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GÉNÉRALITÉS 

Une  pièce  moderne  d'artillerie  de  campagne  comprend 
esMiilielIcment  : 

!•  La  bouche  à  feu  el  les  parties  qui  lui  sont  invaria- 
blement liées  pour  conslàlu^^c^iivec  elle  la  masse  rrctt- 
lanle:  ''^■^<"?4i..      ^ 

i'  X'affùl  proprement  dit,  (\\\\  sert  d6î8np[iorl  àVcn- 
•einlile  et  <jue  l'on  lixc  an  sol  par  une  Wclie  ; 

3*  Le/rri/ij  >\\i\  absorbe  la  plus  grande  partie  de  la  force 
vive  du  recul  alin  d'éviter  à  l'alTùt  les  percussions  du  tir. 
La  f(trce  vive  ainsi  absorbée  est  employée  à  commu- 
niquer au  liquide  du  frein  la  vitesse  avec  laquelle  il  doit 
passer  au  travers  des  orifîces; 

4*  Le  récit péni t etir ,  qui  <>.mmagasine  l'énergie  res- 
tante, abstraction  faite  des  frottements,  el  qui  la  res- 
titue pour  ramener,  après  le  recul,  la  masse  reculante  A 
«a  |MJiiition  primitive. 


n  illiVLIE  U'AiniLLElUE. 

L'af]cncenicnl  de  ces  diverses  parties  ol)éil  à  des  prin- 
cipes dont  l'enscndilr  cniistiliip  i»  théorie  des  (iffàls  ù 
lit'ii  l'iiisliijui'.  Des  tlu^drics  de  ce  (jciire  n'ont  guère  élu 
j>ulili(''t\s  en  France,  da  moins  à  notre  connaissance,  C'e^^J 
aiti'si  i|ue  M.  le  ('«dunel  Valller  est,  crovoiis-nons,  le  scu^^ 
qui  ait  l'ail  par.iîlre  dans  iiofre  pavs  une  élinlc  relalivi' 
à  l'une  des  parties  les  plus  importâmes  de  la  question. 

Celte  élude  fort  inlércssanle,  intilnlée  :  Théorie  et  tracé 
Heu  freins  hiiilrniiliques,  s'occupe  nnssi  des  freins  récn- 
pénilenrs  à  ressorts  et  des  freins  Jiydr<ijmeunialii|ues('). 

A  l'élraii(|er,  la  presse  militaire  technique  s'esl  montrée 
beaucoup  moins  siiltre  ;ï  ce  sujet.  C'est  ainsi  ipie  nous 
trouvons,  dans  les  Milteiliitnjen  de  i<Si)<)("),  lun-  llicorie 
des  freins  Fiydrauli<[ues  par  rinijénieur  Paitl  Sock,  d^^ 
rarlillerie  auslro-h<in(|roise.  En  ttjo'j.un  autre  inr|éui('ur 
niililuire  aulrieliien,  M.  Kiihn,  indiipiail  dans  la  m<*me 
revue ('■)  les  prin<'i[>es  relatifs  à  la  consiruelton  des  liou- 
ches  à  feu  à  long  recul  sur  l'allVil.  Ai 

Celte  étude,  résumée  en  septend)ti'  Hfoa  dans  la  Hi- 
visln  <li  Arliijlieriii  e  <»(V(/t>,  a  donné  lien,  dans  le  numéro 
d'octobre  i»)o3  d<'  la  uh'uic  revue,  ù  une  théorie  noxiA 
velle  des  atriMs  ù  déformation,  par  le  capitaine  d'arlillerifl 
(le  Slefnno. 

Ënlin,  le  ia[iiiaiuc  ./.  Niines  Gonçahes,  île  l'artillerie 
poitu(|aise,  a  [>ul>lié  dans  la  /tevista  do  e.rercifo  e  da 
ur/iiadu  (iniméro  d'avril  njo^,  p.  i8i)  une  théorie  suc- 
cincte  des  ail'iUs  à  déformation  et  l'a  ap{iliqui''e  aux  ma- 
tériels Canet  et  Krnpp  qui  \ienneut  d'être  essayés  com'H| 
parativi'tncnl  an  polygone  de  Vcndas  \o\as. 

La  suliriélé  de  nolro  littérature  niililairc  trelmique 
sur  cette  importante  question  s'explique  [lar  la  réserve  à 
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(i)   Tliéiirie  ri  Irticé  lien  freini  Ilydraaiiqiie»,  pnr  le  lîcul«n<nt-coli 
Vallieii.  —  Paris,  DiimiJ,  itjoo. 

(ï)  MUleiliinijeii  ulmr  UtgeiuKUuit  dn  Arlillerit-  unii  Ucnie-  Weieru, 
févrirr-inurs  1899,  p.  8."). 

(3J  Miltcilungen,  Juillrt  ii,iaa,  p.  55i. 
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laquelle  9f  sont  lrouv«'s  ternis  les  ofliciers  d'artillerie 
pr^ciM'MiuMil  les  plus  compétents,  en  raison  de  leur  [lar- 
licipatiun  directe  à  la  réorganisation  de  notre  arrneriienl. 
Aussi  avons-nous  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de 
donner  aux  lecteurs  de  la  Revue  une  idée  générale  des 
diverses  théories  pidiliécs.  surtout  à  l'étranqer,  et  en  par- 
ticulier des  travaux  de  MM.  Sock,  Kûhnet  de  Sterano('). 
Nous  nous  proposons  en  m'orne  temps  il'étudier  avec 
quelques  rlétails  les  récupéialeurs  à  ressorts  métalliques 
qui  sont  actuellement  beaucoup  plus  appréciés  à  l'é- 
tranifer  qu'en  France. 

Dans  l'étude  qui  va  suivre,  nous  examinerons  les  divers 
proldènics  à  résoudre,  nous  indicjuerons  les  solutions 
qui  pourraient  i^lre  adoptées  et  nous  discuterons  celles 
qui  ont  été  [tropusées  par  les  auteurs  [)récilés. 


§    1.   —  DE   LA   STABILITE   DE    L'AFFUT 
PENDANT   LE   TIR 

Notations  employées. 

■«,   tli.iljince  'lu  ri'iitre  île  yrnvilé  cli-  lu  iniissi-  i-ccuImiiIc  h 

l'axe  du  canoa. 
f,   cocfGcieol  de  frolleiiipiil. 

F.  cfTorl  opposé  iiu  recul  pur  le  frein  rêcupêrnlcur,  y  com- 
pris 1rs  rrollcments  dnns  les  joints  de  ce  dernier. 
9,  mnqlo   (le   projection    :   nniiie   do  tir  a    tiii<|monlè   do 
ranijle  de  relèvement. 
Q,,  centre  de  gravité  de  la  musse  recidiinte. 
Gj.  centre  de  fjrnvité-de  l'airùl  seul, 
(î,,  centre  de  ijrjivilf-  du  système  pièce-alTûl. 


(1)  Vt»  IratiUA  lie  .MM.  Kiitiii  n  ilr  Slrtiino  onl  de  rr|iroiliiit«  .  A»ns 
Bigt   Irtirv   .îi  «  rl(i[,|H>tiifnl.«  ,    ilflits  In  Hfruf  t/iï  Citrinè^  Mfff,  uiimcri"»  de 
,<.i4  r\  fttlivnntu,  piir  Ir  c/i|Mtiiini'  il'.-iplillrrir  l»'l(jc  A.  (OLtoH, 
l'T,  itVInciiIrr   uiir   ((tn-sUnn  i|iii   l'ns'.ioniif   1rs  nrlillrtini  el 


tn  ContUwclriin. 


M. 
L, 
P, 
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distance  .le  la  bêche  de  crosse  nu  cl.emi.,  paTS!!!!^? 

le  C(Mitre  de  gravité  G_..  "^ 

longueur  totale  du  recul. 

distance  horizontale  de  la  bêche  au  centre  de  (iravilé  G 
pi-essiùii  des  gaz  sur  la  culasse,  k  un  moment  queî^ 

conque, 
poids  de  l'iilTùt  seul, 
(loids  de  la  tuasse  rt'culaale. 
[loids  tcitnl  du  système  pièce-affût. 
poids  du  projectile, 
poids  de  la  charge, 
longueur  d'Ame  parcourue  par  le  culol  du  projectile, 
vitesse  ma.xinium  do  la  masse  reculante  en  recul  lihre. 
vitesse  initiale  du  projectile. 
vites.se  de  l'ccul  de    la  masse  reculante,  en  recul  libre 

ou  non,  après  la  période  de  détente  des  gaz. 
espace  parcouru  en  recul  lilirn  ou  non  au  momcnl  où  la 

vitesse  de  recul  esl  i\. 


(aiinmi'  innis  l'avons  ilit,  ruirtll  |)t'nl  (Mrc  lixé  au  .sol 
par  une  bêche  qui  s'y  enfonce  sous  l'effel  du  (ju  des  pre- 
miers cdup.s  lires.  Il  reste,  [>ar  suite,  absolument  immo- 
bile pendant  le  tir,  si  les  ell'nrts  qu'il  subit  peiidaiil  le 
recul  n'ont  point  pour  eiïel  de  le  faire  tourner  autour  de 
son  [)oiiil  li.\e.  Ce  soulèvement,  qui  serait  funeste  à  la 
solidité  du  matériel  par  la  brusijue  retombée  des  roues 
sur  le  sol,  amènerait  en  outre  des  dcpointages  île  nature 
à  emp<*clier  l'exécution  du  tir  rafiiile.  La  ronditiou  pri- 
mordiale )|ne  doit  remplir  un  alU*!!  moderne  d'artillerie 
de  eauipafjrie  est,  par  suite,  de  présenter  uru'  stabilité 
complète  pendant  le  lir.  Voyons  comment  celle  stabilité 
peut  Aire  obtenue. 


I.  —  Condition  générale  de  stabilité  de  l'affût 
pendant  le  tir. 

.\vec  l:i  plupart  des  auteurs  uous  demaiulcrons  la  so- 
lution de  ce  problème  i\  la  statique.  Cette  façon  d'opérer 
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Dous  paraît  d'ailleurs  lëgitimr  avec  les  afTâts  modernes 
(]ii)  rftsient  iinmoliiles  pendarif  le  tir. 

Pour  établir  la  condition  de  stabilité,  il  est  évidemment 
nécessaire  de  tenir  compte  de  l'agencement  détaillé  des 
diverses  parties  du  système.  Le  problème  est  donc  ntm- 
Ti'BU  pour  rliaqiie  cas  particulier,  mais  il  existe  pour  le 
résoudre  une  méthnde  ijénérale.  Elle  consiste  à  déter- 
miner les  réactions  de  l'iilTikl  proprement  dit  sur  la  masse 
reculante,  en  exprimanl  ipie  le  mouvemeril  de  cetd'  der- 
nière est  une  donnée  de  la  queslion.  Connaissaiil  alors 
ces  réactions,  il  ne  reste  plus,  pour  avoir  la  condition 
cherchée,  qu'il  exprimer  l'équilibre  de  l'afrût.en  prenant 
les  moments  par  rapport  au  point  fixe,  la  bêche  de 
crosse. 

C'est  celte  méthode  que  nous  allons  appliquer  aux 
aiïiUs  h  déformation  à  bêche  de  crosse  en  considérant 
1rs  systèmes  adoptés  jusqu'à  ce  jour  dans  la  plupart  des 
artilleries.  (les  systèmes  sont  caractérisés  par  le  recul  de 
la  bouche  à  feu  suivant  son  axe. 

Dans  les  affôls  de  place  ou  de  marine,  (|ui  ne  sont  [tas 
pourvus  de  bèohe  de  crosse  et  pour  lesquels  le  |)roblèmn 
pst  tout  dilîéreut,  le  recul  a  lieu  quelquefois  dans  la 
direction  des  glissières  du  cliAssis.  Nous  n'envisagerons 
pas  ce  cas  dans  lequel  la  stabilité  est  facile  à  assurer. 

Pour  les  alFrtls  de  côte,  par  exemple,  il  n'y  a  qu'à  cal- 
culer en  conséquence  le  [>oids  de  la  plate-forme  en  béton. 

Il  y  aurait  bien  aussi  à  considérer  une  catégorie  spéciale 
il'alTilts  à  bêche  de  crosse  :  ce  seraient  les  alfùts  à  recul 
curviligne  du  canon,  iilfiMs  dont  nous  trouvons  tm  exem- 
ple fort  inlén'ssanl  dans  le  matériel  proposé  autrefois 
ir  f/f  fJa/ii/e  et  PiJf'artQ).  Dans  ce  système,  la  force  ccn- 
ri/oge  développée  concourt  à  la  stabilité,  mais  ce  genre 
d'alTill  est  encore  irop  peu  répandu  pour  qu'il  nous  pa- 
iililc  d'en  faire  ici  une  élude  particulière. 


tj  Voir  Hmnii  tfarlilterie,  l.  SO,  |>.  iSo. 


10  KE\  LE  U'ARTILLEIUE. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  envisager  le  cas  du  recul 
rectilifjnc  de  la  bouche  à  feu  dans  un  manchon  (120  el 
i55  courts  mod.  1890,  240  de  côte  mod.  1901,  matériels 
de  bord  mod.  1893-1896,  etc.)  ou  sur  une  glissière  sur 
laquelle  la  masse  reculante  constitue  une  sorte  de  traîneau 
(75"'"  mod.  1897,  matériels  de  Saint-Chamond,  Schneider- 
Cariet,  matériels  étrangers  Ehrhardt,  Krupp,  Skoda,  etc.). 

A.  -  Rechorche  des  réactions  de  l'affût  sur  la  masse  reculante. 

Les  forces  appliquées  à  la  masse  reculante  pendant  le 
recul  sont  : 

i'  La  pression  totale  AP  (lig.  i)  des  gaz  de  la  poudre 


Fig.  I. 


sur  la  culasse.  Cette  pression  est  appliquée  en  un  point 
quelconque  A  de  sa  direction  (jui  est  celle  de  l'axe  de  la 
boucher  à  feu; 

2°  Le  poids  P^  de  la  masse  reculante  appliqué  au  cen- 
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Irr  de  gravité  G^  de  celle  dernière.  Ce  centre  de  (jravilé 
(leul,  dans  certains  cas,  se  Ironvcr  placé  un  peu  au-des- 
stiiiN  de  l'axo  de  la  hoiiclie  à  feu  ; 

3*  La  résistance  totale  UT  (Irein  hydrauliqnc  et  récu- 
pérateur) du  lien  élaslii|ne  rattachant  la  maâse  reculante 
àrafTûl  pni|irenionI  dit.  Dans  cet  oITort,  nous  comprenons 
le*  rriitlcnionls  dans  le  frein  et  dans  le  récupérateur; 

4*  Les  réactions  des  appuis.  C'est  rjrâce  à  ces  réactions 
que  la  masse  reculante  nt!  se  soulève  ]>!is  sur  la  i)lissière 
sousl'eirel  duc«>uple  auc|uel  donnent  lieu  les  cfTorls  l' et  F. 

Soient  M  et  N  les  points  du  manchon  ou  de  la  glis- 
sière en  lesquels  sont  appliquées  ces  réactions.  Celles- 
n  font  l'anqlc  de  rnittenieiil  /avec  la  normale  à  lu  sur- 
fine de  ijlissemenl  et  sont  iliriijées,  comme  rindiipie  la 
(iijure  i,  en  sens  inverse  du  mouvement.  Soient  NQ, 
M'J'  ers  réactions:  elles  peuvent,  comme  on  le  sait,  se 
décomposer  en  des  pressions  N  Q',  ^=  a, ,  M  Q\  =  k,  et 
des  forces  NQ,  =  k,  /',  MQ,  ^=  TCj/dans  le  plan  de  glis- 
sctaeiJt, /étant  le  coenicienl  de  rrottenieni  égal  à  tg  /. 

CtAcvion»  Tt,  et  tCj.  Exprimons  à  cet  effet  que  le  mou- 
remrnt  de  ("î^  est  une  simple  translation,  c'est-à-dire  : 

I"  Ouc  la  somme  algi'brique  des  forces  apjiliqnées, 
prtKJeléeH  sur  l'axe  G,  V  perpendiculaire  à  la  directi(ui  du 
recul,  rsl  nulle  ; 

i^Ou'il  en  est  de  même  de  la  somme  des  moments  des 
ftirrrs  appliquées,  ces  moments  éianl  pris  par  rapport 
é  (*,.  Nous  olitenons  ainsi  successivement,  en  appelant  9 
l'angle  «le  projection. 

(*l)     =j  —  --t  —  l\  cos  9  =  0, 

(ft)     Pi  -+-  Fff  H-  tj,  r.,/—  ij,  r.,/—  r.,b  —  r.,n  =  o. 


Pt  -f  Fe  4-  P^  I  os?  (y,/—  à) 
'^'  ~         «  -^  i  -H  /(y,  —  y.) 
Pi  +  Fe-t-  P,eo.s?(y./-^-"). 


I*  REVUE  D'artillerie: 

B.  —  Condition  de  stabilité  de  l'affût. 

L'aiïût  proprement  dit  doit  être  en  équilibre  sous  l'effet 
des  forces  suivantes  : 

I'  Son  poids  P  (fig.  2)  appliqué  au  centre  de  gravité 

2°  La  réaction  du  lien  élastique  F  ; 

3°  Les  réactions  de  la  masse  reculante  sur  l'affût  pro- 
prement dit. 

Ces  réactions  sont  égales  et  contraires  à  celles  que 
nous  avons  déjà  déterminées. 

Pour  qu'il  n'y  ait  pas  soulèvement  de  l'affùl  autour  de 
la  crosse  G,  il  faut  et  il  suffit  que  la  somme  algébrique 
des  moments  des  forces  appliquées  pris  par  rapport  nu 
point  G  soit  négative  ou  nulle,  si  nous  considérons  comme 
positifs  les  moments  qui  tendent  à  provoquer  le  soulève- 
ment de  l'affût. 

La  condition  cherchée  est  donc  : 

".</.  +  r.JI,,  +  Kjh,  —  r.,d,  —  P„/„  +  F/(  <  0, 

OU,  en  remplaçant  7C,  et  tc,  par  leurs  valeurs  : 

[P,  _f.  Fe  +  p^  cos ?  dffj-  (,)]  (d,  +//,,) 

_  [P,  +  Fe  +  P,  cos?  (y,/+  a)]  (rf,  -Jh,) 
^.  (F/.  _  P.O  [a  +  b  +f(g,  -  g,)}  <  o, 

ou  encore,  en  remarquant  que  : 

d,  —  il^  =  a  -\-  b 
et  que  : 

Od,  +  ad,  =  (a  +  i)  (d,  —  a). 
V[,'  +  I,)  («  +  b)  +  ej\/,,  +  /<.)  +ff,  0/,  -  !,,)] 
\  _p,.os?(«  +  /y)(r/,-a)  + ?.[«  +  /.+/(/(,+ A,] 

j  -l-P./cosoCyjt/,— (7,rfa+(7j/A,  +  //,  'ïi,  +  ah,—bli,) 

'  -JV..[«  +  ^+/(.7.-.'/0]<o. 

Telle  est  la  condition  générale  de  stabilité.  Elle  est 
trop  compliquée  pour  les  avant-projets  et  il  convient  de 
la  sini[>lifi(.'r. 
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II.  —  Condition  approchée  de  stabilité. 

La  plupart  des  auteurs  néyligeut  dans  la  formule  pré- 
cédente les  termes  ci-après  : 

—  P,/„  /'('/■  —  !!=)> 

_,.pV[« +  /.+/(/,, -+-/.,)], 

-f-  P^/cosç  [r/jrf,  —  tjjdi  +  gif  h,  -f-  (jjhi  -\-  n/h  —  O/i,]. 

La  condition  devient  alors  : 

F  (c  -4-  A)  -  P,  (d.  -  a)  cos  ?  -  P  /,  <  o, 

e  +  h  représente  la  distance  H  de  la  bêche  au  chemin 
parcouru  parle  centre  de  ;|ravité  de  la  masse  reculante. 
D'autre  pari,  en  appelant  P,  le  poids  total  du  système 
piècc-affiH  et  /,  la  distance  horizontale  de  son  point  d'ap- 
plication à  la  bêche,  on  a  : 

i\C+P,/.  =  P,/„ 

ou,  comme 

(</i  —  «)  cos  9  -|-  (e  -f-  A)  sin  9  ^^  /., 
l\  ((/,  —  a)  .;o.S9  +  P^H  si.i?  -(-  P  /,'--=.  P,/,. 

La  condition  de  stabilité  peut  alors  s'écrire  : 
F11<P,/,  —  PJI,sin9. 

En  (jénéral,  on  cherche  à  réaliser  la  stabilité  |)Our  un 
an()Ie  9  nul  ou  très  petit.  On  négliç)C  alors  le  terme  on 
sin  ç  et  la  condition  se  réduit  à  : 

W  FH<P,/,. 

Si  de  plus  s  est  nul,  la  lon()ueur  H  est  éçjale  à  la  dis- 
tance de  la  Ix^che  à  l'axe  du  canon  supposé  horizontal. 

III.  —  Discussion. 

La  condition  (2)  est  celle  qui  est  adoptée  par  la  (jrande 
généralité  des  constructeurs.  C'est  celle  dont  est  parti 
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l'ini](inieur  Kûlin  dans  son  élude  publiée  yiar  les  Miltpilttn- 
gfn.  \At  capitaine  de  Slelano,  l'ayant  trouvée  insiiriisanle, 
fsl  arrivé,  pnr  une  méthode  approchée,  à  la  condition  : 


(3) 


(F  4- PJcosç)  H -+- 1^  -  P,/.  <  o. 


Celle  condition  diffère  de  la  précédente  par  l'additioti, 
ilans  le  premier  membre,  de  la  somme  I\/H  cos  ç  H-  P» 
qui  peut,  dans  certains  cas,  rendre  rinéijalité  plus  diffi- 
cile à  satisfaire. 

I/auleur  italien  a  même  tenu  à  montrerpar  un  exemple 
numérique  que  la  condition  (2)  pouvait  se  trouver  satis- 
Ciilr  sans  «juc  la  sienne  le  fût.  11  en  conclut  que  l'iippli- 
caliou  de  cette  cundition  (2)  poiirrjiit,  dans  la  pratique, 
conduire  à  des  déceptions. 

Il  esl  bien  évident  que,  dans  le   voisinaye  liu  maxi- 

(uura  de  pression,  le  terme  Ps  peut  ne  pas  être  néi)li- 

geablc  devant  F  H  et  P, /_,  même  si  »  ne  dépa.sse  guère 

I  cm.  L'ordre  de  grandeur  de  ce  terme  esl  en  ellet  de 

KioïKio  kg  X  0,01  -=  I  000  et  cehii  du  terme  FM  est  de 

2000  X  I  =  a  000.  Toutefois,  le  capitaine  de  Slcfiino 

insiste  un  peu  trop,  à  notre  avis,  sur  la  supériorité  de 

condition  qu'il  priq»>se  en  remfilacenieni  de  celle  ad- 

isc  par  M.  Kûhn  et  les  autres  auteurs.  Le  terme  Pe  ne 

cknl  en  effet  éln:  pris  en  considénition  que  [tendant  la 

[►ériixie  du  recul  au  cours  de  laquelle  les  gaz  se  délciidenl 

tX  continuent,  après  la  sortie  du  projectile  de  TiSme,  à  agir 

•nr  la  ma.sse  reculante  pour  lui  «'(unmiuiiquer  sa  vitesse 

mnximum  de  recul.  Cette  pbai^e  a,  comme  on  le  sait,  une 

durée  exCrémement  failde  et,  faute  de  ilonuées  précises 

sur  celle  périude  troublée,  pres(pie  tuus  les  constnicleurs, 

pour  nr  [tas  dire  tous,  négligent  ce  qui  se  passe  avant 

que  la  musse  reculante  ait  atteint  son  maxiinum  de  vitesse. 

£n  d'autres  termes,  ils  supposent  que  la  vitesse  niaxi- 

num    de  recul  est  acquise  avant  ipie  le  fn-in  ait  eu  le 

trnips  d'agir.  Le  capitaine  de  Stefano  n'étudie  lui-même 


iC 
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le  frein  réciipéraletir  que  pendant  la  deuxième  période 


lu  recul 


Da 


>lh 


les  le 


lans  relie  livficilhese,  tous  les  lermes  (|ui  conlietinenl 
P  doivent  élre  iu5gliç)és  dans  le  calcul  des  freins  rér,u|té- 
Piileirrs  et  la  condilion  approchée  (a)  est  par  suite  la  seule 
((Uf  l'on  ait  à  utiliser.  Ce[>endant  il  faut  retenir  des  con- 
sidérations jtrécédeulns  que,  |M'iidanl  la  première  (lériode 
du  recul,    la  slahililé  de  l'aiïùl  peut  se  trouver  romjiro- 
mise,  si  faible  que  soit  l'eiïort  P  même  réduit  aux  scul^f 
frotlemciils,  lorsque  le  centre  de  (jravilé  de  la  masse  recn- 
larile  est  tant  soit  peu  au-dessuus  de  l'axe  de  la  boucJie^— 
à  feu.  Il  convient  d'ailleurs  de  remarquer  que,  vu  la  duréCkH 
très  courte  de  la  première  période  du  recul,  il  peut  fort 
bien  arriver  ipie  le  matériel  n'ait  p;is  le  lenqis  de  subir 
du  fait  envisagé  un  soulèvemeni  sensible  au  (loinl  de  \  ne 
de  la  conservation  du  poinlaqe  :  l'expérience  seule  pouM 
élucider  celle  question  ('). 


Quoi  qu'il  en  soil,  si  l'itn  [>eu1  tenir  conqile  dans  le 
calcul  lies  freins  récupérateurs  de  la  [iremièrc  |H'riode  du 
recul  et  si  l'on  parvient  à  le  faire,  il  y  a  évidemment 
avantarjc  à  employer  une  condilion  de  .stabilité  aussi 
approchée  i[ue  [lossiblc. 

On  est  alors  conduit  à  .se  demander  si,  dans  ce  cas,  i! 
conviendrai)  d'adopter  une  condition  aussi  complète  (ju 
celle  i|iii  résiille  de  la  formule  (i).  Cela  serait  réellement 
trop  compliqué,  mais  on  peut  arriver  à  établir  une  coiv 
dilion  beaucoup  plus  ap|irocbée  rpic  la  condilion  (a)  e 
loiil  aussi  simjile,  en  raisonnant  de  la  façon  suivante 

Examinons  l'ordre  de  ijrandeur  des  quantités  iiét]\i 
gées  pour  pa.sser  de  la  eoiidilion  (i)  à  la  nindition  (a). 
A  cet  eiTel,  calcnlous  ieui' valeur  en  nous  plaçant  dans  des 


I 


I 

t 

I 


(i)  Nous  expriinoas  ainsi  en  langage  ordinaire  ce  fnit  uinlliemaliquc  qu'il 
(l<^placcnicnt  llui  ne  peut  avoir  lieu  dans  un  temps  inûuimcnl  rourt  que  i 
la  vitesse  esl  iulinie. 
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coiuliiions  susceptibles  de  leur  donner  une  importance 
relaiivenienl  ijrandi-.  Supposons,  par  «ixeniple,  qut>  l'on 

ail: 

P  =  100000  kq, 

"•i'>l  la  pression  totale  sur  la  culasse  d'un  canon  dont  la 
scclifiti  serait  de  5o  cm',  la  pressJDn  iniixiinntii  élaiil  <Ic 
1000  kfj  par  centimètre  carré  ; 


celte  valeur  ne  parait  pas  devoir  f*tre  rré([uemmcnl 
allt'inte,  la  masse  reculante  étant  le  pins  souvent  cons- 
tituée presr{ue  enti(''rement  par  le  canon  ; 

f^  0,10,  /(  =  o^.go, 

//,  ^=  i^.So,  Aj  =  I  m, 
a  +  i=ini,    «r^o^.So,    y,  —  y,  =  o,io,    7, -)- y,  =  o.ôo. 
P.  =  5ookg,     ?  =  o,     rf,  =  3  m.     f/,  =  2  m,     «  =  o"',5o. 
H=/(,  —  (y,  =  i",ao,    F  =  aooo.    P^  =  700,    /^=  a^.So. 

Os  nombres  paraissent  plutôt  exagérés  ('). 
Avec  eux,  les  termes  nécjligés  acquièrent  les  valeurs 
suivantes  : 

Pi  [o  -h  b+f{li,  -f-  A.)]  =  (jaôo, 
F/[<  (A.  ■\-h,)-^h  (g,  -  y,)]  =  1O8, 
?Jco»f  (g,d,  —  ff,d,-h  ijj/li,  -H  f/J/i,  -f  a/<a  —  i/',) 
=  —  0,19  X  îio  =  —  9.5. 
FH  =  a  400. 

Il  résilie  de  ce  calcul  que  le  terme  (|u'il  convient  de 
oe  pas  négliger  devant  F  II  est  : 

F.  [a +  i +/(/', +  /'.)]• 


(t)  Amsk  pour  l»  nMt<^ricl  Skoita  M.  1902  »  ;  Il  :=  o''.^^  ;  A|  ^=  u<',HSi  ', 
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Toutefois,  si  nous  tenions  compte  de  ce  terme  sans  le 
mfwiifier,  non;*  ne  poumons  Taire  (iis|>aratlrc  le  facteur 
a  -r  l>.  et  la  condition  de  stabiliti'  resterait  assez  roniiili- 
quëe.  Aussi,  pour  simplifier,  et  reman|uanl  que  h,  et  h, 
%m\\  rliHcuii  du  même  ordre  de  grandeur  que  a  -i-  b,  nous 
rcmplaciTons  Pe/(A,  +  /'»)  par  2  VtfÇa  -t-  6).  \oi 
arrivons  ainsi  à  la  condition  approchée  : 

(4)  FHH-P.(i-t-a/)-P./.<o. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas,  nous  le  répétons,  attacli 
trop  d'iinporlance  aux  diverses  conditions  plus  ou  moini 
uppnjcliées  (pii  peuvent  élre  proposées  à  la  [ilace  de  (2); 
I.ii  preiniérc  période  du  recul  peut  en  elTct  (jénéralemen 
étn*  né(jlii|éc  sans  (jrand  inconvénient  pour  les  besoin 
de  lj)  [)raliipic  dans  les  projets  relatifs  aux  bouches  à  fe 
ù  luiK)  recul  sur  l'airûl. 


A«  /•''stiriii',  si  l'on  sup|>(>sc  'nn-  la  vilcssc  maximum  t 
recul  est  iicquise  instantanément,  sans  que  le  lien  éla 
li(|ue  iiil  fil  If  Icrnps  d'aqir,  la  condition  de  slabilité  à 
considiTcr  est  la  cmulitidii  (a). 

Si,  lui  cmitrain',  oir  rejette  celle  hypothèse,  la  condi' 
(idti  (lestalHlilé  |>ourrnit  être,  pendani  la  |u-cniiére  périod 
tlii  l'cciil  : 

FU  -t    l'.(i  +.»/)  -P,/,  <o. 


] 

à 
ondi- 

1 


Remarques.  —  Si  dans  relie  expression  on  fail,  soit 
t  os  II,  stiil  I*  il,  (III  relonihe  sur  In  condition  (2).  Si_ 
l'on  fuit  de  même  dans  la  cmulilion  (-'■!)  proposée  [lar  1^| 
ciqiilaiue  de  SlePHUo,  ou  ne  n'tomlio  sur  la  condilion(2) 

c  terme 


l'iiii 


'•.,/ 


9  X 


H. 


mil 


yli^|calile  praliqui'iiienl  devani  l'Ml. 

On  peu!  donc  iidmctire  que,  dans  lu  première  période 
du  reiMil,  I  clliiil  luiid  I'  du  lien  élastique  doit  être  a> 
pluN  iS|iil  !\ 
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Pour  SHlisfaire  à  ce  dcsidcraluin,  il  coiivifiil  <li'  n'aclo[t- 
Itf  pour  F  qu'une  (racliun  de  la  valeur  prrcéderile.  On 
aurait  inlrrét  à  la  prendre  1res  pelile,  mais  alors  la  Inn- 
IfUiMir  «le  recul  serait  lru[(  considérable.  Cette  fraclioii 
(leiii  d'ailleurs  s'évaluer  racilemenl  par  l'expérience  des 
mal('riels  existant  tant  dans  les  difTérrntes  années  (|ue 
(liiiis  l'industrie.  Le  coeflicienl  o,y,  |iar  Idiuel  il  convient 
«■D  couscquencc  de  muUijilier  la  valeur  de  F  précédem- 
iniMil  obtenue,  lient  coinple,  d'une  ])art,  des  termes  né- 
ijliijés  et,  (l'autre  part,  de  ce  ijue  l'Iivpollièsed'un  poinUl 
fixe,  simple  conception  malhéinatiijue,  n'est  pas  réalisée 
pratiquement  d'une  façon  absolue.  L'expression  île  F  est 
«iiisi.  dans  la  première  période  du  recul  : 

Dans  la  deuxième  période,  elle  se  réduit  à  : 
H 


[}>  àu)  V  =  0,9  -^ 


rV.    -  Conditions  favorables  à  la  stabilité. 

Il  est  clair  i|iie,  punr  absorber  une  force  vive  donnée 
|>ar  le  traxuil  d'une  résistance,  celle-ci  peut  être  d'autant 
plus  faible  que  le  déplacement  est  plus  qrand.  Mais  ce 
déplacement  est  limité  [lar  des  raisons  de  service  cl  il  ne 
'  ■•  l'iv  quère  dans  les  alfi'ilsde  campaqnc  i^.aoà  r',3o. 
•  iilrr  jiarl,  pour  une  course  donnée  du  lien  élasticpic. 
il  ml  évidemment  avantageux  que  l'cU'ort  F  que  l'alfrtt 
r^'  "'II"  de  su|)porter  puisse  <?lre  aussi  qrand  <pie  pos- 

«I  is  que  le  soulèvement  soit  à  redouter.  La  stabi- 

lité sr  Irouvc  ainsi  mieux  assurée,  la  pression  des  roues 
sar  le  ««ol  [ilus  accentuée,  les  dépoinlaqes  en  direction 
aloinM  fréquents.  Ces  derniers  pourront  même  être  abso- 
Inmenl  évitétt  dans  tous  les  cas  eu  prenant  quelques  pré- 
eaulioiiM  particulières. 


»o  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Pour  que  la  val<*ur  admissible  pour  F  soit  maximum, 
il  faut  : 

1°  Augmenter  le  plus  possible  le  poids  total  A*,  dn  sys- 
tème pièce-affàt.  —  On  voit  que  cette  auqmenlalion  est 
très  limitée,  si  l'on  remarque  (ju'elle  est  incompatible  avec 
la  mobilité  indispensable  pour  des  matériels  de  campagne 
et  de  montagne.  Il  existe  cependant  un  moyen  d'aug- 
menter P,  sans  alourdir  la  voiture  :  il  cousisl"  à  faire 
asseoir  les  senants  sur  des  sièges  d'alTût, 

2°  Augmenter  le  plus  possible  la  distance  horisontale  /, 
du  centre  de  gravité  de  t ensemble  pièce-affût,  à  la  bêche 
de  crosse.  —  Celle  augmentation  a  pour  conséquence  un 
allongement  de  l'affût,  et  à  ce  point  de  vue  des  limites 
assez  étroites  s'imposent  encore  au  constructeur.  Nous 
allons  montrer  en  elTet  que  l'argument  /,  est  en  quelque 
sorte  fixé,  quand  le  poids  total  P,  a  été  lui-même  choisi. 
Soit  en  effet  R  (fig.  3)  la  «réaction  du  sol  sur  la  crosse 
lorsque  la  pièce  est  en  batterie,  prête  à  tirer.  Pour  qu'à 
ce  moment  il  n'y  ail  pas  soulèvement  autour  du  point  r, 
il  faut  que  l'on  ait  : 

P,  (a  —  /,)  —  Ra  >  o. 


'777}.,v}^^/}/yLy/  '/////////,  :/.y/////x^ 


Kig.  3. 


Or,  la  réaction  I\  est  égale  et  de  sens  contraire  à  la  pres- 
sion de  la  crosse  sur  le  "sol.  La  valeur  de  cette  pression 
ne  doit  guère  dépasser  70  à  76  k.),  afin  que  les  servants 


TUÉOHIE  DES  AFFUTS  A  UÊFOa>L\TION.  a. 

l'uissriii  fociltMiieiil  soulever  la  crosse  Hans  les  niaiuru- 
>ffs.  Elle  esl,  d'après  M,  Kûiin,  de  52''», 5oo  jimir  le 
Miïlérirl  Ehrhardt,  de  fi5  kg  pour  le  malérie!  Krupp, 
•nod,  1901,  de  60  kç]  pour  le  mati^riel  Selineidcr-Gancl. 
On  doit  donc  avoir: 

5o  h  75  a 

O'aulre  pari,  pour  des  raisons  de  service,  la  dislance  n 
itf  iloil  pns  <*tre  exaijérée.  Sa  valeur  ne  dniL  ()nére  dé- 
passer î^^So. 

Ainsi,  celte  longueur  esl  de  2",  12  dans  le  matériel 
Khrliardl.  de  -Jt^c^o  dan<  le  maléiiel  Skoda,  etc. 

C'est  d'ailleurs  pour  auyini-nter  la  valeur  admissible 
pour  a,  qu'Elirhardl  avait  imaginé  une  Jlèclte  tèlesco- 
inque.  (irrtce  i\  ce  dispositif,  a  était  égal  à  a",  12  pour  les 
route»  el  le  tir  sous  les  grands  angles,  et  à  2"',8'i  dans 
les  autres  cas.  On  a,  Il  est  vrai,  reproché  à  ce  système 
(l'exiger  une.  manœuvre  supplémentaire  dans  la  mise  en 
liatlerie,  inaii<LMi\re  «pii  jjouvail  devenir  impossible  si, 
p»r  suite  de  déformations  ou  d'inlrfidurtion  de  corps 
étrangers,  le  télescopage  ne  pouvait  plus  avoir  lieu. 

Eîi  réalité,  ces  inconvénients  peuvent  être  évités  par 
l'emploi  de  frolleurs  el  par  l'adopliem  d'épaisseurs  con- 
venables pour  les  parois  des  tubes  qui  forment  la  nècbc. 
Toutefois,  ces  dispositions  ayant  pour  elTet  d'augmenter 
le  poids  à  transporter,  le  système  lélesoopigue  peut 
jMfrdre  beaucoup  de  ses  qualités. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que /,  résulte  immédiatement 
du  choix  de  (i  par  la  relation  : 


/.  =  a 


Do  it  7.1  a 


el  qur  le  cboix  de  ti  ne  peut  être  exercé  que  dans  des 
fimiU's  restreintes. 

Kxemple.  —  Pour  le  matériel  de  campagne  Skoda, 


=  a'-.So,     1».  = 


I  000 


kj     cl     1\  =  7-)  ky. 


HEVim  U'AKTII.LK|{II£. 


Doù 


/,  =  >.3  - 


75  X  a. 3 


a"".  127. 


1 

i 


3"  Diminuer  K,  c'est-à-dire  faire  l'aff'iU  aussi  bas  r/ur 
/Kjx.iili/e.  —  Toutefois,  on  ne  siiiirail  descendre  pour  (I 
;ui-dc.sous  de  o^.ijo  à  i  m.  Il  faut  en  particulier  que  l 
Iraclion  de  la  voiture-pièce  [luisse  s'eiïeetuer  dans 
lionnes  coudiliotis  et  pour  cela  que  le  diamètre  des  rou 
soit  suflisHnl.  A  rt'  [mini  fie  vue,  il  esl  avanlai|eux  d<*  loijer 
l'essieu  aussi  liani  qui-  jMtssihIc  dans  les  llusques  n>élalli- 
ques.  C'est  dans  le  ni(!ine  but  rpie  les  usines  Schneid 
cl  O  avaient  construit  le  tnali'riel  hien  connu  avec  to 
pillons  fornianl  essieu  ('),  doni  les  Boers  ont  fait  usatje" 

Cl'  dispositif  a  niallicnrcuseMiienl  l'inconvénient  de 
rendre  un  peu  plus  ptWiible  le  soulèvement  de  la  crosse^f 

/j"  Diminuer,  si  cela  est  possihle,  la  pression  totale  P 
des  ifiir  dr  In  jimidre  sur  la  culasse  du  canon.  —  (^edc 
considi'ration  n'offre  cjuetque  intérêt  que  jtendant  la  pre- 
mière période  ilu  recul.  Ilenianpions  (|ue,  pendant  cette 
période,  la  pression  P  pourrait  «^Ire  très  (jrdnde  sans  io^| 
convénient  pour  la  slabililé  si  l'on  s'arrançieiil,  d'autrp^ 
part,  de  fa(;on  que  la  dislance  »  soit  né(|ative,  c'est-à-dire 
de  façon  que  le  centre  de  gravité  de  la  niasse  reculante 
se  trouve  au-dessus  de  l'axe  du  canon. 

5»  néduire  au  minimum  possihle  la  dislance  *  si  elle 
est  positive.  —  En  qénéral,  le  centre  de  qravilé  de  la  massa 
reculiuite  esl  evln^inement  près  de  l'axe  du  canon 


(')•'  lînlin  il  esl  facile  de  voir  qu'il  faut,  pour  arriver  ai 
minimum  de  recul  compatible  avec  la  slabililé,  aut/menti 
le  fdus  possihle  le  poids  de  la  masse  reculante. 

Soit,  en  elfet.  J>^  la  vitesse  maximum  de  recul  de  la  mass 
reculante  M(').  Le  travail  de  la  résistance  F  doit  absori: 


I 


(i)  Voir  Htvat  ifarlilltrif.  1.  45,  p.  ijS. 
(»)  Sii|ipnitiW  lilirr  di-  tout  rfforl  n'si^lnnt. 
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lu  force  vive  de  recul  1/2  J^uJ'.  Il  esl  clair  ijne  plus  l'ex- 
Icnsion  du  recul  sera  qrande,  plus  faihin  [lourra  être  F  et 
uiieiix  sera  assur»^e  la  stabililth  Mais,  à  é(jalili'  de  valeur 
de  F,  lu  longueur  du  recul  dépend  de  v^  que  l'on  a  ainsi 
iiitén'l  à  réduire  le  plus  possible.  Or,  l>  est  liée  à  M  par 
la  relaliiiu  bien  connue: 


(•)  '•.=  ^('H-?=). 


OÙ  V^  esl  la  vitesse  initiale  du  pnyectile,  m  sa  masse, 
/>soti  poids,  ^T  le  poids  de  la  charge,  ^  un  coefficieut  nu- 
irifrique  c.\(>érimeulal  égal  à  2,')  p<iur  nos  poudres  B. 

A  une  puissance  diMerininée  du  cau'in  ci)rr('S[»ondenl 
rfts  valeurs  bien  délinies  de  m,  V^  et  ij,  en  sorte  que, 
|ti>iir  diminuer  r  ,  il  ne  reste  plus  qu'à  augriienler  M. 
'Au  lieu  de  la  fornuile  ((i),  on  emploie  iiuclipielois  la 
suivante  : 

(7)  M  *',  =  wj  V  -I-  I  3oo  TO. 

D'après  M.  KQlui,  Krupp  se  sert  de  la  formule  ((»)  en 
|irrnant  pour  ^  des  valeurs  variables,  suivant  les  cas, 
rntre  2  et  2,(5. 

Il  indique  en  outre  les  deux  formulej  oi-après  : 

T|  et  (  étant  des  coeflicicnts  numériques  dé(iendant  de 
la  (loudre, 

el  :         Pj.,  =  f)\\  -+-  -m  (a.3  V.  —  0,001  V/). 

En  nkrilant  cette  dernière  formule  sous  la  forme  : 

Pi'd  =/^V„     1  +  (a,3  —  0.001  Vo)  -    I 

•m  voit  qu'elle  doit  donner  pour  t>^  des  valeurs  peu  dilTé- 
renles  de  celles  «jui  sont  obtenues  avec  la  formule  (<>). 


•4  RCVOB  tTAtïmLeiUK. 

M.  kûliii  r.iil  remarquer  que  l'on  a  inli^r^l  i  satisfaire  ' 
aux  licsiderala  que  nous  avons  numérolés  i»,  a",  3 "et 6». 
Au  poids  total  P,,  il  pose  comme  limite  ()5o  à  i  ooo  kg; 
une  (elle  l/'ij^rrlé  ne  |>eul  être  acquise  qu'au  détriment 
<1e  lii  puissance. 

H  lulrnet  pour  limite  de  la  longueur  a  de  ralTiit    le 
chiffre  de  a",4o.  Quant  à  la  hauteur  de  l'axe  de  la  bouche  . 
à  feu  suppost^  horizontal,  il  ne  croit  pas  qu'elle  puisse 
Hri'  [»niliijij"iiioiil  infiTieurc  à  o"',i)5  à  i  m. 

Pour  nn(jm''nler  la  masse  reculante,  il  préconise  de 
niir."  renil(M'  \r  cvlindre  du  frein,  plus  lourd  que  le  pis- 
ton <?t  sa  li()»'.  Nous  ferons  remarquer  que  tout  n'est  pas 
bénéfire  dan»  celte  façon  d'opérer,  qui  peut  avoir  pour  j 
résultai  d'nlourdir  un  peu  le  matériel  si  l'on  emploie  une 
qlissitTc  spi'ciale  pour  cpiidcr  la  masse  reculante,  au  lieu 
de  lii  faire  r(lisser  sur  li'  cylindre  du  frein,  qui  jotie  ainsi 
iilt  ildiilile  rAle. 

I,e  cîiiiihiiiie  ilf  SlefaiHi  arrive  aussi  à  exprimer  les 
uii^iiH'H  (lc'ni(leralij  en  y  iijdiitaiil  ceux  que  nous  avons 
iii(lii|ués  ei-dessiis  dans  les  ulinéas  4"  et  5°.  L'expression 
qui  donne  le  rniiiijuiini  de  recul,  compatible  avec  la  sta- 
bililiS  jKMir  uni-  lioiiclie  à  feu  tirant  dans  des  conditions 
délerrninéeN,  CdiKluil  d'iiilleurs  aux  inchnes  eiinclusions. 

V.       DifnuultiJis  pratiques  pour  réaliser  la  stabilité. 

Il  t'dl  fai'ile  de  se  rendre  l'onq^te  que,  |(nur  nblenir  la 
•Hnbililé  voidne.  il  faut  que  le  recul  ait  une  longueur 
««»«!  grande  .pie  possible.  Kn  effet,  l'effort  qnj  s'upjjose 
nu  reenl  peni  idnrs  élre  «ssex  faible  pour  absorber  la* 
foroe  vive  de  In  masse  reculante,  ijrâcc  au  long  chemin 
piiivonrn  , 

l.i'i  difllenllés  prrtli.p.es  p<.nr  réaliser  ce  long  reculj 
mnil  de  deux  onbeK.  T„iil  d'abord  si  nous  considérons 
un  oanon  de  longueur  AH  (lig,  \)  qui  nnnUe  de  la  quan- 
H'é  AA',  iMMiM  vo.MMi»  qu'il  faudra,  pour  le  supporter  auj 
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commencement  et  à  la  fin  du  recul,  une  glissière  dont  les 
diiDi'iisions  iiourronl,  à  moins  d'arlillce  s])(fcial,  devenir 
incompatibles  avec  la  mobilité  du  nialéricl,  tant  au  point 
lii"  viir  du  poids  qu'à  celui  de  l'encombrement. 


A 

I — 


^' 


Fig.  4. 


Ou  sait  avec  quelle  élégance  cette  première  difliculté 
a  été  surmontée  dans  noire  matériel  niod.  1897  avec  une 
lliissi/re  de  longueur  et  de  poids  relalivpinent   faibles. 
Mais  une  fois  ce  résultat  indispensable  obicnu,  le  pro- 
blème du  long  recul  sur  l'airûl  est  encore  loin  d'être  ré- 
solu. Il  ne  faut  pas  en  cITet  que  les  frottements  opposent 
;iii  recul  une  résistance  trop  considérable,  car,  à  moins 
ilf  disposilifs  spéciaux,  ces  l'rollemenls  se  reproduisent 
pendant  le  retour  en  batterie.  On  conçoit  alors  que,  s'ils 
sfiul  exagérés,  il  faille  emmagasiner  pendant  le  rernl  la 
1res  grande  (pianlité  d'énergie  nécessaire  à  la  piùo<*  pour 
revenir  automatiquement  à  sa  position  primitive,  malgré 
1rs  résistances  passives  considérables  i\  vaincre.  Dans  ces 
comlilions,  il  esl  à  craindre  que,  pendant  le  recul,  le  ré- 
'•upéral<'ur  cl  les  frolleinenls  exercent,  à  eux  seuls,  sur 
la  masse  ivcuImuIC;  une  action  lelle,  que  la  force  vive  de 
recul  soi»  éteinte  sur  une  longueur  inférieure  à  celle  qui 
conviendrait  pour  assurer  la  stabilité.  Ces  considérations, 
sur  lesquelles  nous  allons  revenir  d'une  façon  plus  pré- 
cise, montrent  déjà  l'avantage  du  frein  hydraulique  sur 
'  •'•'  système  de  frein  à  frottement  :  avec  le  premier,  la 
-liUice  est  presque  négligeablr  dans  le  retour  en  bal- 
lerif  ;  9\ec  le  second,  elle  est  du  même  ordre  que  dans 
le  recul  à  moins  d'artifices  coinpiirpiés. 

En  général,  la  question  de  la  stabilité  se  |>osi'  de  la 
f»çua  suivante  :  un  s'impose  la  longueur  de  recul  sus- 
cc|iiihlc  d'être  admise  pratiquement  et  l'on  cherche  à 
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établir  le  matériel  de  façon  que,  dans  ces  conditions,  lu 
slabilité  soit  assurée.  Pour  reconnaître  si  ce  résultat  pri- 
mordial peut  être  réalisé,  on  a  à  résoudre  le  problème 
ci-ajirès  : 

Problème.  —  lieronnailre  à  priori  si  une  pière  détermi- 
née sera  stable  dans  te  tir  sons  l'angle  zéro  aoec  une  lon- 
gueur L  de  recul. 

Nous  supposerons,  avec  la  plupart  des  auteurs,  que 
la  vitesse  maximum  de  recul  libre  peut  être  considérée 
comme  ac(|uise  instantanément. 

L'elFort  total  F  <|ue  l'on  peut  opposer  au  recul,  au 
moyen  du  lien  élasti(]ue,  est  alors  donné  par  la  formule 
(5  /i/s),  soit  : 

IV, 

H 


»*'  =^  0.9  4r' 


(jui  s'applique  au  début  du  mouvement  de  la  masse  recu- 
lante. 

Lorscjue  celle-ci  s'est  déplacée  d'une  longueur  hori- 
zontale X,  le  centre  de  gravité  de  l'ensemble  pièce-affût 
a  reculé  d'une  certaine  longueur  y  et  il  convient,  pour 
avoir  l'expression  de  F  à  cha([ue  instant,  de  remplacer 
dans  ré(|uation  précédente  /,  par  /,  —  y. 

Or: 

l^(/,-i/)-="^(C-•^)  +  p.'.. 


et: 


Par  suite  : 


d'où  : 


Cette  relation  entre  F  et  .r  représente  une  droite,  telle 
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<|ue  A  U  (liij.  5).  On  pciil  donc,  un  chai|uc  point  du 
recul,  exercer  sur  la  masse  rectdanle  un  fHV.rl  lulal  ê(|al 
.1  l'(irdi>nni5o  correspondante  de  la  droite  A  li,  sans  ris- 
quer de  voir  le  matériel  se  soulever.  D'autre  part, 
(Hiur  abiorber  sur   la   lonqucnr   L   d<i    recid,    la   force 

I  !• 
vive  -  — '  t»/,  l'cirorl  total  F  devrait  être,  s*il  était  constant, 

i!i|al  à 

à  <7    L  ■ 


Soil  OCi;elle  valeur:  l'aire  OC  DL  repn'-scnte  la  force 
vive  de  recul.  Par  E,  milieu  de  CO,  menons  une  paral- 
lèle nh  i\  \  lî  :  les  aires  couvertes  de  hachures  i^tant  ('{jales 
(tnnni)lcs  reclani|les  ayant  un  aiujle  aifju  et  un  cîtXi  de 
ranf]le  droit  éiiaux),  l'aire  ab  O  L  est  égale  à  la  force  vive 
do  recul.  Si  donc  l'efTort  total  varie  pendant  le  parcoure  L 
comme  les  ordonnées  de  la  droite  iilt,  lu  force  vive  de 
recul  sera  absorbée  par  le  travail  de  cet  effort.  Il  en  ré- 
aullc  c]ue  si  nh  se  trouve  au-dessous  de  .\B,  le  pniliU^me 
n'est  pas  in.sohilile  à  priori  ;  dans  le  cas  contraire,  il  faut, 
•t  cela  est  possible,  moililicr  en  conséipience  les  données 
ii«  la  quesliiin. 

En  réalité,  si  l'on  nér)Iii|c  comme  le  font  ipielques  au- 
leure  élranqers,  l'action  du  frein  pendant  la  première 
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période  du  rerui  de  loiioucur  j;,,  la  construction  précé- 
dente doit  ^trc  fuite,  non  pins  sur  la  longueur  L,  mais 
sur  la  longueur  L  —  a-,.  Remarquons  cependant  que,  la 
quantité  ./■,  étant  petite  par  rapport  à  L  et  difficile  à  cal- 
culer exactement,  il  n'y  a  pas  dans  la  pratique  qrand  in- 
convénient à  la  néqli«|i;r  dans  l'étude  de  la  stabilité. 

Dans  le  cas  où  le  prohième  nVst  pas  impossible 
à  prinri,  il  <-onvient,  par  un  examen  plus  approfondi  de 
la  question,  de  s'assurer  que  l'ensemble,  frein,  récupéra- 
teur, frollements,  conduit  à  un  bon  fonclicuinement  du 
système,  (iHer  el  retour,  l'elfort  résistant  total  restant,  à 
cliaquc  instant,  compatible  avec  la  stabilité. 

Soit  (liii-  6)  (ih  la  droite  déterminée  c(unme  il  a  été 
dit.  d'inl  les  <irdonnées  représentent  Veffort  total  admis- 
sible pour  que  l'atlïit  ne  se  soulèvf  pas.  étant  donnée  la 
loifjufur  L  du  recul,  (let  effort  lt)tal  comprend  :  i"  le 
fr'<ii''m-nt  d<"  la  masse  reculante  sur  la  surface  qui  lui 
-«•rt  d-  .(iiid.-  :  a"  les  friillemenls/dans  les  joints  du  frein 
récup.  rat.-ur;  W  la  résisiance  du  frein;  !\-'  celle  du  récu- 
péraN'ur. 


Jï 

/-    


-.S 


./' 


I.  ensembl.' diMi  f,uiiiii,    .       .  n 

'      *»tui  .u.uu  toui  un."  ivs  vMii.c  telle 

que  la  m.KSi"  iiv»  .uuc  II.,   i.    .      i  ■•    v       i     i 
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|>r«iiii(rur,  lorsqu'elle  est  puiiilée  sous  l'incliuaisou  maxi- 
mum ato-  La  force  qui  soliicile  la  ilcscenle  de  lu  masse 
recularile  esl  alors  P^  sin  a^.  D'autre  pari,  les  rrollemenls 
s'iififiosenl  à  ce  mouvement,  ainsi  i{ue  le  ri''cu[)('rateur  qui 
rst  soumis,  comme  nous  allons  le  montrer,  h  une  tension 
iaitialc.  En  ijém'ral,  pour  les  mut/Tiels  de  campaijne,  la 
composante  P,  siiiato  esl  môme  iulérieure  aux  frotlcmeuLs 
/P,  cosoe  -f-y  et,  au  point  de  vue  ijui  nous  occupe  en  ce 
inomcril,  li'  récu[)éralenr  pourrait  ne  pas  <*lrc  soumis  à 
une  tension  initiale.  Mais  su[)posons  un  momeni  <|u'il  en 
soit  ainsi.  Soit  O/I'enseujble  de  fous  les  frollemenis,  que 
nous  supposerons  constants  pendant  toute  la  durée  du 
recul,  hypothèse  qui  est  sensiblement  jusiiliée  par  l'ex- 
périence. Ceci  posé,  (|uc  l'on  ait  alVaire  ;\  ini  ressort  mé- 
tallique ou  à  un  récupérateur  à  air,  la  résistance  du 
récupérateur  va  en  croissant  pendant  le  recul,  suivant 
une  certaine  loi  représentée  |iar  une  liijne  telle  cjue  //•,  en 
Morte  que  le  travail  de  cette  résistance  est  éijal  à  l'aire 
hachurée  de  la  fiqure  (i.  Celte  aire  doit  être  au  moins 
éijale  i\  l'aire  0  L/'/".  représentant  le  travail  liital  des  frol- 
lemenis, auijmenté  «lu  travail  L  X  P;  sinoo. 

Pratiquement,  la  liipieyr  n'est  pas  assez  inclinée  pour 
«|oc  ce  résultat  soit  atteint  cl  le  récupérateur  doit  [>rc- 
«rnter  une  tension  initiale  /"  W.  Il  est  même  facile  de  se 
rendre  compte  que  /*R  doit  être  su[iéricure  î*!  O/et  de 
|»rn«coup,  et  que  cela  devrait  avoir  lieu  même  si//-  était 
très  inclinée  sur  /f.  Sans  doute,  si  l'aire  fr/"  avait  une 
élffiduc  suffisante,  le  retour  en  hatterie  serait  assuré  avec 
une  lensiru)  initiale  nulle,  la  force  vive  acquise  par  la 
masse  reculante  au  déhul  du  retour  en  ralterie  vetuint, 
wrs  la  fin  de  ce  dernier,  com])enser  rinsullisance  de  la 
Iriistun  du  récupérateur,  mais  la  <|uestion  mérite  un 
rXMnieu  plus  miiuitieux.  Il  ne  faut  pas,  en  elTel,  que  dans 
et'  relciur  en  bnllerii-  la  masse  reculante  acquière  une 
qiianlilé  de  mouvement  assez  grande  p<Mir  amener  des 
dépoiiila'je-i  :  tout  le  hénéjire  tlu  long  recul  serait  penlti 
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pmir  la  liipidili'  du  lir.  L'excès  df  force  vive  (jui  sprail 
miisililc  est  donc  alisorbé  dans  les  divers  matériels  par 
des  dispositifs  spéciaux  qui  coiistitueul  infime,  dans  cer- 
liiiiis  cas,  de  véritables  freins  de  retour  en  batterie.  ^M 

11  en  résulte  que,  même  à  la  fin  de  sa  détente,  le  récu-^^ 
péniteur  doit  avoir  encore  une  tension  largement  suffi- 
saule  i)our  vaincre  les  frollemcnls  et  la  composante  di 
poids. 

lîn  d'autres  tenues, /K  doit  dépasser  noiablemcnt  Of 
pour  assurer  toujours  le  retour  en  ballerie.  Avec  cettel 
tension  initiale  l'aire//"  RH'  représente  le  travail  duj 
récupérateur.  Si  le  point  l\' lomlieau-desscuis  du  point//, 
le  [uoldènie  est  possible,  l'ellorl  du  freina  la  lin  du  rccid  ^j 
devant  être  éqal  à  R'  b.  Dans  le  cas  contraire,  il  v  a  liea^| 
de  iniHlilier  les  données,  si  possible,  afin  de  relever  cou-  i 
vcnableuient  le  point  //.  D'autre  part,  si  R'  tombe  nota 
lilenienl  au-dessous  de  //.  il  est  possible,  si  la  lonrpieur  I 
peut  être  augmentée  sans  nuire  aux  conditions  de  service» 
de  favoriser  la  stabilité  en  diminuant  l'eirorl  total  à  op- 
poser au  recul.  Une  ap|dicalion  numérirjue  de  cette  théo- 
rie sera  faite  à  la  suite  de  l'étude  des  récupérateurs  à 
ressorts  métalliques. 

Discussion.  —  M.  Kûhn  s'est  conlenlé  d'étudier~sî 
â  priori  le  problème  était  jtossible  ou  iidn-  Il  a  suivi  1» 
méthode  i|r-apliii|ue,  mais  en  raisonnant  sur  L  —  Xt  au 
lieu  de  L.  Cet  inqénieur  admet  en  elTel  «piC  pendant  la 
première  période  du  recul,  le  lien  élastique  n'exerce  pas 
d'action  appréciable.  Pour  justifier  celte  hypothèse,  il 
fait  remanpicr  qu'au  début  du  mouvement,  le  liquide 
du  fn<in.  renfermant  toujours  ipielques  particules  d'air, 
n'est  pas  absolument  incompressible  et  que,  d'autre  part, 
les  déformations  éiiisiiiiiiA«  .lu  nnif,iri.«l  ont  i>our  elfel  de 


I 


ti(|ucs  du  nuitériel 


[>our 


dmiinuer  In  résistance  du  Irein.  Il  négliqc  donc  cet 
dernièn'  pendant  la  pnMnière  périmie  île  recul  de  lon-J 
•jueur.r,  qu'il  calcule  do  hi  façon  suivante. 
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On  n,  au  moment  où  le  projectile  sort  de  la  bouche: 

fVv  =  (/'  +  ^-)v. 

en  appolani  i\  et  V^  les  vitesses  respectives  de  la  masse 
rrriihiiite  et  île  l'olius  à  ce  inometit.  On  sait  que  \\  n'est 
pax  la  vitesse  initiale  du  projectile  utilisée  pratiquement 
et  qu'elle  lui  est  inférieure. 

On  ne  saurait  objecter  à  reiiiploi  de  celle  rrirmule, 
qu'elle  ne  s'applique  qu'an  recul  libre,  car  M.  Kiihn 
néqlifje  l'action  du  lien  élastique  pendant  la  première 
période  du  recul. 

On  sait  donc  seulement  que  la  vitesse  maximum  de 
recul  est  supérieure  à  i\,  c'est-à-dire  que  : 

"■■  >  — p; —  V,. 
OD,  en  passant  aux  espaces  parcourus. 


■    OD,  en 


I 


H  étant  la  longueur  d'âme  parcourue  par  le  culot  du  pro- 
jectile. M.  Kûlin  considère  alors  comme  valeur  acccp- 

I 

table  pour  or,  le  double  de  la  quantité ^ «  et  cela 

sans  le  justifier  en  aucune  façon.  Peut-i^lre  a-t-il  procédé 
pjcpérimcnlrtlemcnl  sur  un  ou  plusieure  matériels  exis- 
tante; il  ne  le  liil  pas  et  se  contente  de  po.ser: 

•'■  =  -'-p ". 

Sans  doute,  il  est  possibb-  (pie  celte  ex|)ression  con- 
vienne* à  certains  cas  parliculiers,  mais  elle  doit  for- 
cément manquer  de  lu  ip^nénilité  nécessaire.  D'après 
Texpresiiion  précédente,  admise  pur  M.  Kûhn,  x,  ne  dé- 


3î 
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peruliMit   l'ii  t'fTct   (jiie  de    la  loiit)ueur  d'3ine   et    serâïl 
iiidr|ieiidaiile  de  la  densité  de  charrjcnienl  ('). 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Kfihii  dimiinieLde  la  quant ité.-cJ 
ainsi  cdilcmie  et  il  construit  sur  L  —  a',  une  fitjure  ana- 
logue à  lit  fiiiure  H  précédente.  Il  obtient  ainsi  la  firiiire  7I 
dans  luiiuelle  le  (joiiif  C,  (|ui  correspond  au  puinl  C  de  la] 
[i(jure  5,  esl  plus  élevé  au-dessus  de  OL.  il  en  est  de  ménié] 
du  point  V.  et  de  la  parallèle  à  Alî  menée  par  ce  point. 


A 

4C^^ 

a, 

1 

— k 

1 

t 

-T^^^-^ 

r — ^ 

_ ^^  VS*"^-.^  — 

1 

1 

\<>' 

.4— 

0\ 


fx,l 


Zi 


Hig.  7. 
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Cette  fa(;on  d'opérer  conduit,  sendde-l-il,  à  être  un 
plus  sévère  que  iiuus  dans  la  recherche  de  la  stabilité.  Eu 
réalité,  il  y  a  toujours  un  elTorl  résistant,  ne  serait-ce  que 
le  frottcnienl,  qui  s'exerce  pendant  la  première  période 
du  recul,  ainsi  (pie  l'eirort  du  récupérateur  à  tension  ini- 
tiale. 11  en  résulte  que,  si  l'on  commet  une  erreur  en  con- 
sidérant l'aire  0»hL  de  la  lirjure  5  au  lieu  de  O'a'6'L 
comme  éqale  au  travail  résistant,  cette  erretir  est  faible. 
Elle  peut  même  devenir  néglit]eable  si  l'on  prend  pour  K 
la  valeur  domiée  par  la  condition  de  stabilité,  alTecléc  du^ 
coefricient  0,9  (coelTicient  que  M.  Kûhn  suppose  égal  à 
l'unité),  l'our  le  voir,  considérons  un  cas  concret,  par 


(i)  Nous  veiTODS  ceprndint  plus  loin  que  les  valeur*  d<  -ri,  obtenue»  ubI 
moyen  de  In  fuimule  in.li<i.i#e  par  M.  Kiilui,  purdissent  acceptables  pour  ie»l 
c«noii5  ilr  cKiiiprignc  actuels  à  lonij  recul  sur  I'oIThI. 
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exemple,  le  matériel  de  campagne  Skoda  décrit  dans  la 
Revue  d'artillerie  de  juillet  igoS.  Sur  ce  matériel,  nous 
possédons  les  renseignements  suivants  : 

j)  ■=  6*«,5oo, 

P,  =  SgS  kg,  sans  les  ressorts,  ce  qui  nous  fait  prendre 
P^  =  4iokg, 

«  =  iS^'o-.S, 
V'o  =  5io  m, 

«  =  o^,53o, 

L=i"',23. 

La  formule  de  M.  Kûhn  donne  alors  : 

^^^.3  +  0,53^     33  _ 
410 

Calculons  Vo  au  moyen  de  la  formule  (6),  soit  : 
/)Vo/  ,  «\      6,ox5io/  _  o,53\ 

La  force  vive  de  recul  est  : 

1  4io        — 5»       38815,89  o  ,,.  -1  >.      s 

i  ^  ^  î'''^^  "^      19,62     =  '  978.3  Ckilogrammetres). 

On  a  donc  : 

o'C'  =  — i278:i-.  =  ,69okq. 

1,23 0,0()  "        •' 

Or,  sur  la  figure  : 

A'a'  =  O'A'  —  O'a'  =  O'A'  —  O'C  —  CE  tgX 
=  OA  —  ^  _  C'O'  —  CE  i^\ 

ou  : 

.,  ,      1000x2,127  —  4io  X  0,06 

A  a  = ■■ I  bgo 

0.99 
1,23  —  0,06 

-- — r^'9^' 

car 

P,  =  ioookg,        H  =  o",99,        /,  =  2'",i27. 

■■T.  d'act.  —  oCToasB  1904.  3 
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Par  suite 

A' a'  =433  — 0,585  tg  À. 

Or,  sur  la  figure  7  : 


t„^_A/.       OA-BL       P^       P./.- PL       P, 

4io 

^ =  4i4- 

0.99 

Par  suite 

A' a'  =  433  —  0,585  x  4i4  =  191. 

On  a  (le  m/'me  pour  A  a  (fig.  5)  : 

Aa  =  OA  —  OC  —  CE  tgX. 

Pour  MOUS,  qui  adoptons  la  condition  de  stabilité 
(r.  /lis) 

tgX  =  0,9  X  4i4  =  372,6, 
soit  : 

Ao  =  3a5  —  CE  tgX  =  325  —  0,61  tgX 
=  3a5  —  0,61  X  372,0  =  y8. 

On  voit  (|uc  la  condition  posée  par  M.  Kûha  n'est  plus 
HévtNrc  rpiNMi  apparence.  On  voit  aussi  que,  dans  l'exemple 
considt'ré,  lu  stabilité  pourrait  être  assurée  sous  l'angle 
/.en»  avec  une  course  inférieure  à  i'",23. 

Autre  solntlon  du  mCme  problème.  —  Le  problème  précé- 
dent roliilil"  A  in  stabilité  peut  donc  être  résolu  graphi- 
«pn'nifnl  ;  il  peut  l'tMre  aussi  par  le  calcul.  Dans  ce  cas 
on  peut  obtenir  innuédiatcMuonl  la  longueur  minimum 
du  rcrui  rompuliblo  avec  la  stabilité. 

A  .M«t  oirot.  uppli(|iu)ns  le  théorème  des  forces  vives  au 
inouviMni'iit  d(<  la  nuisse  reculante.  Nous  avons,  en  appe- 
laiil  K  rclVori  lolal  du  ffrin  ot  du  récupérateur,  y  roff»/)''« 
l'\t  f'rottrmnth  ,/,»/i.v  h\t  joiiifs,  ot  ou  remarquant  que  la 
«omposanlo  du  poids  P  sin  9  active  le  recul  dans  le  tir 
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Buus  l'angle  positif  9,  alors  que  le  rrotlemenl  P^/cosçle 
ralentit: 

f\P  +/P,  cos  V  -  P,  sin  9)  t/x  =  ^  -'  i;„«. 

(>ette  relation  suppose,  comme  on  le  voit,  que  x,  est 
n/'fjligeable.  Pour  qu'il  y  ait  stabilité,  il  faut  d'autre  part 
que  : 

'*  =  ".9  H 

Par  suite, 

/^  /        P  /  —  P  X  I  P 

/    \  ^'•9    '  '  II    ' 1-  /Pr  cos  0  —  P,  sin  0  )  rfx  =  -  ^  »'„^ 

ou,  en  intégrant  : 

P,/.  L       0,0  P  ,        „  , ,  .     , ,        I  P 

0,9  -^^1 j^'  L'  -+-  P,  C/eos  ?  —  sin  ?)  L  —  -  -'  i'  '  =  o, 

équation  du  deuxième  degré  en  L  dont  il  convient  évi- 
demment de  prendre  la  plus  petite  racine. 

Application  au  matériel  de  campagne  Skoda.  —  Les 
valeurs  numériques  des  (juantités  L,  P^,  etc.,  sont  ex- 
Iriiles  de  la  Revue  d'artillerie  (numéro  de  juillet  igoS). 
On  a,  en  supposant  9  ^=  o  ; 

1 000  X  a. 137,        0,9  X  4io ,  ,  , 

0,0 -^— î — -  L '^  L»  -I-  ^10  X  0,1  L 

*  0,99  a  X  0,99        ^  ^      ^    ' 

a  9,81 

La  TÏtesse  maximum  de  recul  i>„  a  été  déjà  calculée 
(p.  33)  :  Vu  ^=  9'",73.  On  a  donc  : 

I  933  L  —  186  L'  -f-  4 1  L  —  1  978  =  o 

■00 

186  L»  —  I  97/1  L  -|-  1  978  =  o. 


L  = 


'  97^  —  Vi  974  —  4  X  »86  X  »  978 

a  X  j86 
I  974  —  1  55t» 
37a 
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Ou  en  conclut  (jue  si  la  masse  reculante  recule  de  la 
longueur  indiquée  i™,23,  la  stabilité  sera  largement  as- 
surée pour  ç  -=  0.  Cette  conclusion  est  identique  à  celle 
à  laquelle  nous  sommes  arrivé  plus  haut  par  la  méthode 
graphique. 

Discussion.  —  A  l'inverse  de  M.  Kfihn,  qui  n'a  employé 
que  la  méthode  graphique,  le  capitaine  de  Stefano  n'a 
traité  la  question  que  par  le  calcul.  Toutefois,  cet  oflicier 
arrive  à  une  équation  du  second  degré  en  L,  qui  diiTère 
de  la  précédente  parce  qu'il  tient  compte  dd  la  longueur 
X,  et  ([u'il  intègre  alors  de  j?,  à  L,  et  non  pas  de  zéro  à 
L.  Il  arrive  ainsi  à  l'expression  suivante  pour  la  longueur 
minimum  de  recul  compatible  avec  la  stabilité: 

^  _  !>,/,- HP  si.,  y  _  J7^-  H  F.  -si"  ?  ~  T-"  "~  H^.»" 
P^  coso  V   \        P.  cos<?  '/       ycoso 

La  différence  entre  cette  formule  et  la  précédente  tient 
aussi  à  la  condition  de  stabilité  particulière  admise  par 
l'auteur  précité. 

Appliquons  la  formule  précédente  au  matériel  Skoda 
déjà  considéré,  en  supposant  toujours  9  :^  o  : 


L=':'^ 


4 10 

Pour  calculer  x,,    le  capitaine  de   Stefano  procède 
comme  M.  Kiihn  à  très  peu  près  et  il  admet: 


X, 

3/'+^-^ 
-.--P.       « 

= 

3 
4 

?./_' 

+ 
P,. 

"ÛI 

II. 

1) 

ans  notre 

exemple,  on  a  : 

J-,    r=    y    X   0». 

06 

= 

:0™ 

M- 

Ps 

ir  suite  : 
L- 

-   5.18       -  V'5,14' 

^, 

,m 

9' 

55 

,08, 

valeur  assez  peu  dilTércnte  de  celle  déjà  obtenue.  Nous 
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avons  fait  remarquer  le  défaut  de  généralité  que  peut 
présenter  l'expression  admise  pour  x,  :  nous  n'y  revien- 
drons pas. 

C'est  en  raisonnant  sur  l'équation  en  L  que  le  capitaine 
de  Stefano  justifie  les  desiderata  exprimés  précédemment 
au  sujet  de  la  stabilité  des  aiTûts  à  bôchc  de  crosse.  La 
seule  inspection  de  la  valeur  de  L  suflit  en  eiret  pour 
cela 


Autre  problème  relatif  à  la  stabilité.  —  Hechercher  à 
partir  de  quel  angle  de  projection  ç  un  affût  déterminé 
restera  immobile  pendant  le  tir,  étant  donné  qu'il  ne  l'est 
pas  sous  l'angle  zéro. 

Ce  problème  peut  être  facilement  résolu  au  moyen  de 
l'équation  en  L,  dans  laquelle  cette  Ibis  9  est  l'inconnue. 


I 

I 
I 

■t- 
I 


Z-- 


Fig.  8. 


M.  Kûlin  préfère  adopter  la  solution  qéomctrique 
suivante  : 

Sup[>osons  {^\»i.  8)  que  le  point  K  précédemment  défini 
se  trouve  au-dessus  de  .\B  et  <pie  par  suite  l'aUrtt  ne  soit 
pas  stable  sous  l'anqle  1.(^x0.  (Cherchons  sous  quel  :in(|le 
positif  de  tir  la  stabilité  sera  obtenue.  Le  point  terminus 
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du  recul  est  évidemment  le  plus  critique  pour  la  stabilité, 
à  cause  du  déplacement  vers  l'arrière  du  centre  de  gra- 
vité du  système.  La  stabilité  sera  donc  assurée  si  l'on  a, 
en  appelant  H'  la  distance  de  la  bêche  à  l'axe  du  canon, 


H'< 


P,/.-P.L 
KB'       ' 


ou,  en  ne  retenant  que  le  signe  =  : 

P./,-P.L 


H' 


KB' 


La  longueur  KB'  peut  être  mesurée  sur  la  figure  si  elle 
est  faite  à  une  échelle  déterminée.  Le  second  membre 
est  donc  connu.  Or,  H'  est  fonction  de  l'angle  ç.  La 
relation  précédente  fait  connaître  l'angle  cherché  ç. 

H'  s'évalue  de  la  façon  suivante  : 


Çr 


_^__^^_^j^_^^ 


\^ /y •--! 


Fig.  9. 


On  a  sur  la  ligure  9  : 

H'  =  CM  4-  MN, 
MN  =  distance  de  l'essieu  h  l'a.ve  du  canon,  soit  H  —  ?, 


CM  =  \/a'  +  p'  sin  (3  —  f). 
Par  suite  : 


II'  =  H  —  p  4-  Va'  +  P'  s»n  (5  —  ?) 
et  le  problème  est  résolu. 


THÉORIE  DES  AFFUTS  A  DÉFOHJUTION. 


h 


Yl.  —  Variation  de  l'effort  résistant  pendant  le  recul. 

Des  considt'rations  précédentes  il  résulte  que  l'effort 
toUiI  qui  s'oppose  au  recul  ne  doit  pas  C'ire  constant  si 
l'on  veut  éteindre  la  force  vive  de  recul  sur  la  !on(|ueur 
tnininiuin  compatible  avec  la  stabilité.  D'ailleurs,  l'efTort 
total  serait-il  rendu  constant  (]ue  l'effort  du  frein  devrait 
aller  en  décroissant,  puisque  la  résistance  du  récu|HTa- 
Icur  croît  avec  son  aplatissement,  que  ce  récupérateur 
consiste  en  air  comprimé  ou  en  ressorts  métalliques. 

l'ii  frein  récupérateur  doit  donc,  ménii'  en  ce  ipii  con- 
cerne le  frein  proprement  <lil,  différer  noiablenteni  des 
dispositifs  adoptés  dans  les  cas  où  la  stabilité  n'a  [tas  à 
^tn-  prisi-  en  considéinti(m,  comme  cela  a  lieu  pmir 
certains  affilts  de  siéqe  et  place,  de  côte  ou  de  I)ord. 

Avant  de  voir  comment  ces  freins  récupérateurs  peuvent 
^tre  organisés,  nous  allons  étudier  plus  particulièrement 
les  nk:uj>érateurs. 

J.    Cn.Vl.l.ÉAT. 

(/l  tuivrr.')  Ca/iitaine  d'artillerie. 


LE 

LINGOT  D'ACIER  COMPRIMÉ 


COMPRESSION  PAR  TRÉFILAGE 

(Procédé  HARMET) 


PRINCIPES  GÉNÉRAUX 

La  compression  de  l'acier  (')  a  pour  but  de  faire,  autant 
que  possible,  disparaître  les  défauts  que  l'on  constate 
siir  les  linqots  refroidis  à  l'air  libre. 

liefroidissement  libre.  —  l'eu  après  la  coulée  de  l'acier 
dans  la  linçiolière,  il  se  forme,  au  contact  de  la  fonte 
froide,  une  pellicule  solide  ;  le  lingot  se  trouve  alors  cons- 
titué par  une  enveloppe  de  métal,  plus  épaisse  dans  le 
bas  que  dans  le  haut,  et  formant  une  sorte  de  vase  rem- 
pli de  métal  encore  liquide  (fig.  «). 

Celte  enveloppe  qui  n'est  soumise  à  aucune  force  exté- 
rieure est  très  sensiblement  fixée  comme  forme  et  dimen- 
sions extérieures,  car  elle  a  déjà  subi  la  plus  grande  par- 
tie de  s(m  retrait. 

La  masse  liquide  intérieure  devient  pâteuse  par  refroi- 
dissement, se  lige  en  commentant  par  la  partie  en  con- 

(i)  Voir  les  articles  ci-après  publics  antérieurement  sur  ce  sujet  P"  •« 
lleime  d-arlillerie  :  //acier  comprimé,  t.  7,  p.  186;  Acier  coulé  tans  to^ 
Jiures,  I.  10,  p.  ,-lo5;  Varier  sans  soufflures  cenirijugé  Sebeniut,  l-  «. 

p.  3^l,.  ■'•'  •'  » 
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lact  »\Kc  les  parois  déjà  solides,  adhère  A  ces  |>;irois  et 
laisse  fiimliMiieiil  au  centre  un  vide  qui  oorres[»oiid  au 
retrait  du  ni/Mal. 

I^e  liti(|r>l  refroidi  et  sectionné  suivant  son  axe  |iri''- 
senle  alors  la  forme  «suivante  :  vide  au  sonimel  (ou  |>uclic 
de  retii»'<etneiit)  provenant  de  l'écoulenienl  rpii  s'est  pro- 
duit p<HH  rnnihler  les  vides  inférienrs  dus  au  retrait  — 
coliiiine  (iiMi^r  on  poreuse  au  centre  de  la  moitié  infé- 
rieiirc,  proveniinl  du  retrait  n[)rès  li<|eaije  alors  (pi'il  n'y 
avait  plus,  au-dessus,  de  métal  liquide  pour  combler  1rs 
vides  qui  se  i'ormaient  (fi(|.  />  et  i). 

Outre  la  /loc/ie  di'.  refdsspincn/,  le  lincjot  refroidi  à  l'air 
lilire  présente  encore  le  défaut  ilu  craqticllrment  «pii  s'est 
produit  lorsipie,  le  métal  étant  fiijé  et  ne  pouvant  plus 
s'écouler  pour  rem[ilir  les  vides  que  le  retrait  fait  naître 
dans  la  partie  inrérieiin-  du  liur|ot.  la  mas^e  subit  son 
retrait  dans  l'inlérifur  de  l'enveloppe  solide  qui  possède 
déjà  ses  dimensions  déliriilives.  Ce  retrait  ne  peut  pas 
raïqtrocher  li's  parois  déjà  solides,  il  provocpie  donc  des 
séries  de  cassures  ou  fentes,  les  parties  qui  n'olTrenl  ni 
cassures  ni  fentes  se  trouvant  elles-mêmes  en  étal  de 
tension. 

Kniin  les  limjots  refroidis  à  l'air  libre  présentent  une 
cristal lisiition  à  (jros  grains  et  une  variation  dans  la  te- 
neur en  carbone  n''sultant  de  phénomènes  de  liquation. 
Os  deux  défauts  sont  dus  à  la  lenteur  du  refroidissc- 
inenl,  le  retrait  de  l'enveloppe,  au  début,  avant  éloiqné 
letle  enveloppe  du  contact  refroitlissant  de  la  liiii)o- 
tière. 

lin  sonune.  uu  ac'writhsnlnmrnt  parfait  iM  moment  de 
Ha  sortie  du  four,  se  trouve  criblé  de  défauts  lorsqu'il  sort 
de  I»  liuqotiére  après  refn»idissemenl  libre:  la  poche  de 
rrtassenient  occupe  la  moitié  supérieure,  tout  IVnseinble 
rm  craquelé,  tiraillé  par  le»  tensions  intérieures,  divisé 
|wr  Ih  cristallisation  et  rendu  irré.julier  par  la  liquation. 
r,i»  métal  p<kur  ^irr  employé  cviijc  de  uomhrcuses  opéra- , 


y"j-  c 

I.iii;|Ot  rom|irim('< 


h<j.  // 
Liitijof  non  rmufiriim- 
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lions  ;  encore  tous  les  dc^faiils  ne  disparallronl-ils  pas  t*l 
une  partie  Iri's  inipnrtante  du  lin<|ol  d«'\ra  <^lrc  rcjetécj 

Ausisi  les  ingénieurs,  comprenant  riininciise  inlén^t  dt 
\a  (piesliun,  onUils  cherché,  par  divers  procédés,  à  obte- 
nir des  lini^ots  exempts  de  res  graves  incimvénirnts. 

Les  déTauts  les  plus  inipurtants  (pciclic  il»-  reta.sseuienl,^n 
craqticllemeni,  porosités,  tensions)  proviennent  du  rc^H 
trait  :  c'est  rinnc  :^  cnnihatlre  rc  retrait,  par  la  conij»res-^^ 
sion  du  métal  pendant  la  solidification,  (]ue  les  inçjénienrSj 
ont  consacré  leurs  elForts. 

Contprexxion  Wliittuorlli  (').  —  Le  procédé  Whitworlh, 
emiiloyé  rré«|uemnienl,  ne  résout  pas  complètement  le 
priildéine.  La  comj)ression  s'y  exerce  sur  nn  linfjot  dont 
une  liMse  est  immobile  ctddtil  l'antre  re(;«tit  la  pressi<in.^i 
An  ilébut,  rcUe  [ircssioii  empêche  l'envelu|v[ic  dn  lin(|ot^| 
di'  se  fVirnrer  liiirriiietil  avec  une  section  [dus  t'aiblf  ipie 
celle  (If  la  lin(|citière  ;  elle  force  celle  enveluppe  ii  se  dis 
tendre  )iniir  se  coller  aux  parois  de  la  linijotière.  Mais^ 
iiii  liuul  it'iiii  certain  lein|>s  de  refroidissement,  l'envi 
lo(i|>c  cxlériciii'i' dn  lin(|<>l  (pii  s'épaissit  profjri'ssivement  ' 
arrive  i^i  coiislitiiemn  lube  à  parois  sul'lisainint'nl  épaisses 
[loiir  résisier  à  l'elTorl  exercé.  .\  ce  niotnent,  le  travail  dti 
(■oiii|iri'ssit)n  devient  nul  e1  néanmoins  il  y  a  ]ieul-étre, 
dans  riiiléfieur  de  ce  tnhc,  dn  métal  encore  liquide,  ou^ 
ipii,  tout  an  moins,  n'est  pas  encore  solidifié.  La  solidifi- 
cation de  celle  partie  dir  liiii|ol  se  fera  donc  sans  convoi 
inrusion,  et  les  défauts  déjà  siijnalés  pour  les  lin(|Ols  re- 
l'roidis  à  l'air  liliic  se  lelrouveionl,  dans  iim'  ccrtaiiie^^ 
mesure,  dans  cette  parlie  ccnti-ale.  Four  certaines  piëce^| 
dont  le  cenla'  doit  <»lrc  enlevé,  ce  mode  de  compression 
|»eul  donner  des  lésullals  fort  avanlaiicux.  uiais,  poiu^ 
celles  ipii  ne  s  ml  pas  destinées  à  être  l'oives,  elle  est  ift 
suflisHnle,  car  elle  laisse  subsister  des  tensions,  des  ers 


El 
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(OVoIr  II  il«tri-i|ilion   ilii  |ir.jc.-df  .le  <v)iii|.r.s-i.>ii  Wliiuvorlli 
H»m$  ftartniti-i»,  l.  7.  p.  içft. 
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(|ijrlloriifntB,  vuire  iiiéiiK'  des  vides,  aiilaiil  di*  dtM'auts 
.tfue  le  liirii!nai|c  cl  le  forgearjp  sont  im|>iiissanls  à  l'aire 
t>mplèl«'riicnl  dis|>aiiinr(.'. 

Compression  par  Irifjîlar/e.  Procédé  llarniet.  —  !/('•- 
ludc  du  relroidisseiiu'iil  ù  l'air  libi'c  du  lingot  nous  a 
montré  que  les  causes  des  défauts  sirjiialés  sonl  li;  n-irait 
(poch«'  de  retassrnicnt.  ponisités,  craqurlIcnuMil.  ten- 
sions) et  la  lenteur  lin  refroidissenu'nl  ((|tosse  ciislailisa- 
tioQ  et  rn|uation).  I^c  retrait  produit  des  défauts  parce 
<pn'  la  première  envelojipe  Kotiile  du  liiujol  l'-taiil  fixe  ne 
peut  pas  diminuer  de  dimensions  et  rpie  la  solidilîcatinn 
de  la  masse  centiale  ne  s'opt^re  dès  lors  qu'en  laissant 
des  vides,  des  Tentes  ou  des  hrisurcs. 

Si  par  un  procédé  ap[>rt)prié  on  arrive,  pendant  le  re- 
TroidissiMnent,  à  diininuei'  les  iliineusions  de  la  preuiicre 
enveloppe  en  lui  l'aisanl  comprimer  la  masse  centrale  et 
cela  avant  que  se  [iioduise  l'ellet  du  reti"ail,  il  est  ('vident 
que  le-^  ililiiiiis  «i  ()ravcs  dus  à  ce  retrait  devront  dispa- 
raître. 

(]'csl  le  prolili'tne  tpi'a  résolu  d'une  façon  infjénieuse 
et  pnitiqne  M.  Hat-met,  inqénicur  eu  chef  des  Aciéries  de 
Sttint-Hlienue. 

L'acier  est  coulé  dans  une  linqotière  conique.  I^a  pres- 
sion s'exerce  sur  la  (jraiide  liase  du  linqct  en  le  poussant 
dnn»  sa  linijotièir  ctuiifpie  et  oliliçieant  cluMjur  section 
A  [léuétrer  dans  une  section  plus  failtle. 

Olte  poussée  oMiijç  la  première  enveloppe  du  linjjot 
Il  se  res.'terivr  sur  ellc-niénie  en  diminuant  sa  capacité 
intérieure  et  en  chassant  le  métal  liquide  vers  le  haut, 
eammc  le  fait  la  pression  de  la  main  sin-  une  poire  en 
rftoutrlMinc  pleine  d'eau. 

Au  début,  la  vitessi-  de  poussée  est  réqlée  |.ar  la  con- 
ilitinu  de  laisser  toujours  l'enveloppe  du  limjol  complè- 
Icmenl  remplie  de  liquide. 

î,<irsqne  le  nn-tal  se  solidilie,  la  vilcsse  de  poussée  suit 
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le  retrait  <.'ii  ni;)iiileii:int,  jusqu'au  refroidissement,  loulc» 
les  t)ai'li*>>i  (lu  liiii|<>t  dans  un  l'Mal  ('(Miliiiu  île  compression. 

On  obtieul  ainsi  des  linijols  (lii).  r  et  r)  qui  présenleni 
les  propriétés  suivantes  : 

1°  Sup/irrssion  tic  la  porlie  de  retassemenl ,  des  porosi- 
tés, (lu  cvaqtieUemcnt  l't  des  tensions. 

En  eiFel,  l'enveloppe  du  liiiqot  élan!  constaniinenl 
pleine  de  Uipiide,  la  pocJie  de  retassemenl  ne  peut  se 
produire  i-t,  la  niasse  élaiil  inaintenne  en  foiu[)ressi(iu 
dans  lonles  ses  parties,  les  pornsilés,  eraqnellemenls  et 
(«usions  u'unl  pas  pu  prendre  naissance; 

2°  Diminution  de  In  yrosse  cristallisation  et  de  la  liqua- 
tion. 

Le  ronlacl  |tcriiiaiienl  du  liiKjol  avec  la  linijotière  très 
épaisse  el  Iroidc,  et  l'avancenienl  prnjjressif  du  linjpit 
vers  lie  nouvelles  parties  froides  de  la  linf(fitière  accélè- 
rent le  relViiidlssenieiil  du  liritjot,  d'où  dtiiiiinitiun  de  la 
(}rosse  rrislallisation  cl  de  la  liquation; 

3°  Amèliorafion  du  métal. 

Le  métal  produit  est  i|raudenient  atnéfioré  jiuisqne 
toutes  les  parties  du  lintjot  solidifié,  ruais  encore  au 
roiKje,  ont  été  soumises  i\  un  énerr|iqne  In'lilaqe.  Ou 
[MMil  donc  flire  que  ce.  métal  est  en  (pielqne  siu'te  forqé. 


INSTALLATION    INDUSTRIELLE 

ET  CONDUITE  DES  OPÉRATIONS 

(,....  ..) 

Les  dimensions  et  la  force  de  la  presse,  les  appareils 
accessoires  de  uiameuvrc  varient  avec  le  poids  des  tiii- 
(jols  à  comprimer.  Une  installation  industrielle  complète 
comporte  donc  une  série  de  plusieurs  inst:dlalioris  toutes 
conçues  et  exécutées  d'apirs  un  ntôme  l^pe,  mais  variant 
de  dimensions  et  de  force  suivant  le  poids  des  lingots  à 
obtenir. 


LE  LINGOT  D'ACIEK  C.O.MI'mME. 
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LVtude  d'une  des  instal lacions  adoptées  aux  Aciéries 
di'  Sairil-Etiennc  permet  de  di'diiire  toutes  les  antres. 
1,3  description  ci-dessous  est  telle  d'une  installation  avec 
presse  de  i  ooo  tonnes  pour  linf|ols  de  fi  à  G  tonnes.  La 
planche  I  en  représente  les  principales  parties:  presse, 
limiolii'Te,  chariot  porte-liinjolii^re  et  appareil  enregis- 
treur. 


Presse  (pi.  1,  iif).  i).  —  l-a  presse  comprend  deux  tra- 
verses en  fonte,  l'une  supérieure  C,  l'auln-  inférieure  C. 
Ces  deux  traverses  sont  maintenues  à  écartemeiil  (ixe  par 
deux  tirants  en  acier  fonjé  «  et  a' . 

Traverse  supérieure .  —  La  traverse  supérieure  porte, 
montés  sur  un  axe  commun,  le  cylindre  déniouleur  E  et 
son  piston  à  douljlc  ellel.  Ce  dernier  donne,  pour  le  dé- 
moulage, un  effort  de  25  tonnes  ou  de  3io  tonnes  suivant 
qu'il  est  mis  en  communication  avec  le  réseau  général 
hydraulique  de  l'usine  ou  avec  la  pompe  spéciale  allectée 
'k  la  presse. 

La  traverse  porte  de  plus,  à  sa  partie  inférieure,  une 
plaipie  de  liuléeAAqui  sert  de  point  d'ap|iui  à  la  traiictie 
supérieure  de  la  limjotiérc  pendant  la  compression. 

Traverse  inférieure.  —  La  traverse  inférieure  G'  porte 
le  cylindre  de  compression  fi  en  acier  forgé  avec  son  pis- 
ton proprement  dit  l\  et  la  prolonge  P  qui  est  un  piston 
plein  ajusté  dans  H. 

La  traverse  inférieure  comprend  de  plus  deux  renforts 
K  destinés  à  augmenter  la  masse  et  la  surface  d'appui 
du  système. 

Traverse  intermédiaire.  —  L'ne  traverse  intermédiaire 
Cir  sert  au  guidage  du  piston  plein  I'. 

Tirants.  —  Les  deux  tirants  a  et  a'  sont  creux.  Le 
ride  central  du  tirant  a  sert  A  amener  dans  le  cylindre 
de  compression  h  l'eau  sous  pression  qui,  venant  du  di.s- 
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tril)ulciir  n,  passe  par  le  tube  t,  Ir  Irou  central  du  tiranl 
a  et  1<^  liil)c  /'. 

Lf  ville  rentrai  ilii  liraiiT  *i'  Ibuniit  le  passaçjf  à  deux' 
petits  râbles  niélailiqiies  lixi's  tous  les  deux,  par  une  rie 
leui%  cxlréniit('s,  au  point  >/ du  piston  1\.  Ces  deux  fds 
passent  sur  les  poulies  G  et  (V.  Arrivf's  h  la  poulie  G", 
ils  se  st'*pareul.  Uu  des  «leux  passant  sur  cette  poidie  G 
arrive  dans  l'enreijislreur  V  placé  devant  foiiéralcur. 
vient  s'attachera  lui  slylet  ijui  peut  se  déplnci*r  vertic 
lemenl  devant  un  cylindre  tournant  autour  tle  sun  axi 
vertical  (pi.  I,  lig.  3).  On  coru[irend  (|ue  si  le  piston  U  si 
dt^place,  le  slylel  eninuué  par  le  lil  tracera  sur  le  cylin- 
dre une  courl)e. 

L'îinlre  lil  dé|)asse  la  poulie  G"  et  \a  se  (ixer  à  la  so' 
pape  de  sAreIt'  de  l'accumulaleur  ;  par  nu  mécanisme 
facile  à  inK»i|iiicr,  ce  fd  est  desliiK^  à  déi'lian|er  brusipie- 
nienl  raccuniulateur,  si  le  déplacement  vertical  du  pistou 
Il  devenait  trop  r)ranft  e(  si,  par  suite,  connue  un  le  ver 
plus  loin  dans  l'étude  de  la  liiujoticre  et  de  la  marche  d 
l'opéralioti,  le  piston  uioliile  et  cylindrique  Z  du  chariot 
[lorle-liiKjntit're  alli'iijuail  h'  cnrnmeuceuuMil  de  la  [)arli( 
tronconique  de  la  lini|olière. 

L'i)|iéraleuf  se  lient  sur  le  [darichcr  LL,  ayant  devant 
lui  le  dislribulcur  u  et  renretjislieur  V.  La  lini)utièi'e  est 
placée  sur  le  cliariol  porle-lingolière,  entre  la  [daque  de 
bulée  b/i  et  le  pistou  jilciu  P. 


i 

n- 

i 

e- 
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Lingotiére  (pi.  I,  (lij.  a).  —  La  lingotière  est  conslilu 
[lar  une  enveloppe  eu  foule  eu  deux  parties  M  et  il'  (ccll( 
cnveliippe  [lent   éfjaleiuenl   èlre   d'une   seule   (lailie).   A 
l'inlcrieur,  elle  est  cylindrique  sur  une  certaine  hauteur 
a^  !i  partir  de  la  base,  puis  à  partir  de  p,  elle  présent' 
un  cAne  n'gulier  ayant  ses  ijénéralriees  inclinées  h  i/aS. 

Getle  prennére  enveloppe  est  consolidée  par  une  série 
de  frelles  ii  en  acier  uioidé  ou  fonjé.  Le  nombre  et  la  di 
uicnsion  de  ces  frottes  varient  suivant  les  dimensions 


I 
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linf^ol  à  obtenir,  c'est-à-dire  siiivanl  les  pressions  à  sup- 

|)urler. 

Chariot  porte-lingotiére  (|)l.  I,  firi.  a).  —  Le  cliarioi 
|iiirte-liii()oliArc  W  est  en  Ibnle  ;  il  est  porlr  par  «les 
roues  en  fonte  montées  sur  des  essieux  1res  n'-sislanls; 
il  faut  en  elTet  que  ce  chariot  supporte,  en  pins  du  poids 
du  linr]ol  et  de  la  liugotière,  la  pression  du  déniouleur 
pendant  le  démoulatie. 

Le  chariot  XX  peut  rouler  sur  rails  ;  une  voie  part 
îi  lel  elTct  de  l'emplacement  où  se  fait  la  conloe  et  vient 
passer  entre  les  deux  tirants.  Une  créinnillèrc-  hydrauli- 
que m  portant  un  chieti  K  ipii  vient  se  Inijer  dans  les 
ncmires  K'  du  chariot  permet  rie  déplacer  à  vfdontc  ce 
chariot,  l'nc  nervure  en  saillie  est  placée  à  lavant  du 
chariot  et  porte  un  trou  O.  Dans  ce  trou  vient  sVn()a(|er 
une  broche  qui  permet  de  fixer  avec  précision  reni[dace- 
mcnl  du  chariot  de  façon  que  l'axe  de  la  presse  coïncide 
exarlenient  avec  l'axe  commun  de  la  lintjotière,  du  lin- 
cjcil  et  du  fond  Z.  Ce  fonti  Z  es(  ntobilc  et,  poussé  par 
le  piston  plein  P,  il  remplira  la  fonction  de  piston  pen- 
dant la  compression  (pi.  I.  lii).  l\). 

Le  tond  Z  et  le  piston  I*  présentent  l'agencement  indi- 
qué sur  le  dessin,  ce  qui  permet  d'obtenir  le  redresse- 
ment du  tond  Z  pendant  la  compression,  s'il  venait  à  dé- 
vier de  son  axe  et  A  se  coincer  contre  la  litujoliére,  an 
risque  de  la  briser. 

On  protège  la  face  supérieure  du  fond  Z  par  un  disque 
en  fonte  1),  facilement  remplaçable. 


% 


Enregistreur  (pi.  I,  lig.  .3).  —  L'enregistreur  est  l'ap- 
ircil  qui  permet  de  contrôler  la  vitesse  ascensionnelle 
piston  P  et  de  régler,  en  conséquence,  la  pression 
hydraulique  de  laçon  que  cette  vitesse  corresponde  an 
rrlnil  du  lingot  et  réalise  toutes  les  conditions  d'une 
lionnc  compression. 


■  KT.    U'vnr.    —    OCTOVKI    19<li. 
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L'enref)islreur  comprend  : 

Un  laiiilionr  A,  lournanl  autour  d'un  axe  vrrlical  soûl 
l'aclinn  d'un  niouvenietil  dhorlogeric  li; 

Un  stylet  E  glissant  verticalement  sur  k>  <|ui(laqe  F  etj 
traçant  la  courbe  de  ses  di''placenienls  sur  le  tambour. 

Le  câble  M  qui  passe  sur  les  poulies  (!'  et  (i"  et  vient 
se  fixer  d'une  pari  au  point  rfdu  piston  H([il.  I,  fi(j.  i) 
et  d'autre  part  au  stvlet  E,  tninsmet  au  stylet  E  des  mou-» 
vements  ascensionnels  étiaux  à  ceux  des  j>istons  ï\  ou  P. 
Il  est  niainteini  tendu  au  moyen  d'un  liarillet  <î'". 

Conduite  delà  compression.  —  Le  chariot  porle-Iinrjo- 
lière  et  la  lim^otière  remplie  de  mét;d  li(piide  sont  anien»'s 
sur  rails  au  moyen  du  chien  K  et  de  la  crémaillère  hy^i^l 
draulii]u<<  m  (pi.  1,  lii|.  2)  entre  les  tirants  de  la  presse  et 
fixés  à  leur  position  dc'finitive  [>ar  la   lige  qui   s'eni]age^_ 
dans  le  trou  O  de  l'avant  du  cliariol.  ^| 

L'opérateur,  placé  en  face  de  l'enreifislrcur,  rt^ijle  l'ai^ 
rivée  de  l'eau  par  les  robinets  de  dislribnliou  de  façon 
que  le  slviel  E  suive  la  courbe  tracée  sur  le  tambour  A. 

m 

Détermination  de  la  courbe.  —  Il  s'agit  de  déierniiner 
la  vitesse  du  piston  P  et  de  régler  par  suite  lu  rom- 
pression  de  manière  à  maintenir  le  lingot  plein  tant  (pi'il 
reste  du  métal  à  l'étal  lifpiide  ou  pâteux,  sans  faire  tou- 
tefois déborder  ce  dernier.  Il  laul  ensuite  tréfiler  le  lin- 
got lorsque  te  métal  se  lige  et  surtout  laire  en  sorte  qu'a- 
près solidilication  toutes  les  molécules  soient  comprimées 
dans  le  même  sens,  ce  qui  assurera  au  métal  toutes  leg 
qualités  qui-  donne  le  forgcagc  au  rouge. 

On  peut  remplacer  l'étude  de  la  vitesse  du  piston 
par  celle  de  son  avancement  pendant  des  temps  égaux.] 

La  courbe  des  avancements  du  piston  en  fonction  de 
temps  est  très  difficile  à  établir  tliénricpiemenl.  Il  fau- 
drait calculer  les  volumes  du  lingot  et  de  la  lingolière 
au  bout  de  cbaquc  période  de  refroidissement. 
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On  s'est  conlenté  d'adopter  une  courbe  ap[>roximative 
Iflablio  sur  des  ol)sen'alioris  et  des  liypollièscs.  l'oiir  la 
>nirôler,  on  l'a  tracée  sur  le  lainljour  A  de  rciim|istrcur 
k(  on  a  fait  une  expérience  de  compression,  en  rérjlant  la 
pression  de  façon  à  ce  que  le  stylet  E  suivit  exactement 

courbe. 

Le  lingot  obtenu  a  été  refendu  loni|itudinaleinent  et 

courbe  a  été  modifiée  d'après  le  résultat  obtenu.  Il  a 
tallii  cinq  lingots  pour  arrivcM"  à  la  courbe  définilive  qui 
correspond  à  un  liiK)ol  couqiIèlenuMil  sain  ri  sans  cIi'Imu-- 
Icment  de  métal. 

Il  est.  du  reste,  nécessaire  d'i'tudier  la  caiiri)e  qui  con- 

viful  k  ciia<|ue  type  de  linqol  ;  quant  aux  dillérenci's  de 

température  de  coulée  et  à  celles  de  tpialilé  et  de  nuance, 

a  constaté  qu'elles  n'avaient  sur  la  courbe  que  des 

"înlluences  ncgiiqeables. 

Le  moyeu  que  nous  venons  d'indiquer  pour  df'termi- 
»er  la  cuurlie  des  vitesses  peut  être  du  reste  fort  lieureu- 
rmenl  remplacé  par  le  procédé  suivant  : 

Erdcver  le  cylindre  déiuouleur  E  (pi.  1,  li(i,  i)el  mettre 
à  !ta  place  une  glace  à  45""  permettant  d'examiner  la  sur- 
face du  lingot  pendant  tout  le  temps  de  la  compression. 
L'observation  de  la  glace  permet  de  conduire  facilement 

presse  cl  de  régler  lu  pression  de  façon  à  maiulenir  le 
lingot  roiislamnu'ul  plein  sans  débordement  ;  on  arrive 
pinsi  sûrement,  dès  la  première  coulée,  à  obtenir  un  lin- 
|ol  absolument  sain.  Pour  les  compressions  idtérîeures, 
Iprès  rétablissement  du  cylindre  démouleur,  il  n'y -aura 
plus  qu'à  suivre  la  courbe  expérimentale  donnée  par  celte 
première  épreuve. 

Étude  des  courbes  (fig.  d).  —  Supposons  que  l'axe  ho- 
rizontul  soit  l'axe  des  temps  ;  l'axe  vertical  st-rû  l'axe  des 
espaces  parcourus  par  le  piston  et  l'axe  des  pressions. 

Au  début  la  pression  monte  rapidement  de  O  en  .\ 
faire  é(|uilibre  au  poids  du  lingot. 
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De  A  à  B  l:i  pn'ssinn  traiir|mi'iile  pas,  car  il  s'est  lorm*' 
iiii  viUc  eiilre.  le  liniiot  el  la  liinjoltcre,  et  la  pression  eii 
A  suflit  à  soulever  le  linçiul  et  à  venir  le  plarpier  contre 
la  liiKjotière. 

Au  loiiiraire  tie  0  en  a,  sur  la  conrbe  des  espaces,  le 
piston  s'est  rapiilement  déplact^  pour  la  nit^ine  raison. 

A  partir  de  a,  la  compression  commence  rt^cllement  ; 
l'avancement  du  piston  diminue  progressivement  au  lur 
el  à  mesure  (|ue  le  métal  se  refroidit  et  se  trouve  davan- 
lfl()e  coni|)rim(^  ;  la  courbe  des  espaces  indique  cette  di- 
minulion  proijressive  de  l'avancement  du  piston. 


I 


Fig.  d. 


Pour  les  mi^nu's  raisons,  à  partir  «le  IJ  la  courbe  deç 
pressions  iiidiipie  une  au<|inenlalion  progressive. 

.Vu  point  /*  l'acier  est  complMement  (irjé  ;  la  inmln' 
des  pressions  croit  très  rapidi-tnenl  el  l'avauretneMi  du 
piston  diminue  ;  ravancement  ne  correspond  [dus  à  ci- 
moment  (piau  retrait  devenu  faible  et  au  trélilaip". 

yuand  on  est  arrivé  au  maximum  de  pression,  l'avan- 
cement ilu  piston  devient  presque  nid  et  ne  correspond 
plus  qu'au  dernier  retrait  du  linijot.  Le  trélila<je  ne  se 
produit  presque  plus;  le  piston  maintient  le  lingot  en 
compressidu. 
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RESULTATS  OBTENUS 

Deux  sortes  de  résultats  sont  à  considérer  :  résultais 
industriels  ou  écoiiomiinies  et  résullats  scient ifirjnes. 

Les  seconds  surtout  iiiléressent  le  service  de  l'urlil- 
lerie  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  désintéresser  des  pre- 
miers, car  l'utilisation  des  résultats  scientifiques  ne  sera 
possible  que  si  les  résultats  industriels  pcrrueltent  de 
livrer  le  métal  comprimé  à  un  prix  sensiblement  compa- 
rable à  celui  du  métal  non  comprimé  ;  sans  cela,  en  ciïet, 
le  procédé  décrit  n'aurait  (pière  ([u"un  intérêt  tliéoritpie 
et  son  apjtlication  serait  limitée  à  des  l'uuruilnres  (ont  à 
fait  spéciales  où  la  question  de  prix  n'interviendrait  qu'en 
seconde  liiine. 

Les  résultats  industriels  ou  écoiiumi<]ues  sont  carac- 
térisés par  la  meilleure  utilisation  du  lingot,  l'accroisse- 
nienl  de  puissance  de  roiililla(|c  cristanl  dans  une  usine 
cl  la  <liminution  du  corroyaqe. 

Les  résullats  scientifitpiessont  caractérisés  par  la  sup- 
pression des  porosités,  des  tensions  intérieures  cl  <lu 
Taquellemeni.  par  l'Iiotuoijénéilé  |>liysiqiie  oliteuiic  dans 
l'nxe  des  liu(jols,  par  la  diminution  de  la  li(jualion,  par 
r«mélioration  du  métal  au  point  de  vue  des  essais  méca- 
niques, par  l'amélioration  de  l'étal  moléculaire  de  l'acier, 
enlln  par  l'amélioration  de  la  surface  extérieure  du  lini|ot 
et  la  suppression  des  criques  superficielles. 


Résultats  industriels  ou  économiques. 

Meitleure  ulilisnlion  du  lingot.  —  C'est  là  une  consé- 
quence lie  la  suppression  absolue  de  la  poclie  de  retas- 
»riiient  et  des  cavités,  suppression  constatée  réquliérc- 
luont  dans  tous  les  linijols  sans  exception.  Ce  premier 
rémliat  prati<pie  euiralnc  la  diminution  de   la  chute  :^ 
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faire  dans  le  haut  des  linfjots  pourobleiiir  nu  mt^lal  sain. 
Daiifi  les  liiirjDls  non  rom primés,  il  esl  uécessiiire  d'i*n- 
lever  à  la  partie  supérieure  3o  à  4oP'  loode  la  longueur 
pour  obtenir  une  partie  à  peu  pr^s  régulicremenl  saine  ; 
les  caliiers  des  charges  pour  les  fournilures  courantes 
iin[(OseMl,  comme  minimum,  une  chute  au  sommet  de 
28  [).  100  du  poids  du  lingot.  Sur  les  aciers  comprimés 
par  tré(ila<je  une  chute  de  4à  5  p.  100  est  suffisante  à  la 
partie  su[>éritMU'e  des  linqols;  elle  correspond  à  la  partie 
irrcgutière  du  sommet  des  lingots  où  il  v  a  eu  boursou- 
llemenl  du  métal  pendant  la  compression. 

On  peut  donc  adinetlre  une  économie  moyenne  de 
25  p.  100  dans  ruiilisation  des  lingots  d'acier  com- 
primé. 

Accroissement  de  puissance  pour  l'outillage  cristant. 
—  Il  résulte  de  celte  économie  moyenne  de  20  p.  100 
dans  riililisalioii  des  lingots  d'acier  comprime,  tpie  la 
compression  |)ar  treillage  accroît  la  puissance  d'une 
usine,  puisf|ue  les  mêmes  fours,  les  mômes  engins  Irans- 
forinaleiirs  produiront  et  traiteront  des  lingots  qui  au- 
ront à  supporter  une  chute  notablement  [dus  faible 
et  fourniront  par  suite  des  objets  finis  beaucoup  plus 
importants  ipte  des  lingots  de  iniîme  poids  non  com- 
primés. 

S'il  s'agit  d'une  usine  à  créer,  la  compression  permet 
de  produire  le  môme  poids  de  produits  finis  avec  des 
engins  notablement  réduits. 

Diminution  du  corioijage.  —  Le  corroyage  ou  forgf  âge 
a  pour  but,  tout  en  donnant  à  la  pièce  la  forme  voulue, 
fl'nméliorer  par  le  travail  la  texture  de  l'acier  et  de  sup- 
primer autant  que  possible  les  tensions  intérieures.  Il 
est  certain  que  moins  on  sera  obligé  de  forger  le  métal 
poiu'  parvenir  à  ce  résultat,  moins  on  aura  de  dépenses 
de  combustible  et  de  main-d'œuvre.  Or  la  compression 
par  tréfilage  travaille  le  métal  dans  toute  sa  masse  et 
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supprime  les  causes  de  tension  ;  le  linçjot  comprimé  est 
donc  formé  de  métal  possédant  déjà  les  (|ualités  de  mé- 
tal forgé. 

La  comparaisnii  des  essais  de  choc  faits  sur  des  aciers 
fonjés  provenant  les  nns  de  linçjols  comprimés,  les  autres 
de  lin()nls  non  comprimés  de  la  m''me  coulée  a  mis  le 
fait  noitcmeiil  en  évidftice. 

Dans  chaque  lifiyol  fon|é,  on  a  pris,  après  chule,  trois 
barreaux  dans  le  fiant,  trois  dans  l°e  milieu,  trois  dans  le 
bas  (talilcaux  II  et  111). 

Le  lingot  comprimé  avec  chule  de  5  p.  loo  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Avec  le  corroya(]e  de  2  (').  tous  les  barreaux  de  choc 
soat  bons  après  vinf]l  coups. 

Avec  le  cnrrova;|e  tie  4)  tous  les  barreaux  de  choc 
sont  bous  après  vin(jt  coups. 

Donc  le  corro^açje  de  2,  dans  les  lir^jots  comprimés, 
est  aussi  bon  que  le  corro_var|c  de  !\  pour  satisfaire  aux 
essais  de  choc. 

Le  lingot  non  comprimé  avec  chute  de  aS  p.  100  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Avec  le  corroyarje  de  2,  les  trois  barreaiLX  du  haut  sont 
rompus  au  premier  coup; 

.\vec  le  corroyage  de  4.  '""s  'es  barreaux  sont  bons 
après  vinijt  coups. 

Donc  le  corroyage  de  2  ne  suffit  pas,  dans  les  lingots 
non  comprimés,  pour  satisfaire  aux  essais  de  choc. 

On  voit  en  définitive  que  le  lingot  comprimé  peut  se 
contenter  d'un  moindre  corroyage. 

Les  tableaux  des  essais  de  traction  (1,  11,  111,  IV)  uict- 
teut  en  évidence  la  qualité  de  métal  forgé  que  présente 
le  lingot  comprimé. 


(1)  C*r«t.A-dtrc  un  firociuie  rAtluimnt  In  «vc-tiuii  du  liiHjnl  de  niuiliù. 
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Résultats  scientifiques. 

Suppression  des  porosités,  des  lensiotix  intérieures  ei 
du  crafiupllement.  —  Au  début  de  cette  étude,  on  a  vtti 

rjni'  le  rm<)0)  non  couipritné  prést'iilail  des  porosités,  îles 
tensions  intérieures  et  du  craquellemcnt  el  que  ces  dcv^J 
fauts  étaient  dus  au  retrait  de  la  masse  intérieure  du^| 
[iiitjot.  En  ciret,  lorsque  l'enveloppe  solidifiée  est  devenue 
assr/  n-sislatile,  elle  ne  cèdi-  pas  aux  tensions  dues  au 
relrail  des  masses  non  stdidiliées  de  l'inlérienr.  L'aclion 
de  ces  tensions  a  donc  pour  résultat  de  séparer  les  rjrains 
les  uns  <les  airlres,  de  provoqntT  du  crafiuellemcnl  et  de 
laissr:r  les  parties  non  crafjuelées  en  clal  de  tension. 

La  compression  par  trélilaffe,  en  resserrant  l'enveloppe 
extérieure,  sup[(rime  ces  lensions  puiscpi'cllc  maintient 
celle  cnM'lo](|ie  snlidiliée  constamment  appuyée  sur  le 
métal  intérieur  (pii  t'ait  son  retrait.  Si,  en  elFet,  on  atta-  . 
que  à  l'acide  rc  linijol  eomprim»',  refendu  suivant  l'axe^^^^ 
on  ne  met  en  évidence  ni  (lornsilé  tu  craf]nellemonl,  sauT^i 
peul-étre  ipielqur-s  traces  de  craipiellemenl  sur  un  petit 
espace  situé  vers  le  ceulre. 

Celte  particularil('  jn-ul  s'explirpier  de  la  façon  sui- 
vante : 

Il  y  a  cerlaineinent  ini  point  du  lingot  ipii  se  solidilie 
le  dernier.  Ce  point  doit  être  sur  l'axe,  scusildemenl  nu^| 
milieu  de  la  liaiileur.  Lorsque  le   sommet  el    le  lias  du^i 
litujot  sont  solidiliés  et  ne  sul>issenl   plus  de  retrait,  la  ^i 
compression  qui  se  fait  dans  un  luhe  conique  est  limilée^^| 
dans  la  mesure  où  ces  parties  solidifiées  du  linijni  peu-  ^' 
vent  être  pour  ainsi  dire  laminées.  Or,  à  ce  niomcul,  il  y 
a  encore  au  centre  du  linqol  une  petite  partie  de  métal 
qui  se  solidilie  la  dernière,  qui  n'a  pas  encore  exécuté 
tout  son  relrail  el  qui  va  le  faire  en  développant  quel- 
ques [leliles  tensions  intérieures  locales,  puiscjue  la  soli- 
dification du  sommi'l  cl  du  Las  du  linqot  lu;  permet  plus. 
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LE  LINOOT  D'ACIER  COMPRIME.  f.7 

^à  ce  moment,  à  la  compression  de  maintenir  l'envelopiu' 
du  linfjol  appuyée  et  serrée  sur  celte  partie  non  encore 
solidifiée.  Mais  il  Faut  ajouter  que  la  partie  ipii  est  ainsi 
non  comprimée  ou  peu  comprimée  est  trèsréiluite  et  que 
les  lignes  de  rupture  sont  très  petites  cl  diiriciles  à 
mettre  en  évidence. 

L'étude  des  vues  microf|ra[iliiqnes  (pi.  Il)  montre  qu'il 
existe  bien  une  parlie  du  ca-nr  du  lin<jo(  comprime'  qui 
n'a  pas  le  bénéfice  complet  de  ia  com[trpssion,  mais  qui 
est  néanmoins  encore  bien  supérieure  à  la  partie  corres- 
pondante du  lin<]ot  non  comprimé. 

Homoijénéilè  fthi/sique  sur  Pture  des  lingots.  —  Pour 
mettre  cette  qualité  en  évidence,  on  a  fait  l'expérience 
«uivante  sur  deux  lingots  de  même  coulée,  l'uu  com- 
primé, l'autre  non  comprimé  : 

l.e  lingut  comprimé,  resté  brut,  sans  Ibnieatje  ni  lami- 
nage et  sans  chute  au  sommet,  a  été  foré  pour  détacher 
lun  rond  de  5o  mm  de  diamètre. 

l.e  lingot  imn  comprimé  a  été  forgé  cl,  a[»rcs  chute  de 
■i8  p.  100  au  sommet,  a  été  foré  pour  délachcr  un  rond 
,  lie  DO  mm  de  diamètre. 

On  a  opéré  une  série  de  cassures  sur  ces  deux  ronds  ; 

^fans  le  rond  provenant  du  lingot  comprimé,  les  cassures 

lie  présentent  aucune  cavité,  tandis  que  pour  le  rond 

provenant  du  lingot  non  comprimé,  les  sept  premiers 

tronçon»  t\    partir   du  haut  sont  défectueux  au   centre 

I  malgré  lu  chute  de  28  p.  100. 

Diminulion  île  In  liqiiiilion,  —    La  diminulinn  de  la 
liiqujition  est  mise  en  évidence  par  lu  comparaison  des 
noiiljrsies  faites  sur  des  lingots  comprimés  et  non  compri- 
mé* (fi  y.  r  et/)  en  dilférenls  poiiils  de  la  hauteur. 
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Fis.  «• 

UXCOT  COHPnlHÉ 

i     C  =  o,4o 

I  !   s  =  0,008 

(  Ph  =  0,02.3 

/    c  =  o,4i 

2  j      s  =0,008 

I  Ph  =  0,024 

1       C=:0,42 

3  <     s  =  0,009 
I  Ph  =  0,023 

1       C  =  0,42 

4  J    8  =  0,009 

(    Ph  =  0,02» 

j    ('.  =  0,41 

5  J     s  =  0,009 
I  Ph  =  0,023 


Fig.  /. 


LINGOT  NON  COMrUHJ 


C  =  o,4o 
S  =  0,008 

Ph  =  0,023 
C  =  0,40 
S  =  0,007 

Ph  =  0,028 

C  =  o,4i 

S  =  0,007 

Ph  =  0,024 

C  =  o,45 

S  :=  0,010 

Ph  =  0,024 
0  =  0,45 
S  =  0,010 

Ph  =  0,025 


Améliorations  du  métal  au  point  de  vue  des  essais  mé- 
caniques (tableaux  I,  II,  III,  IV).  —  Pour  permettre  de 
suivre  cette  amélioration  dans  les  différents  étals  du  mé- 
tal, on  exposera  d'abord,  dans  trois  tableaux,  les  essais 
comparatifs  sur  lin(|ots  bruts,  sur  lingots  ayant  été  forgés 
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avec  crtiTOyagc  de  u  el  sur  lingots  ayant  été  forgés  avec 
corroyagc  de  4,  et  ensuite,  dans  un  quatrième  tableau, 
les  essais  comparatifs  sur  mi'-tal  naturel  et  sur  métal 
Irrmpé  el  recuit. 

Dans  chaque  essai  comparatif,  les  deux  lingots  sont 
dr  même  poids  el  de  ni<*me  coulée. 

l'onr  les  essais  des  trois  premiers  tableaux,  les  lingots 
comprimés  subissent  une' chute  au  sommet  de  5  p.  joo, 
les  lingots  non  comprimés,  une  chute  de  a8  p.  100. 

Hans  chaque  lingot  on  découpe  une  plaque  compre- 
nant l'axe.  Les  croquis  qui  accompagnent  les  tableaux 
indiquent  la  façon  dont  sont  prélevées  les  éprouveltes. 

f)c  l'inspection  des  quatre  tableaux,  il  ressort  uette- 
menl  que  le  métal  comprimé  présente  des  qualilés  très 
supérieures  à  celles  du  métal  non  comprimé. 

Ces  qualités  se  retrou\enl  à  tous  les  étals  du  mêlai 
(tableaux  II  el  111);  même  après  le  corroyage  de  l^,  la 
ilitTérence  en  faveur  du  mêlai  comprimé  est  1res  grande. 

Les  qualités  dues  à  la  compression  sont  mises,  d'une 
façon  toute  particulière,  en  évidence,  dans  le  tableau  IV, 
par  l'action  de  la  trempe  qui,  dans  le  métal  ('om[irimé, 
en  augmentant  l'homogénéité,  améliore  la  limite  d'élas- 
licilé,  la  charge  rie  rupture  cl  surtout  rallongement  et 
qui,  dans  le  métal  non  comprimé,  développa  les  défauts 
puisqu'elle  rend  les  éprouveltes  non  suscL'plibles  d'essais 
et  diminue  rallongement. 

Ce  fait,  pour  la  trempe,  d'accentuer  les  défauts  du  mé- 
t«l  non  contprimé  et  d'améliorer  au  contraire  le  métal 
comprimé  permet  de  conclure  avec  lerlilude  que  le 
métal  comprimé  ne  [irésente  presipie  pas  d'anmrces  «le 
rupture,  ni  de  tensions  que  la  trempe  décuple  en  ame- 
uanl  des  ruptures  el  des  tapurcs.  Ce  métal  comprimé 
pré?(enle  donc  les  caractères  d'un  méud  forgé  sans  bru- 
talité. 

L'élude  des  cassures  indiquées  au  tableau  I  conduit  h 
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TABLEAU  I.  —  Easaii 
Lingot  comprimé  après  ohate  de  6  p.  100. 

Essais  fi  ia  traction. 


1 Jâa.     ^ 


w 

TS 

Ci 

n 

Cl 

Tr 

Cf 

7i 

> 

Ci 

■?' 

Tt 

et 

Tt 

et 

Ci 

U      „  . 

c, 

■^i^^^^m^j^ 

z^ 

"?    1 

LUITE 

CHARGE 

de 

ALLOIGE- 

vlastiquc 

MAnQUKH. 

i 

par 

ruptnre 
par 

HBKT 

CASSURE! 

u  m'. 

mm». 

p.  100. 

1 

1  Ti 

7i.fi 

73,5 

.-> 

BK 

1      T  = 

7». 9 

«".» 

7 

BK 

1         't3 

fio.c 

82,3 

II 

R 

.  1  Ti 

il      X, 
1  ra    i     * 

71,6 

H/,,3 

7 

BK 

7>.a 

8i,7 

6 

K 

■~- 

I  T3 

71, a 

K),i 

7.a 

BF 

!    .      T. 

70,B 

7(.,.') 

•'' 

Bl> 

i      T. 

75,1 

8a,'4 

7 

B 

T3 

7'i>9 

8i,3 

10,5 

BF 

i 

Kssnis  au  nlwr. 

r.i 

Flèrhr  au  90<  roup  :  33  mm.  C 

assé  à  la 

A 

lircssp  (angle  de  ga")- 

Ituiiipii  ail  %•  cuup.  .Vngle  tlnSf. 

,  {'■' 

Klèrlic  au  ■mi'  coup  ;  3i  mm.  C 
presse  (angle  de  yo»). 

asKc  à  la 

jC 

n<impu  au  2(>«  (-<mp.  Angle  1 13". 

FItH'lH'  au  w  «Tup  :  3a  lum.  C 

assc  à  la 

r'c, 

presse  (angle  de  <j8"). 

Hompu  au  i3«  rmip.  Angle  i3.'i" 

1  i'^' 

au  i3'                 —      l'o" 

1    .;. 

—       BU  I  •      —         —      i4a" 

—       au  18-     —         —      KM" 

sBmmmm 
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|0U  bruts. 
oomprimA  aprta  chute  de  28  p.   100. 

£»<*!/«  ')  ^1  Irnctton. 


ni9 

I 


de 

nipUire 

p«r 

mm'. 


p.  loo. 


8i,6 
70,5 
7».S 
7>,5 
«1,5 
Ct.O 


8 

S 

<,S 

.'„î. 

» 

9.3 


II 
Kl) 
Kl) 
Kl> 
KU 
Kl" 


Êpmavettr  dérrrluru»»,  nulle. 


Kâttuê  •ui  rAoo. 


flAiiir   on   so*  ronp  :   Al   mm.  r.A«$é   à 

rm  («nylr  de  tu»'). 
d  an  .V  nonp.   ^ngle  iiîii>. 
«u  >     —  -      i.w». 

M  »  l'il"- 

—      ail  li»     —        —     i'(S". 
^K      eu  >  ■&■•>. 

r'"^""- 
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TS 

et 


et 


i 

m 

mm- 

TABLEAU  II.  —  EtMii  sur  -liag 
Aoier  oomprlmè  apréa  obnte  da  S  p.  100. 

JSuaù  à  la  traction. 


U-^JS^\-^ 


uarrc 

CHAKGC 

MARgUES, 

élastique 

par 

mm'. 

de 

rupture 

par 

mm'. 

AIXOItOKMEirr 
p.   100. 

CAnnn 

/  Ti 

63, a 

Tu' 

ii,3 

B 

Ih' 

58,1 

7--'.a 

>3 

U 

(t3 

Go,8 

74. y 

i5 

B 

^ 

Ti 
T,3 

58 

72,5 

■  3.2 

B 

i 

58,1 
43,5 

7l,5- 

e4,a 

9 

12 

FG 

FG 

'il'- 

Ép 

muvelte  dércrtueuse.  Nulle.  Déf 

aul 

4»,8 
47,4 

63,.1 
«9.9 

9,5 
i3,5 

B 
BG 

1 
1 

1 

Essait  au  choc. 

Hcohc  au  ac  CD 

ip  :  «7  ■■. 

Cassé  à  la  presse  sons  un 

angle  de 

- 

25  — 

- 

1        'C3 

— 

20- 

- 

1     _     -Cl 

II- 

- 

27  - 
ïfi-- 

25- 

- 

i .  ^■ 

1      'es 



2«  — 

— 

- 

27  — 
?7  — 

C issc  à  la  presse 

à  bloc. 
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•T»c  le  corroyage  de  2. 
Acker  non  compiiiité  après  ohute  de  28  p.  100. 

Ettnis  à  la  traction. 


chauqe 

élastique 

de 
rupture 

ALLONOSHOIT 

CASSURKS. 

|«r 

par 

p.  100. 

mm*. 

aim*. 

Ép 

nnivelte  défectu 

'                                      Il 

Buso.  Nulle.  liL'raiil. 

63.B 

7fi.9 

I3,i 

B 

So.t 

71,5 

i4,5 

H 

.58 

Ti.S 

■  3,3 

FD 

» 

49,3 

ifl 

BI) 

Sji,5 

7». 9 

11 

BD 

Éprouvelte  dércrlunue.  Nulle.  O^faiiU 
1                                                      1 

1                                                      1 

Bttait  nu  ehoc. 

lidWan  ■o'coap  :  3"*» 

fioyi  à  la  pretse .  i  bloc,  uns  rrique. 

_                 3  — 

—                  légère  crique. 

—        .          »J  — 

C»»«  i  la  presjip  tous  un  angle  de  Sy. 

—                   »7  - 

Oa-. 

'               Sn  — 

—                     33». 

3l- 

.17- 

niipluK  Hii  f  oiii[..  .\ngle  180». 

II 


w 

et 


% 


•       I         J      I 
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REVUE  D'ARTILLERIE. 

TABLEAU  m.  —  Euaia 

sur  UagoU 

Aol«r  oomprlmè  aprte  ohnte  de  5  p.  100.                        ] 

Estait  à  la  traction. 

UMUZ 

CHAROR 

MARguts. 

élastique 
par 

de 

rupture 

par 

AIXOHOSIIENT 
p.  100. 

CASSUKU. 

mm'. 

mm*. 

1  - 

't3 

68,5 

81,4 

10,8 

B 

66,!i 

8o,a 

II    ' 

B 

66,3 

80,3 

11,3 

B 

.  Ti 

68,9 

83 

13 

B 

1      T, 
■^'t3 

63,0 
68,3 

7«,9 

8o,3 

il 

9 

B 
B 

i)i: 

'*'" 

65,9 

<îy,9 

69, a 

84,4 
83,7 
81,7 

9 
9.» 

BD 
B 
B 

Essais  an  rhor. 

'<;3 

Flèche  au  ac  coup  ;  3o  ■■. 

t:as9é  à  la  presse  sous 

1 
un  angle  de  7»°-  ■ 

—  33  — 

-  36- 

— . 

d 

jt:-: 

—  33  — 

—  .     ;ti  — 

: 

***- 
4»"- 

"  '  .;.•. 

35  — 

~ 

ss"- 

3',  - 

- 

7^' 

— 

LE  LINGOT  D'ACJER  COMPRIMÉ. 


65 


hrgét  arac  U  corroyage  de  4. 

Aeter  non  oaoapiîmt  aprta  obote  de  38  p.  100. 
Bttait  à  la  traction. 


unnc 

CIARSB 

■ 

«afcu. 

élastiqne 
par 

mm*. 

de 

rupture 

par 

mm'. 

jnuonautan 

p.  100. 

CASSunas. 

»" 

'!;: 

5q,9 

70.9 

Il 

F 

T«.9 

7 
io,.5 

B 
G 

ii;: 

46,8 
39.4 

64,2 

64,8 

>7 
'7 

B 

B 

Ép 

nwvette  déreclueuse.  Nulle.  Défaut. 

'l3 

1                           1 
Id. 

Suait  aa  choc. 

sic. 

nérbe  au  nr  ro 

Dp  :  Si  ■■. 
4»- 
14- 

<:as!ié  A  la  presse  sout  un  angle  de  8o«. 

—  o». 

-  44». 

— 

37- 
38- 

—                            o». 
Ploj'é  à  la  presse,  i  blor,  sans  crique. 

- 

4o- 

Cassé  à  la  presse  sous  un  angle  de  69». 

if- 

'C3 

- 

34- 
34- 
36- 

-  43-. 

-  TS". 

-  5o». 

l-.^'r-! 
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TABLEAU  IT.  —  EsmU  sur  lingots 
Ungot  oompiimt. 


ne 

AJC 
MC 
AtC 
B7C 
A7C 
KC 
AJC 
BSC 
ASC 
14  C 
A4C 
tiC 
AÎC 
I2C 
AÏC 
11 C 


HAligUB*. 

unrc 

CHAnOC 

de 
rupture 

AUMSair 

■Birr 

par 
mm*. 

par 
mm*. 

p.    100. 

Éprouveltes 

'MtureUet. 

. 

Al 

»3,i 

4a,7 

11,5 

Aa 

i6,7 

36,4 

10,8 

A3 

i6,7 

36,1 

11,0 

A4 

16,7 

35,4 

11,5 

A5 

17,0 

37,3 

lI,o 

A6 

'9t7 

38,8 

8,a 

A7 

17,4 

37,4 

6,0 

A8 

'9>7 

38,a 

7,8 

Afl 

ai,i 

38,7 

5,0 

Èprouvettei 

recuites  à  looo',  trempét 
et  recuites  à  ^^5f. 

<s  âseo» 

Bi 

»9.7 

43,5 

ao,o 

Ba 

ag.o 

4a,  I 

i«,3 

B3 

3o,i 

43,5 

l3,5 

B'4 

»8,4 

4»,8 

•5,0 

B5 

3o,l 

44,8 

13,5 

BC 

30,7 

44,1 

I3,5 

B7 

3o,4 

45,5 

9.5 

B8 

3i,7 

46,8 

n,o 

B9 

3i,o 

44,1 

12,0 

ÉprcuoetUê  nalureUit. 


18,7 

39,4 

tr.,3 

a7,H 

17.3 

x',,0 

18.7 

»«,7 

i«.7 

17,0 

'  fpmiTCtte 

nullt.   Iravcr 

pocli«  de  r«l«»s«meDl. 


\  rteuUtê  à  looo',  trtmpitê  à  86a» 
M  rteuiltt  A  jySo. 


So.S 


0,5 

11,0 


SS.'J 

36,a 

Niine.  DcAïuU  locaux. 

•1,7        I       11,7        j  0,0 

XoUr.  Drhnli  Inraux. 

rijpranTvtt*    nuUr,  inverser  par  la 
poche  <le  rrlasaemrnt. 
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Amélioration  de  l'étal  moléculaire  de  l'acier  (pi.  H). 
—  Dos  éludes  microç)rapIii<jues  onl  lUé  faites  sur  un 
(jrand  nombre  de  linrjots.  Elles  ont  loules  éli^  conduites 
(le  la  façon  indiqu(^e  sur  la  planche  II. 

Deux  lingots  de  niAme  coulée  cl  de  même  poids,  l'un 
comprimé,  l'autre  non  comprimé,  onl  été  refendus  sui- 
/anl  l'axe. 

De  petites  éprouvelles  pour  observations  microscopi- 
ipics  ont  été  prélevées  en  des  poiiils  correspondants  des 
deux  liin|ols.  Des  pholugrapliies  oui  été  prises  au  gros- 
sissement de  80. 

La  planche  11  doime  les  emplacements  où  onl  été  prises 
les  éprouvelles  dans  les  lingols  et  les  [ihntographies  cor- 
rcspuudaiites. 

La  première  inspection  de  ces  diiïérentes  photographies 
montre  nclliMncnl  la  notable  supi'rittrilé  du  métal  com- 
primé [>ar  une  reparution  bien  meilleure  de  \a perlite  et 
de  la  ferrite  dans  la  masse.  Certaines  de  ces  photogra- 
pliies  (200,  ain  et  211)  présentent  même  ime  répartition 
de  perlite  et  de  ferrite  analogue  à  celle  d'un  métal  forgé 
et  traité.  On  peut  voir  de  plus,  dans  les  photographies 
aoy  et  2o5  (lingot  non  comprimé),  des  lignes  de  rupture 
très  accusées  qui  expliquent  les  déboires  que  l'on  éprouve 
souvent  dans  le  Iraiteineiit  des  pièces  terminées. 

Si  CCS  Gssurcs  ne  son!  ])as  cotnpbMement  supprimées 
[tar  le  forgcage  (ce  qui  est  toujours  à  craindre,  car  le 
chauffage  el  le  Ibrgeagc  sont  presque  forcément  faits 
d'une  façon  irrégulière  el  aveugle),  elles  seront  la  cause 
de  lapures  à  la  trempe  ou  tout  au  moins  dti  tebul  préma- 
turé de  la  pièce  obtenue. 

Enlin,  il  v  a  lieu  de  remarquer  que,  dans  le  métal 
comprimé,  les  trois  plus  mauvaises  épreuves  au  point  de 
vue  de  la  ré])arlilion  des  conslituanls  sont,  dans  l'ordre 
décroissant  de  qualité,  les  numéros  202,  'ioy  cl  201.  Ces 
épreuves  correspondent  précisément  à  rem|ilacemcnl, 
étudié  plus  haut,  où  le  métal  se  lige  le  dernière!  où,  par 
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eooaéqueat,  la  compression  n'a  pas  pu  se  faire  sentir 
jusqu'au  moment  de  la  solidification.  Le  retrait  du  m<^tal 
s'est  opéré  en  partie  librenietil  dans  cette  réijion  res- 
treinte et  des  tensions  intérieures  se  sont  développées. 

Mais  on  remarque,  néanmoins,  que  le  métal,  dans 
cette  partie  la  moins  botiiie  du  limjol  c<imprimé,  est  en- 
core très  supérieur  au  métal  de  la  [larlic  la  meilleure  du 
lingot  non  comprimé.  Notamment,  on  ne  peut  y  décou- 
vrir aucune  trace  de  fissures. 

Amélioration  de  la  surface  e.rlérit'ure  Hu  linyot  et  suji- 
pression  des  criques  superjtciellrs.  —  Les  défauts  que 
l'on  découvre  généralement  à  la  surface  des  lingots  sont 
de  deux  ordres  : 

!•  Les  gouttes  froides,  veines  superliciellcs,  taches  de 
sahic,  etc..  qui  proviennent  d'accidents  de  coulée,  soit 
par  rejaillissement  du  métal  liquide  sur  les  parois  de  la 
lingotière,  soit  par  introduction  sur  la  surface  des  lingots 
de  matières  étrangères  provenant  d'un  manque  de  pro- 
preté de  la  lingotière.  Ces  défauts,  en  somme  très  légers 
et  faciles  à  enlever  par  un  léger  burinage,  sont  formés 
avant  le  commencemeni  de  la  compression  et  ne  sont 
donc  nullement  iniluencés  par  cette  compression  ; 

«•  Le»  variétés  de  criques  qui  sont  dues  au  retrait  du 
métal  [jendant  sa  solidification.  Ces  défauts,  contraire- 
ment au.K  précédents,  peuvent  atteindre  une  grande  pro- 
fondeur et  amener  le  rebut  de  pièces  importantes.  La 
présence  du  nickel,  même  à  l'étal  de  traces,  favorise 
beaucoup  le  développement  de  ces  criques.  Pour  suppri- 
mer cas  défauts,  on  est  amené  à  buriner  beaucoup  et  à 
plusieurs  reprises  soit  ik  l'état  de  lingot,  soit  à  l'état  de 
nbarrr,  de  pièce,  ou  lûle  ébauchée. 

La  compression  par  tréfilage  supprimant  les  tensions 
dues  au  retrait,  au  moins  sur  une  forte  épaisseur  des 
parois,  supprime  par  h-  fait  même  les  criques  ducs  au 
retrait.  Un  lingot  com|)rimé  pourra  donc,  à  peu  près 
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sans  burinage,  fournir  des  barres  ou  des  tôles  de  surface] 
nette. 

Cet  avantage  est   |ir('cieux  soit  au  point  de  vue  do  laj 
garantie  de  bonne  qualité  dos  pièces,  soit  au  point  de 
vue  économique  dans  les  usines. 

APPLICATIONS 


La  compression  Harmel  est  appliquée  induslriellement] 
aux   Aciéries   do   Saint-Etienno.    Les  installations  roin- 
prennenl  déjà  iuns  presses  de  i  200  tonnes  permoltant  ^j 
de  comprimer  chacune  un  lingot  de  5  à  6  tonnes  et  pou-*^! 
vant  prendre  ensemble  la  coulée  entière  d'un  four  de 
18  tonnes,  nno  presse  comprimant  simultanément  l\  lin- 
gots de  700  kg  [lour  grand  mil,  cnlin  une  petite  presse       , 
pour  lingots  de  5o  à  130  kg.  ^M 

Les  résultats  obtenus  sont  très  satisfaisants;  le  métal ^^ 
comprimé  a  été  utilisé  avec  succès  pour  les  blindages, 
les  projectiles,  les  essieux. 

Les  avantages  que  l'éludo   théorique  fait   prévoir  se-J 
retrouvent  dans  la  pratique. 

Cette  compression,  qni  présente  de  très  réels  el  impor- 
tants avantages  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  de 
l'emploi  du  métal,  peut-elle  être  pratiquée  utilement  au 
fioint  de  vue  économicpie  ? 

D'après  les  intéressés,  le  résultat  ne  serait  pas  douteux 
cl,  à  lui  seul,  l'avantage  économique  résultant  de  la 
duction  de  la  chute  supérieure  (hi  lingot  serait  suffisant 
pour  donner  un  bénéfice  très  apjnéciable;  on  aurait  donc 
m  plus  l'accroissement  de  [niissancc,  la  diminution  du 
forgeaye,  la  diminution  des  criques  et  des  rebuts.  Cesj 
résultats  économi(jues  sont  à  désirer,  car  il  est  incontes- 
table que  le  consommateur  a  tout  avantage  à  la  généra- 
lisation  d'un   procédé  qui   augmente   les  garanties  dt 
produit  fini. 


t  au 
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I^  compression  Harmel  est  ap[»liqu<''C  à  IV'Iranger  par 
M.  William  Beardniore  dans  ses  usines  de  Glasgow,  où 
il  a  organisé  une  installation  pour  comprimer  par  tréfilage 
des  lingots  à  blindages  de  20  à  4o  tonnes. 

Application  au  cuiure.  —  Les  Aciéries  de  Sainl-Étienne 
ont  organisé  l'application  du  procédé  à  la  compression 
du  cui>Te  o»i  du  bronze  dans  le  but  : 

1°  De  souder  cuivre  sur  acier  puur  obtenir  les  tôles  en 
hi-mélal  ; 

%"  D'obtenir  des  lingots  de  cuivre,  compacts  comme 
ceux  d'acier  et  pouvant,  sans  chutes,  être  laminés  ou 
forgés. 


« 
•  * 


Discussion  du  procédé  au  congrès  de  Dôaseldorf.  —  La 
compression  par  treillage  a  fait  l'objet,  au  congrès  de 
r/ron  and  Steel  Institute  à  Dfisseldori' (septembre  1902), 
d'une  importante  conimunicati<m  de  la  part  de  son  inven- 
teur. 11  est  intéressant  de  résumer  la  distussi<in  à  laf|Hclle 
ont  pris  part  les  spécialistes  de  la  méta[ltiri|ie. 

M.  Snolus,  vice-président,  estime  que  les  avantages 
■lu  procédé  son!  com|)lètemcnt  démontrés  ;  mais  il  aurait 
désiré  connaître  s'il  y  avait  des  gaz  chassés  par  la  rotii- 
pressioa  et  la  composition  de  ces  gaz.  Bien  que  cette 
question  n'ait  pas  lait  l'objet  d'observations  spéciales, 
M.  Hurmet  estime  que  la  compression  par  trélilnge, 
iNitrc  son  r<Me  principal  qui  consiste  à  lutter  contre  le 
relrail,  la  cristallisation  et  la  liquation,  vient  accessoi- 
rement en  aide  nu  four  producteur  du  métal.  lors<|ue 
dans  ce  four  les  réactions  chimiques  n'ont  pas  pu  se 
passer  comme  cela  est  nécessaire  pour  l'obtention  d'un 
m^lal  parFait  ne  devant  dégager  aucun  gaz  pendant  son 
«froidissement. 

Le  professeur  Howc,  de  New-York,  met  en  lumière  le 
cAlé  particulièrement  ingénieux  du  procédé  i|ui  utilise 
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les  pressions  énormes  que  clt^veloppe  un  Koudioii  conique 
enfoncé  dans  un  trou  conique  ;  il  coiisitlèie  que  celle 
façon  d'attaquer  le  linqol  est  plus  ra.liouiielle  que  le 
procédé  Whilworlh  dans  le<piel  la  colonne  extérieure 
solide,  constituée  par  les  preitiières  pailies  solidifiées  du 
liiKIot,  ofTre  une  très  (jrande  résistance  à  la  compression. 

M.  Howe  estime  que  la  inélliode  Hannct  attaque  le 
litu|f>(  d'une  façon  plus  a\aiitai|euse  aussi  (pie  la  méthode 
de  Willam  qui  est  employée  eu  Amérique  pour  les  petits 
litir|Ots.  Cette  méthode  consiste  en  ceci  :  on  coule  un 
linf|ol  conique  dans  une  linqoliére  ordinaire,  mais  coupée. 
Apres  que  renv("iop[>e  du  lin((ot  est  solidifiée,  (ui  ouvre 
le  moule  pendant  une  miruilc.  et  une  plaque  bombée  est 
qlissée  entre  la  surface  verticale  du  uuude  e(  la  surface 
verticale  du  liiM|ol  ;  les  tleux  moilii's  de  la  liufiolière  sont 
alors  pressées  contre  le  litiijot  cl  lonl  la  compression. 

M.  Saniter  dil  que  le  procédé  Harmet  lui  paraît  un 
excellent  moyen  de  résoudre  le  problème  i|ue  s'était 
posé  l'invenleur;  mais  qu'il  présente,  à  son  avis,  un  petit 
di'savantaqe.  si  on  le  conqiare  au  procédé  Whilworlh, 
relativement  au.v  qaz  contenus  dans  l'acier.  Il  estime 
que,  dans  la  conq)ressioii  par  lr(''lilai|e,  le  dé<|ai[enient 
des  qaz  ne  sera  pas  enqiiV-lié,  tandis  tpie  dans  le  procédé 
Whitworth  tout  l'acier  est  sous  une  pression  véritable 
qui  s'opposera  an  déijafjement  des  qaz. 

Le  professeur  TscheniolT  ayiporlc  quelques  critiques 
au  procédé  Whitworth,  qui  laisse  des  cavités  dans  la 
partie  centrale  du  liuqot  el  qui  oblige  à  percer  avant 
fonjeaqe  les  litujots  obtenus  par  celle  méthode. 

11  résulte  de  la  discussion  du  conqrès  de  Diisseldorf 
que  la  communication  relative  à  la  conqircssion  par  tré- 
fdaye  a  été  consi<lérée  comme  ayant  la  plus  haute  portée 
el  dormant  une  solution  [iratique  d'un  problème  depuis 
loiiijtenqis  posé. 

P.  Richard, 
Capitaine  (fartil/erie. 
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Italie  :  Explosion  à  bord  du  croiseur  «  Marco- Polo  ».  — 
Le  9  sepl^^mbre  1904,  une  (janjousse  i>our  canon  de 
i52"""  a  fait  cx|ilosion  h  hord  du  Murco-Polo  ('),  en  rade 
de  Chemulpo. 

Ce  croiseur  venait  d'exf'ciiter  quelques  jours  aupara- 
vant, dans  les  eaux  (le  Siianc|liaï,  des  exercires  de  lir  lr^s 
salisfaisants  aux  termes  d'un  lonq  rapport  envoyé  par 
l'iiiniral  commandant  l'escadre. 

La  chanje  (jui  a  pris  feu  faisait  partie  d'un  lot  qui  avait 
«Hé  soumis,  au  moment  de  sa  n^ception,  aux  épreuves  ré- 
«llemcnlaires  et  qui  avait  également  satisfait  aux  épreu- 
ves périodiques  de  stal»ililé. 

Un  comniunicpié  de  la  marine  italienne  fait  observer 
de  plus  : 

I''  Que  la  poudre  ipii  constituait  la  ('lian|e  avait  subi 
toute  la  série  d'épreuves  de  lonquc  durée  à  des  tempé- 
ratures aussi  variées  qu'élevées; 

a°  Que  celte  poudre,  en  service  depuis  ipialorze  ans. 
n'n  jamais  donné  lien  à  aucune  observation. 

D'après  les  premiers  téléyrammes,  l'explosion,  qui  a 
fait  vinr|t  victimes  dont  trois  morts,  se  serait  produite 

tns  la  soute  à  munitions.  La  presse  italienne  fait  ob- 
trter  que  la  présence  parmi  les  blessés  d'un  officier  mé- 
canicien laisserait  plutl^t  supposer  que  l'accident  a  dû  se 


(1)  Le  Morco-I'olo  enx  un  rruisour  pruU'yé  de  3ô3o  tonneanx  lancé  eu 

%,  marciinnl   t    17  iiiimiHs.  Sun    artillcrir   cain|iri)ii<i   A  canorin   de    ifi'"', 

eaaoM  de   I7'"'  «  lir  ra|iiile,   a  canons  rlr  7fi»"'.  i3  rNUuns  do  57*"i  ei 

à  tir  rapide  H  a  Miilr«illriisr!>,    Il   a,   >|c   plus,  ■'■  luttes  lancr-torpillc. 

tAmt^-mémoire   itf   Vufjteier   ilc   mariât,    pur    t^li.    V»i,icmt17io.    —    Paris, 

:<aie,  igoî,  p.  ^98.) 
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produire  dans  le  couloir  de  communication  entre  la  soutp 
et  la  batterie.  Dans  ces  conditions,  étant  donné  que  le 
communique''  oFliciel  écarte  l'idée  d'une  inllammalion 
spontanée  due  à  la  mauvaise  conservation  de  la  poudre, 
les  diffénînls  journaux  senililenl  portés  ;|  admettre  que  ' 
la  cause  de  l'accident  serait  un  cFioc  sur  ramurce  de  la' 
douille,  choc  qui  se  serait  produit  par  suite  d'une  mala- 
dresse ou  d'une  imprudence  du  pourvoyeur. 

(D'après  Corrierr  délia  Sera  dn  1 2  septembre, 
Stampa  et  Gairetia  cM  Popolo  <\\i  1 3  septembre, 
Esercito  ihUiano  du  16  septembre  i9o4-) 

Italie  :  École  centrale  de  tir  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne et  de  montagne.  —  Le  cours  de  tir  de  campagne 
pour  I9o4-'9o5  aura  lien,  comme  les  années  précédentes,  j 
au  polyyone  de  Xelluno  et  conq)rendra  7  séries  : 

I"  série:  du  16  octobre  an  /|  taivembre  if)o4; 

2'  série  :  du  8  novembre  au  28  novembre  ii)o4; 

3'  série:  du  2  décembre  au  22  décembre  1904  ; 

4*  série  :  du  .')  janvier  an  20  janvier  njof)  ; 

5'  série:  du  29  janvier  au  17  février  igoS; 

6*  série  :  du  21  février  au  12  mars  1900; 

7'  série  :  du  i5  mars  au  4  avril  1905. 

Les  officiers  appelés  à  suivre  les  tirs  sont  les  suivants: 
1°  Quelques  commandants  de  réf|imen1s  montés; 
3°  Une  partie  des  cniumaiulants  de  f]roa[)e  des  diffé- 
rents régiments  de  campagne  et  de  montagne,  et  une^ 
partie  des  officiers  supérieurs  des  commandements  d'ar- 
lillerie  de  campagne; 

3°  Un  certain  nombre  de  capitaines  et  de  lieutenants?  ;  1 

4°  Quelques  capitaines  ayant  appartenu  antérieure-  j 

ment  à  des  réi[imenl.s  montés; 

lî"  Les  capitaines  d'état-major  qui  doivent  être  réinté-j 
grés  dans  les  cadres  de  l'artillerie  au  moment  de  leur] 
promotion. 
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Le  directeur  de  l'École  aura  à  sa  disposilion  3  batteries 

87  B  et  a  batteries  de  7.'!  A. 
~  Cliaque  batterie  aura  4  pièces,  2  caissons,  2  voilures 
de  service  et  une  fonje  avec  un  effectif  de  77  hommes. 

La  direction  du  cours  ap[)artieudra  au  commandant 
de  l'École  centrale  de  tir,  auquel  seront  adjoints  le  major 
attarbt^  à  cette  école  et  le  major  Tozzi,  du  réijimenl  de 
niuniaijnc. 

(D'après  Giornale  militare  ttffcitile,  n°  ^2  [2'  partie] 
de  1904.) 

Japon  :  Poudreries  et  fabriques  d'armes  au  Japon.  — 
On  sait  que  les  Japonais  font  tous  leurs  efforts  pour  se 
libérer  de  l'industrie  étrangère  et  fabriquer  chez  eux  tout 
ce  qui  concerne  le  malériel  de  «juerre  (').  ("est  ainsi 
qu'ils  ont  installé  dans  le  voisinaye  de  Tokio  trois  pou- 
dreries :  Meguro  à  l'est,  Oji  au  nord  et  Itabashi  à  l'ouest. 

Lu  poudrerie  de  Meguro  est  tout  k  fait  analogue  aux 
établissements  similaires  d'Europo  el  d'Amérique.  Occu- 
pant 5oo  ouvriers,  elle  est  capable  de  livrer  tous  les  jours 
environ  3  ooo  kg  de  poudre  ;  grâce  à  la  discipline  très 
sévère  qui  règne  dans  les  ateliers,  il  ne  s'y  est  encore 
produit  aucun  accident. 

I.,a  poudrerie  d'Oji  approvisionne  spécialement  de 
poudre  sans  fumée  les  pièces  de  marine,  et  on  y  produit 
les  explosifs  du  genre  lydditc. 


'  :iiirr  rssiii  (l'iiisliillalioii  dp  hauts  fourneaux  «rnil  Hé  fait,  en 
i.ilr  des  icniwrlnriK-s  mines  de  mii()n<rtile  de  Kamaichi  (province 
[  itiixui  lin  ;. 
[Une  Dourellp  usine,  devant  faire  de  Parier  et  des  produits  Oni>,  vient  d'être 
*  pruxiinité  immédiate  de  mines  de  clurbon,  â  Wakainalau,  nir  la 
'  nord  de  l'Ile  Kiuii-Sioii,  il  aS  km  i  l'ouest  de  Moji. 
L'oainr  de    M'akniualMi   f»t  une  entreprise  du   gouvernement  im|iérial 
Crlin-ci  h  voulu  prrndre  l'initiative  du  drveloppfnient  de  rtnilns- 
inrliilliinjii|iio  au  Ja(K>n  et  supporter  les  ri!«|ues  que  l'industrie  privée 
it-^t'c  pas  oM  troler,  mai*  dont  les  résultats  pouvaient  être 
I  it  >H>le  importance  pour  t'arenir  e<tiQumii|ue  du  paya.  1  {Annniet 

w,  ;*  lirruaoïi  de  1904.) 
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Ilabasili  est  un  centre  (]'exp<^iiences  pour  les  inven- 
tions à  rélitde.  On  y  fabri(]ue  Unîtes  les  poudres  à  ca- 
non (en  «jrîiins,  en  lamelles  et  eu  liil»es)pour  les  himclies 
à  feu  de  tous  calibres. 


Une  autre  poudrerie  située  à  llji  a  pour  spécialité  la 

poudre  sans  Tuniéc;  on  v  dislille  l'alcool  m'-cessaire  k  la 
Fabrication  de  celle  poudre.  On  y  prépare  étjalemcnl  le 
lulmi-coton,  dont  les  matières  premières  sont  en  partie 
tirées  du  pays  lui-même,  qui  fournit  du  reste  abondan 
ment  les  élémcnls  de  la  composition  des  jmudres. 

La  poudrerie  lie  Iwabana  a  été  iusiallée,  sans  le  c<i 
cours  de  l'étranger,  sur  le  modèle  de  Me(|uro,  mais  si: 
urre  plus  çjrandc  échelle. 

.Meijuro,  Iwahana,  l'dji  et  llabaslii  dépendent  du  mi- 
nistère de  la  tjuerre.  La  poudrerie  d'Oji  relève  du  mi- 
nistère de  la  marine. 


lie 

] 


Tokio  renferme  un  arsenal  d'armes  portatives  et  d'ar 
lilleric  de  campagne. 

Les  pièces  de  la  grosse  artillerie  (mod.  Arisaka),  I( 
obusiers,  les  mortiers,  les  canons  longs  et  leurs  projec- 
tiles sfwteni  de  l'arsenal  d'Osaka(').  Les  outils  et  les  ma- 
ctiincs  destinées  à  la  manutention  des  canons  ont  él^ 
constniits  au  Japon,  sur  des  modèles  importés. 

La    sellerie    et    les    accessoires   viennent    également 
d'Osaka. 

(D'après  Armi/  and Navy,  n»2i33  du  gjuillet  1904! 
et  Noi'th  American  /imew,  juillet  1904.) 


(1)  Voir  ntvae  à'arlillerii,  t.  32,  p.  lyS. 


NOTE 


LES    TÉLÉMÈTRES 


CONFEREISrOP 

taite  A  la  Réunion  des  officiers  d'artillerie  de  réserve 

le  19  avril  1004 


GÉNÉRALITÉS 

La  mesure  des  ciislances,  à  la  guerre,  est  un  de  ces 
prolilèmes  irritants  qu'on  est  tenté  d'assimiler  à  la 
rfcliercLe  de  la  pierre  pihilusophale. 

L'officier,  eflTrayé  du  fardeau  croissant  des  appareils 

dr  mesure,  fruit  des   loisirs  d'une   longue   paLx,   leur 

■moigne  une  juste  diTiance  et  exige  en  tout  cas,  avec 

iison,  des  qualités  de  simplicité,  bien  faites  pour  déctiu- 

-ij' r  l'inventeur. 

Il  ne  nie  pas  les  avantages  d'une  hausse  exacte,  car, 
nieux  que  personne,  il  sait  que  les  temps  liéroujues  ne 
«nnt  plus  où  la  distance  de  l'cnneuii  se  mesurait  au  pas 
4e  cliargc  et  que,  en  dé[>it  du  vieux  Souvarov,  la  balle 
ttqne  sans  lontestc,  malgré  qu'elle  soif  d'autant  plus 
fclle  qu'elle  va  plus  loin.  Mais  craignant  de  perdre,  i^ 
isanicr  des  in.<ilruuicnlH  accessoires,  les  qualités  essen- 
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lielles  du  vrai  soldai,  le  coup  d'œil  el  le  mouvementTTl 
hésite  à  s'encombrer  d'une  vainc  quincaillerie. 

Donnez-nous,  disent  certains,    un    petit  outil    groi 
comme  une  montre,  où  on  lise  la  distance  comme  oa 
lit  l'heure. 

Ainsi  posée,  la  question  des  télémètres  est,  croyons- 
nous,  aussi  insoluble  que  le  mouvement  perpétuel  ;  maii 
beaucoup  d'excellents  esprils  se  rencontrent,  que  n'ef- 
fraye pas  une  opération  sur  le  terniin,  au  moins  dans  les 
loisirs  qrii  précèdent  l'attaque,  et  qui,  sans  croire  jamais 
que  la  tcchniriue  militaire  fasse  à  elle  seule  le  gain  de 
lialailles,  ne  refusent  pas  à  priori  de  peser  les  avan 
lages  el  les  inconvénients  d'une  complication  nouvelle 
de  l'armement. 

Soyons  de  ces  bons  esprils  qui,  petit  à  petit,  avec  pru 
dence,  en  dépit  des  railleries  et  des  objections  des  sim 
plistes,  ont  rem|ilacé  la  robuste  massue  d'Mercule  par . 
nos  armes  délicates,  el  examinons  rapidement  la  ques- 
tion des  li^i'-mèlres. 

Si  on  néglige  les  appareils  basés  sur  la  vitesse  du  son 
très  rarement  utilisables  à  la  guerre,  le  principe  de  lou 
les  appareils  passés,  présents  et  sans  Houle  futurs,  con 
siste  à  faire  entrer  la  di.slance  inconnue  dans  une  figure 
géométrique  dont  on  détermine  un  nombre  suffisant 
d'éléments  accessibles.  ^Ê 

Le  plus  souvent,  on  considère  un  triangle  ayant  son^' 
sommet  au  but  et  dont  on  mesure  dircrtcmenl  la  base  et 
les  angles  à  la  base.  Notre  conviction  personnelle,  si»^| 
jette  à  erreur  évidemment,  mais  fondée  sur  une  expé- 
rience déjà  longue  de  la  question,  est  que,  en  dépit  des 
progrès  de  l'optique  la  plus  raffinée,  le  principe  géomé»H 
trique  précédent  est  le  seul  qu'on  puisse  jamais  songer  à 
e.xploilcr. 

On  dit  bien  que  le  rayon  lumineux  qui  impressionne 
notre  œil  doit  contenir  en  lui-même  l'indication  de  son 
origine.  Cela  est  faux,  car  le  ravon  lumineux  est  une. 


r . 

I 
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abstraction  qui  désigne  fa  normale  à  une  surface  ondu- 
latoire sensitilemenl  spliériquc,  c'esl-à-dirc  une  droite 
indéfinie,  sans  origine;  la  vérité,  c'est  (jii'uiu'  portion, 
aussi  petite  qu'on  voudra,  de  la  surface  ondulatoire 
sphérique  peut  llu^oriquemeiil  servir  à  déterminer  la 
position  de  son  centre,  mais  il  faut  pour  cela  résoudre  le 
triangle  formé  par  deux  normales,  par  deux  rayons, 
aussi  voisins  qu'on  voudra,  et  on  retrouve  le  principe 
rjéomélrique  qu'on  prétendait  éviter. 

La  distance  des  deux  rayons  utilisés  par  l'obsen'atcur 
est  la  base  du  triangle  télémélrique  et  nous  venons  de 
dire  que  cette  hase  n'est  jamais  nulle,  c'est-à-dire  qu'en 
réalité  un  télémètre  comporte  toujours  deux  stalio/is. 
Quand  la  base  est  assez  petite  (quelques  mètres  au  plus), 
jKMirque  les  deux  rayons  soient  recueillis  par  les  or- 
'janes  optiques  d'w«  même  instrument,  le  télémètre  est 
dit  monostatique. 

Un  télémètre  monostatique,  fort  simple  dans  son  prin- 
cipe, dont  les  novices  abusent,  comme  en  lémoiqiu'nl  les 
archives  de  la  Commission  des  inventinns  cl  colles  <lc  la 
Swlion  technique  de  l'artillerie,  s'obtiendrait  par  la  mise 
aa  point  d'une  lunette  ou  d'un  appareil  plioloqraptiique  ; 
dans  lui  appareil  de  ce  genre,  la  base  a  pour  dimension 
l'ouverture  de  l'objectif. 

On  ne  peut  guère  songer  à  réaliser  des  monostaliqucs 
d'une  base  supérieure  à  lo  m  ;  le  plus  grand  qui  ail  été 
construit,  à  notre  connaissance,  par  M.  Le  Cyre,  pour  le 
tir  de  côte,  n'avait  que  6  m  el  il  était  déjà  fort  encom- 
brant et  d'un  maniement  peu  commode. 

Quand  les  deux  stations  sont  indépendantes,  si  leur 
dislance  est  inférieure  au  dixième  à  peu  près  des  dis- 
tances à  mesurer,  le  télémètre  est  dit  «1  btwe  moyenne. 
I>an8  ce  ras,  il  [leut  être  à  un  seul  observateur  si  le  mérne 
individu  se  transporte  successivement  à  chaque  station, 
pour  opérer  ;  cela  évite  les  difficultés  d'entente  sur  le 
point  à  vis«r,  mais  interdit  toute  opération  sur  but  mobile. 
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Enfin,  le  t<''li''nifMre  rst  dil  à  tjrandr  bnsr  quaiid  îés 
deux  stfllioiis  sont  à  [)lusieurs  cpiilaiiies  de  mètres  an 
moins.  On  n'a  jamais  proposé  les  téltimèlres  à  grande 
base  que  pour  assurer  le  tir  des  batteries  basses  de  cAte  ; 
ils  romporlenl  toiijonrs  deux  obsenatenrs  et  une  cer- 
laiue  iixité  dans  rinslallaliûu  des  stations. 


î^^^ 


Formule  de  précision  des  télémètres  ('). 

Il  nous  iaut  ici  laire  intenenir  quehjnes  formules,  une 
surtout,  celle  de  la  prérision,  qui  domine  le  snje[  ;  elle  . 
permet  de  jufjcr,  avant  toute  exécution,  avant  toute  ^| 
expérience,  si  un  appareil  conçu  donnera  la  précision  ^1 
requise.  Cette  formule  ne  trompe  jamais;  elle  snflil  sou-  i 
vent  au  critique  pour  faucher  sans  pitié  l'espoir  de  l'in-  ^Ê 
venleur  inconsidéré,  comme  le  (héoréme  des  forces  vives  ' 
suffit  à  condannier  les  combinaisons  les  plus  eompli- 
qnées  des  chercheurs  de  mouvement  pcrpéLucl. 

Soit  B  le  but  et  S,  et  Sj  les  deux 
stations  (fiy,  «);  Tanq!*-^  sous  lequel, 


B 


S. 


Fig.  a. 


du  but,  on  voit  la  hase,  s'appelle /k/- 
rallaœe. 

I.e  trianr)le  télémélrique  est  sou- 
vent reclaudie  ou  sensiblement  iso- 
cèle, mais  il  peut  être  quelconque  et, 
dans  ce  cas,  il  est  avantageux  de 
considérer,  au  lieu  de  la  vraie  base 
S,  Sj  —  b,  la  base  normale  S,  \{^=  /i, 
dislance  de  la  station  S,  à  la  ligne  de 


I 

1 

I 


(i)  Voir  h  rc  tuijH  l'article  intitulé  Formule  pialiiftte  des  têUmilm,  par 
le  capitain<!  l'cigiic,  Revae  d'artillerie,  t.  14,  p.  I^'j-]. 

Voir  aussi  :  Iiitlraments  pour  la  mesure  des  distances,  par  le  licutcnoot 
d'artillerie  de  la  marine  Jacob  de  Marre,  Itémurial  de  l'artillerie  de  tu 
marine,  1878,  t.  6,  p.  877  et  6i3  et  t.  7,  p.  lyi  et  4^1.  —  Des  erreurs  sur 
lu  mesure  des  dislances,  Revue  d'artillerie,  l.  8,  p.  5io.  —  Expérience* 
sur  les  télémitres  en  Italie,  Repue  d'artillerie,  t.  11,  p.  joi. 
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risée  passant  par  S,.  On  peut  toujours,  «l'ailleurs,  revenir 
à  la  considération  de  la  base  vraie  au  moyen  de  la  rela- 
tion : 

h  ■=  b  sin  Sj. 

X  étant  la  distance  du  but  à  la  station  S,,  on  a  exacte- 
ment : 

h_ 

■^       sin  ? 

'ou  plus  simplement  : 

rti  exprimant  rainjle  jî  eu  parties  du  rajon  et  en  remar- 

tjuanl  que  la  parallaxe  étant  en  général  petite,  on  peut, 
ksans  erreur  sensible,  remplacer  le  sinus  par  l'aufjle.  Si 
*  donc  les  nombres  h  et  p  élaienl  mesurés  sans  erreur, 

leur  rapport  donncniil  exactement  ta  flistance. 
Si  on  a  commb  sur  les  nombres  A  et  p  de  petites 

erreurs  flh  et  d^,  il  en  résulte  une  erreur  d:r  sur  la  dis- 
^l4mcc  el  il  est  ais»'  de  voir  que  l'on  a  la  relation  : 

tlx dh       rfp 

~x        ~h         p  ' 

ti-<iire  <|ue  Vfrrcur  retatii»"  sur  la  distance  est  égale 
Fdiirérence  algébrique  des  erreurs  relatives  de  base  el 
parallaxe. 

Si   un    fait    abstraction   des    signes   de   ces    diverses 

M«rmirs,  signes  qu'on  ignore,  on  voit  que  la  plus  grande 

«Treur  relative,  dont  puisse  être  affectée  la  distance,  est 

égale  à  la  somme  arithmétique  des  erreurs  relatives  de 

base  cl  de  pandlaxe  ;  si  par  exemple  la  base  est  mesurée 

o«  pas  Â  —  près  et  si  la  parallaxe  est  aussi  mesurée  à  — 
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près  de  sa  valeur,  l'erreur  relative  maximum  de  la  dis- 
tance est  de  — (')•  \ 

Si,  au  lieu  des  écarts  maximums,  on  considère  les  écarts 
probables,  on  a  sensiblement,  d'après  une  relation  bien  ; 
connue  : 


da:       .  //dh\' 


rfp 


Si  par  exemple  les  écarts  probables  relatifs  de  base 

de  parallaxe  sont  de ,  l'écarl  probable  de  distance] 

qri  en  résulte  est  de  : 

y/a         I 
100       70 

(i)  Nous  cToj-ons  ioltrcssaiit  d'indiquer  en  deux  mots  l'ingénieuse  com- 
binaison du  lieutcnant-colonrl  Reniy  igtii,  en  intniduisanl  dans  le  Iriangir 
lélrmclriquc  une  (iclite  longtieur  exaclrmenl  connue,  ]>ermct,  sans  compli- 
qutr  les  opcralions,  de  n'affecter  l'erreur  relative  de  la  distance  que  du  carré 
de  l'erreur  relative  de  la  base.  Supposons,  pour  fixer  le»  idées,  un  tclémttre 
genre  Uoulier  ;  soit  S,  S.  B  le  triangle  télémétrique  rectangle  en  S,  (dg.  6). 
•  g  L'observateur  de  la  première  station,  au  lieu  de 
s'établir  en  S,,  s'établit  en  S/  ù  une  petite  dis- 
lance /,  en  arrière  de  la  mire  S|  visée  de  S,  cl 
mesure  rauijlc  S,'  —  x.  Lt  petit  angle  S,  S,  S,' 

est   seasiblemenl  égal   A  r  et  l'angle  S|   est  pa 

suite  égal  à  a  ■{■  j;  ea  écrivant  que  cet  angle  eiti 
le  complément  de  la  parallaxe,  il  vient  : 


et  en  différentiant 


dx 
dS 


X  r      /o-i 
=  6  L'  -  ^\ 


Kg.  b. 


Cette  dérivée  est  nulle  si  1  — 


:  0,  et  on  peut  1 


toujours,  soit  automatiquement,  soit  par  tâtonnement,  choisir  la  longueur  I 
de  manière  ([ue  ce  résultat  soit  obtenu.  L'erreur  relative  de  base  n'intervient 
plus  que  par  son  carré.  On   peut  alors  supprimer  le  111  si  encombrant  et  se  ^H 

contenter   d'une  base   mesurée  au   pas,  car   une  erreur  de  —  sur  la  base  -M 

n'enlraine   qu'une   erreur  de   (  —  I    ^ sur  ta   distance,    etreur  négli' 

geable  et  notablement  inférieure  A  l'erreur  due  à  ime  parallaxe  inexacte. 
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Les  erreurs  de  liase  sont  beaucoup  plus  faciles  à  éviter 
que  les  erreurs  de  parallaxe  et,  pour  simplifier,  nous 
supposerons  dans  ce  qui  suit  que  la  l)ase  normale  h  est 
exactement  connue. 

La  formule  de  précision  se  réduit  alors  à  : 

X         p 

et  en  remplaçant  la  parallaxe  p  par  sa  valeur  —  on  trouve 
la  formule  fondamentale  pratique  : 

ax—     ^ 

i|ai  montre  que,  dans  tout  télémètre,  l'erreur  sur  la  dis- 
lance est  proportionnelle  au  carré  de  la  distance  ;  si  donc 
un  télémètre  permet  de  mesurer  à  loo  m  près  les  di»- 
laixpes  de  a  ooo  m,  il  ne  mesure  les  distances  de  4  ooo  m 
qu'à  liOO  m  près. 

On  Toil  de  plus  que  l'erreur  sur  la  dislance  est  en 
raison  inverse  de  la  hase  ;  cela  donne  un  précieux  et  sûr 
moyen  d'auijnn'ntcr  la  précision  d'nn  télémètre  quel- 
conque :  il  sufTit  par  exemple  de  doubler  la  base  en  ijar- 
<lant  la  même  précision  dans  les  mesures  angulaires, 
pour  diminuer  de  moitié  l'erreur  à  craindre. 

Enfin,  l'erreur  sur  la  distance  csl  proportionnelle  à 
l'erreur  absolue  de  |)arallaxe.  La  parallaxe  est  une  cer- 
taine fonction  d'aimles  mesurés  ou  bien  réalisés  par 
riiiistruclioii  dans  l'inslrument  ;  son  erreur  est  donc  tou- 
jour»  fonction  de.s  erreurs  absolues  commises  dans  les 
mesures  anijulaires.  Si  l'instrument  n'exige  qu'utie  seule 
visée,  comme  les  télémètres  de  dépression  employés  dans 
le  lir  de  ciMe,  l'erreur  à  craindre  sur  la  parallaxe  esl 
égale  i  l'erreur  à  craindre  sur  une  visée.  Si  le  télémètre 
txiijc  quatre  visées,  ce  qui  arrive  quand  on  mesure  avec 
un  goniomèlre  quelconque  les  angles  à  la  base  du  Iri- 
niiijle  léléméirique,  l'erreur  à  craindre  sur  la  parallaxe 
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l'erreur 


est  à  peu  près  le  double  de  l'erreur  de  visée.  Dans  Ia| 
prfitif|ue,  Kii  ohlietil  mie  valeur  siiffisaminont  exacte  de 
la  pri'-cision  d'un  lélémè(re  en  admettant  que  lerrciir  de 
parallaxe  est  égale  à  la  plus  grande  des  erreurs  com- 
mises sur  les  angles  mesurés  ou  réalisés  par  conslruc 
tion  dans  l'appan'il. 

Nous  allons  appliquer  la  formule  de  précision  à  quel- 
ques cas  particuliers,  ce  qui  vous  donnera  une  idée 
schématique  de  divers  types  de  télémètres. 

Sfadias.  —  Considérons  d'abord  les  stadias  :  la  dis-l 
tance  de  la  base  au  but  étant  la  même  que  celle  du  but 
à  la  base,  tout  ce  qui  précède  est  vrai  «[uand  on  déduit 
la  riislance  de  la  mesure  de  la  parallaxe  d'une  base  nor- 
male située  an  luit  ;  la  base  peut  être  la  hauteur  d'un 
lionunc,  la  Inrigueuc  d'une  voilure,  d'un  certain  nombre 
de  lusiis  tenus  horizualalemenl,  etc..  Les  topographes  i 
emploient  avec  succès  ce  procédé  de  mesure  dit  stadimé-H 
trique;  on  ne  saurait  trouver  d'appareils  jdiis  simples 
que  les  sladias  et  il  est  fâcheux  que  leur  emploi  ne  soit 
pas  souvent  possible  à  la  guerre. 

Supposons   qu'on    mesure    la    parallaxe   d'une    base^fl 
exactement  connue,  au  moyen  d'une  règle  tenue  à  bont^^ 

de  bras  devant  l'œil  et  divisée  en de  la  lonnueur  du 

200  "^ 

bras;  l'erreur  d'angle  à  craindre  par  ce  procédé  est  pré- 
cisément de  ; —  (');  on  a  donc  la  formule  de  précision  : 


200 


dx 


X* 

200  h 


On  en  déduit  que,  pour  mesurer  avec  ce  goniomètre  ru- 
dimenlaire  une  distance  de  i  000  m  à  100  m  près,  il  fau- 


drait 


une  liase  de  :)u  m. 


En  mesurant  la 


ill 


parallaxe  avec  une  lunette  à  micro- 


(1)  C'est  là  un  Tait  d'expérience. 
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raèlrc  sur  appui,  d'un  grossissement  de  6  à  7,  on  peul 

apprécier  l'angle  de  — = —  environ  et  la  mesure  préc(S- 

ilrnte  n'exigerait  plus  qu'une  hase  de  t^  m  ;  une  base  île 
1  m  suflirait  avec  une  lunette  type  Rochon,  à  dédouble- 
ment d'images,  qui  permettrait  d'établir  les  coïncidences 
I 


a  — 


.1 000 


près. 


Avec  la  lunette  de  batterie,  on  peut  lire  les  parallaxes 
environ.  Si  on  aperçoit,  arrêtée  de  (lanc,  une 


a  = 

.JOOO 

voiture  attelée  de  1 4  ni  exactement  qui  couvre  n  divi- 
sions du  micromètre,  la  distance  a-  de  la  voiture  est 
'loiinée  |iar  la  relalioii  : 

ilf  n 

X         1 000 


La  formule  de  la  précision  indique  que  jus(|u'à  3  000  m, 
on  peut  compter  sur  une  approximation  supérieure  à 
i5o  m. 

II  est  fort  rare,  à  la  guerre,  qu'on  connaisse  avec  exac- 
titude In  base  dont  on  mesure  la  parallaxe  et  l'erreur  de 
liase  peut  être  considérable. 

Si,  dans  l'exemple  précédent,  la  base  n'a  que  la  m, 
parce  que  la  voilure  est  un  pou  oblique,  parce  que  les 
traits  ne  sont  pas  tendus,  l'erreur  de  base  entraîne  une 
erreur  de  près  de  5oo  m  sur  la  distance.^ 


Prérititm  tir  la  mise  au  pot'nl  il'unr  chambrr  noire  ('). 
—  On  trouvera  peut-être  quelque  intérêt  à  l'examen 
sommaire  de  la  précision  qu'on  peut  attendre  d'un  téli^ 
mflre  basé  sur  la  mise  au  point  d'une  cliambre  noire  de 
pboiographe.  Supposons  une  lentille  de  focale  F  apla- 
Q^liquc  et  aciiromati(pie  (ce  cpii  n'est  d'ailleurs  pas  ri- 


(1)  Voir  Rtvat  fTartilltri»,  t  14,  p.  44o- 
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(joureusemenl  réalisable)  laquelle  ferait  converger  le 
rayons  issus  du  but  B  (firj.  c)  en  un  point  P,  voisin  du 
foyer /.  On  sait  que  ki  dislance  P/  ^=  c  est  liée  à  la  dis- 
lance X  du  but  par  la  relation  : 


F' 
X  ^—  • 


La  dislance  focale  F  est  une  conslante  de  l'appareil. 
Voyons  avec  quelle  précision  on  peut  déterminer  t.  C'est 
une  quantité  très  petite;  ainsi,  en  prcnaul  une  focale  de. 


Fij.  c. 


1  m,  ce  qui  est  respectable,  e  est  éfjal  à  i  mm  si  le  1 
est  à  I  ooo  m,  et  varie  seulement  de  i  dixième  de  mil- 
limètre quand  la  distance  du  but  varie  de  ceril  mèlrcs. 
Comme  on  dispose  de  procédés  mécaniques  ou  optiques 
qui  permettent  la  mesure  du  micron,  longueur  cent  fois 
moindre  que  le  dixième  de  millimèlre,  la  difficulté  n'est 
pas  dans  la  mesure  de  s,  mais  dans  la  constatation  de  la 
position  du  verre  dépoli  pour  laquelle  la  mise  au  point 
est  parfaite.  L'œil  normal  ne  dislinque  deux  points  que 
s'ils  sont  écartés  de  plus  de  i  dixième  de  millimètre  ; 
par  suite,  tant  que  le  verre  dépoli  coupe  le  cône  des 
rayons  réfractés  émanés  du  but  suivant  un  cercle  d'uo^^ 
diamètre  inférieur  à  i  dixième  de  millimètre,  on  se  croit 

F 
au  point.  L'ouverture  de  ce  cône  est  j,  h  étant  le  dia- 
mètre utile  de  la  lentille  ;  la  position  du  verre  dépoli  peut 

F 
donc  être  erronée  de  t/s  =  , ,  en  prenant  le  mètre 


I o  ooo I 


pour 


unité. 
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La  formule  de  précision  étant  : 
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dX:=' 


F' 


en  y  remplaçant  dt,  par  sa  valeur  précédente,  elle  de- 
vient : 


dx  = 


o  000  F/« 


Les  choses  se  passent  donc  comme  si  on  avait  un  tri- 
angle lélémétrique  de  base  h  égale  au  diamètre  de  la 
lentille  et  si  l'erreur  à  craindre  sur  la  parallaxe  était  : 


10  000  F 


Supposons  qu'on  désire  seulement  mesurer  les  dis- 
tances d'un  millier  de  mètres  à  100  ni  prî's;  la  formule 
indique  qu'il  faut  emplover  une  lentille  telle  que  le  [inv 
duil  F  //  ^  I . 

Sans  entrer  dans  des  considérations  délicates  touchant 
l'aplanétisme  et  la  relation  qu'il  peut  imposer  entre  F  et 
k,  constatons  seulement  que  ceci  conduirait  à  des  len- 
tilles simples  ou  composées  de  i  m  de  diamètre  pour  une 
focale  de  i  m,  ou  de  10  cm  de  diamètre  pour  une  focale 
de  10  m,  dimensions  en  tout  cas  excessives. 

On  peut  bien  songer  à  regarder  l'image  avec  un  nii- 
crrucopc,  c'est-à-dire  à  faire  la  mise  au  point  d'une 
lunette.  Disons  seulement,  pour  être  bref,  qu'on  se 
lirurte  ii  de  graves  diriicidlés  et  que  toujours  la  base 
lélémétrique  à  considérer  est  la  dislance  des  rayons 
exln?nies  utilisés  :  il  est  de  beaucoup  préférable,  dans 
cet  ordre  d'idées,  au  lieu  d'employer  un  objectif  île 
1  m  d'ouverture,  par  exemple,  de  prendre  deux  petits 
(•i)jcctifs  de  lunette  ordinaire  et  de  considérer  les  images 
foiiniics  par  chacun.  C'est  le  principe,  fort  rationnel,  des 
télémètres  monostatiques  dits  instantanés,  dont  il  existe 
les  s]iécimens  variés  extrêmement  intéressants. 


>« 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


Faisons  encore  le  calcul  de  la  précision  pour  le  pni- 
iMé   l(^l(^métriquo  suivanl,  où  il  n'y  a  pas  de  mesures: 

d'anyle,  mais  seulement  des  mesuiTS  de  lonqueur 

On  forme  un  r;irré  avec  quatre  sections  de  l\o  lionimes,. 
<'liaque  homme  tenant  son  fusil  hnrizonlalement  devant 
lui,  les  fusils  joinlifs. 

Le  quadriliUère  A.B  C  D  (fiq.  d)  formé  par  les  quatre, 
sections  est  sensiblement,  sinon  \in  carré,  au  moins  u 

losanr)e.  Les  4o  fusils  représen 
lent  une  lonqueur  de  t,3o  X 
!^o  =  52  ni. 

Les  sommets  A  et  D  de  la 
formation  tMant  alignés  sur  le 
liut  P,  (in  se  [ilace  sur  la  lifjnc 
DC  an  [loint'M  d'où  l'on  voit 
le  sonnnet  B  projeté  sur  le  liut. 
Si  les  cotés  A  Bel  CD  élaieul 
riqanreusement  érjaux  et  [la- 
rallcles,  un  aurait,  en  appelant 
./•  la  distance  A  P  et  posant 
CM=/.- 


Fig.  d. 


X 


5a 
/ 


ou 


X  = 


•i  700  ^M 

1 


Il  serait  aisé  tle  voir'  ipie  la  ijrosse  cause  d'erreur  est 
dans  la  uou-éqalité  des  liijnes  AB  et  CD.  L'écart  à  crain- 
dre avec  le  procédé  employé  est  d'environ  20  cm,  en 
leirain  favurahle,  ce  qui  entraîne  sur  /  une  erreur  (//de, 
•iii  cm  ;  l'erreur  f/.r  qui  en  résulte  pour  la  distance  est 


dx  = 


3  5oo 


(//  ae  j 

J 


Un  aurait  donc  les  dislances  de  i  200  m  environ,  à 
100  m  près;  dans  certaines  circonstances,  en  terrain  Ao/'J- 
:on(a/,  le  procédé  pourrait  être  eini)loyé  par  l'infanterie 


kt 
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PRINCIPE  DE  QUELQUES  TÉLÉMÈTRES 

Nous  allons  donner  des  iiuiications  sommaires  sur 
<|uelques  télémètres  employés  par  l'arlilteric  et  par  l'in- 
fiinlerie,  en  nous  abstenant,  bien  enlondu,  de  faire  un<' 
nomenclature  complète  qui  serait  plus  ([ue  fastidieuse 
rn  raison  de  la  multiplicité  des  appareils:  tant  qu'une 
maladie  n'a  pas  trouvé  son  vrai  remède,  les  remèdes 
stbondent,  et  il  y  a  beaucoup  de  télémètres  parce  que  le 
(élémèlre  \Taiment  prali»jue  est  encore  à  découvrir,  sjiuf 
toutefois  pour  le  tir  de  côte  des  l)alleries  hautes. 


Télémètres  de  côte  pour  batteries  hautes. 

Dans  ce  cas,  la  solution  est  fort  simple  ('),  au  moins  en 
principe  :  il  suffit  de  choisir  comme  Irianqle  lélémétriquc 

triangle  reclanrjle  qui  a  pour  sommets  —  un  point  de 

lifjnc  de  flottaison  du  but,  —  une  station  dans  le  voisi- 
nage de  la  batterie,  —  et  la  projection  de  cette  station  sur 
In  mer  supposée  plane  (en  réalité,  pour  les  distances  un 
peu  fortes,  on  tient  compte  de  la  5i>héricité  de  la  terre). 
La  base  est  l'altitude  connue  de  la  batterie  et  la  distance 
n'eut  fonction  que  de  la  parallaxe,  lacpielle  n'est  autre  que 
Pangle  de  dépression  que  fait  la  \\r\w  de  visée  avec  l'ho- 
rizon. 

Il  faut  des  ballerics  d'une  trentaine  de  mètres  d'al- 
titude pour  pouvoir  utiliser  des  ap(»urcils  île  dépression 
juMpie  vers  Gooo  m;  il  faut  une  altitude  d'au  moins 
loo  m  pour  se  9er\ir  de  ces  appareils  vers  lo  km.  La  for- 
mule de  la  précision  nnmlre  bien  qu'en  perfectionnant. 


E(i)Od  a  »un>]i  It  utiliser  air  trrrv  1rs  «vnatuyrt»  drs  Ulénittrrk  à  luiv 
Rtealp  au  moyrn  île  l'emploi  d'un  ballon  rapur.  Vuir  A  ce  sujrl  Ir  tilr- 
llr»  arritslalique  du  l'apiuiiie  rciijai*.  /Iti'ue  d'iirlillerie,  t.  t4,  p.  A^/t  <■'! 
émtrial  de  rartUlerit  de  lu  marine,  iH-tj,  t.  7,  p.  hl^o. 



Q1  REVUE  D'ARTILLERIE. 

ce  qui  est  possible,  la  mesure  de  la  parallaxe,  ou  de" 
dépression,  on  pourrait  songer  à  utiliser  des  bases  verti-  i 
cales  beaucoup  moindres.  Il  n'y  a  pas  à  cela  d'obstacle  ^| 
sérieux  dans  les  varialions  d'allilude  dues  à  la  marée,  ce  ~ 
sont  des  variations  lentes  au  cours  d'un  lir,  qui,  si  elles 
relardent  un  peu  le  réglage,  au  début,  sont  sans  inconvé- 
nient pratique  dés  que  le  tir  est  réglé. 

L'nlislacle  <pn*  nous  paraît  insurmontable  provient  des 
variations  brusques  du  niveau  de  la  ligne  de  lloltaisoii 
par  suite  du  mouvement  des  vagues.  Si  une  batterie 
est,  par  exemple,  à  lo  m  sculemmit  d'altitude,  une 
vague  de  i  m  cause  une  erreur  intolérable  du  (/LTiénir 
de  la  dislance,  quelle  que  soit  la  précision  de  la  mesure 
de  la  dépression. 


I 
4 


Appareil  Déport.  —  Le  plus  connu  des  appareils  de 
dépression  est  l'appareil  Déport;  tel  qu'il  a  été  conçu, 
cet  instrument  est  destiné,  non  ;\  mesurer  explicitement 
jii  distatice,  mais  à  résouilre  ce  prt>blème,  mécaniquc- 
rneiil  plus  compliqué,  de  disposer,  sans  indications  ni  cal- 
culs préalables,  le  canon  sous  l'angle  convenant  à  la  dis- 
tance du  but,  par  le  simple  pointage  (l'une  lunette  sur  la 
ligne  de  ilotlaison. 

L'appareil  Déport  se  compose  essentiellement  d'une 
liinetle  i\  réticule  et  d'un  niveau  à  bulle  d'air,  portés  par, 
un  billi  relié  au  canon. 

Les  mouvements  angulaires  du  niveau  et  de  la  lunette 
dans  le  plan  vertical  dépendent  l'un  de  l'autre,  de  telle 
sorte  que  si,  dans  une  position  quelconque  de  ces  oi 
ganes,  a  et  o  ((ig.  e)  sont  les  angles  de  l'axe  de  la  lunet 
et  de  l'axe  du  canon  avec  la  ligne  de  foi  du  niveau,  u  est 
fonction  de  a. 

Quaiul  la  lunette  est  pointée  sur  la  ligne  de  Qottaison 
du  but,  l'unglc  de  dépression  a  n'est  fonction  que  de  la 
dislance  du  but,  pour  une  balterie  d'allilude  donnée.  Si 
diMic  iui  luénif  Miomcnl  la  bulle  du  niveau  est  entre 


I 


1 
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repères,  le  canon  rsl  disposé  sous  un  amjle  de  (iro,  fonc- 
tion de  la  dislancc  du  but.  Un  ingénieux  système  de 
ratni's  assure  la  liaison  entre  le  niveau  et  la  lunette  de 
manière  que  cette  fonction  soit  précist^menl  celle  qui 
existe,  d'après  les  tables  de  lir  du  canon,  entre  l'angle 


Ut, 


Fig  «.  —  Scbémii  de  l'appareil  Déport. 


tir  et  la  portée.  11  suflit  donc  que  le  pointeur,  sans 
^inquiéter  de  la  distance,  fasse  mouvoir  le  canon  jusqu'à 
que  sa  lunette  soit  pointée  sur  la  ligne  de  flottaison, 
cndant  qu'un  aide  maintient  constumraent  la  bulle  du 
iveau  entre  ses  repères. 

L'appareil  Déport  résout  fort  bien  le  problème  du  tir 
i  la  mer,  pour  un  canon  isolé  d'altitude  suffisante. 

Dans  le  tir  de  plusieurs  canons  groupés  sous  un  m«*me 

immandement,  la  tendance  actuelle  est  de  renoncer  à 

r«pp:ireil,  malgré  les  avantages  de  rautomaiicilé,  et  de  le 

rmplacer  par  un  appareil  de  dépression  plus  simple,  sur 

on  lit  la  dislance  en  mètres.  Cette  distance,  afli- 

rhée  dans  la  batterie,  sert  au  tir  de  toutes  les  pièces  qui 

«ont  pointées  à  la  hausse  ordinaire.  C'est  que,  si  ()arfiiil 

l'on  suppose  un  appareil,  il  ne  donne  que  la  distance 

améin'qiir  et  non  la  distance  du  jour;  les  corrections, 

l'après  l'observation  des  coups,  s'imposent  toujours  et, 

idant  le  réglage,  il  est  tout  aussi  aisé  au  commandant 

luilteric  de  prescrire  une  hausse  corrigée  cl  au  poin- 

dc  la  donner,  qu'il  leur  est  aisé  de  prescrire  et  de 

une  correction.  De  plus,  la  non-comparabilité  des 


►ent 
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9* 

appareils  antomatifjties  des  divcrsi's  [(ièce.s  d'iiiic  halterit 

amii 

collectif. 


de  sérieuses  dilïicullés  dans  le  ré<|lai)e  d'un  lir 


Les  lélémèlres  de  dépression  proprenienl  dits  cumpor- 
porlenl,  comme  l'appareil  Deporl,  une  lunette  et  un  ni<>^| 

veau;  ils  dilTèrent  Ifs  uns  des  aiilrfs  par  la  nature  des 
(tnjanes  ainplilicaleurs  qui  perriietleiil  fa  Icclure  com- 
mode des  dislances,  par  les  disposilifs  de  riVf]Iagc*el  de 
correclioii  et  aussi  par  !cur  mode  d'îHlaplatiuii  aux  alti- 
tudes variées.  Nous  citerons  seulement  l'appareil  Au-^J 
douard,  réijlementaire  dans  l'artillerie  île  marine,  el  l6^| 
trli^mètrcdu  capitaine  Dévé,  plus  récent  et  très  justement 
apj>récic. 

Dans  ce  dernier  instrument,  les  lectures  se  fonl 
moyen  d'un  microscope. 


Télémètres  de  côte  pour  batteries  basses. 

Dans  les  batteries  basses  (nous  en  avons  beaucoup 
les  côtes  de  l'Océan),  où  la  précision  des  télémètres  de 
dépression  est  insufli.sanle,  on  a  expérimenté  sans  rjrand 
succès  des  appareils  monostatiijues  à  base  de  plusieurs 
mètres  (télémètre  Le  Cyrc,  télémètre  du  colonel  Souchier). 
Les  appareils  sladiniétriqiies  ne  sont  pas  àdédaif]ner;  on] 
a  essayé  diverses  lunettes  de  rnâlure  et  l'une  d'elles  est! 
réylenientaire  ;  mais  le  réylaye  est  souvent  très  lent,  à| 
cause  de  l'incertitude  de  la  hauteur  des  mâts,  el  on  sohge^ 
à  employer  des  télémètres  à  grande  l)ase  horizontale. 

Avec  des  bases  de  mille  on  deux  mille  mètres,  la] 
diniculté  n'est  pas  de  mesurer  les  angles  avec  une  préci- 
sion suOisanle,  mais  d'assurer  instantanément  la  résolu- 
lion  du  triangle  téléniétritiiie  el  l'indication  de  la  distance 
(jui  en  résulte.  On  a  proposé  cl  essayé  bien  des  solutions, 
celle  surtout  t[ni  consiste  à  reproduire,  dans  un  poste 
voisin    de   la   batterie,  le   Irianole   lélémétrique   i" 
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^hclle  connue,  au  moyen  de  règles  dont  on  assure  élec- 
«riiinement,  d'une  manière  continue,  le  parallélisme  avec 
les  liç^nes  de  visée  des  deux  lunettes  pointées  sur  le  hnl 
aux  deux  stations  extrêmes. 

La  solution  la  plus  remarquable  est,  croyons-nous, 
celle  du  colonel  Rivais,  durit  l'appareil,  fruit  de  quinze 
ans  d'études,  est  luie  mer\eillc  d'électricité  et  de  mécani- 
que. Il  faut  ajouter  que  le  colonel  Rivais  s'est  proposé 
de  résoudre  un  problème  plus  ardu  que  le  simple  pro- 
blème lélémélriquc  en  essayant  d'assurer  presque  auto- 
matiijuement  le  pointage  indirect  de  toutes  les  pièces 
d'une  batterie. 

Les  avantages  d'une  bonne  solution  de  cette  question 
sont  évidents  :  de  trop  nondireux  auteurs  de  vagues  pro- 
jets se  contentent  d'un  puéril  développement  littéraire  de 
ces  avantages.  On  se  heurte,  en  pratique,  à  d'énormes 
diflicultés  et  nul  n'est  plus  qualifié  que  le  colonel  Rivais 
pour  les  vaincre,  à  lorce  de  science,  d'énergie  et  de  foi 
dans  .son  oeuvre. 

Mais  les  appareils  électriques  seront  probablement 
toujours  fort  coûteux  et  délicats;  peut-être  conviendrait- 
il  de  revenir  à  une  ancienne  idée  d'un  maître  dans  le 
Rujet  que  nous  traitons.  Après  bien  des  tentatives  infruc- 
tueuses, le  colonel  Goulier  en  était  venu  à  envisager  la 
•uiution  suivante  :  installer  un  théodolite  dans  chacune 
(les  deux  stations  et  envoyer  optiquement  les  angles  à  la 
liase  du  triangle  lélémétrique,  à  un  poste  placé  près  de 
la  batterie,  où  un  registre  à  double  entrée  permettrait  la 
lecture  immédiate  de  la  distance.  En  employant,  aujour- 
d'hui, une  transmission  téléphonique  et  en  résolvant  le 
triangle  mécaniquement,  au  moyen  de  règles  nsétalliqucs, 
un  aurait,  croyons-nous,  une  installation  simple,  rusticpic, 
sûre  cl  peu  coûteuse. 

Disons,  avant  de  terminer  ce  trop  bref  examen  des 
léléniètres  de  côte,  qu'il  ne  faut  pas  s'exagérer  la  diffi- 
culté d'assigner  un  même  objectif  à  deux  stations  élui- 

■■T.  d'ast.  —  aOTaMaaa  KM.  7 
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rjnées.  Sur  terre,  la  difijcullé  est  réelle  o(  tri-s  souvent 
iiisurmonlable  ;  sur  mer,  en  présence  de  liAliments  de 
guerre,  (orcémcnl  espacés,  hahilwellemcnt  dans  une  for- 
niatiofi  rtHjulièrc,  en  file  ou  en  lûjne,  relalivemenl  peu 
nomhreux,  l'enlenle  de  deux  oliservaleurs  éloifjnés  se 
fuit  assez  (acilemenl. 


Télémètres  de  campagne. 

Passons  aux  télémètres  de  campagne  ;  après  avoir  ex- 
posé II'  principe  des  instruments  les  plus  connus,  nous 
terminerons  par  quelques  réflexions  sur  leur  emploi  par 
l'arlillerie  et  par  rinfanterie. 

Télémètres  monostatlques. 

Nous  parlerons  d'aliord  des  inonoslaliques  ;  les  mo- 
dèles en  sont  noinliretix.  Depuis  celui  du  capitaine  d'ar- 
lillerieGaulier('),qui  date  d'une  quarantaine  d'années,  il 
en  a  été  construit  par  M.  Le  Cyre('),  un  apôtre  du  mono- 
statique, qui  y  a  consacré  sa  vie  cl  ses  ressources,  par 
M.  Christie,  de  l'oliservatoirc  de  Grceiiwich,  par  le  cnlonel 
d'inlanleric  Souchier('),  etc.  Il  y  a  dans  tous  ces  appa- 
reils une  fjrande  in()éniosité,  iriais  l'inventeur  se  lieurte  A 
des  dilficultés  pralitjues  que  l'art  de  l'opticien,  malgré 
SCS  récents  progrès,  ne  surmonte  pas  aisément.  Le  schéma 
d'un  seul  type  (lig./")  siiCfira  à  donner  une  idée  de  ces 
télémètres  séduisants  entre  tous. 

S,  et  Sj  sont  les  centres  optiques  de  deux  objectifs  de 
lunette,  fixés  à  une  distance  b  sur  le  bâii  de  l'appareil. 
Chacun  de  ces  objectifs  dorme  en  B,  et  Bj  une  image 
d'un  point  Bdu  but,  après  deux  réflexions  sur  des  miroirs 


I 
I 

I 


fi)  Voir  lieuue  d'artillerie,  l.  2,  p.  hol\,  t.  8,  p.  497,  cl  I.  M,  p.  3/(. 
(a)  Voir  Mémorial  de  l'artillerie  de  la  marine,  1879,  l. 
(3)  Voir  BtvM  d'artillerie,  t.  41,  p.  Soi. 
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plans  M,  et  M',  pour  l'objectif  de  droite  et  M,  et  M', 
pour  celui  de  gauche.  Le  miroir  M',  est  au-dessus  du  mi- 


Oculaurv 


Fig./.  —  Schém*  d'an  Ulémitre  monotlatique. 


roirM',,  de  telle  sorte  que,  si  on  regarde  ces  images  avec 
no  oculaire  de  lunette,  le  champ  apparaît  divisé  en  deux 
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parties  par  une  liijiio  horizontale,  lo  champ  supérieur 
provenant  de  l'objectif  ç^aucbe  et  le  champ  inférieur  de 
l'ohjccl if  droit. 

Si  l'on  considère  l'imaye  d'une  petite  droite  verticale  B 
du  but,  la  partie  supérieure  de  celte  droite  est  yue  en  Bj 
dans  le  champ  supérieur  et  la  partie  inférieure  est  vue  en 
B,  dans  le  diamji  inférieur. 

Concevons  que  par  suite  d'un  rérjlaye  convenable  des 
miroirs  on  ait  réalisé  les  deux  conditions  .suivantes  : 

i"  Les  imatjes  des  centres  optiques  S,  el  S,,  double- 
ment rédéchies  par  les  miroirs  M,  et  M',  d'une  part,  par 
les  miroirs  M,  el  M',  d'autre  part,  coïncident  en  un 
point  S  ; 

2°  Les  miroirs  M,  et  M',  sont  parallèles,  ainsi  que  les 
miroirs  M,  et  M',. 

Il  résulte  de  là  que  les  droites  SB,  et  S  B^  sont  respecti- 
vement parallèles  aux  droites  BS,  cl  BSj  et  égales  à  la 
focale  F  des  objectifs. 

En  appelant  &  la  distance  B,  B^  des  images  de  la  petite 
droite  B  du  but  et  .r  la  distance  de  ce  but.  on  a  donc  : 

a:~  F' 

équation  identique  à  celle  que  nous  avions  trouvée  pour 
le  télémètre  obtenu  par  la  mise  au  point  d'un  objectif 
photographique  de  diamètre  f»  cl  de  focale  F. 

Pour  avoir  .r,  il  suffit  <le  mesurer  s,  puisque  i  el  F  sont 
des  constantes  de  l'appareil. 

Cette  mesure  se  fait,  en  déviant,  par  un  artifice  optique 
convenable,  l'une  des  images  de  manière  qu'elle  vienne 
en  proltuigemenl  de  l'autre.  Gautier,  par  exemple,  inter- 
posait entre  les  miroirs  M,  et  M',  une  glace  à  faces  paral- 
lèles et,  en  faisant  varier  l'inclinaison  de  celte  glace,  il 
déplaçait  l'image  B,  jusqu'à  ce  quelle  fût  en  coïncidence 
avec  Bj. 

Si  les  images  B,  el  B,  élaient  d'une  absolue  pureté,  si 
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les  syslèmos  optiques  n'avaient  d'aberrations  d'aucune 
)rle.  les  IiMémètres  moiioslafiques,  rifjonreuspmcut  rc^ 
Pglés  comme  il  a  été  ilit,  seraient  suscejtlibles  d'une  assez 
grande  précision.  Supposons  que  l'oculaire  soit  une  loupe 
de  locale  f  :  l'œil  nu  sépare  deux  points  distants  de 
o"',oooi  vus  à  o"',2  ;  la  loupe  de  focale  y  séparerait  donc 
deux  points  distants  seiilenienl  de  o,ooo5  /",  el  en  calcu- 
lant la  précision  comme  nous  avons  fait  pour  l'objectif 
photographique,  on  trouve 

I 


dx  = 


a  000  b 


f 


OU  en  remarquant  que  -z.  n'est  autre  chose  que  le  grossis- 
sement <î  des  lunettes  constituées  par  les  objectifs  de 
focale  F  et  par  l'oculaire  de  focaley"; 


dx  = 


aooo  U 


pour  lin  monoslalique  de  i   m  de  base  comportant  un 
grossissement  G. 

On  obtiendrait  donc  les  distances  de  3  ooo  m  à  aoo  m 
près  environ  avec  un  grossissement  admissible  de  20. 

On  rencontre  malheureusement  dans  la  pratique  de 
sérieuses  difiicultés,  irabnnl  dans  le  réglage. 

L'appareil  du  capitaine  (iaulier  était  ihéoriquemenl 
indéréglable  grâce  à  l'emploi  de  doubles  rédcxions  au 
lieu  des  réflexions  simples  en  M,  el  M|  ;  mais  les  images 
étaient  piUes  et  d'ailleurs  l'immobilité  des  organes  iipli- 
ques,  au  cours  des  transports,  restait  insuffisante.  On 
préfi^re  généralement  aujourd'hui  régler  l'appareil  au 
luonient  de  la  mise  en  station.  Le  procédé  habituel  con- 
à  faire  coïncider  les  images  des  extrémités  d'une 

re  rigoureusement  égale  et  parallèle  i\  la  droite  S,  S, 
qui  joint  les  centres  optiques  des  objectifs;  on  assure  le 
nègUgc  à  l'infini  comme  si  on  visait  une  étoile. 


9» 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


l.e  bii(  ne  pn^spiile  jnis  (mijoiirs  des  aréles  verticales, 
ce  qui  g^ue  l'opcTation  et  lui  ôte  de  la  précision  :  si,  par 
exemple,  on  vise  un  arbre  oblique  avec  un  inslrument 
donl  le  réglaije  vertical  n'est  pas  parfait,  on  établit  la 
coïncidence  entre  deux  points  rpii  ne  sont  pas  identiques  ; 
si  la  «listance  horiziintale  de  ces  deux  points  est  seule- 
ment de  5  cm,  ri  résulte  de  ce  seul  fait  une  erreur  de  — 

20 

de  la  tlistance. 

Enfin,  et  ceci  touche  au  principe  môme  des  monosta- 
liques  à  1res  petite  hase,  i/  n'e.tf  pas  certain  que,  dans 
leur  trajet  dans  l'air,  les  rayons  utilisés  BS,  et  BSj  soient 
bien  influencés  de  la  même  manière  par  de  petites  varia- 
tions accidentelles  dans  la  réfraction  des  couches  traver- 
sées, surtout  au  voisinage  du  sol,  ce  qui  entraînerait  une 
variation  de  parallaxe,  négligeable  avec  des  bases  de 
plusieurs  mètres  mais  non  avec  une  base  <le  i  m.  On  a 
cru  remarquer  parfois  des  ruptures  de  coïncidences  attri- 
buables  i\  cette  grave  raison. 

On  donne  souvent  aux  nionostaliques  le  nom  d'appa- 
reils instantanés;  ils  ne  méritent  vraiment  cette  qualifi- 
cation que  s'ils  sont  montés  sur  une  voilure  spéciale, 
constamment  prêts  à  foncliimner.  Ces  appareils  sont  assez 
délicats  pour  nécessiter  une  gaine  protectrice  et,  bien  que 
leur  principe  n'exige  pas  une  stabilité  parfaite,  il  leur 
faut  toujours  un  pied  assez  encombrant.  Quand  on  tient 
compte  tlu  temps  nécessaire  à  la  mise  en  station  et  par- 
fois au  réglage,  on  s'aperçoit  que  bien  souvent,  pour  une 
ou  deux  mesures  dont  le  besoin  s'impose  inopinément, 
des  télémètres  pins  simples,  à  base  de  5o  m  par  exemple, 
ont  l'avantage  de  la  rapidité. 

On  pourrait  peut-être,  à  la  guerre,  emplover  un  mono- 
statique  sur  voiture;  nous  avons  la  conviction  qu'on  nv 
songera  jamais  à  sortir  de  sa  gaine  un  télémètre  portatif 
et  nous  avons  dans  l'artillerie  l'exemple  du  télomètre 
Goulier,  fort  suggestif  à  cet  égard. 


I 
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Tèli'mèlrp.t  slrréoscopiques.  —  On  a  fondô  dans  ces 
dernières  années  de  grands  espoirs  sur  les  lélcmèlressté-' 
réoscopiques,  appareils  très  analogues  aux  monustatiques 
que  nous  venons  de  décrire  :  au  lieu  de  regarder  avec  un 
mi^me  oculaire  les  deiix  images  du  but,  on  reçoit  chacune 
d'elles  dans  un  oculaire  s[)écial  et  on  regarde  avec  les 
deux  yeux.  L'idée  est  ancienne  déjà  :  Helndiollz  en  a  fait 
la  lliéoric.  Les  choses  se  passent  comme  si  l'écarlement 
des  yeux  de  l'observateur  était  porté  de  7  cm  i\  i  m,  et 
tout  le  monde  connaît  rcffel  stéréoscopique  remarquable 
qui  en  résulte. 

Quand  on  regarde  dans  une  lunette  stéréoscopique  de 
I  ni  d'écartcmcnl  et  de  grossissement  20  une  région  à 
3  000  m,  on  est  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
pour  juger  les  reliefs,  c'est-à-dire  les  dilTérences  de  dis- 
tance, (|u'en  regardant  avec  les  deux  yeux,  sans  instru- 
ment, à  une  dizaine  de  mètres  ;  c'est-à-dire  qu'un  obser- 
\-atcur  qui  apprécie  à  l'œil  nu  les  différences  de  distance 
de  10  à  II  m,  pourra  espérer  apprécier  à  .'i  000  m  des 
différences  de  distance  de  3oo  m.  On  voit  <pielle  utilité 
peuvent  avoir  ces  lunettes  pour  le  réglage  d'un  tir. 

Le  colonel  Souchier  a  construit  dans  ces  dernières  an- 
nées des  inonostali(|iies  déjà  fort  remarquables. 

Les  perfectionnements  qu'on  peut  espérer  incombent 
surtout  -aux  praticiens  de  l'optique,  ce  qui  rend  souvent 
inyrate  la  tâche  de  l'inventeur.  Notre  conviction  person- 
nelle est  que,  fi  la  ijuerre,  les  monostaliqnes  ne  peuvent 
convenir  qu'à  l'artillerie  et  pful-êlrf  aux  iiiilrnilleuses. 
L'artillerie  n'y  aura  recours  que  s'ils  sont  vraiment  ins- 
tantanés, d'une  précision  suffisante  et  surtout  sans  ru- 
prii'e*.  l^eia  pandt  exiger  une  voilure-support  cl  une  liase 
d'au  moins  a  m. 

^^^      .\/i/>(i/'fi/.t  stadimêtriqncs.  —  Disons  encore  un  mot  sur 
K       1rs  appareils  staditnéli'i(|ucs.  Le  plus  connu  est  la  jumelle- 
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It'lémèfre  du  colonel  SoiicUier  :  c'est  une  jumelle  ordi- 
naire dans  laquelle  on  interpose  quand  on  le  désire  un 
prisme  à  double  réfraction  qui  donne  deux  images  de 
l'objet  visé;  rima<|e  extraordinaire  est  identique  à  l'image 
ordinaire,  relevée  d'un  anyle  constant,  quelle  que  soit  la 
distance  de  l'objet. 

Si  on  regarde  un  homme  debout  de  i°,7o,  on  appré- 
ciera la  dislance  en  vovaiit  (]uelie  position  occupe  la  tête 
de  l'image  ordinaire  par  raiiporl  au  corps  de  l'image  eX' 

Iraordinaire  :  l'anole  de  relèvement  étant  de  ,  si  la 

^  lOO 

tête  coïncide  avec  les  pieds,  l'homme  est  à  i  700  m;  si  la 
tête  est  au  milieu  du  corps,  l'homme  est  à  85o  m,  etc. 

La  jumelle-lélémèlre  ne  complique  pas  le  bagage  de 
l'onicier  ;  elle  rend  des  services  à  rinfanlerie  en  évitant 
les  erreurs  grossières  de  l'appréciation  à  vue. 

Télémètres  h.  base  moyenne. 

Il  nous  reste  à  parler  des  innombrables  télémètres  à 
base  moyenne.  Presque  tous,  comme  le  télémètre  Goulier, 
mesurent  les  angles  à  la  base  du  triangle  léléniétriquc  en 
utilisant  le  principe  du  sextant,  la  double  réilexion.  C'est 
qu'en  s'imposaiil  l'obligation  d'éviter  l'encombrement 
d'un  pied  stable,  on  n'a  guère  d'autres  ressources.  Si  on 
acceptait  des  appareils  à  sup[)ort,  il  suflirail  de  puiser 
dans  l'arsenal  des  instruments  à  visée  directe  des  topo- 
graphes, qui  tous  peuvent  constituer  de  bons  télémètres. 

Dans  certains  cas  particuliers,  dans  l'organisation  d'une 
position  défensive,  par  exemple,  l'arliliprie,  avec  ses 
lunettes  de  batterie,  ou  même  avec  les  goniomètres  de 
ses  canons,  peut  parfaitement  procéder  à  la  manière  des 
topographes;  opérations  et  calculs  sont  fort  simples  cl  à 
la  portée  de  tous  :  il  suffit  de  choisir  une  base  normale 
sufQsanle  pour  la  précision  qu'on  désire.  Avec  deux 
canons,  en  batterie  à  3oo  m  l'un  de  l'aulre  et  pointés  l'un 
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snr  l'autre  (platrau  o,  tambour  loo),  on  peut  mesurer  à 
loo  m  près  toutes  les  dislances  utiles  au  repérage  du 
rham|>  de  tir  [)ar  des  opt'rations  commodes  et  siïres;  il 
est  facile  de  diMerminer  stadimélriquemenl  la  hase  au 
moyen  du  micromètre  de  la  lunette  de  batterie. 

Quand  on  reimnce  au  pied  pour  un  tf^li'uiètre  et,  jvsir 
suite,  à  la  commodité  des  visées  directes,  ou  est  comiiiit 
à  emprunter  aux  marins  leurs  procédés  de  mesure  des 
HiKiies.  Jusqu'à  Newton,  ils  se  sur\aieiil  surtout  de  l'ar- 
balète (');  topographes  el  artilleurs  l'nnt  adoptée  sous  la 
forme  du  bras  tendu.  Au  point  de  vue  de  la  précision,  le 
sextant  de  Newton  a  été  un  immense  progrès. 

Le  schéma  ci-après  (fig.  g)  vous  en  rappelle  le  prin- 
cipe. Si  un  point  P  est  vu  en  P^,  après  deux  réflexions 
sur  les  glaces  A  M,  el  A.Mj  faisant  un  angle  a,  la  distance 

gulairc  du  point  P  et  de  son  image  Pj  est  double  de 
l'angle  a.  On  peut  par  suite  mouvoir  le  dièdre  des  deux 
miroirs  autour  de  son  aréle  sans  que  l'image  Pj  se  dé- 
place; c'est  là  la  précieuse  caractéristique  du  sextant.  Si 
donc  l'angle  des  deu.x  miroirs  est  tel  qu'en  regardant  la 
campagne  au-dessus  de  leur  bord,  on  aperçoit  l'image  V, 
en  coïncidence  avec  un  point  R  vu  directement,  les  petits 
mouvements  de  la  main  qui  lient  le  sextant  ne  détruisent 
pas  la  coïncidence,  et  la  distance  angulaire  des  points  P 
cl  R  peul  se  lire  sur  l'appareil  ;  si  par  exemple  l'angle  a 
tfsl  de  45",  l'angle  POR  est  droit. 

1-c  sextant  permet  de  résoudre  un  triangle  télémé- 
(Hque  de  buse  coimue,  mesurée  au  pas,  au  décamètre  ou 
É  la  stadia.  —  Le  plus  souvent  on  dispose  les  choses  de 
telle  sorte  que  la  base  et  l'un  des  angles  à  la  base  soient 
constants  ;  la  distance  n'est  plus  alors  fonction  que  du 
second  angle  à  la  base,  ce  qui  évite  tout  calcul  et  permet 


^^  (■)  •  i^ota  donné  t|urIqucroif  t  rinslniment,  ippcM  pliu  soureni  arba- 
^^^■iMA*t^f,  lu  mojreo  ctiiqucl  les  muriiis  du  moyen  Age  prenaient  lu  Ixiilcur 
^^HRb  nteil  e(  de*  autres  >strc«.  i  {Grand  dietiunnairt  univertel  du  A7.V*«i>- 
■      de.  4»  Uiroiute,  186O,  t.  I,  p.  B^g.) 


10»  REVUE  D'ARTILLERIE. 

de  graduer  l'instrument  en  distances,  c'est  le  cas  du  télé- 
mètre GouUer.  —  Dans  d'autres  instruments,  comme  le 
prisme-télémètre  du  colonel  Souchier,  les  deux  angles  à 
la  base  du  triangle  télémétrique  sont  constants  et  la  dis- 
tance est  proportionnelle  à  la  base. 


0^-^ 


Fig.  g.  —  Principe  du  sextant. 
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Quand  on  veut  opérer  seul,  sur  un  but  immobile,  il  est 
commode  et  plus  précis,  au  lieu  de  mesurer  les  angles  à 
la  base,  de  mesurer  l'un  d'eux  el  le  supplément  de 
l'autre  ;  ces  deux  angles  ne  diffèrent  que  de  la  parallaxe  : 
on  apprécie  ce  petit  angle  au  moyen  de  procédés  optiques 
variés  qui  sont  la  caractéristique  essentielle  de  chaque 
télémètre.  Pour  opérer  ainsi,  il  faut  choisir  dsùu  ia adirée- 
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liftn  d*':  la  baso  S,  S,  (fig.  fi)  un  rept^re  R,  aussi  éloigné 
qar  possible,  mesurer  l'anrjle  BS,  F\  à  la  première  slalion, 
pl  l'angle  BS^R  à  la  deuxième  sla- 
lion. L'éloigncmenl  du  repère  assurr 
rifleiil  il  é  suffisante  des  directions  S,  R 
cl  S,  R,  pour  peu  que  l'opérateur  ait 
pris  soin  de  jalonner  la  direction  de 
sa  marche  en  se  rendant  à  la  deuxième 
station.  Avec  un  repère  à  i  o  lO  m, 
un  écart  latéral  de  o'",r)0  ne  vicie  la 

paralliiAC  que  de . 

*  ^2  OOO 

On  peut  parfaitement  employer  ainsi  le  télumèlre  Gou- 
lifr  et  on  ne  saurait  trop  rfccimmaiider  aux  officiers  d'ar- 
tillrrie  dVtrc  personnellement  exercés  à  ce  procédé. 
La  défaveur  de  ce  télémètre  réglementaire  provient  d'un 
malentendu  sur  son  mode  d'emploi  dont,  il  faut  l'avouer. 
DOS  anciens  règlements  et  l'organisation  de  l'instnimenl 
sont  responsables.  Si  on  veut  bien  renoncer  à  la  préti-n- 
lion  de  donner  sous  le  feu  la  distance  de  buts  mobiles. 
le  Goulier  ou  l'ancien  Gautier  portatif  sont  d'excellents 
appareils  gui  rendront  de  précieux  services  dans  la  re- 
connaissance d'une  position  défensive;  l'engoucmcnl  des 
Russes  pour  les  télémètres  au  lendemain  des  combats 
8«»us  Plewna  montre  que,  dans  l'oirensive  préparée,  ces 
instruments  ne  sont  pas  non  plus  à  dédaigner.  Avec  une 
base  suffisanle,  tous  les  télémètres  à  un  seul  observateur 
sont  précis;  on  peut  regretter  que,  pour  éviter  des  or- 
!  in."'»  <-oinplif|ués  cl  aussi  des  calculs,  la  plupart  des 
iM  '•iileurs,  sauf  le  capitaine  Gautier,  dans  une  certaine 
mesure,  choisissent  des  triangles  télémétriques  reclau- 
très   peu   près;  la  ilirection   de   la   base  est 

i«i  imposée,  normale  à  la  direction  du  but,  et  en 
fhor»  de  nos  champs  de  tir,  systématiquement  dé- 
nudés, on  est  très  souvent  dans  l'impossibilité  d'opérer. 
U  y  «nrait  un  sérieux  perfecliotinemcnl  à  utiliser  des  tri- 


i.,4  REVUE  D'ARTILLERIE. 

arK)lcs  quelconques  ('),  de  liase  mirinale  suffisante,  c 
nous  ne  croyons  pas  impossible  d'y  parvenir,  sans  cal 
ruls  ni  ahaqncs  cl  sans  Irop  de  romplications.  On  peut  . 
ajouter  que  les  appareils  à  double  réllexion,  si  cominodea  ^M 
à  lit  mer  [inur  ameni'rle  bord  du  snlcil  sur  la  lif]ne  d'Iio-  i 
rizon  par  cxemjtle,  sont  bien  délicats  pour  les  pauvres  ,^j 
terriens.  La  pioindre  émotion,  nous  parlons  pour  nous,  ^M 
en  toute  humilité,  fait  ronfondre  le  (loubb»  paiioi'aina,  et  ^ 
l'éiiervenienl  'jaijne  aisi^nient  IVrpéraleur  qui  s'évertue  à 
en  faire  coïncider  deux  points  déterminés.  Nous  avouons 
noire  préférence  pour  des  appareils  à  visée  directe,' 
fussent-ils  moins  précis  en  temps  de  paix,  et  chaque 
visée  dùl-elle  être  faite  par  un  observateur  différent.  Ceci 
à  l'usage  des  esprits  ingénieux  que  n'elTraye  pas  le  cal- 
vaire de  Tinvenlion. 
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Utilité  des  télémètres  de  oampagne. 

Qu'on   nous   permette,   pour    terminer,   quelques  r?^ 
flexions  sur  l'utilité  des  télémètres  de  campaijne. 

Artillerir.  —  On  pourrait  croire  que  l'artillerie,  tiranlj 
de  plus  loin,  es!  plus  intéressée  que  l'infanterie  à  con- 
naître la  distance  du  but  ;  il  n'en  est  rien  :  l'artilleur 
voyant  ses  coups  peut  régler  son  tir  et  bien   tirer  sans 
télémètre;  le  fantassin  n'y  sau^ail  prétendre. 

Voyons  pourtant  les  avantages  que  procurerait  k  l'ar-l 
lillerie  un  bon  lélémètre,  donnant  par  exemple  les  dis- 
tances de  3  000  m  avec  un  écart  probable  de  5o  ni,  ce^| 
<[ui  est  fort  beau.  On  peut  admettre  que,  avec  nos  canons,^* 
il  y  a  une  chance  sur  deux  pour  (|ue  la  hausse  du  jour 
difTère  de  la  hausse  géométrique  de  moins  du  quaran- 
tième de  la  distance,  soit,  vers  3  ooo  m,  de   moins  d^H 

(  I  )  ('«mine  l'a  hit  le  commindtnt  Aiibry.  Voir  Rêva»  tfarlilUrie,  t. 

p.  437. 
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73  m.  L'écart  probable   d'un  coup  tiré  avec  la  hausse 

indiquée  par  le  tcléiuctre  est  de  VSo  -f  75'  ^  90  m 
environ  et  il  y  a  une  cerlilude  pratique  que  celte  liaussc 
est  erronée  de  moins  de  Ifoo  m.  Tel  est  ravanlafje  que 
procurerait  un  excellent  léléniètre  ;  on  n'est  pas  dispensé 
de  l'observation  des  coups,  mais  ta  seule  observation  du 
sens  de  la  première  salve  permctlrail  de  Taire  un  lir  pro- 
yrcssif  sûrement  efficace.  C'est  quelque  chose  ;  n>ais  la 
portée  n'est  pas  le  seul  élément  à  considérer.  Le  tir  du 
canon  doit  être  réylé  dans  les  trois  dimensions  et  il  n'est 
pas  excessif  d'admettre  que  les  réglages  en  direction  et 
en  hauteur  exigeront  bien,  à  la  r|ucrre,  deux  coups  par 
pièce  ;  il  les  faut  souvent  au  champ  de  tir.  Ces  deux 
salves,  indispensables  avant  qu'on  puisse  songer  à  un  tir 
réellement  efficace,  auront  (]ént''raletiienl  donné,  par  sur- 
croît, au  capitaine  qui  les  observe,  un  renseignement  sur 
la  hausse.  S'il  arrive  que  la  valeur  de  ce  renseignement 
fkiit  de  même  ordre  avec  ou  sans  mesure  de  dislance, 
l'utilité  du  télémètre  peut  Aire  contestée.  Certes,  dans  les 
minutes  poignantes  du  réglagr^  d'un  tir  de  guerre,  il 
arrivera  au  capitaine  de  se  tromper  dans  ses  apprécia- 
tions; une  distance  sûre  à  'ioo  on  4oo  m  près  sérail  pré- 
cieuse, mais  elle  suppi>s»^  un  lélémétriste  impavide  ;  s'il 
\'^U\  sa  place  est  peut-éire  au  commandement  de  la 
:  iM<rie  plutôt  qu'au  télémètre.  On  peut  donc  dire,  sans 
riim  exagérer,  qu'un  télémètre  proprement  dit,  autre  que 
le  canon,  n'oiïre  pas  toujours  des  avantages  certains  à 
l'artilleur.  Tout  dépend  des  circonstances. 

Nous  avons  lâché  d'exposer  en  peu  de  mots  les  élé- 
ments de  la  question  ;  il  appartient  à  chacun  de  les  mé- 
ditrr  cl  d'en  tirer  des  conclusions. 

Infanterie.  —  Le  cas  de  l'infanterie  est   bien    dilTé- 
snt  :  r<)bserval ion  des  coups  est  à  peu  près  inqiossible 
la  gurrre  el,(|uand  on  ignore  la  dislance  du  linl,f)n  n'a 
ii'»nln*  r«>ssourcc  que  l'emploi  délicat  des  hausses  éche- 
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lonnées.  En  outre,  la  hausse  correspondant  à  la  dist<inc4 
vraie  est  [iresque  toujours  efficace. 

Pour  bien  montrer  queLs  avantages  un  peut  attendre" 
d'une  connaissance   approchée   de   la  distance  du  but, 
([iirlques  brèves  indications  sur  le  lir  de  l'infanterie  sont 
d'autant  plus   indispensables   <ju'il  y  a  sur  celle  <jrave^_ 
question  beaucoup  d'erreurs  courantes.  ^M 

Si  l'émotion  d'une  troupe  était  telle  t|ue  tous  les  coups 
lussent  tirés  sans  viser,  sous  un  angle  indépendant  et  de 
la  hausse  et  du  Itul,  fonction  seulement  de  la  coiifortna-: 
lion  du  tireur,  de  sa  posilion  et  de  sa  fatique,  il  est  biee 
évident  que  la  hausse  n'aurait  aucune  iulluenre  sur  les 
résultats  e(  la  question  des  télémèlres  ne  se  poserait  [)as. 
Qu'il  y  ail  une  pro[iortion  j>lus  ou  moins  élevée  de  sol- 
dats tirant  ainsi  rians  h  hleit,  surtout  dans  la  posilion 
cijuchée,  ce  n'est  guère  contestable;  mais,  dans  lonle 
troupe,  tant  qu'elle  fait  face  à  Tenuenii,  il  y  a  une  élile 
qui  s'évertue  à  bien  lirer.  Nous  n'en  voulons  d'autre 
preuve  que  ce  fait  : 

Il  est  inouï  que  dans  une  attaque  les  perles  n'aient 
pas  augmenté  rapidement  quand  la  dislance  diminuait. 
La  théorie  du  lir  général  dans  le  bleu,  soutenue  par  des 
sceptiques  de  talent,  exigerait  au  contraire  que  les  pertes 
diminuassent  avec  la  distance  ou  restassent  au  nuiius 
constantes.  II  y  a  donc  une  élite  de  soldats  de  sang<^B 
Iroid  :  c'est  elle  qui  repousse  les  assauts,  eidévc  les  posi- 
tions et  gagne  les  batailles;  c'est  à  elle  seule  que  les 
lélémétres  peuvent  importer.  W^L 

Ces  hommes  r[ui  visent,  ou  seulement  qui  s'ejforn'nt 
(le  viser,  réjiarlissent  leurs  balles  dans  une  région  limitée 
en  profondeur  suivant  un  groupement  dont  la  densité  est 
maximum  au  centre  de  la  région.  Il  est  remarquable  que 
la  pnjfiindcur  du  groupement  est  à  peu  près  iiidépen- 
liante  <lp  la  ilixlartre.  Au  polygone,  avec  Tarmement 
actuel,  qu'on  tire  à  600  m  ou  à  i  200  m,  la  profondeur  de 
la  zone  battue  (non  uniformément)  est  d'environ  ^oo  m. 
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pn  peut  admettre  qu'à  la  r|uerre,  pour  les  tireurs  de 
saïKj-rroiil,  cette  profondeur  battue  ne  sera  pas  notable- 
ment plus  grande;  nous  sommes  d'ailleurs  en  droit,  au 
moins  pour  fixer  les  idées,  de  considérer  seulement  les 
tireurs  qui  ont  une  zone  de  dispersion  de  l\oo  m  et  leur 
nombre  n'est  pas  néglifjt'aljle. 

Toute  hausse  erronée  de  plus  de  200  m,  à  une  distance 
quelconque  supérieure  à  600  m,  donnera  un  résultat 
pratiquement  nul  ;  la  hausse  exacte  donne  reflicacité 
maximum,  variable  avec  la  dislance,  mais  à  toute  dis- 
tance une  erreur  de  100  m  réduit  l'efiicacité  à  la  moitié 
k  peu  près  de  ce  maximum. 

On  peut  donc  dire  que  : 

1"  A  toute  distance  supérieure  à  600  m,  l'infanterie  ne 
peut  raisonnablement  tirer  avec  une  seule  hausse  que  si 
la  distance  est  connue  à  200  m  près  environ  ; 

■i'  A  toute  distance,  la  connaissance  de  la  hausse  h 
100  m  près  assure  une  cfiicacité  au  moins  égale  à  la 
moitié  de  l'efTicacité  maximum  que  procurerait  l'emploi 
de  la  hausse  exacte. 

Il  suit  de  là  qu'on  doit  exiger  d'un  télémètre  d'infan- 
terie des  écarts  maximums  inférieurs  à  200  m,  soit  un 
écart  probable  d'une  cinquantaine  de  mètres  au  plus,  à 
toute  distance. 

I.^s  évaluations  à  vue  sont  loin  de  cette  précision  ;  nn 
instrument  s'impose,  d'autant  plus  impérieusement  que 
les  tireurs  sont  plus  habiles. 


Nous  voici  donc  en  présence  de  conclusions  fort  dilTé- 
rrntes  pour  les  deux  armes  ! 

Une  infanterie  qui  tire  bien  a  besoin  de  télémètres; 
une  artillerie  qui  tire  bien  peut  s'en  passer. 

Mais  notre  absolue  conviction  est  qu'au  cours  de  l'ac- 
tion, sous  le  feu,  ni  artilleurs  ni  fantassins  ne  pourront 
m;  servir  d'instruments  de  mesure,  quels  qu'ils  soient. 
Interrogez  les  camarades  qui  ont  eu  le  bonheur  d'aller 
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au  feu,  assez  observateurs,  assez  philosophes  pour  notei 
leurs  impressions  vraies  :  ils  vous  diront  que  si  une  âtne 
énergique  peut  toujours  commander  à  la  carcasse,  suivant 
le  mot  de  Turenne,  elle  n'en  peut  obtenir  que  des  acte 
simples,  presque  automatiques,  dès  lonijlcmps  Familiers, 
et  ceci  justifie  ces  loiu|ues  manœuvres  que  nous  devons 
imposer  à   nos  hommes  dans   les  cours  des  quartiers. 
Heureux  et  probablement  rares  sont  ceux  qui,  en  rase 
cam|iai(ue,  sous  It's  balles,  pourront  faire  pbis  que  mar- 
cher à  l'ennemi,  donner   la   hausse,  viser  à   peu  près, 
apprécier  le  sens  d'une  salve  et  nous  n'oserions  mdme 
[)fis  allirmer  qu'un  commandant  de  batterie  verra  toujours 
très  clair  dans  sa  jumelle,  y  trouvera  le  but  au  moment 
voulu.  Le  métier  des  armes  a  sur  tous  les  autres  ce  désa-  ^ 
vanlage  que  l'expérience  en  est  rare  pour  la  plupail  i^Ê 
mais  chacun  peut  se  faire  une  idée  de  ses  propres  forces      i 
en  ri'flcchissant  avec  sincérité  à  sa  contenance  dans  telle      i 
ou  telle  circonstance  plus  ou  moins  critique  du  temps  de^| 
paix  :  «  Comment  voulez-vous  réqler  un  tir  avec  un  su- 
périeur sur  le  dos,  avec  <les  camarades  qui,  prés  de  vous, 
oausent  sur  les  coups  ?  n  Des  ofliciers  disent  cela  couram- 
ment; comment  espérer  alors  mesurer  des  angles,  faire 
des  coïncidences  d'images  quand  le  sanij  bouillonnera 
après  un  temjis  de  galop,  dans  la  contemplation  trou- 
blante d'un  premier  champ  de  bataille  ?  ^M 

Pas  fie  télémètres  dans  la  fournaise  :  un  règlement  les 
imposerait  en  vain,  d'après  de  brillants  résultats  de  poly- 
gone; c'est  avant  l'action  seulement  que  l'infanterie  doit 
et  que  l'artillerie  peut  faire  les  mesures  de  dislance.  ^Ê 

Les  monostatiques  n'ont  pas  dit  leur  dernier  mot  et 
il   importe  d'en  poursuivre  l'élude  :  les  Allemands  ont 
adopté  un  de  ces  instruments  par  bataillon;  c'est  une^| 
mesure  très  utile  pour  l'instruction  en  temps  de  [taix,       ' 
mais  à  notre   avis,  le   télémètre  d'infanterie  doit  être, 
beaucoup  plus  simple,   tirant  toute  sa  précision  de  Is 
grandeur  de  la  base  (du  vingtième  de  la  distance,  au 
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moins)  et  de  la  multiplicité  des  mesures,  dont  la  concor- 
dance assure  la  conviction.  Il  le  faut  assez  peu  coâteux 
pour  être  répandu  à  profusion  dans  la  troupe,  un  par 
escouade.  A  chaque  arrêt,  en  paix  comme  en  guerre, 
l'habitude  doit  être  prise  de  repérer,  sans  ordre,  le 
terrain  en  avant  :  «  La  crête  est  à  i  800  m,  la  maison 
blanche  à  i  300,  la  lisière  du  bois  à  600,  etc.  »  Tout  le 
monde  est  renseigné,  jusqu'au  dernier  soldat,  et  l'action 
engagée,  chacun  s'évertue  à  profiter  s'il  le  peut  des 
mesures  antérieures.  Ainsi  posé,  le  problème  ne  parait 
pas  insoluble,  mais  la  troupe  seule,  aux  manœuvres,  à 
défaut  de  la  guerre,  est  qualifiée  pour  juger  sainement  et 
définitivement  une  solution.  Il  y  a  un  critérium  qui  ne 
trompe  pa.s  :  un  instrument  militaire  n'est  bon  que  si 
les  combattants  s'en  servent  volontiers,  sans  que  le  com- 
mandement ait  à  les  y  astreindre. 

J.    E.    ESTIEXNE, 

Chef  d'escadron  d'artillerie. 
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AFFUTS  A  DEFORMATION 

A  LIEN  ÉLASTIQUE 
ET  BÊCHE  DE  CROSSE 

{Suite  [•].) 


§  2.  —  DES  RÉCUPÉRATEURS 

Notations  employées. 

A,  A,,  Aj,,  aplatissements  d'un  ressort  à  boudin  sous  des 
charges  respectivement  égales  à  P,  P,.  et  P^. 

b,  base  de  la  section  rectangulaire  d'une  lame  mise  en 
ressort. 

D,  diamètre  de  la  section  d'une  lame  mise  en  ressort. 

E,  module  d'élasticité. 

/,  coefficient  de  frottement. 
G,  module  d'élasticité  de  torsion. 
H^,  hauteur  du  ressort  monté. 


(i)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  65,  octobre  1904,  p.  5. 
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IIb,  hauteur  du  ressort  avant  tout  nplatissement. 
H^,  hauteur  H_^  majorée  du  jou. 

hauteur  de   la  soction  d'une  lomo  k  section  rectangu- 
laire mise  en  ressort, 
ou 
ordonnée  pour  l'abscisse  L  de  la  droite  relative  à  lu  sta- 
bilité de  l'afrût. 
j,  frottemenLs  dans  les  joints  du  frein  récupérateur. 
K,  coefficient  de  [in>[>orlioimalitù  relatif  ii  l'aplalisseiiieut 

des  ressorl-s  à  buiidin. 
L,   longueur  totale  du  recul. 

L',  longueur  occupée  avant  le  recul  par  l'air  d'un  récupé- 
rateur rjliuilrique. 
course  du  diaphragme  d'un  récupérateur  à  air, 

ou 
longueur   développée   d'une    lame    mise   en   rcs.sorl  à 
\      boudin. 

I  nombre  de  spires  d'un  ressort  à  boudin, 
\  ou 

(rapport  des  volumes  d'un  récupérateur  à  air  avant  et 
après  la  compression. 
P,,  charge  initiale  d'un  leîwort  îi  houdiu. 
P  ,  charge  mii.vimum  d'un  ressort  à  liuudin. 
P_,,   poids  de  la  ma.s.se  reculante. 

pt,  pression  élémentaire  du  récupérateur  après  compres- 
sion . 
Pt,  pressioo  élémentaire  du  récupérateur  avant  compres- 
sion. 
«,  poids  de  l'air  d'un  récupérateur. 

R,  ii'si.<taiicejj  passives,  ou  ra>'on  du  res.sort  récupérateur. 
4/â  de  la  plus  petite  des  valeurs-limites  pour  la  tniction 


/. 


S, 


(4/a  de  la  plus  petite  îles 
cl  la  compression, 


(«ection  du  piston  du  frein. 
S',  section  du  récupérateur  ii  air,  cylintlrique. 
a,  section  de  la  tige  du  piston  du  frein. 
T,,  tension  initiale  d'un  ressort. 
Ti.  Pt,  volume  de   l'air  du   récupérateur  avant  et 
compression. 
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I.  —  Généralités. 

Le  rôle  du  r«''cup<Taleur  psI  d'cmmarjasincr  une  parité, 
de  rénenjie  du  rocul  pour  la  restituer  rnsuile  en  ramenanl 
la  pièce  en  batterie.  Ce  relmir  en  batterie  dnil  sVITecluer 
dans  de  bonnes  conditions,  même  snus  les  plus  fortes 
inclinaisons  usitées  dans  le  tir. 

Comme  nous  Tavons  vu,  le  rt'cupéraleur  doit  pour 
cela  présenter  dans  la  pratique  une  certaine  tension  ini- 
tiale. Un  fjraud  noiubre  de  constructeurs  calculent  cette 
tension  initiale  T^  par  la  l'ormule 

'!"*  —  ^.  (sin«o  — /cos«o), 

]>ri'tendaiit  qu'avec  la  tension  initiale  ainsi  calculée, 
Taire  /'RH'/'  de  la  liijure  6(')  a  une  étendue  suffisante. 
11  est  bon  toutefois  de  v«!'rifier  ce  résultat  dans  chaque 
cas  particulier.  L'expression  précédente 

T.  =  P,  (sin  «o  — /cos«o) 

est  d'ailleurs  obtenue  en  exfiritnant  que  T_  est  l'excès  de 
la  eom[)osanle  P_.  sin  œ^  sur  le  Irotlement  P_ycosa,  de  la 
masse  reeidanle  sur  son  sup[)nrt. 

On  néyliqe  ainsi  les  frotlemenls  dans  les  joints  du  frein 
récupérateur,  ce  qui  paraît  admissible  lorsque  P^sina^  est 
relalivemeul  eonsiiliTable,  comme  cela  a  lieu  f>ar  exemple 
pour  les  bouelies  à  feu  de  1res  fjros  calibre.  Il  n'en  est 
pas  tfuijours  ainsi  pour  les  alTûts  de  campagne,  dans  les- 
(juels  les  froUenienls  néqli<jés  sont  parfois  de  nature  à 
maintenir  à  eux  seuls  la  pièce  en  batterie  sous  le  maxi- 


mum 


d'incl 


maison. 


Pans  ce  cas  particulier  la  tension  T.  est.  il  est  xTAt, 
nécessaire  pour  maintenir  la  pièce  en  batterie  malgré  les 
vibrations  [iroduites  par  le  roulement  en  lerrain  varié, 


(i]  Voir  Reuue  d'artillerie,  t.  65,  octolire  igo4,  p-  a8. 
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vibrations  auxquelles  les  froltenicnts  précités  sont  recon- 
nus ne  pouvoir  résister.  Toutefois,  à  notre  avis,  ce.  n'est 
pas  cette  considération  qui  doit  fixer  la  tension  T^,  mais  la 
nécessité  d'obtenir  une  récupération  convenable  sur  une 
lonçpieur  limitée  de  recul.  MM.  Kfihn  et  de  Slefano 
calculent  la  tension  T.  par  la  formule 

T(  =  f,  (sin«o  — /cosa„) 

el  ils  indiquent  que  li'  |ilns  souvent,  dans  la  prati([ue, 
le  résultat  obtenu  conduit  à  une  réciqiérdlion  suHisante 
comme  il  est  loisible  de  le  vérifier  dans  chaque  cas. 

A  notre  avis,  la  tension  ainsi  calculée  doit  être  cepen- 
dant beaucoup  trop  faible.  Nous  pouvons  citer  l'exemple 
du  matériel  Krupp  récemment  essayé  à  Vendas-Novas  et 
dont  le  récupérateur  a  une  tension  initiale  de  aSo  kg. 
Malyré  cette  valeur  bien  supcrimirc  à  celle  que  donne- 
rait le  calcul  précédent,  le  fonctionnement  du  système  n'a 
pas  été  jugé  impeccable  en  toute  circonstance,  puisque 
le  Portugal  a  adopté  le  nialériel  Schneider-Ganet.  .\ussi 
pensons-nous  qu'il  ne  faut  pas  crfiimlre  dans  la  réalité 
d'augmenter  fortement  la  valeur  prérédemmeni  indiquée 
(jour  T.  On  pourrait,  par  exemp!e('),  s'imposer  comme 
règle  empirique  d'admettre  les  8/10  du  poids  de  la 
masse  reculante.  Il  convient  alors  de  prendre  quelques 
pnVaulions  contre  les  retours  trop  brusques  en  batterie. 

En  France,  on  a  enqiloyé  comme  récujiérateur,  sui- 
vant le  cas,  l'air  ou  les  ressorts.  Ainsi  les  matériels  de 
campagne  de  yS"""  et  de  120  court,  le  matériel  de  siège 
ri  place  de  i55  court  mod.  1890,  le  matériel  Sclmeider- 
Canet,  certains  matériels  de  cMe,  etc.,  ont  des  récupéra- 
Irurs  à  air.  .\u  contraire,  le  matériel  pour  alTiil-Iruc 
STSIème  l*eigné-(Janet,   le  matériel   de  cAte  de  Sainl- 


f  I  ')  Crlt«  régie  einpirii|ue  se  trauve  t  peu  près  (ppliquér  dans  le  iiittè- 
<ier-Canrt.  D'après  le  cupilairie  Niiiics  Ijiiii^alrrs,  la  tension   iai- 
'  '  iiiM-raU-iir  es!  de  ^oo  kg  et  le  poids  île  la  iiwsse  rrciilaiile  hï>o  kg- 
ba  iusUsrtel  a'cst  loujoure  bien  coni,'>ort<  t  VcnJas-Novas. 
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Cliamond  mod.  i(|i>i,  les  taati'nels  d«  im  auaj-inc,  etc. 
soiil  [intirviis  (le  rcssorls  nii''lalli(jiies  ou  de  ronfleTiCT 
Bclleville.  L'einj>liii  de  ces  deux  systèmes  lient  à  ce 
qu'ils  prt^sentent  l'mi  et  l'aiilre  des  avanlaqes  cl  des 
inconvt'jdeiils  dnni  riiii|Kti  Ihimc  relative  varie  avec  les 
circonstances  el  le  l>ul  à  atteindre. 

Ponr  cindjtarer  ntileniciil  les  deux  dispositifs  en  usage, 
il  l'sl  indis|iensabie  d'en  faire  une  «'•Inde,  tout  au  moins 
soniniaire. 

Nous  c(ininiencerons  [lar  les  récupératonrs  à  ressorts 
métalliques. 

II.  —  Récupérateurs  à  ressorts  métalliques. 

Avant  irexaniiiici'  Torganisalion  détaillée  <Je  ces  récu- 
péiateurs,  il  nous  paraît  utile  de  résumer  ici  les  quelques 
principes  et  lois  qui  régissetit  le  foiicltonnemenl  des  res- 
sorts à  lioudin,  le  fil  enroulé  en  liélii'e  étant  soil  à  section 
circulaire,  soil  à  section  reclangulaii'e. 

r>e  Ma/tiir/  du  ronstr acteur,  de  lieuleaux,  ainsi  que 
divers  autres  formulaires  à  l'usage  des  ingénieurs,  in- 
diquent [tour  ces  ressorts  les  formules  ci-après  : 

(9)  Po=S 

(.0)         A  = 

(9  bis)    P„  = 


(lo  bis)  A  = 


3a  PIW 

3  H  ^fi,7:^, 
G        bi/n 


applicables  aux  ressorts 

en  hélice  h  lil  rond. 


applicables  aux  ressorts 
on  hélice  !t  lame  plato. 


La  démonstration  des  formules  (g)  et  (lo)  se  trouve 
dans  la  Hésistanre  des  niatèriaua:,  par  ..1.  Madame((^). 
Le  nn^nie  auteur  indifjiKr  des  expressions  un  peu  diir^- 
renles  pour  les  fnunnles  (g  bis)  el  (lo  bis). 


(i)  Voir  Réiitlance  det  matériawr,  par  A.  Madamcl,  directeur  de  l'Ëcole^j 
d'Application  du  yénie  in<iriliiiic,  p.  48i.  —  Paris,  Brrunrd,  1891. 
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Dans  ces  fùrinules,  qui  sont  d'ailleurs  reproduites  par 
VAidr-mémoire  des  officiers  d'nrltllerie  : 

P,  est  la  fliarijc  niaxiinum  <pie  peut  supporter,  sans 
éprouver  de  délormalion  permanente,  un  ressort  à  bou- 
din à  section  circulaire  de  diamètre  U,  enroulé  en  hélice 
de  rayon  moyen  R  ((irj.  lo)  ; 

S  est  les  4/5  de  la  plus  petite  des  deux  valeurs-limites, 
admissibles    en    prati- 
que, pour  la   traction 
cl  la  compression  ; 

A  est  l'aplatissement 
subi  par  le  ressort  sous 
l'elFct  de  la  charge  P; 

G  est  le  module  d'é- 
lasticité de  torsion  de 
la  matière  du  ressort. 
On  admet  yénérale- 
menl  que  G  est  les  2/5  du  module  d'élasticité  E;  h  el  /; 
sont  les  dimensions  de  la  section  de  la  lame  mise  en  hélice. 

Si  dans  la  formule  (lo)  on  f.iit  1*  ^  Po,  la  valeur  de  A 
correspondante  est  celle  de  l'aplatissement  maximum  Ao 
que  l'on  peut  deniandcr  à  un  ressort  dont  le  111  développé 
aurait  pour  loni|ueur  /. 

Le  tableau  suivant,  extrait  A\i  Manuel  de  Rculeaux, 
donne,  pour  quelques  uiélaux  usuels,  les  valeurs  de  E, 
lie  S  et  de  G  : 


Fig.  lo. 


aoKS  ou   METAUX. 


Fi 


vALiuns  DK  E.  TAuuns  m  S.  TAUtuiuoiG 


I    loi.-  .i.-  Irr 

Arirr  »i  r(*««orl  imiipr  .  . 
^•-ft•'r  TiinHu  ncu  IrooiiK* .  .  . 
\nrr  liitiilu  \Ttm\ié  et  roruK, 


sonno 
wouo 
17  «oo 
atiooo 

90(1UU 

3on(m 
fiTiOo 
l3ouo 
loooo 


a'i 


4a  *  r« 

XI 

36 

U 
10 


Aooo 
8000 
ANoo 
Hiioo 
Aosu 
iidoo 
3600 
&aoo 
1(000 


ii6  REVUE  D'AHTILLEKJE. 

Avec  les  nombres  de  ce  tableau  et  les  formules  précé- 
dentes, les  unités  à  employer  sont  le  millimètre  cl  le  kilo- 
gramme. 

Des  formules  fondamentales  précédentes,  nous  allons 
déduire  quelques  principes  souvent  fort  utiles  à  considérer 
dans  l'organisation  des  récupérateurs  à  ressorts  métal- 
liques. Nous  commencerons  par  faire  remarquer  que  l'on 
a  intérêt,  lorsqu'on  se  sert  d'un  ressort  pour  emmaga- 
siner une  quantité  déterminée  d'énergie,  à  s'arranger  de 
façon  que  l'aplatissement  soit  très  voisin  de  A,  :  on  utilise 
ainsi  complètement  les  qualités  du  métal. 

Itessorts  à  boudin.  —  En  vertu  de  la  formule  (lo),  on 
a: 

S  / 
(il)  A.  =  2R^jj,; 

ce  qui  peut  encore  s'écrire  : 

Si  s 

A„  =  QgX2R/=QjQX4  r.lVn, 

puisque  l'on  a  approximativement  : 
/  =  2s  Rn, 

n  étant  le  nombre  des  spires. 

Cherchons  le  volume  V  du  ressort  susceptible  d'éprou- 
ver l'aplatissement  A,  sous  la  charge  Pc.  On  a  : 

4 
Or,  en  vertu  des  formules  (9)  et  (10)  : 
■i6\?/PoH\î 


'~32Uy  Poil»     i   '^"- 
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DÉFORMATION 

Par  saite  : 

1 

D'I. 

G 

a  t: 

AoPo 

el,  enfin  : 

C)  v  =  ? 

AoPo 

S»  ^ 

t: 

G 

A„P„ 

4E 
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Or,  Ao  Po  est  le  double  du  travail  maximum  que  peut 
emmagasiner  le  ressort  sans  é[)rouver  de  déformation 
permanente.  En  eiïel,  lorsque  !p  ressort  cesse  des'aplalir 
sous  l'action  de  la  charge  maximum  ]?„,  sa  résistance  est 
précisément  éf]ale  à  Po.  Mais,  en  vertu  de  la  formule  (10), 
la  résistance  du  ressort  étant  à  chaque  instant  propor- 
tionnelle à  l'aplatissement,  la  résistance  moyenne  du  res- 

p 
sort,  pendant  l'aplalisscment  \^,  est  égale  à  —  ■ 

Le  travail  emmagasiné  est  donc  bien  égal  à  -  .^p  Po- 
il résulte  alors  de  la  formule  (12)  que,  pour  emmaga- 
siner une  (|uanUté  d't'nenjie  A,,  P„  au  moyen  de  ressorts 
de  même  matière  et  de  même  type,  le  volume  V  est  indé- 
pendant de  R  et  D.  On  peut  donc  dire  que  le  poids  de 
ressorts  nécessaire  pour  emmagasiner  une  certaine  quan- 
tité d'énergie  ne  dépend  que  de  cette  dernière. 

Il  est  intéressant  à  ce  propos  de  connaître  le  nombre 
de  kilogrammèlres  qui  peuvent  être  absorbés  par  i  kg  de 
métal  à  ressorts,  d'un  type  défini. 

Calculons  par  exemple  ce  nombrj  pour  les  ressorts  en 
hélice  à  fil  rond. 

Le  poids  d'un  volume  \  de  ces  ressorts  est,  en  appe- 
lant 5  le  poids  eu  kilogrannnes  tl'un  millimètre  cube  de 
'  létal  : 

La  quantité  d'énergie  qui  peut  être  emmagasinée  par 
poids  do  métal  est  -  Ao  Po-  Par  suite  i  kg  de  ressort 
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[imit   nbsorbcr   l'éncnjie   repr»-'seiit<^e    eii   kilof]niinriiilli-1 
méliTS  par  : 


4  E 


r\„P„'. 


5  S» 
ou,  eu  kilogramuièlres,  par: 

I  (juo  E  S 

Pour  l'acier  à  ressort,  Ircmpcî  ô  =  o''*',ooo  0078. 

E  =  aoooo.  D'après  Rciili*anx,  S  varie  de  4f>  à  fio,J 
mais  actuelleiiieni,  il  ne  paraît  pas  trop  téméraire  d'ad-1 
mettre  S  =  70.  Avec  ces  iiomljies,  on  Ironve  que  i  kilo- 
(jraninie  des  ressorts  considi^rés  [)i'ii(  absorber  une  vinij- 
lainc  de  kilofjraniinètres.  Ce  immbre  doit  fl'aitli'nrs  i^lrc  ^j 
uotalib'ineiil  diminué  quand  il  s'agit  d'un  récupérateur  :  ^H 
celui-ci,  par  suite  de  sa   leiisimi  initiale,  absorbe  en  effet  ^^ 
une  certaine  quantité  d'éuci'qie  qu'il  ne  resliluc  pas  pen- 
dant le  lir.  Dans  les  conditions  moyennes  de  la  pratique, 
il  esl  |)ru(Jent  de  ne  pas  dépasser  le  cbiiTre  nrMe  iakym. 
On  peut  ainsi,  dans  une  étude  à  priait,  évaluer  itnniédia- 
leiuenl  le  poids  de  métal  nécessaire  puur  obtenir  une  ^j 
récupération  déterminée  (').  ^^ 

La  formule  précédente  du  rendement  en  kiloi^ram- 
mèlrcs  montre  (pi'à  éqalité  de  densité,  le  luiriimum  de 
poids  de  ressort  correspondant  à  nnv  réru|)ération  déter- 
minée est  obtenu  avec  la  nuance  de  mêla!  pour  laquelle! 

^^  est  le  plus  petit  possible. 


(1)  Le  chinTrc  dp  13  kfjtn  que  nous  iiidiiiuons  comme  rendement  pratiquée 
peut  se  juslifler.  Ainsi,  In  mnison  Knipp,  bien  connue  pour  ne  pas  crnindre  | 
de  faire  Irovjiillcr  le  métal  A  des  laux  élevés,  a  présenlé,  mu  ex|M'rience«< 
de  Vendas-Novas,  un  rccupcralenr  à  réassort  de  3^  kfj  environ  absoriuinti 
pendant  le  recul  h  \tea  prés  570  kijm.  Ces  données  rorresponilciil  i  un  rcnde- 
menl.  de  il)  kgm,  et  le  rapilaine  Nimei»  Gonçalves  a  iiiunlro  que  dans  ces 
conditions  les  ressurtji  sont  sumienéf>. 
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Ainsi  l'acier  à  ressort  Ireiiipé,  pour  lequel  le  rapport 

considtW  est  égal  à  la  au  moins,  est  supi'rii'ur  à  l'acier 

/E  \ 

MM  4iWin(>i^  V— 1:=  5o  i  tra  point  de  vue  que  nous 


envisageons. 

I*our  des  métaux  de  densités  diiïérenles,  il  v  a  lieu  de 

Eô 
considérer  le  rapport  -^^  :  il  doit  être  le  plus  petit  pos- 
sible. 

Ainsi  s'explique  la  supériorité  de  l'acier  sur  le  lil  de 
laiton  au  point  de  vue  du  maximum  de  légèreté.  La  den- 
Mlé  du  laiton  est  en  ed'et  très  peu  supérieure  à  celle  de 

E 
l'acier,  tandis  que  le  rapport  ^  est  notablement  plus 

(|rand  pour  le  fil  de  laiton  que  pour  l'acier  ('). 


Jiessorts  à  lame  plaie.  —  Avec  ce  genre  de  ressorts. 
aux  formules  (i  i)  et  (la)  correspondent  les  formules  : 


(m  bis) 
(la  Lu) 


A«  =  7r  ' 


SR  ,  s/'^  +  h' 


l>h 


V-^3AP   -'l^AP 


Il  résulte  des  formules  (la)  et  (12  bis)  que  les  poids 
de  ressorts  nécessiiires  pour  absorber  une  même  quantité 
d'énergie  sont,  suivant  la  section  de  la  luine,  dans  le 
nipport  : 


k       o       ^ 

3  6  J 


Le  rendement  total  théorique  du  kilogramme  de  métal 
des  ressorts  en  liélif»'  à  laine  [date  n'est  donc  qu'un  peu 
Mip-rieur  à  une  duuzaine  de  kilograinmètres,  ellcrcndc- 


flappclnni'  que  le  cooulrhouc  Imvalllanl  k  la  IracUun  pciil  altMrbvr  a 
éqa\  cnviruu    20  foi»   plui   ri»   iravnil  ijuc   l'acirr  {l\Oo  kgm  au  ilru 
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iiK-nl  Air/ pratique  de  8  à  lo  kçjni  seulcmcnl.  Toutefois 
connue  pour  une  m/*(ne  section  de  Itarre,  la  hauteur  des 
spires  est  plus  faible  pour  la  kime  plaie  «]ue  pour  la  lame 
ronde,  il  peut  y  avoir  avantage,  au  point  de  vue  de  l'en- 
cnmbremenl,  à  employer  dans  certains  cas  les  ressorts  à 
lame  plate  de  préférence  aux  autres,  bien  que  leur  fabri 
cation  soit  moins  facile. 


Autres  formiites  relaliues  aux  ressorts  à  tioudin.  — 
Soit  n  le  nombre  des  spires;  on  a  approximativement 
/  =  2  t:  r\  n . 

Soit  llo  la  hauteur  initiale  ilu  ressort  avant  tniit  écn 
setnenl. 

Celle  hauteur  doit  Atre  éf|alc  à  Aq  auçjmeuléc  de  1 
hauteur  des  n  spires  supfxist'es  au  contact  après  l'apla-^ 
tissenienl  élastique  maximum. 

On  a: 

Ho  =  Ao  +  «D. 

Pratiquement,  on  admet  qu'après  l'aplatissement  Aq,  il 
doit  encore  exister  entre  les  spires  consécutives  un  es 
pace  d'environ  8  mm  et  on  donne  au  ressort  une  hauteui 
Ho'  telle  t|ue  : 

H;  =  A.+  «(D4-8)  =  H, +  8« 


I 


ou  encore  : 
(.3) 


H.  —  n  eu  4-  »;  =  — (3Q4 


et,  pour  les  ressorts  à  lame  plate  : 

6rPoR'/i  i^  +  If 


(i3i/.v)     Ii;  — /i  (A  4- 8)  = 


u 


b'h 


Le  jeu  de  8  mm  indiqué  plus  haut  est  celui  qu'a  prc 
posé  Keuleaux.  Il  paraît  suffisant  [lour  loqer  facilement 
les  inalières  étrangères  (pii  peuvent  s'introduire  aecider 


K 
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Iclleiiient  entre  les  spires  des  ressorts.  Il  est  clair  que  si 
ces  lienjiers  sont  bien  abrités,  l'aplatisseiiienl  ncut  des- 
cendre au  dessous  de  /jD  +  8/i,  et  même  aller  jusqu'au 
contact  des  spires. 

Ecmarque.  — Les  formules  précédentes  sonl  iip[)itcahlcs 
aussi  bien  aux  ressorts  <[ui  sont  soumis  à  une  compres- 
sion qu'à  ceux  qui  travaillent  à  l'extension.  A  ce  propos 
on  pourrait  se  demander  si,  dans  la  [n-alique,  l'un  de  ces 
deux  modes  de  Iravaii  ne  serait  pas  préfL^raKIe  à  l'autre. 
On  ne  saurait  répondre  à  cette  question  d'une  façon  trop 
absolue,  les  deux  systèmes  jirésentant  dt's  avanlaqes  et 
des  inconvénients  dans  des  circonstances  diiréretites. 
.\insi,  dans  le  cas  où  un  ressort  à  boudin  travaille  à  la 
compression,  une  rupture  des  spires  ne  compromet  pas 
altsolument  le  fonctionnement  du  svsième  corimic  dans 
le  cas  où  le  ressort  travaille  à  l'extension.  Dans  un  autre 
ordre  d'idées,  si  le  ressort  travaillant  à  la  compression 

t  apjielé  à  s'encrasser  beaucoup  par  l'inlroductinn  de 
atières  étrangères,  il  peut  arriver  que  l'aplatissement 
maximum  sur  lequel  on  comptait  ne  puisse  être  réalisé. 
D'autre  part,  dans  le  cas  où  le  ressort  d'un  récupérateur 
travaille  à  l'extension,  l'altaclte  du  ressort  à  la  masse 
reculante  peut  quelquefois  présenter  certaines  difficultés 
pratiques  d'organisation. 


Étude  des  récupérateurs  à  ressorts. 

I„es  formules  et  les  considérations  précédentes  permet- 
tent de  résoudre  tous  les  |ir(d)lènu's  relatifs  à  l'organisa- 
tion des  récupérateurs  à  ressorts  métalliques.  Nous  allons 
en  donner  quelques  cxenq)les. 

Soit  à  calculer  un  récupérateur  pour  une  bouche  A  feu 
tirant  sous  l'angle  maximum  Çg,  le  poids  de  la  masse 
Reniante  étant  F,, 
î^'outi  admettrons,  comme  cela  a  lieu  en  général,  que 
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raplalissemcnl  du  ressort  pendant  le  recul  est  précisé» 
nient  é(|al  à  la  loiiç](icur  L  de  ce  recul,  en  sorte  ijue 

A„  =  A. +  L(0. 

A^  étant  l'aplalissenient  initial  auquel  dnil  tUre  sinimis  le 
ressort  pour  pn'-senter  la  rt'sislance  initiale  surfisante  T . 
D'aulri'  pari,  il  Faut  que  A^  ne  soit  pas  une  fraction 
trop  considérable  de  Ao  si  l'uii  veut  que  le  ressort  con- 
serve ses  qualités. 

En  posant  -i-^  =  a,  a  est  un  coefficicnl  arliitraîre  qui] 

peut  varier  pratiquement  entre  2  et  3. 

En  remplaçant  Ao  et  A,  par  leur  valeur  en  fonction  des 
caractéristiques  n,   R,    D,    du   ressort,    les   relations 

A 

Ao  =  A  H-  L,  et  -T^  =  a  donnent  :  


(.5) 


G      D     ~ 


a  —  1 

L 


I 


Nous  avons  donc  di'ux  relations  entre  les  inconnues! 
R,  n,  D. 

Nous  montrerons  qu'il  existe  encore  entre  ces  variables 
une  troisième  relation,  mais  nous  verrons  que  cette  der- 
nii>re  ferait  le  plus  souvent  double  emploi  avec  l'équation 
(i5)  ci-dessus.  Ce  l'ait  est  d'ail- 
leurs fort  heureux,  car  on  peut        ' 


f  1)  Nous  l'crivoiis  Ao  =  A,  +  L  cl  non 
pas  Ao  ^  A,-  -|-  Li  4-  8n.  li  résulte  en 
elTel  lie  la  Byiire  ii  ci-conlrc  que  l'apln- 
UsM-iiieiil  Ao  est  bien  A,  -|-  L,  car  on 
doit  majorer  la  hauteur  H,  ^  Ao  -|-  nD 
du  ressort  non  ninute,  île  la  quantité  Un 
qui  se  retrouvera  après  l'aplatissement. 
La  hauteur  Ho  -^  Ao  -\-  iiD  correspon- 
drait it  un  aplatissement  A*,  où  les  spires 
viendraient  au  con(a(!t. 


f 


I 


I 
I 


p        I 

\n.jf  I 


ri^.  II. 
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Ji>rs  choisir  arbilraireineni  l'une  des  inconnues,  R  par 
exemple,  (le  façon  à  favoriser  l'orçianisalinn  pratitjue  rlii 
pfcupératcnr  ('). 

Ainsi,  dans  le  cas  où  le  ressort  doil  élre  lotjé  dans  le 
Cylinilre  mi^me  du  frein,  la  valeur  de  R  t'sl  à  peu  près 
Icterniinée. 

Une  fois  que  R  a  été  adopté,  les  équations  (i4)  et 
(i5)  donnent:  

.  GD 

C«7)  "  =  r^7'^ 


—  1      i'îK'S 

Connaissant  n  et  D,  on  a: 

/  =  a  cR/i     et     Hj  =  n  (D  -f  8)  -+-  l'afilalissement 
prévu  (L  +  A,). 
>U: 


«  —  I 


{l  eorm,  en  appelant  H_^  la  hauteur  du  ressort  monté  : 

=  H.'-A=«(D  +  8)4-j^-j:!^^=«(D+8)H-L. 


(t)  Coaune   le  Tail  remarquer  M.  KUlin,  il   n'exisle  jusqu'à  présent  que 
it  dispokilions  priaripiiles  de  rérupénileiir  : 

Le  rrjsort  esl  place  dans  le  oyliudir  du  frein,  autour  de  la  lige  du 
Cette   disposition   ofTre   l'srantagc   de    bien    abriter    le    ressort   des 
ils  rxIcHeiirs,  mais  elle  prcscnle  par  ronirc  maint  inconvénient  :  le  re»- 
I  demande,  vu  s<>ii   faible  diamètre,  une  grande  lomjurur;  il  ent  cncoin- 
[kranl.  |)r  \iUn,  en  cas  de  niptiire  du  ressort,  il   faut  ouvrir  le  freiu  el  le 
iilrr,  ce  rpii  rend  difUciIrs  les  reniplnceiiienls  du  ressort  ; 
»•  l.e  rrisiirt  r'il  place  hors  du  cylindre  et  autour  de  re  dernier.  Dans 
CÊ»  il  rsl  mal  proirijc,  mais  il  est  bien  moios  encombrant  cl  son  mnpla- 
meat  e>t  facile  ; 

lie  reiKirt,  plac^  dans  un  cylindre  spécial,  est  complètement  distinct  du 
Ce  dis]H>«ilif  offre  l'avantage  de  laisser  la  longueur  du  cylindre  du 
indépendante   de    la   loagueiu"  du  ressort   et    les  remplacements  sont 

UaiH  le*  deux  premiers  cas,  le  rayon  I\  ne  pnit  ilre  clioisi  arbitrairement, 
[u'il  ilepend  d^s  dimensions  intitricures  ou  extérieures  du  cylindre  de 
Doits   le  truisieiiie.    on  se  donne   H  en  tenant  compte   de  la   place 
de. 


n6 
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On  a  ainsi  tuus  les  éléments  pour  construire  le  ressorti 
et  pour  le  mcllre  en  place. 

Discussion.  —  Celle  façon  de  calculer  un  récupérateur] 
;\  ressort  est,  comme  on  le  voil,  fort  simple.  C'est  celle i 
qui  est  employée  [tar  M.  Kfilin,  qui  natiireltcmenl  arrive 
à  des  relations  atialorpies  aii.v  précédentes.  Cet  inijénieur  ^j 
admet  pour  S  la  valeur  5o,  c'est-à-dire  le  chiffre  moyen  ^| 
pro[>os(^  par  Ueuleaux.  Le  capitaine  de  Slefano  adopte  ^' 
pour  S  la  valeur  Go.  II  semble  que  ce  nombre  puisse 
être  dépassé  aujourd'hui.  Par  contre,  le  nombre  70,  que 
tious  avons  indiipié,  est  peut-être  un  peu  trop  fort. 

.Si  iiuiis  avons  donné  le  chiffre  de  ao  kilorjrarnmctres 
par  kilogramme  de  ressort,  c'est  unitpienreul  pour  la 
commodité  des  calculs  à  priori;  pratiquement,  on  pren- 
drait S  =  65  k(|  pour  les  meilleurs  acier.s  à  ressort  ('). 

Après  avoir  fait  les  calculs  précédents,  M.  Kùhn  an- 
n»mce  que  si  le  récupérateur  était  forme  d'un  seul  ressort, 
(m  serait  praliqucmenl  conduit  à  un  encunibreitientinad- 
missible  pour  les  facilités  du  service.  11  indique  alors 
les  procédés  employés  par  les  usines  Skoda  et  Ehrliardl 
pour  parer  à  cet  inconvénient.  II  donne  la  théorie  de  ces 
récupérateurs  spéciaux,  comme  nous  le  ferons  plus  loin. 

Enfin,  M.  Kiihn  justifie  le  choix  arbitraire  de  R  en  fai- 
sant remarquer  ipi'en  réalité  si  les  éléments  n,  R  et  D 
soni  bien  liés  j>ar  trois  relations,  l'une  d'elles  se  trouve 
le  plus  souvent  satisfaite  (piand  les  deux  autres  le  sont. 

Les  trois  relations  envisagées,  tlont  la  troisième  serait 
le  plus  souvent  inutile,  expriment: 

)"  (r)ue  h'  ressort  doit  avoir  la  tension  initiale  T  ; 

2°  <Jue  le  ressort  ainsi  comprimé  doit  encore  être  en 
état  de  suj)porter  une  compression  égale  à  la  longueur  L 
du  recul  ; 


(t)  Nous  n'irona  pas  rn  rfTel  jusqu'à  admcUn!  laS  kg,  comme  le  fail  KruB 
dam  la  lievisla  do  crtrcilo  e  da  armada  du  mois  d'août  igoA. 
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3°  yuc  rënenjie  absorbée  daus  le  recul  doit  élre  suffi- 
sanlc  pour  ramener  la  bouche  à  feu  en  batterie. 

D'ailleurs,  l'auteur  aulrichieti  n'envisage  (jue  des  res- 
sorts à  lame  à  section  circulaire,  sans  en  discuter  les 
tnauta'jes. 

Quant  au  capitaine  de  Stefano,  il  considère  surtout 
les  récupérateurs  à  ressorts  à  lame  plaie  et  il  emploie, 
pour  c^ilculer  leurs  dimensions,  une  méthude  spéciale 
«jui  conduit  à  des  calculs  paraissant  «Icvoir  être  compli- 
«piés,  mais  qui  peut  aussi  présenter  des  avanla<[es.  Voici 
d'ailleurs  cette  méthode  :  il  écrit,  en  vertu  de  (io6ù): 


on,  comme  /=  arU/i, 


6'/<i 


T, 


^'  ~      G         A»/i'       '' 

.ela  fait,  le  capitaine  de  Slefiinn  ne  pnK-ède  [tas  comme 
nous  l'avons  indiqué  plus  haut:  il  ne  majore  |)as  la  liau- 
t<>ur  H^  du  ressort  non  monté  de  la  quantité  8  n,  mais  il 
•suppose  qu'après  ra|)latissemenl  l>,  il  restera  encore  un 
npace  total  E  entre  les  spires  du  ressort.  Il  écrit  [lar 

A„  =  .\,  -I-  L  H-  h, 
d'où,  en  vertu  de  (i  i  fjt's) 


L  +  E  4-  A,  =  A„  = 


anSwR'  \/ù' ■+■  h' 


(J  Oh 

D'autre   part,   en   admettant   que   le   pas  de  l'hélice 
moyeiuic,  relative  au  ressort  monté,  soit  égal  à  m/i,  on  a  : 

n  X  m/j  =  H., 

H,  éUuit  la  hauteur  du  ressort  monté. 
l'ar  suite  : 


A.= 


CnR'H    ^'  + A' 


Li  m  h 


LilO 


L  +  E  4-  A.  = 


;SR'H.\/&»-t-/»* 
Gmbh' 


.  SAIT.  —  xoriKitK  1901. 
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D'où: 


Si  le  ressort  monli'  s'aplatissait  de  L  +  E,  les  spires^ 
seraient  au  contact  cl  Ton  aurait  : 

H„  -  (L  +  E)  =  nh 

ou,  encore,  comme  nft  =  — =  : 

m 

^  ■"  \         mj  m 

D'où  : 

II_ ,  E  et  R  sont  des  données  résultant  des  conditions 
de  service.  L'équalion  (X)  permet  alors  de  calculer  l'une 
des  dinii'uslons  l>  ou  h  en  se  donnant  arbitrairement 
l'autre,  car  l'équation  (ti)  donne  m. 

L'objection  que  l'on  pent  faire  à  l'emploi  de  cette  mé- 
thode est  que  la  résolution  de  l'équation  (X)  peut  <Urc 
assez  Inbnrieuse.  Quoi  i|u'il  en  soil,  l'élude  du  capitaine 
de  Stefano  est  [)lus  complète  que  celle  de  M.  Kiilni,  en  ce 
qui  concerne  la  relatidu  t[rie  cet  iufjênieur  déclare  éti'c 
le  plus  souvent  satisfaite  quand  les  précédentes  le  sont. 
L'auteur  i(alien  écrit  eu  ell'et  celte  relation  et  conseille 
de.  vérilier  dans  Ions  les  cas  qu'elle  est  liien  réellenieut 
satisfaite.  Nous  allons  l'établir  et  la  discuter. 

Elle  consiste  à  exprimer  qu'après  la  compression  A,  4-  L 
le  ressort  aura  enimaf]asiné  une  énerqie  suffisante  pour 
ramener  la  pièce  eu  batterie  sous  l'inclinaisun  maximum 
employée  dans  le  tir.  Lorsque  le  ressort  est  monté,  sa 
hauteur  est  U^,  sa  résistance  T.;  lorsqu'il  est  comprimé 
d'une  longueur  x,  sa  résistance  est  T  =  T  -f-  K  ,r.  le 


I 
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lètre  K  étant  facile  à  déterminer.  On  a,  en  effet,  pour 
les  ressorts  à  laine  ronde  par  exemple,  en  vertu  de  (lo)  : 


GD* 


ou,  avec  nos  notations, 
L 


+  a;  = 


6^4  Ri  n 
GD* 


ou 


r, 


+ 


GD« 


i)  ^  64R'/i 


On  en  déduit  : 
(.8) 


K  = 


6/4  H'/;" 


Ainsi  la  résistance  du  ressort  peut  être  représentée 
par  T,  -+-  K  j?,  K  ayant  ta  valeur  ci-dessus. 

Ceci  posé,  apppliquoas  le  théorème  des  forces  vives 
depuis  l'instant  de  la  fin  du  recul  jusqu'à  celui  de  l'achè- 
vement du  retour  en  l)allerif'. 

Soit  T  la  tension  initiale  (|ue  devrait  avoir  le  ressort 
pour  pouvoir  ramener  sûrement  la  pièce  en  batterie 
«près  l'aplatissement  L;  soit  en  outre  y  la  force  de  frot- 
tement exercée  par  les  joints  du  frein  récupérateur.  On 
a  en  appliquant  le  théorème  précité  et  en  remarquant 
que  la  vitesse  de  la  masse  reculante  est  nulle  à  la  fin  du 
recul  et  à  la  fin  du  retour  en  batterie  : 

r'CT;  +  K.r  —  P\sin  c»  — /P,  cos  oo  —j)  dx  =  o. 


L'inlégraliou  donne 


•oit  : 


K 


T,'  —  P,  (sin  vo  -f/cos  ?o)  —j  4-  -  L  =  o 


T,"  =y  4-  P^  (sin  ço  +  / cos  7,)  —  -^• 
T,  =  P,  (si«?c.  — /cos^o). 


trf 


Donc 


i^ 
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K 


T,-T'  =  -L-^~ayP,cos?„. 


Les  auteurs  élrangerH  prélendcnl  que  dans  la  pratique 
celle  diiT(''rem'e  est  (jtint^ralenieut  positive.  Ilsen  concluviil 
que  T  est  larf^eineal  snllisiinte.  Celle  cnnclnsion  est  en- 
core plus  justifiée  dans  le  cas  où  l'on  adopte  pour  T.  la 
valeur  donnée  par  la  règle  empirique  que  nous  avons 
indiquée.  • 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsqu'on  adojtte  pour  T  une  valeur 
relalivemeul  faible,  il  est  bon  de  s'assurer  tju'elle  est 
sufrisanlc  et  le  travail  de  M.  Iviihn  présente  une  légère 
lacune  à  ce  point  de  vue  ('). 

Il  importe  aussi  de  bien  nioulrer  sur  un  matériel  e.\is- 
laul  ronibieu,  d'une  façtui  générale,  un  récupérateur 
formé  d'un  .seul  ressort  serait  encombrant  pour  être  d'un 
emploi  admissit)le  dans  la  pratique. 

Lr  matériel  que  nous  choisissons  comme  exenqde  pour 
Faire  cette  vérilicatiou  esi  le  matériel  de  ranifiaque  Skoda, 
déjà  cité.  Dans  ce  matériel,  le  récupérateur  est,  comme 
on  le  sait,  du  type  lélescopifjue,  mais  nous  le  suppo- 
serons pour  le  moment  composé  d'iui  ressort  unique. 

Nous  avons  : 

P^  =  4io  kg,  L  =  I  280  mm,  90  =  lO". 

Nous  supposeronsy  ==  100  kg. 
D'après  la  planche  III,    ligure  4,  du   numéro  de   la 
Jiei'iie  d'artilterie  de  juillet  ii)o3,  nous  adoptons  : 

H  =  35  mm. 


(1)  M.  Knlin  a  sans  doute  supposé  que  le  lectPiir  ferait  facilement  bi  vc- 

T   +  T 
rJOcalioii  en  qucsiion.  Le  travail   du   ressort  est  en  elfel  cijiil  *  — t" 

T  est  facile  h  calculer  en  ronrlioii  rfc  l'apljitisseinenl  A^  -(-  L.  Connaissant  le 
travail,  on  u''a  <|u'À  s'assurer  qu'il  est  supérieur  h  celui  des  frotlemc-iils  ot 
de  la  composante  du  poids.  Si  T,  est  jugée  insuPllsantr,  il  faut  la  majorer 
cl,  dans  ce  cas,  le  ralcul  fait  par  le  capitaine  de  Stcfano  peut  réduire  Ica 
tàloDoemcDls. 
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Nous  prenons 

a 
■  =3,      S  =  60,      G  ^  ?  aoooo  =  8000,      /^o,i. 

Nous  calculerons  T.  au  moyen  de  l'expression  adoptt^e 
par  MM.  Kûhn  et  de  Slefann,  en  tenant  compte  toutefois 
d«'s  frollements  y  dans  les  joints  du  l'rein  nVupérateur. 
Nous  avons  ainsi  : 

T,  =  4io  (siii  16°  —  0,1  cos  16°)  ■+-  100 

=  4io  (0,276  —  0,096)  +  100  =  174  kg  environ, 


'/TeT      35  " 

D=y— 3Xg^Xi74=i  i-",37. 


n  =  -  I  a3o 

a 


8000  X  1 1,57 
47:35'  x6o 


=:  184  spires, 


H„  =  184  (11,57  4-  8)  -f  I  a3o  mm  =  4",83. 

Cette  longueur  est  évideininenl  inatlniissiblc  pour  un 
mal<iricl  de  canifiaoïie  et  cpjicndant  nous  avons  adopté 
pour  T  une  valeur  iclali veinent  faihie. 

Pour  avoir  uin;  Sdliilion  acceplalilr,  il  faut  augmenter 
notablement  H.  ce  qui  n'est  pas  toujours  possiljle. 

Il  en  serait  de  ni^'me  avec  un  ressort  à  laine  plaie, 
comme  il  est  d'ailleurs  facile  de  s'en  rendre  compte  sans 
appliquer  la  méthode  de  Slefano. 

.Nous  avons  vu  que 


A.= 


()7:rtRj  L'  +  /i' 


G         fc'/p       '' 
ce  qui  donne  dans  le  cas  particulier  envisagé  : 


A.= 


Gsn  X  35     A'  -f-  100 


8000       A'  X  I  000 


X174 


rn  choisissant  /j  =  10  mm 


00 


A,=  I7.-Î778 


100 


/.« 


A„  =  3.\,  =  5a.7334 


100 
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Or,  en  vertu  des  formules  (9  bis)  et  (10  bis),  on  a  ; 


.         a  r.R*nS  y/b*  +  h*       5,7727  v/A>  -+-  100 

^"= Gbh = —h "• 

On  a  donc  : 


5,7727  n  =  52,7334 ^7^—  n 


ou  : 


A4  =  9,1 35  (A»  4-  100). 
D'où 

A  =  10  mm  environ. 

La  formule  A,  =  A,  -+-  L  permet  dé  calculer  n. 
Elle  peut  s'écrire  : 

a  Â^  =  I  23o, 


ou  : 


35,i556  X =  I  280. 

'  1 000 


D'où 


n=  175, 
A,  =  o'",6i5. 


Par  suite,  en  appelant  H^  la  hauteur  du  ressort  non 
monté,  majorée  du  jeu  8  n  (voir  p.  1 20),  on  a  : 

175  (8  4-  10)  +  I  23o  =  4"',38. 

Le  ressort  monté  aurait  donc  une  longueur  de  3", 766. 

Cet  encombrement  est  inadmissible  ('). 

C'est  pour  le  diminuer  que  l'on  rencontre,  dans  les 
matériels  à  récupérateurs  à  ressorts  métalliques,  divers 
dispositifs  qui  peuvent  se  ramener  à  deux  types  princi- 
paux. 


(i)  On  |)OiiiTait  avoir  intérêt  à  chercher  les  dimensions  à  employer  pour 
arriver  à  une  longueur  admissible  pour  le  ressort  mis  en  place.  A  ce  point 
de  vue,  la  méthode  pro[)Osée  par  le  capitaine  de  Stefano  est  avantageuse. 
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Dispositifs  pour  diminuer  renoombrement. 

La  maison  Ehrliardl  place  plusieurs  ressorts  enfilés  les 
uns  ilaiis  les  autres  et  répartit  entre  eux  la  tension  ini- 
tiale T,. 

Les  usines  Skoda  emploient  le  système  télescopique 
décrit  par  la  Revue  d'artillerie  (livraison  de  juillet  iÇ)o3). 

II  est  facile  de  se  rendre  compte  du  bénéfice  ainsi  réa- 
lisé : 

1°  Ressorts  enfilés  les  uns  dans  les  outres.  —  Il  résulte 
des  formules  (i(>)  et  (17)  que  n  diaiituie  quand  R  aiiq- 
iiientr,  et  comme  D  auqiaenlr  peu  dans  ce  cas,  on  conçoit 
que  le  dispositif  qui  a  pour  objet  d'augmenter  K  doit 
^Ire  avanlaqeux  au  point  de  vue  de  l'enconUtrenieiil 
minimum.  De  là  l'idée  de  constituer  le  récupérateur  de 
ressorts  de  rayons  de  plus  en  plus  grands,  enfilés  les 
uns  dans  les  autres.  Ces  ressorts  de  rayons  R,,  H,,  etc. 
de  diamètre  D,,  D,,  etc..  doivent  tous,  une  fois  montés, 
être  de  même  hauteur  et  suliir,  pendant  le  recul,  le  même 
aplatissement  L. 

On  doit  donc  avoir  : 


«m: 

(«) 


L  +  //,  (D,  -f-  8)  =  L  4-  «,  (D,  +  S)  =  etc. 


«,  (D,  +  S)  =  n,  (D,  -f-  8)  =  etc. 


Les  cnnslrucleurs  admettent  encore  que  la  tension 
totale  T,,  +  T^  H-  etc.,  des  divers  ressorts,  esl  égale  à  la 
tension  initiale  T  calculée  comme  il  a  élc  dit,  soit  : 

(P)  T,,-hT..H-...  =T,. 

Or,  les  formules  (16)  et  (17)  permettent  d'exprimer  n, 
el  D,  en  fonction  de  T,,,  n,  cl  D,  en  fonction  de  T.^,  etc. 
SuliHlituiitit  ces  Videurs  dans  les  relations  (a),  ou  peut 
iililenir  T.^  T,,,  etc.,  par  excnqde,  en  fonction  de  T,,. 
L'équation  (^)  donne  alors  T,,.  Ayant  ainsi  calculé  1\,  T, , 
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etc.,  on  tlélerniinc  les  éléments  de  chacun  des  ressorts 
comme  s'il  étail  isdié. 

Le  problème  se  sini|ilini'  hnaiionup  si  on  admet,  comme 
le  fait  (î  priori  M.  Kiiliri,  qu'après  la  compression  le  jeu 
des  spires  consécutives  varie  d'un  ressort  à  l'autre,  la 
quantité  totale  s  donl  pourraient  Atre  comprimés  les  di- 
vers ressorts  élaiit  seule  constanle.  Dans  ce  cas,  les 
équations  (a)  devienneni  : 

n,D,  -^-  s  1=  fijUi  -r  s  =  etc. 
OU 

/j,D,  =  >i,D,  =  etc. 
Or 


n,  = 


a       G    LD, 
—   I  /7S  t:  Rî' 


—  I  4  s  s  Rj' 


etc. 


On  a  donc  : 


d;      Dl 

ïï;  =  Rj  =  •'''^• 


0,       D, 

K.  =  R,  =  ''"■ 


Or 


D|  =  ^-r„n,. 


Par  suite, 


II. 


TT  =  îT  =  etc.  = 


T. 

fîtr 


D'où  l'on  liéduit  les  tensions  T,^,  T,,  etc.,  nécessaires 
au  calcul  des  divers  ressorts. 

Ouanl  à  la  hauteur  :\  dimner  au  ressort  monté,  on  peut 
la  ilétcrminer  en  considérant  le  ressort  rpii  a  le  plus 
ijrarul  nombre  de  spires,  soit  celui  de  rayon  K,. 

La  constante  à  ajouter  à  «,  D,  -t-  L,  n,  D,  -h  L,  etc  ,   J 
sera  ainsi  égaie  à  8  n,  et  la  hauteur  totale  des  ressorts 
montés  sera  : 

rt,D,  +L  +  Su,  =  /i,D,  +  L  +  8h,  =  ete. 

Reprenons  l'exemple  précédent  relatif  aux  données  du 
matériel  Skoda.  Nous  supposerons  deux  ressorts  de  rayon 
R,  =  35  mm,  n,  =  5o  mm,  T,  étant  toujours  de  174  ^G- 
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Nous  avons  : 

35   +  5o 
T,.  =  174  kg  —  57,aai  =  110.779. 

35 
X  3  X  ;r-  X  57.221  =  s  mm, 
Oo 


1.13 


.V'6 


•/iG  5o 

D,  =  U  —  X  3  X  g-  X  I  ib,779  =  1 1'""',4. 


n,  = 


61  âoo  D,        61  noo  X  S 


n» 


rRÎ  r.  X.  l  220 

61  5oo  X  11.4       o 
09- 


■l'an  ' 


R   X   2  300 

IL,  =  127  X  16  4-  I  a3o  ^  S", 26, 

H»j  =  81)  X  1 1 .4  -t-  "27  X  8  +  I  a3o  =  3",26. 

Comme  vérification,  les  liauleiirs  dt'S  ressnris  nionlt's 
sont  égales.  Après  l'aplalissonienl,  le  ressort  le  pliiscoin- 
primé  a  ses  spires  espacées  de  8  nun  ;  celles  de  l'aulrc 
ressort  sont  légèrement  plus  éloignées. 

On  voit  déjà  «pie  rencombrcinent  commence  à  devenir 
admissible.  Il  le  serait  tout  à  l'ail  avec  des  rayons  R,,  R, 
un  [>eii  plus  grands. 

Les  ressorts  enfilés  les  uns  dans  les  autres  doivent  être 
enroulés  en  sens  inverse,  alin  qu'en  cas  de  rupture  de 
l'un  dVux,  la  lame  brisée  ne  vienne  pas,  en  se  détordant, 
se  loger  entre  les  spires  de  l'autre. 

H  reste  à  vérifier  gue  l'énergie  absorbée  est  suffisante 
pour  ramener  la  pièce  en  batterie.  Il  faut  pour  cela, 
d'après  ce  que  nous  avons  dit  page  1-27,  que  l'on  ait  : 


T;,  4-  T,'.  =  /  -H  P,  (sin  ?o  +/CO.S  ?»)  —  -^  L  (K.  +  K,) 
ua, 
^T;  4-  t;  =  100  +  4io  (0,276  -j-  o.orjG)  —  i^  (K.  -h  KO 


i3l, 

avec  : 
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K,  = 


K.  =  r 


GDt 
GDî 


8000  X  8« 
64x35'x  127 


=  0,094, 


8  000  X  1 1 .4 
^^^ ~  0,189. 

04  X  5o  X  89 


04  RI  /i. 
Par  suile: 

T;  +  T;,  =  100  +  1D2  —  Gi5  X  o,a83  =  78  kg. 

La  tension  1 7^  kg  adoptée  pour  T,',  4-  T,',  élail  donc] 
suffisante  tlu-oritiuemeiil . 

En  réalité,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remar(]uci' 
{/h'oiie  d'nrlillerie,  octobre  tf)o4,  p.  3o),  il  ne  faut  pas 
craindre  d'c.\a(j(^rer  la  récupération,  et,  dans  le  ras  envi- 
safjé  ici,  ce  serait  plutAl  3oo  à  3Ô0  k<[  rju'il  conviendrait 
(l'adopler. 

2°  lii'ssoHs  lélescnpif/ues.  —  Ce  système  a  été  applique? 
par  les  usines  Skoda  au  mortier  auslro-lionfjmis  dt 
aV"  M.  98  cl  au  matériel  de  campagne  qui  nous  a  servi; 


I 


*  i/enj  Ju  n'evl 


|J  f.  I  ' 

I: — : , //■ /y / //^ Xy', /  ■..._.<//.■/, /^.  S  ■ 


d'exemple  dans  les  calculs  précédents.  Ces  récupérateur 
ont  été  décrits  dans  la  Revue  d'artillerie;  rappelons-en 
l'organisation  d'ensemble  sur  la  figure  12  ci-dessus.  Cetl 
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figure  n'est  d'ailleurs  qu'un  schéma  :  en  réalité,  le  ressort 
extérieur  I\,  est  beaucoup  plus  long. 

Le  fonclionnement  de  ce  récupérateur  est  le  suivant  : 
le  traîneau  entraîné  par  la  masse  reculante  comprime  le 
ressort  Rj  et  celui-ci,  appuyant  sur  l'extréniiléA  du  cylin- 
dre «/>,  entraîne  à  son  tour  ce  cylindre.  Le  rebord  a  com- 
prime alors  le  ressort  R,  (jui  prend  nppui  en  avant  sur  un 
rebord  F  que  présente  le  cylindre  fixe.  Le  traîneau  peut 
ainsi  reculer  d'une  longeur  égale  à  la  somme  des  aplatis- 
sements permis  pour  les  deux  ressorts.  Nous  allons  cal- 
culer les  éléments  de  ceux-ci. 

Pour  simplifier,  nous  procéderons  comme  nous  l'avons 
fait  pour  les  ressorts  enfilés  les  uns  dans  les  autres,  au 
sujet  du  jeu  des  spires  après  l'aplatissement  permis.  Nous 
supposerons  que  l'espace  total  s  compris  entre  les  spires 
est  le  même  pour  les  deux  ressorts.  La  tension  T  pour- 
rait être  répartie  théoriquement  d'une  façon  arbitraire 
entre  ces  derniers.  Toutefois,  rhacnn  tl'eux  dutt  jiré- 
senter  la  résistance  T  si  l'on  néglige  les  frottements y('). 
Nous  allons  exprimer  : 

a)  Que  l'aplatissement  total  des  deux  ressorts  montés 
est  L  ■+■  s; 

A)  Que  chacun  des  deux  ressorts  montés  a  même  lon- 
gueur l!_.  ' 

La  condition  («)  donne,  en  appelant  .A»  et  A,  l'aplatis- 
sement maximum  et  l'aplatissement  initial  du  premier 
rcssorl  R,  cl  Ao'  et  A'  ceux  du  deuxième  ressort  Rj  : 

A.  —  A.  4-  a;  —  a;  =  L. 


La  condition  (6)  donne  : 
A.—  A,  -i-  /i,D,  -f-  s  - 


.D, 


{t)  M,  Kului  jtuttinc  cjAle  li,>-pollièsp  rn  misonDiint  de  l«  fa^on  suivante: 
«1  t»  r'^^uii  II,  nvsil  une  tension  inilialr  infrrifîurc  à  T,,  il  «c  com|irimrr«il 
m  <jlii»rriiil.  Si  nu  coMirairc  le  rcssorl  H,  nvail  une  lenuon  >  T,, 
iiipriinerait  |i>s,  mais  il  trrait  enlralor  avec  la  masse  rrrulanir, 
tcfraaort  it,  ayant  une  résiïlance  InsuIHiiaoto  pour  empêcher  ce  mouvemrni. 
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Ces  deux  conditions  peuvent  s'écrire  d'une  Façon' un 
peu  plus  simple. 
On  a  : 

A,        Ao 

«-à; -AI' 

Par  suite 

A,  +  A;  =  i(A.-f  a;). 

La  condition  (a)  devient  alors  : 


(A.+A;).(,_i)  =  L 


ou: 


(a)  A.  +  A'  =  j^— ^L. 

La  condition  (p)  devient,  de  son  côté  : 

.  (b)  n.D.  +  "-^  A,  =  n,D,  +  "-=^  Ai- 

Ceci  posé,  R„  R^  étant  donnés,  ainsi  que  la  tension 
initiale  T.,  D|  et  D^  peuvent  être  calculés  par  la  formule  : 


Si  L,  est  l'aplatissement  du  ressort  R„  on  a  : 


a      ,      GD, 

71,  =  L, 


"~«—  I    '  4tRîS 

On  a  de  même  ra,.  Tout  revient  donc  à  trouver  L,  et  L,. 
Or: 

A„  —  A,  =  L,    ou    A,  M  —  - j  =  L,    ou    A,  =  ^ ^  L,. 


De  même 


^'  =  7é-,^^- 


Les  équations  (a)  et  (6)  deviennent  alors  : 
L,  +  L,  =  L, 

«-  I  ^'  4^RîS  +  ^'-a-l'  Ur.RîS  +  ^'- 
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On  en  tire  L,  et  L,  et  par  suite  />,  et  n,. 
Appli(|uons  cette  ifirurie  à  l'exemple  déjà  étudié. 
En  supposant  toujours  T^  =  174  k<j  pour  chacun  des 
deux  ressorts,  auus  obtenons  : 

D,  =  1 1""',57  D,  =  iS^^.oS. 

Nous  avons  : 

Li  -f-  Lj  =  I  a3o. 

a, 7892  Lj  :^  2,0808  Li 
D'où 

L,  =  53 1  Lj  =  699, 

3  8000  X  11,37  ^    ^„         a 
n,  = ^z^ X  53i  =80  spires  environ, 

"  4  s  X  35  X  60 

3  8000  X  i3,o3  ro      • 

n»= -^zi X  699  =  58  spires  environ, 

'  4  s  X  5o  X  Oo 
H,r  =  o^.SSi  -H  80  X  0,008  -f-  80  X  0,01 157  ^  a", 03, 
H_,  =  o"',699  -f-  58  X  o,i3o3  -f-  o,64o  =  a^og,. 

Comme  vérifiratiûn  H^  ^-=  H.J. 

On  voit  combien  le  télescopiKje  diminue  l'enconibre- 
tnent. 


Application  de  la  théorie  de  la  stabilité  à  an  matériel 
de  campagne  idéal. 

Nous  allons  runslruir<*  une  liijnre  analiHjne  à  la 
fi«|ure  6(')  en  considérant  les  données  que  muis  avons 
utilisées  pour  le  matériel  Skoda  et  les  résultats  que  nous 
.tui  avons  tirés. 

o/=j  +  pycosç, 

S(iit  p4]ar  9  =  o  et  en  admettant 

/sEiookg,     P,  =  4iokg.    /=o,i,     0/=  ii'ii  kg(fig,  i3). 

Supposons  d'abord  <|ue   les  ressorts  II,,  H,  agissent 


(t)  Voir  Revue  d'artillerie,  1.  65,  oolobrc  igo4,  p.  18. 
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succestiuement  :  le  travail  du  ressort  R,  se  fera  sur  la 
longueur  o^jôgg  =  /  M  et  sera  représenté  par  l'aire 
RR,  M/ obtenue  en  traçant  RRj  de  telle  sorte  que  : 

MRa  =  174  H-  699  X  K„ 
Kj  étant  le  coeflicient  angulaire  de  R  R,. 


Fig.  i3. 


Nous  savons  que  : 

GD*  8000x28825 


K,= 


C4R1/J2 


64  X  58  X  2  ôoo  X  âo 
MR,  =  021  kg. 


=  0,497  environ, 
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Le  travail  du  ressort  R,  se  fera  sur  la  longueur  M/' 
=  53i  mm  et  sera  liniitée  par  la  droite  R,  R,  définie  par 


/'H, 


17/»  -h  K,  X  53i 


n 


K.  = 


8000  X  i7  9'0'^'^ 


=  0,053  environ, 


^  ordc 


64  X  35  X  80 

ce  qui  donne 

J'  R,  =  02  1  kg. 

En  n^alilé,  les  deux  ressorts  peuvent  agir  non  pas  si- 
multanément, mais  par  pt^riodcs  successives  lr6s  courtes 
et  l'on  j>eut  admettre  que  le  travail  total  s'oblieul  en 
j'>ir|tiant  R  R,,  les  aires  couvertes  de  hachures  pouvaiil 
Aire  cflnsidiTées  comme  équivalentes. 

Quant  au  tracé  de  la  droite  ab,  il  est  délini  par  les 
ordonnées  Urt  cl  L6  faciles  à  calculer  : 


Oa  =  I  8a5  kg, 
L6=  1  371  kg. 


Le  point  R.  tombant  notablement  au-dessous  de  />,  li- 
problème  est  réellement  possible.  Il  conviendrait  nièmc 
de  relever  le  point  R  en  augmentant  la  tension  initiale  de 
façon  à  avoir  une  aire  de  récupéiation  nellcment  su|»é- 
rieurc  ilt  l'aire  off  L.  Nous  ne  ferons  pas  à  nouveau  ces 
calculs  qui  ne  présenteraient  aucune diflicnlté,  mais  nous 
constaterons  que  la  valeur  adoplèe  pour  T  était  un  peu 
faible  en  réalité. 


III.  —  Récupérateurs  à  air  comprimé. 

Dans  ces  récupérateurs,  l'air  agit  à  la  façon  des  re.s- 
sorts.  (^.omme  pour  ces  derniers,  il  faut  avant  tout  con- 
naître la  loi  qui  en  régit  la  détente  et  la  compression. 
<>ltc  loi  n'est  certainement  pas  celle  de  Mariotîr,  car  la 
Irjupératurc  de  la  masse  gazeuse  ne  reste  constante,  ni 
p(>iiriant  la  compression  duc  au  recul,  ni  pendant  la  dé- 
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Icnlt'  qui  lanièm;  la  pièce  en  l)a(kT'u\  D'autre  part,  ccïtë^ 
compression  el  cette  déteiile  ne  soiil  pas  adiubaliques, 
car  il  faut  évidemment  cotiipler  sur  une  certaine  déper-  . 
dilio»  de  chaleur  par  les  parois,  mais  celle  perte  ne  sau->^| 
rail  ('tre  bien  fjrandc,  les  gaz  (!'tant,  comme  on  le  sait,  ^^ 
mauvais  conducteurs  de  la  clialeur  et  les  diirêreuccs  de  i 
température  n'étant  pas  très  élevées.  On  peut  donc  ad-^| 
mettre,  à  défaut  d'expériences  concluantes,  que  la  loi  ^^ 
cherchée  est  inlennédiaire  entre  les  deux  lois  |)récitées 
et  uu  peu  plus  rapprochée  de  la  loi  adiabatique  que  de  lu 
loi  de  Mariolliv,  en  sorte  que  l'on  peut  écrire  : 

fw'''  =  constante, 

u  étant  le  volume  el  p  la  pression  de  la  masse  d'air  con- 
sidérée. 

M.  le  cfjloiiel  Vallicr  admet  niènie  la  loi  adiabatique,  ce 
qui  le  conduit  à  écrire  : 

fw'-"  =  constant*. 

Cet  oflicier  supérieur  fait  jiislement  remarquer  à  ce 
propos  que,  dans  les  limites  de  délente  el  de  conq)ression 
liabituellemenl  admises  (variations  du  volume  dans  le 
rapport  de  i  à  2),  une  erreur  sur  la  valeur  de  l'exposant 
de  /»  n'a  pas,  au  point  de  vue  pratique,  une  ijraude  im- 
portance (').  Cela  justifie  même  l'emploi  de  la  loi  de  Ma- 
riotle  par  certains  auteurs,  tels  que  le  capitaine  d'arlil- 
lerie  portugais  ./.  Xufics  (iofir<iii<es  {'). 

Quoi  qu'il  eu  soit,  il  est  intéressant  de  calculer,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  les  ressorts  métalliques,  le  travail 
en  kiloijrammétrcs  qui  peut  être  fourni  par  la  déleiile 
d'un  poids  (.lélerminé  d'air,  suivant  que  son  volume  de- 


(1)  Théorie  el  tracé  des  /reins  liydrauligues,  \mr  .M.  E.  Vallicr,  coircs- 
pnndiiiil  (Ir  riniililut.  —  l'aris,  Uiinud,  19011,  p.  8s. 

(a)  Klude  des  freins  el  récupérateurs  des  jiieret  de  campagne  h'rupp  et 
Canet  de  jô-""  ii  tir  rapide.  {jiei/ist<i  du  eœercitu  e  da  armada,  avril  ij)04, 
p.  .80.) 
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rient  double,  triple,  etc.  Celte  connaissance  peut  faciliter 
considérableinenl  les  études  à  priori  et  peniii'l  il<'  bien 
*e  rendre  compte  des  qualités  et  des  défauts  respectifs 
des  récupérateurs  pncimiatiques  et  des  récupérateurs  à 
ressorts  métalliques. 

A  cet  effet,  considérons  (fifj.  i4)  une  masse  d'air  occu- 
pant, à  une  température  déter- 
minée, le  volume  v,y  à  la  pres- 
sion p^,  et  supposons  qu'elle  se 
détende  pour  occuper  le  volume  v,, 
à  la  pression  p^.  Le  travail  exté- 
rieur a  pour  expression  :  •''3-  ''^- 

El  «^  =£>''''' 

on,  puisque  nous  admettons  la  loi  pv^'*  =■  constante  : 
on,  en  posant  :  y,  =  nu,  : 
[  «••'  _  , 

l  t  =  i>,v, 


-»î^~- 

"  ^ 

^ 

o,3/i*''  ■ 


Mais  la  masse  gazeuse  u,  avait  acquis,  par  la  com- 
pression due  au  recul,  une  température  absolue  T,,  et 
c'est  aussitôt  après  qu'elle  se  détend  et  se  refroidit  à  la 
lempéralure  T„  que  nous  supposerons  érjale  à  la  tempé- 
rature absolue  moyenne 


Ta  =  173  4-  l5 


ïSS" 


On  démontre,  d'autre  part,  en  thermodvfiamique,  la 

«•hilifiii  r 


T. 
T, 


Or,  le  poids  en  kilogrammes  de  la  masse  d'air  carac- 
iéritéa  par  les  éléments  v,  en  mètres  cubes,  />,  en  kilo- 
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i4i 


met 


grammes  par  mètre  carre 
partir  du  zéro  absolu,  est  : 
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ré,  T,  en  ae( 


deyrés  centigrades  à 


„,    »-Pi"i      o,o34  iC5 
«  =  0,004  i«3  -y"  =  a88/i'-*  ^'"" 


conformément  à  la  formule  indiquée  par  Y  Aide-mémoire 
de  r  ingénieur  de  la  société  La  liât  te  ('). 

Le  travail  qui  serait  fourni  par  i  kg  d'air  au  lieu  de 
TT  kg  serait  donc  : 

'■  -•••  288/i"' 


4 
4 


0,3  «  o,o34 100  ^•'  ^  ^ 


i 


Il  en  résulte  que  le  rendement  de  i  gr  d'air  est  donné 
rn  kilogranimèlres  par  l'expression  : 


('«) 


C;  =  a8  («••'—  i). 


Ce  rendement  varie  avec  n,  confurménient  au  lableai 
ci-après  (').: 


n 

1 
0 

1 

'.I 

1.» 

o.uSTi 

|,S 

',4 

l,S 

I.A 
o,i5i 

4.1 

«.7 
0,173 

1,8 
II,  igi 

'.9      't» 

«».>  -  I 

o.oao 

u,afla 

0,loB 

0,  las 

0,1111  o,>3i 
5,0      8,5 

Urndcaient 
>u  granitur 

0,8 

1,5 
r.»fi7 

>,S 

»i9 

S.O 

4,8 

5,3 

ni.> 

i,i:i> 

LA-fi 

>  .549 

i.lVXi 

i,84> 

1,99.1 

»,i47 

3,3o3  »,4B5 

Avec  la  loi  de  Mariette,  admise  par  certains  auteurs, 
le  rendement  est  un  peu  plus  faibli'.  Dans  ce  cas,  le  tra- 
vail produit  par  la  détente  de  la  masse  gazeuse  w,  a  pour  , 
expression  : 

Z  =  p,v,hn  =-^~^^p,v,  S:o^n. 


(i)  Édition  françaiiic  du  Manuel  de  la  Sociélé  La  llûUe,  par  Philip|te  I 
Hutjurnin.  —  Paria,  Bërangcr,  4'  «édition,  p.  ai  a.  1 

(3)  l.n  ligne  des  valeurs  de  n'-'  sen-ira,  comme  il  géra  dit  plus  loin,  àl 
calculer  la  tension  finale  de  l'air  du  récupérateur  «pris  la  compression. 
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On  ca  déduit  pour  le  rendement  au  kilr)()rararni>  d'air  : 

0,43429  X  o.o.M'CS      ^  J'^  I      y 

et  pour  le  rendement  au  çjramme  : 
(ao)  t;=  19,407  i'ogn. 

Pour  fi  ^=  2,  le  rendement  est  de  5,8  environ  :  il  est 
inférieur  à  celui  indiqué  par  le  tableau  précédent.  En  ad- 
mettant la  loi  de  Mariolle,  on  doit  donc  arriver,  pour 
une  récupération  déterminée,  à  des  ])oids  d'air  un  peu 
supérieurs  à  ceu.x  que  l'on  obtiendrait  avec  la  lo'ipv'''^ 
constante.  Toutefois,  la  différence  est  peu  sensible  an 
point  de  vue  pratique.  .Vinsi,  par  exemple,  pour  emma- 
gasiner 6iMi  kfjm,  dans  l'hypothèse  de  n  =  2,  on  trouve 
io3  gr  ou  92  qr,  suivant  la  loi  admise.  Cela  explique 
en  partie  la  faible  importance  que  présente,  dans  la  pra- 
tique, le  choix  de  l'exposant  de  v  dans  l'expression 
ptfl  =  constante. 

Choix  de  n.  —  II  est  généralement  dangereux  pour  la 
îtal)ilité  de  l'alTùt  de  dépasser  pratiquement  pour  it  la 
valeur  n  =  2.  Nous  aurons,  en  eifct,  l'occasion  de  cons- 
tater que  la  résistance  opposée  par  le  récupérateur  atmos- 
phérique crott  très  rapidement  avec  la  compression  à 
laquelle  il  est  soumis.  Ouoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  que, 
{lour  des  valeurs  de  n,  même  1res  faillies,  l'air  a  un  ren- 
dement bien  supérieur  à  celui  des  ressorts  métalliques. 
Gr  n''sullat  ne  saurait  d'ailleurs  surjirendrc,  l'air  ayant 
une  limite  élastique  pour  ainsi  dire  illimitée. 

De  l'encombrement  des  récupérateurs  à  air.  —  Suppo- 
Jus  d'abord,  pour  lixer  les  idées,  que  la  masse  recu- 
ilc  agisse  directement  sur  le  piston  du  récupérateur 
iKimmc  diaphragme .  Soient  S'  la  section  du  récupéra- 
teur (en  centimètres  carrés),  L' la  longueur  (en  mètres) 
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qu'y  occupt;  l'air  avant  le  recul,  /  la  course  (en  mètres^! 
du  diaphragme.  On  a,  d'après  nos  notations,  i>,  et  v^ 
«"■tant  exprimés  en  lilres  : 


u,  ^—  S'L', 

10 

o,=-S'  (L'  -  0 

D'où: 

»->                  L' 

r,                L   —  / 

ou  encore  : 

L'          "     /. 

Dans  nnlre  hvyiothèse,  /=L.  D'antre  part,  L'étant 
nralliplii^e  par  la  fraction  ,  décroît  quand  n  aur]-^H 

mente.  On  a  par  suite  intérêt,  pour  réduire  l'eiicumbre- 
nienl,  h  prendre  pour  n  une  tjrande  valeur.  Mais  nous 
avons  fait  remarquer  que,  pratiquement,  n  ne  pouvait       . 
quère  dépasser  la  valeur  n  ^=  2.  Pour  cette  valeur  on  a^| 
L'  ^  2  L,  et  l'encombrement  est  déjà  considérable.  ^1 

Aussi  convient-il  de  le  réduire  en  inlerposani  une 
transmission  mécanique  convenable  entre  le  diaphragme 
et  la  masse  reculante.  ^H 

Les  solutions  peuvent  diiTércr.  Nous  citerons  : 

1°  ("elle  qui  est  employée  dans  le  matériel  Clanel  de  yS" 

essayé  récemment  en  Portugal,  concurremment  avec  un 

maléricl  Kru|)p; 

2°  Celle  de  nos  freins  bydropncumaliques. 

Eéeupératear  Canet  (').  —  La  Tigure  schématique  iS'm^ 
dique  la  disposition  générale  du  récupérateur  i  —  2  et  ^J 

fi)  Reuitta  do  exercilo  t  da  armnda,  avril  1904,  p.  joii.  L»  Heinie 
d'artillerie  (livraison  de  juillet  igo4,  p.  agg)  ■  annoncé  la  mise  en  commande 
par  le  Portugal  de  36  batleries  de  ce  matériel. 
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du  frein  3.  Ce  dernier  est,  comme  on  le  voit,  indépen- 
dant du  récupérateur. 


Jàiu  dartcij 


Fig.  |5. 


Pendant  le  recul,  le  liquide  du  cylindre  a  passe  dans 
le  cylindre  i  et  en  comprime  l'air. 

En  choisissant  convenalilpment  les  diamètres  des  cy- 
lindres I  et  vt,  on  peut  atleiiidrc  la  compression  choisie 
arec  une  longueur  de  cylindre  ne  dépassant  pas  celle  du 
frein. 

L'encombrement  est  ainsi  admissible. 

Appliquons  à  ce  dispositif  les  formules  précédemment 
établies.  Nous  partirons  des  données  (pii  se  trouvent 
dans  la  Revista  do  exercito  e  da  armada.  Ces  données 
S4int  les  suivantes  : 

Section  utile  du  piston  du  récupérateur  -^i6<™',i4; 

Volume  laissé  à  l'air  dans  le  cylindre  i  ^=4'",36G  ; 

Volume  de  liquide  chassé  du  cylindre  a  dans  le  cy- 
lindre 1  (après  K'  recul  normal  de  i™,25)  ^=  a''',oi7  ; 

Nombre  de  kiloijrammétrcs  à  emmagasiner  -^071. 

1.^  volume  de  l'air  dans  le  cylindre  i  passe  donc  de 
V",.Hr.6  à  4'",T'fi  —  2"',oi7-=  a«",349. 

Par  suite 

4.366         ^- 
'*  =  —«7—^  1,86. 
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Le  nombre  de  grammes  d'air  nécessaire  est  alors  : 

67'  o 

=-^  =  1 18  qr  environ. 

5,7  ^ 

En  appliquant  la  loi  de  Mariette,  on  trouverait  1 29  gr. 
Calculons  la  tension  initiale  à  donner  à  cet  air. 
Le  poids  -or  d'air  nécessaire  est  lié  au  volume  et  à  la 
pression  par  la  relation  déjà  utilisée  : 

w>/>a  X  o,o34i65       . 
•m  =— * ^g (unités  :  kilogramme  et  mètre  carré). 

On  en  déduit  : 

p,  =  8429  —  (à  la  température  moyenne  i5°  centigrades). 

Pratiquement,  on  veut  pt  en  kilogrammes  par  centi- 
mètre carré  (ce  qui  l'exprime  à  peu  près  en  atmosphères)  ; 
-a  est  donné  en  grammes,  i;,  en  litres.  Avec  ces  unités, 
la  relation  précédente  s'écrit  : 

(21)  />,  =  0,8429— • 

Cl 

Dans  le  récupérateur  Canet,  nous  avons  trouvé  "cr  =  1 1 8  ; 
et  on  sait  que  «1  =  4"',366. 
On  a  : 

1 18 

/>!  =  0,8429  X7-3gg=  0,193  X  118  =  22,77. 

Le  capitaine  Gonçalves  indique  p^  =  24  atmcsphères. 
C'est  bien  le  résultat  qui  correspond  à  l'emploi  de  la  loi 
de  MarioUe  au  lieu  de  y3y''*=  constante. 

Avec  la  loi  de  Mariette  on  trouve,  en  effet  : 

/3j  =  129  X  0,193  =  24''K,8. 

Pour  calculer  la  pression  finale  dans  le  récupérateur, 
nous  avons  la  relation  : 


D'où  : 
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^'=fë)      P'  =  '''''P'- 


«W 


Dans  notre  cas 
Pt  =  aa''«,77 
Par  suite  : 


n  =  1,86. 


'=2,a4- 


kda 


/},  =  a,a4  X  aa,77  =  5i  kg. 

La  pression  totale  sur  le  récupéraleur  serait  ainsi  de  : 

5i  X  i6«°",i4  =  8a3  kg. 

Le  capitaine  Gonçalves  indique  seulement  744  kg  :  la 
di(T<'rencc  n'est  pas  considérable,  elle  (icnt  encore  à  ce 
que  cet  auteur  s'appuie  sur  la  loi  de  Mariotle.  .\vec  celle 
loi,  on  a  en  clTel  : 

(a3)  />,=/«/),=  1,86  X  a4,8  =  46,1  aS, 

et  la  pression  totale  à  la  Tin  du  recul  est 
46,ia8x  16,14  =  744  kg. 


Dans  ce  genre  de  frein  et  récupérateur  à  air  indépeii- 
nts,  les  pressions  totjdes  dans  le  frein  et  dans  le  récu- 
pérateur s'ajoutent  pour  constituer  la  résistance  «jui  s'op- 
pose au  recul. 

Le  calcul  des  éléments  essentiels  de  ce  dispositif  ne 
présente,  comme  on  le  voit,  aucune  difliculté. 

Frein  hydropneumatique  français.  —  Ce  frein  a  été  décrit 
par  M.  le  colonel  Vallier  dans  son  étude  déjà  citée  ;  nous  le 
supposerons  connu.  Dans  ce  système,  le  frein  et  le  récn- 
fiéralcnr  à  air  forment  un  ensemble  inséparable,  le  liquide 
n-foiilé  par  le  piston  du  Irein  passant  dans  le  récupi-ra- 
tcur  pour  en  comprimer  l'air. 

En  choisissant  alors  convenablement  les  diamètres  res- 
rctiC*  des  rvlindresdu  frein  el  du  récupérateur,  on  peut 
6duirc  a  volonté,  du  moins  théoriquement,  la  course  du 
twphraijmc  cl  arriver  ainsi  A  l'encond^remenl  admissible. 

Éludions  rorganisulion  d'un  récupérateur  de  ce  genre. 
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Calcul  des  éléments  du  récupérateur  d'un  frein  hydrô^ 
pneumatique.    —   Nous   avons  précédeinment  ëlabli  la 

rclulioii  : 


(»4) 


L'  = 


■Z 


qui  fait  connaître  la  course  /  du  diaphragme  en  fonction 
(le  la  loriijuenr  L'  occupée  par  l'air  dans  le  récupérateur 
avant  le  recul. 

Soient  S  et  s  les  sections  respectives  du  piston  et  de  sa 
lige,  ces  sections  étant  évaluées  en  centimètres  carrés. 
Dans  1(*  frein  liydrnpneutnatiijue,  le  ri'cu  p<'raleurnes'oji- 
pose  jias  clirec/cmrnf  au  recul,  comme  cela  a  lien  dans  le 
système  Cancl  par  exemple  :  il  a  sim[)U'mcnt  pour  effet 
de  fji^ner  l'écouleincnt  du  liquide  rpfHuW'  par  le  piston 
du  frein.  Si  celui-ci  oIVre,  iivec  des  orilices  d't'xoulement 
déterminés  et  .sans  récnpéralcur,  une  résistance  R,  il  oppo- 
sera, une  fois  adjoint  à  un  récupi^raleur,  une  résistance  R' 
sufK^rieure  à  R,  se  coniporlaiil  alors  comme  si  ses  orifices 
éfaienl  plus  pelils.  Tonte  la  question  se  ramène  donc  à 
un  tracé  convenable  de  ces  oriQces  d'écoulement,  et  au 
point  de  vne  de  la  résistance  totale  opfiosée  au  mouve- 
ment de  la  masse  reculante,  on  n"a  qu'à  tenir  conqtte  de 
la  résistance  IV.  On  peut  admettre,  dans  les  freins  liydro- 
pneuniatiques,  une  pression  de  i5o  à  25o  kg  par  cenli- 
mèlre  carré.  Elle  sera  ainsi  largement  sii|>éricure  à  la 
pression  admise  ordinairement  jtar  unité  de  surface  dans 
le  récupérateur,  et  le  liquide  du  frein  pourra  passer  dans 
le  cylintlic  du  récu[)érateur.  Nous  verrons  plus  loin  qu'il 
est  avantageux  de  maintenir  constante  la  pression  élé- 
mentaire. 

L'cITiirt  total  du  frein  sera  donc  ainsi  constamment 
égal  à  : 

i5o  il  aao  (S  —  s). 


I 


I 


En  appelant  R  les  résistances  passives,  on  doit  avoir  à 
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la  fin  du  recul,  moment  le  plus  crilique  pour  la  slabi- 
tité: 

H  -h  lôo  à  aâo  (S  —  *)  =  /'• 

h  élanl  l'ordonnée  de  la  droite  relative  à  la  stabilité  pour 
X  ^=  L.  On  a  donc  : 

(  ID)  S  —  S  =  -F — : :—• 

Il  reste  à  déterminer  la  section  S'  du  diaphraijnie  et  la 
pression  élémentaire  initiale  p^  de  l'air  du  récupérateur 

«Je  volume  y,  =  —  S'  L'.  Des  deux  quantités  S'  L'  l'une 

peut  être  choisie  arhitraircmenl.  11  convient  touleFois 
d'exercer  ce  choix  avec  circonspection. 

Si  l'on  adopte  en  eiïel  une  très  yratidc  valeur  pour  S" 
la  lonijueur  L'  pourra  être  relativement  faible,  mais  une 
valeur  trop  i^rande  de  S'  entraîne,  pour  un  <liaptira(|me 
d'épaisseur  délinie,  des  IVotleincnts  trop  consiiléraliles. 

D'autre  part,  il  ne  faut  pas  cxaijérer  la  lonijuear  L'. 
Aussi  pour  les  avant-projets  paraît-il  plausible  d'admettre 

aue  L'  est  une  fraction  -  de  L,  7  étant  un  nombre  arbi- 

7 
traire  supérieur  un  éijal  à  ruiiité. 

''eci  posé,  le  rapport  n  ayant  été  choisi,  on  a  facile- 
ment le  poids  Tj  d'iiir  nécessaire  pour  olilenir  la  récupé- 
ration voulue.  Ce  poidsxr  est,  d'ailleurs,  lié  à  la  pression />, 
par  la  relation  déjilk  uliliscc  : 

/),  =  0,8439  g, 1^,  -sa. 
D  autre  part,  exprimons  que  —  =  n  : 


L'S' 


'mf  suite 
(»7) 


L'S'— (S  — j)L 


n. 


/>.  =  8.429  L(^ 


n  —  I 
n 


tSo 
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Application  à.  un  matériel  Idéal.  —  Su[)posons  que  l'on 
veuille  doter  le  matériel  Skoda,  déjà  citt',  d'un  frein  h)- 
dropiu'uniali({ue. 

Pour  ce  matériel,  le  travail  à  récupérer  est  au  moins 
égal  à  l'aire  du  rcclamile  0/7'L  de  la  fiijure  i3,  soit 
i4i  X  r,23,  iiufjmeiilée  du  travail  dr  In  composante  du 
poids  dans  le  tir  sous  i'ijK-liiiaisoa  maximum  de  iC  de- 
grés, soit  : 

4io  X  sin  iG°  X  1,23. 

Celle  sonune  e.st  érjale  à  3i2  kfjm.  Mais,  [inur  assurer 
le  rclûur  eu  imlterie  dans  de  bonnes  amditions,  il  ne 
faut  pas  craindri^  de  majorer  frirtemenl  ce  nombre. 
Comme  nous  Tavfms  vu,  le  récupérateur  Canet  est  cal- 
culé pitur  plus  de  700  kgin.  .\ussi  adopterons-nous  une 
récupération  de  Goo  kr|m  avec  les  condilinns  indiquées 
pour  le  niatériol  Skotla. 

En  adoptant  jiour  n  la  valeur  1,2,  nous  avons  : 

600 
■S3  =  — —  ^=  ûoo  qr. 

Nous  avons  trouvé 


D'où 


h=  1  371, 
/.  —  R 


R=  i4i. 


Nous  avons  donc,  en  adoptant  200  kg  comme  pres- 
sion dans  le  frein  : 


I  a3o 

S  —  s  = =  G'^^iia. 

aoo 


Avec  7 


r,5  les  formules  (26)  et  (27)  donnent  : 

S'  =  55'""),35 
Pi  =  74  kg. 

La  pression  /»,  après  compression  est  donnée  par 

fj,  =^,n'-'=74  x(i,a)'-'  =  94  kg. 


La  stabilité  et  les  freins  hydropneumatiques.  —  Lors- 
qu'un frein  récupérateur  est  déterminé  dans  ses  grandes 
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|5i 


liy 


l'ePTorl  total  npposé 


il  convient  de  s'assurer 
recul  est  compatible  avec  la  stabilité  de  l'afrùl.  Si  le  récu- 
péraleur  est  indépcndaiil  du  riein  bvdraulique,  la  solu- 
tion est  la  même  que  dans  le  cas  précédemment  étudie^ 
d'un systiimc  à  ressorts  inclalliqucs.  Mais  lorsque  !n  frein 
et  le  récupérateur  conslilueiil  un  ensemble  inséparable,  le 
problème  est  un  peu  dilTércnt.  Dans  ce  cas  la  résistance 
totale  R',  opposée  au  recul  par  le  frein  récupérateur,  est 
supérieure  à  la  résistance  R  du  frein  supposé  indépen- 
dant. Le  travail  de  IVITorl  R'  —  R  petidanl  le  recul  peut 
donc  être  considéré  comme  le  travail  spécial  du  récupé- 
rateur pendant  le  recul.  Or  l'elTort  R'  —  R  est  évideni- 
mcnl  égal  à  la  pression  par  unité  de  surface  du  récupé- 
rateur multipliée  par  la  section  S  —  y  du  piston  qui  presse 
sur  le  liquide.  Rien  n'est  alors  plus  simple  que  la  cons- 
truction de  la  fiqure  (y  dans  chaque  cas  particulier ('). 
Faisons  cette  construction  à  litre  d'cxenqde  (liy.  iG),  en 
utilisant  les  données  cl  les  résultats  connus  pour  le  ma- 
ti*riel  de  campagne  Skoda  supposé  muni  d'un  frein  hy- 
dropneumatique. 
On  sait  que  : 

0/=  i4i  kg, 


0L  = 


.2 -t. 


Oa^=  I  SzD  kg, 
Lb  =  j  37 1 . 

Au  début  du  recul  la  pression  par  unité  de  surface 
dans  le  récupérateur  csl  de  7/»  kg.  Le  produit  de  ce 
nombre  par  S  —  s  est  égal  à  l\'iô  kg,  soit/R  sur  la 
figure  itJ.  A  la  fin  du  recul  ce  produit  aura  pour  valeur 
6,i5  X  9/»,  soit  r)78  =/'  R'. 

La  figure  16  montre  que  la  stabilité  du  système  consi- 

icré  serait  assurée  avec  un  frein  hydraulique  calculé  de 

Vhçon  à  opposer  au  recul  (s'il  agissait  indépendamment 


(i)  Viiir  llei'U9  tTartillent,  octobre  1904,  t.  65,  p.  98. 
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du  récupérateur)  des  efforts  qui  varieraient  comme  les 
portions  d'ordonnées  comprises  entre  la  droite  ah  et  la 
courbe  RR'.  Celle  dernière  peut  d'ailleurs  être  cons- 
truite par  points.  On  voit  aussi  sur  la  figure  i6  que  la 
récupération  serait  bien  assurée  et  qu'il  conviendrait 
même  d'organiser  un  dispositif  pour  modérer  la  vitesse 
du  retour  en  batterie.  Enfin  l'exemple  précédent  montre 


TrautuZ.  tlu,  rieu/uiro'ittu- 


1  TraiKtùC  tUj  rttUtmnof  n^tiiMU 


/' 


Fig.  lO. 


qu'avec  une  faible  valeur  de  n  (n  =  1,2),  c'est-à-dire 
avec  une  faible  compression,  l'effort /R  n'augmente  pas 
bien  rapidement.  Mais,  si  on  dépassait  pour  n  la  valeur 
n  =  2,  l'augmentation  de  résistance  pourrait  devenir 
inadmissible. 

J.  Challéat, 
{A  suiore.)  Capitaine  d'artillerie. 
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France  :  Expériences  sur  l'action  mécanique  du  fouet. 
—  L'iisa<je  «lu  fouet  jouant  un  riile  d'une  certaiai;  impor- 
laiice  Huns  la  conduite  des  voitures  de  rartillerie,  nous 
croyons  intéressant  de  reproduire  ici  les  résultais  d'une 
étude  expérimentale  entreprise  par  M.  d'Anchald  sur  les 
ad ious  d'ordre  mécanique  produites  par  cet  insirunienl. 

Les  expériences  de  M.  d'Anchald  ont  été  clTecluées  à 
la  station  d'essais  des  machines  açjricoles,  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

Le  coup  de  fouet  est  donné  par  un  charretier  sur  une 
masse  de  terre  glaise  conlcnue.dans  un  grand  coirre.  La 
terre  glaise,  soigneusement  pétrie,  est  aussi  Imtnogi^ne 
que  possible  et  dans  un  certain  étal  d'humidité  déter- 
miné par  tâtonnements  successifs  ;  le  coffre  peut  être 
disposé  verticalement,  horizontalement  ou  ohliquement 
do  façon  à  représenter  les  diverses  [)Ositions  tlu  corps  du 
cheval  par  rapport  au  cocher  ou  au  charretier  qui  le 
conduit. 

Sous  l'action  du  coup  de  fouet,  la  lanière  pénètre 
d'une  certaine  quantité  dans  la  terre  plastique,  qui  en 
conserve  rempreinte  ;  on  mesure  cette  quantité,  et  on 
évalue  la  [)ressiou  momentanée  fournie  par  la  lanière,  en 
prenant  des  tronçons  d'une  autre  lanière  identique  rju'on 
fait  enfoncer  dans  la  terre  de  la  même  quantité  sous  l'ac- 
tion de  charges  statiques  faciles  à  mesurer. 

De  nombreuses  expériences  ont  été  eifecluées  ainsi 
avec  les  dilTérenls  modèles  de  fouets  qu'on  trouve  dans 
le  commerce,  au  Marché  aux  chevaux.  I^cs  plus  employés 
de  ces  fouets  sont  les  suivants  : 

Le  fouet  dit  nitinille  est  A  manche  de  jonc  assemblé 
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par  un  rotin  flexible  avec  une  lanière  ronde  :  c'est  le 
fouel  «les  cnrhers  dp  fiacre  e(  des  transports  li^gers  ; 

Le  fond  dit  jtpvp'ujnan,  eniplové  par  les  cochers 
d'omnibus,  de  tramways  et  des  voilures  de  commerce,  a 
t't(^  essayé  avec  des  lanières  carrées,  rondes  el  rectangu- 
laires ; 

Le  fouet  de  charretier,  à  manche  rirjide  ou  souple, 
monté  avec  une  lanière  cordelée,  appeli'e  quenr  de  rat, 
est  utilisé  par  le  gros  camionna'je  el  sur  les  clianliere  de 
travaux  publics. 

Ajoutons  que  quand  l'homme  frappe  l'animal  avec  le 
manche  du  fouel,  ce  dernier  porle  sur  une  lonijueurd'en- 
viron  o™,io  en  occasionnant  nue  pression  inonientanée 
qui  correspond  à  une  pression  slalitiue  de  58  kg. 

Nous  ne  citerons  ([ue  lesi-hillVcs  relatifs  aux  plus  fortes 
pressions  obtenues,  lout  en  faisant  remarquer  que  ces 
chiffres  seraient  certainement  au(|menlés  dans  le  cas  des 
mAmes  fouets  manœuvres  par  un  homme  jeune  et  brutal. 
Le  talileau  ci-a[)rès  résume  les  priucijmux  résullats  ob- 
tetuis  : 
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Dans  ses  conclusions,  M.  d'Ant-hald  montre  à  quelles 
énormes  pressions  on  arrive,  ce  qui  explique  connnent 
un  charrelier,  donnant  quinze  coups  de  fouet  en  17  a 
18  secondes,  peut  obtenir  de  son  cheval  des  elTorls  consi- 
dérables. 

Pour  permettre  de  se  rendre  compte  de  la  signification 
des  cbiirrcs  donnt^s  ci-dessus,  il  a  étaltli  les  points  de 
comparaison  suivants  :  il  a  constaté  qu'un  coup  de  rt^fjle 
appliqui^  sur  la  paume  de  la  main  fait  venir  les  larmes 
aux  veux  lorsqu'il  correspond  à  2^«,43u  et  ne  peut  être 
supporté  lorequ'il  est  de  3''K,820  s'il  est  donné  sur  le  dos 
de  la  main,  même  recouverte  (l'un  gant  de  peau  fonné. 

Encore  les  chevaux  doivent-ils  s'estimer  heureux  lors- 
que leurs  conducteurs  n'ont  passurchargtHa  lanière  d'un 
certain  nombre  de  nœuds,  dans  lesquels  s'accumulent 
les  pressions  voisines  ne  pouvant  pas  entrer  en  contact 
direct  avec  la  peau,  et  alleiijuant  alors  (3  à  7  kq,  en  ccr- 
laîns  points,  par  centimètre  carré. 

Quant  à  la  mèche,  dit-il.  elle  pique  comme  une  épin- 
gle, couperait  la  peau  sans  h;  poil  qui  la  protège,  mais 
la  douleur  qu'elle  procure  n'est  pas  profonde  :  la  mèche 
est  plus  bruvante  que  méchante,  elle  s'enfonce  peu  dans 
la  glaise  et  son  maximum  d'elTot  se  réalise  quand,  seule, 
elle  s'enroule  autour  d'un  mend)rc  dans  le  cas  d'un  coup 
trop  court,  parce  que  c'est  sur  elle  que  s'appuie  le  poids 
du  reste  de  la  lanière. 

Les  lanières  rondes  et  coniques  donnent  les  pressions 
les  plus  élevées  et,  par  suite,  font  plus  de  mal  que  les 
lanières  carrées  ou  rectangulaires  de  même  poids  et  de 
m^mc  longueur. 

Les  premières,  en  elTel,  entrent  en  contact  par  une 

dyne,  les  secondes  par  une  surface.  La  lanière  reclangu- 

liaire  ne  peut  j)as  rester  de  champ;  elle  pivote  sur  .son 

lépai.sseur  pour  présenter  toujours  la  grande  base.  C'est 

ce  qui  fait  que  cette  lanière  est  la  moins  douloureuse  et 

le  cette  forme  est  celle  qu'il  faudrait  préconiser. 
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L'auteur  reromniaride  eu  coiisc'quence  les  fouets  pour- 
vus de  lanières  à  section  redjirujulaire,  d'une  épaisseur 
de  3  à  /j  tuni  et  d'une  laifjeur  de  T»  à  7  intu  pour  une  lon- 
gueur de  i^jao.  Un  perpignan  à  manclie  rigide (•),  ainsi 
raonli*,  poui'iM  tenir  iHeillé  triinjuirle  quel  animal,  loul 
en  procurant  un  claqiicnieiil  suflisaniiuenl  bruyant  pour 
satisfaire  l'oreille  des  charretiers  les  plus  difficiles. 

(D'aprt^s  le  Bulletin  des  séances  de  ta  Société  na- 
tionale d'agriculture  de  France,  n°  \\  (ie  190.3.) 


Les  fouets  eniplovés  dans  l'artillerie  sont  (en  dehors 
de  la  rhanilirière  qui  répond  aux  desiderata  exprimés  plus 
haut)  : 

x"  f<e  fouet  de  conducteur  (vulgairement  dénommé 
carahine); 

a"  Le  fouet  de  conduite  en  guides. 

Le  premier  pn''sente  des  uieuds,  ce  qui  en  ferait  un 
instrument  très  hrutal  si  la  brièvelé  de  son  nianche  ne  le 
rendait  à  peu  [>rès  inollVnsif  en  réalité. 

Il  claque  en  revanche  assez  facilement,  ce  qui  est  plu- 
tùl  un  inconvénient  dans  l'artillerie,  les  conducteurs  en 
abusant  parfois,  soit  en  marche,  soit  à  l'écurje,  au  risque 
d'alToler  les  attelages  voisins (*). 

Le  deuxième  possède  nue  lanière  ronde  et  tui  tiianclie 
llexible  formé  d'un  seul  iiriii  île  mirocoulier.  Il  satisfait 
donc  aux  desiderata  éiKincés. 


(  I  )  Le  inoiiclic  souple  attiortil  l'ncliun  ilii  liras  cii  iir  rapprinni  ]>as  la 
lanirrr  nussi  rapidciiicul  que  le  inancli<^  riyidc;  c'psI  donc  un  amorlisseur 
de  la  douleur  subie  par  l'amuial. 

(ïj  M.  d'Aiicliald  nïclaine  des  fourts  qui  alaquenl  ;  cela  est  mauvais  daus 
l'artillerie  h  cause  de  la  marche  en  colonne,  du  moins  en  teinpt  de  /j/j/.r. 


NECROLOGIE 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  HAIGNIEN 


Le  gén(?ral  de  brigade  on  rplraile  Maigiiien,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  est  décédé  à  Paris  le 
i4  septembre  dernier,  à  l'âge  de  plus  de  quatre-vingts 
ans. 

Né  à  La  Flèche,  le  27  février  1824,  Maignicn  (Henry- 
Joseph)  entre  à  l'École  polytechnique  en  1842  et  sert 
comme  lieutenant  au  5*  régiment  d'artillerie.  Capitaine 
en  iSWet  adjoint  à  la  manufacture  de  Tulle,  il  est  choisi 
l'année  suivante  pour  faire  partie  de  l'armée  d'Orient  et 
prend  part  au  siège  de  Sébaslopol,  où  il  a  la  mâchoire 
fracassée  par  un  éclat  d'obus.  Celte  terrible  blessun-,  que 
l'on  avait  d'abord  jugée  mortelle,  nécessite  le  rapatrie- 
ment du  capitaine  Maignien,  mais,  à  peine  rétabli  et 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  il  obtient  de 
repartir  fiotir  le  théâtre  de  la  guerre  où  il  est  île  nouveau 
blessé  d'un  éclat  d'obus  au  bras  droit. 

Ilenlré  dénnilivcment  en  France,  le  capitaine  Mai- 
gnien est  alTecté  à  la  manurarturc  de  Châtellerault  où  il 
ne  larde  pas  à  acquérir  de  la  fabrication  des  armes  por- 
tatives une  coiuiaissance  approfondie  qu'il  aura  souvent 
à  mettre  à  prolit  durant  le  cours  de  sa  carrière  ;  il  ré- 
dig»",  en  particulier,  des  mémoires  très  remarqués  sur  la 
fabrication  des  canons  de  fusils.  Il  exerce  ensuite,  suc- 
cewiivcment,  les  fonctions  de  professeur  à  l'École  normale 
tic  lir  de  Viiicennes,  et  celles  de  rapporteur  de  la  Commis- 
sion pcnnaiicnlc  de  tir  des  armes  portatives. 
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Chef  d'escadron  eu  186^  et  classé  au  (f  rëf|iment,  il  s'y" 
révèle  aussi  bon  officier  de  lrou|)C  (ju'il  s'élail  montré 
émincnl  (eclinicien. 

Au  début  de  la  r|uerre  de  1870,  le  commandanl  Mai- 
(jnien  venait  d'(^(rc  placé  à  la  tt^te  tlii  senicc  des  armes 
ptirtalivfs  au  DépAl  central  ;  il  l'ait  la  campat)ne  à  l'élal- 
major  général  de  l'arlillerie  de  l'armce  du  Hhin  cl  con- 
courl  h  h  défense  df  .Meiz.  A|>rès  la  guerre,  il  revient  au 
DépiU  central  où  il  reste  just|u'en  1873. 

Promu  lieutenant-colonel  et  nommé  directeur  de  la 
manufacture  de  Sainl-Etienne,  il  consene  ce  dernier 
poste  en  recevant  le  ([lade  de  colonel  en  1875,  et  ne 
•  tarde  pas  à  y  donner  la  mesure  de  ses  capacités  de  tcch- 
iiicii^n  et  d'orrjanisalcnr  :  il  y  montre  autant  de  rnmpé- 
lence  que  de  fermeté  et  parvient  à  réaliser  dans  la  fahri- 
calion  des  armes  de  notables  perfectionnements. 

Général  de  brigade  eu  i88i,  il  se  voit  appelé  l'année 
suivante  au  commandement  de  la  subdivision  de  réipon 
de  Tout,  qu'il  exerce  jusqu'à  son  passage  au  cadre  de 
réserve,  en  1886. 

.Vprés  s'Hro  brillamment  comporté  sur  les  champs  de 
bataille,  le  qénéral  Maijnien  avait  su,  yrâce  à  sa  vive 
inlelli<)ence,  k  son  zèle  pour  l'étude  et  à  la  rectitude  de 
son  juqenienl,  acquérir  une  compétence  toute  spéciale 
dans  les  questions  techniques  ;  il  a  pu  rendre  ainsi  à  son 
pays  les  plus  signalés  services,  et  il  laissera  le  souvenir 
d'un  des  officiers  les  plus  complets  et  les  plus  distingués 
que  notre  arme  ait  comptés  dans  ses  i-angs. 
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M.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PERRODON 

Le  (jénéral  de  brigade  Pt-rrodou,  qui  s'est  éteinl 
le  ai  septembre  deruier  à  Erquery,  près  de  Creii,  com- 
mandait, il  y  a  quelques  mois  encore,  l'artillerie  du 
i3*  corps  :  tout  récemment,  sentant  sa  santé  décliner, 
il  avait  dû  solliciter  sa  mise  eu  disponibilité  en  atten- 
dant son  passaçjc  prochain  au  cadre  de  ri'serve.  A  ses 
obsèques,  qui  ont  eu  lieu  k  Paris  en  présence  d'une  nom- 
breuse assistance  d'officiers,  le  culonel  du  Li<^ondé8, 
commandant  le  ifi*  régiment  d'ailil!i"iie,  a  retracé  en 
termes  élevés  la  belle  carrière  du  défiiiii. 


Né  à  Paris,  le  i3  décembre  i842,  Perrodou  (Jules- 
Octave-Ernest)  entre  à  l'École  polytechnique  en  18G0  et 
lait  ses  premières  armes  au  19°  régiment  à  cheval,  où 
il  ne  tarde  pas  à  faire  apprécier  son  intelligence  et 
son  amour  du  travail  ;  il  s'occupe  en  particulier  des  per- 
fectionnements à  apporter  aux  fusées  pour  projectiles 
creux,  question  alors  !\  l'étude  et  à  laquelle  il  apporte 
une  importante  contribution. 

Nommé  capitaine  au  début  de  la  guerre  de  1870,  le 
29  août,  il  combat  le  lendemain  à  Beaumont,  puis  k 
Bazcillcs,  et  enfin  h  Sedan  où  il  est  fait  prisonnier.  Quel- 
ques jours  après  il  réussit  à  s'évader,  sous  des  vêtements 
de  pa>'san,  et  continue  la  campagne  à  l'armée  de  la 
Loire,  à  la  tête  île  la  17*  batterie  de  son  ancien  réi|iincul  ; 
il  prend  part  successivement  au  combat  de  Juranville, 
après  lequel  il  est  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
puisa  ceux  de  Montigny,  lléricourl  et  Villargenl. 

Après  la  guerre,  il  est  bientôt  choisi  comme  aide  de 

camp  [»ar  li-  général  Schneegans,  puis  prend,  en  1876,1c 

commandement  d'une  batterie  du  3o*  régiment.  C'est 

,  *er»  celte  épo(jue  qu'il  publie  d'intéressants  mémoires 
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sur  le  niouvpment  di's  projeclilos  dans  l'air,  et  sur  un 
lélt'phont'  averlisscur  nouveau,   (Icsliin"  aux  champs  de 
lir,  qui  l'ail  l'oljjet  d'une  communicalifui  à  l'Académie  ^j 
des  sciences.  ^M 

En  1881,  nous  le  trouvons  à  la  ,'i' direction  du  minis- ^^ 
1ère  d«"  la  ijuerrc,  où  il  est  l'aide  de  camp  du  rjént^ral 
Charon.  Promu  en  1882  chef  d'escadron  au  ii*  réi^imenl, 
il  y  exerce  successivement  les  fonctions  de  major  et  celles 
de  commandant  de  (groupe. 

Après  avoir  été  quelque  leinps  directeur  de  l'artiite-  . 
rie  du  3'  corps,  le  comniandaul  Perrodon  est  placé  en  ^M 
1888  à  la  tête  du  11*  lialaillon  de  forteresse,  promu  ^1 
lieulenanl-colonel  l'année  suivante  et  classé  comme  sous- 
directeur  à  Besançon,  d'où  il  passe,  en  1892,  au  5*  réqi- 
nienl. 

Colonel  en  i8f)4  et  directeur  de  l'atelier  de  Bonri|es,  il 
prend  ensuite  le  commandement  du  32'ré<jimenl.  Enfin, 
il  reçoit  en  1899  les  étoiles  de  général  de  brigade  el  se 
voit  confier  l'artillerie  du  i3'  corps  à  la  télé  duquel  il 
se  trouvait  encore  au  mois  de  juin  dernier,  (|uand  son 
état  de  santé  l'obligea  à  se  faire  relever  de  ses  fonctions. 


Doué  d'une  intelligence  très  ouverte  ri  d'uni:  infali- 
gablc  activité,  le  général  Perrodon  possédait  une  érudi- 
tion des  plus  vastes,  tant  au  point  de  vue  scientifique 
qu'au  point  de  vue  militaire;  il  fut  un  officier  de  haute 
valeur,  constanimenl  préoccupé  de  l'accoinplissemenl  de 
ses  devoirs  militaires.  Sous  ime  granile  modestie  el  une 
réserve  apparente,  il  cachait  un  caractère  énergique  cl 
droit,  un  cœur  loyal  et  généreux,  une  bienveillance  iné- 
puisable dont  le  souvenir  sera  conservé  par  tousHîeux 
qui  oui  été  à  même  de  le  connaître  et  de  rap[irécier. 


THÉORIE 


DES 


AFFUTS  A   DÉFORMATION 


A  LIEN  ÉLASTIQUE 


ET  BECHE  DE  CROSSE 


{Suite  ['].) 


S  2.  —  DES  RÉCUPÉRATEURS 

(Saile.) 


IT.  —  Du  choix  d'un  récupérateur  :  l'air  ou  le  ressort 
métallique. 

Celte  question  si  importante  a  souleva  et  souli^ve 
encore  dans  les  milieux  militaires  et  industriels  bien  des 
polémiques.  Nombreux  en  effet  sont  les  arlilieurs  assez 
nettement  convaincus  de  la  supériorité  relative  de  l'un 
ou  l'autre  des  deux  systi^mes  pour  en  exagérer  les  avan- 
laqes.  (Juant  aux  industriels,  ils  apportent  dans  la  dis- 
cussion une  opiniâtreté  au  moins  aussi  qrande,  mais  leur 
opinion  n'est  peut-être  pas  toujours  aussi  désintéressée. 


(l)  Voir  tttuat  d'arlilterh,  octobre  et  novembre  lyolf,  t.  65,  p.  S  et  no. 
■■r.  b'ast.  —  oiccu»*  IPOi,  Il 
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Ne  doivent-ils  pas  en  eirel  faire  vali)ir  le  plus  possible  le 
matériel  sorti  de  leurs  usines?  N'esl-il  pas  naturel  que 
telle  maison  qui  fabrique  des  ri^cupéraleurs  à  ressorts 
s'attache  à  en  faire  ressortir  la  snjiériorilé  par  rapport 
aux  récupérateurs  à  air  consiruils  |iar  la  maison  rivale? 
En  attendant  que  des  expériences  nombreuses  et  indis- 
cutables aient  mis  tout  le  monde  d'accord,  nous  allons 
indiquer  les  arrjnnieiils  que  les  divers  auteurs  Ibnl  valoir 
en  faveur  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  systèmes. 

D'une  façon  générale  l'emploi  de  l'air  comprimé  est 
loin  d'être  en  faveur  à  l'étranger.  Ce  n'est  guère  qu'eti 
PorhKjnl  que  nous  trouvons  un  adversaire  du  ressort 
mélallique  :  c'est  le  capitaine  d'artillerie  llonralves  dont 
nous  avons  déjà  cité  l'élude  fort  intéressante.  Pour  le 
capitaine  italien  De  Stefano,  pour  l'itiijénieur  autrichien 
Kûlin,  l'hésitation  n'est  pas  permise.  Le  premier  ne  dis- 
cute même  pas  la  question;  il  s'exprime  ainsi  : 

t( (In  peut  employer  les  ressorts  à  hélice  cylindrique 

«  ou  l'air  comprimé.  Les  premiers  sont  iWmfonciiQnne- 
<t  ment  plus  siir  l't  pour  cela  presque  (aujniirs  /trèj't'res.  » 

Nous  ne  voyons  pas  bien,  à  priori,  en  quoi  le  fonction- 
nement des  ressorts  niétnlli<pies  est  plus  sitr  que  celui 
de  l'air  comprimé,  et  dans  tous  les  cas,  ce  dernier  est 
ipiflquefois  préféré  puisqu'on  l'emploie  en  France  au  lieu 
d'avoir  recours  aux  ressorts. 

M.  Kûhn,  lui,  aborde  la  question,  mais  sans  cependant 
s'y  arnUer  beaucoup.  \ous  ne  saunons  d'ailleurs  mieux 
faire  que  de  reproduire  ici  ce  qu'il  a  écrit  à  ce  sujet  : 

«  L'emploi  de  l'air,  récupérateur  pneumatique,  pré- 
ce  sente  l'avantage  du  poids  minimum,  mais  il  a  l'incon- 
«.  vénient,  pour  conserver  la  tension  initiale  convenable, 
«  (le  nécessiter  une  rompressinn  permanente  de  l'air.  Il 
«  en  résulte  que  le  moindre  défaut  d'obturation,  se  pro- 
«  duisant  pendant  la  route  ou  à  un  autre  moment,  peut 
«  causer  unejuile  d'air  sous  pression  sans  que  le  personnel 
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B  en  soil  averti.  De  là  un  Jonctiunnement  irrégulier  du  ré- 
B  capérateur,  en  adtncttanl  que  ce  soit  là  le  seul  incon- 
«  vénienl  de  celte  fuite.  C'est  pour  cela  que,  dans  ce 
«  sjrBtème,  le  joint  qui  existe  à  la  fermeture  de  l'air  est 
«  difficile  à  organiser  et  exige  une  attention  particulière. 
K  Un  autre  inconvt'nient  du  récupérateur  pneumaticpie 

■  est  que  sa  résistance  ne  varie  pas  suivant  une  droite 
0  mais  suivant  une  courbe.  La  résistance  croît  ainsi 
«  moins  vite  au  début  qu'à  la  fin  <bi  recul,  alors  que 
•  l'cllbrl  compatible  avec  la   stabilité   (effort  qui  est  à 

■  chaque  instant  représenté  par  les  ordonnées  d'une 
«  droite  inclinée  vers  le  bas  dans  le  sens  du  rerul)  varie 
a  en  sens  inverse.  Le  récii[)éraleur  pneuinali(jue  est  donc 
a  moins  favorable  à  la  stabilité  que  le  ressort  métallique, 
«  toutes  choses  égales  d'ailleurs.  On  cmplnie  par  suite, 
a  le  plus  souvent,  dans  les  coiislruclions  neuves,  le  res- 
R  sort  à  boudin.  » 

Discussion.  —  Le  seul  avantage  que  M.  Kûhn  concède 
à  l'emploi  de  l'air  comprimé  est  donc  relui  de  la  légèreté. 
Cet  :i\atilage  est  incontestable  et  même  évident  à  priori, 
mais  il  impi>rte  d'en  bien  apprécier  la  valeur.  X  cet  elTet 
nous  allons  comparer  les  deux  systèmes  à  égalité  de 
récupération,  par  exemple  pour  une  récupération  de 
Ttuo  kgm.  Pour  nous  placer  dans  des  conditions  relative- 
ment défectueuses  pour  l'air,  nous  prendrons  pour  n  la  va- 
leur 1,1.  Dans  ce  cas  le  poids  d'air  nécessaire  àla  récupéra- 
lion  indiquée  est  de  — r;  =  625  gr.  Avec  des  ressorts  il 

0,0 

faudrait  un  poids  de — ;-  .=  4'  l»G  environ  (')  :  la  dilTé- 

reocc  est  sensible,  sans  être  cependant  aussi  grande  qu'on 

e9t  porté  à  le  croire  généralement.  On  ne  saurait  d'ailleurs 

Lobjcct<-r  r|ue  le  ressort  peut  être  laissé  en  dehors  de  loul 

écipient,  alors  (^ue  l'air  doit  être  enfermé  dans  une  cnve- 


(•)  Voir  liivue  ifarlillerie.  t.  86,  p.  i  iS. 
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Les  conslrucliotis  neuves  scmLlenI  indiipier  en  elFel  qu'il 
a  été  reconnu  bon  d'abriter  les  ressorts  int'talfiques  contre 
rinfluence  des  accents  extérieurs.  Dans  ces  conditions 
l'avantarje  de  la  légèreté  reste  acquis  au  récupérateur 
pn('urnali<]ue. 

Remarquons  m<*nie  que  cet  avanlaç^e  devient  d'autant 
pins  sctisiblr  (pie  lu  n'-ciijtération  à  réaliser  est  plus  con- 
sidérable. Or,  côuune  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer, 
il  ne  faut  pas  craindre  d'c.vaçjérer  la  récupération  de 
façon  à  obtenir  dans  tous  les  cas  des  retours  en  batterie 
convenables. 

Toutefois,  si  l'air  n'avait  sur  le  ressort  métallique 
d'autre  supériorité  (jue  celle  qui  vient  d'être  établie, 
l'emploi  exclusif  de  l'air  ne  serait  pas  absolument  justifié. 
(Juanfl  on  aurait  obleini  sur  un  matériel  de  i  ooo  à 
1  200  kg  eu  batterie,  une  réduction  de  poids  d'une  qua- 
rantaine de  kg,  on  aurait  eu  eiîel  tiré  tout  le  parti  [)OS- 
sible  de  l'emploi  de  l'air  au  point  de  vue  de  la  légèreté. 

Mais  l'air  présente  d'autres  qualités  que  M.  Kidin  a 
passées  sous  silence  el,  en  particulier,  la  suivante  qui  est 
très  importante  :  l'air  a  tme  limite  élastique  pour  ainsi 
dire  illimitée  cl  n'est  pas  exposé  à  la  rupture  comme  le 
sont  les  ressorts  métalliques.  Il  en  résulte  que  l'encom- 
brement peut  être  réduit  au  minimum  en  organisant, 
comme  nous  l'avons  indiqué,  une  transmission  conve- 
nable entre  la  masse  reculante  el  le  diaphragme. 

Ainsi  dans  l'exemple  que  nous  avons  traité  ('),  le  vo- 
lume initial  de  l'air  était 

v,=~S'L'  =  -  55,35  X  '-^=  ^'".SSS 
10  10  I,.')        ^    • 

et  nous  avons  vu  qu'avec  les  ressorts  il  fallait  s'ingénier 
beaucoup  pour   arriver   à   des  encombrements  à  peine 


(1)  Voir  Revaa  d'arlilUrie,  norembre  içio^,  l.  65,  p.  160. 
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admissibles.  Nous  reviendrons  d'ailleurs  tout  à  l'heure 
sur  ce  sujet  en  énumi'Tanl  les  inconvénients  que  présente 
l'emploi  des  ressorts  mélalliiiucs.  Pour  l'instant  nous 
allons  examiner  jus(|u'à  (jui'l  jioinl  [)nivenl  paraître  fon- 
dées les  critiques  de  M.  Kûhn  relatives  à  l'emploi  de 
l'air  comprimé. 

Ces  critiques  se  résument  ainsi  : 

i"  Irrégularités  possibles  de  fonctionnement  du  sy»^ 
tème  par  suite  des  fuites  de  l'air  sous  pression,  fuites  dif- 
ficiles à  éviter  même  avec  des  joints  liien  organisés  ; 

a'.Vuyraenlation  trop  rapide  de  la  tension  de  l'air  à  la  fia 
du  recul,  ce  qui  peut  compromettre  la  stabilité  de  l'affût. 

Sans  doute  l'onianisalion  de  la  fermeture  de  l'air  com- 
primé présente  des  difficultés,  mais  celles-ci  ne  sont  pas 
insurmontables.  Depuis  1890.  avec  le  lao  et  le  i55,  et 
depuis  1897  avec  le  75,  le  matériel  français  a  fait  ses 
preuves  et  le  doute  ne  paraît  plus  permis  sur  ce  point. 
I^  capitaine  Gonçalves  nous  apprend  de  son  ctHé  que 
les  expériences  récentes  du  polygone  de  VenJas-Nouas, 
exécutées  sur  le  matériel  Sclmeider-Canel  avec  récupé- 
rateur à  air,  ont  montré  (|ue  les  joints  de  ce  matériel 
donnaient  toute  satisfaction. 

(Juant  à  la  variation  de  tension  de  l'air,  plus  rapide 
il  la  lin  qu'au  début  du  recul,  elle  ne  présente  aucun  in- 
convénient lorsqu'on  sait  se  maintenir  pour  la  valeur 
de  71  dans  les  limites  raisonnables  généralement  admises. 
Ain.si,  d'après  les  données  luimériques  indiquées  par  le 
capitaine  (ionçalvcs,  la  tension  totale  du  récupérateur 
Krupp  varie,  pendant  un  reiiil  de  i^jaS,  de  25o  à  6(i7  kg, 
alors  que  les  nondires  coirespundanls  sont  de  4oo  et 
744  ^[]  !**«'c  le  récupérateur  à  air  Sclineider-Canet.  II 
convient  d'ailleurs  de  remarquer  r|u'avec  ce  dernier  on 
obtient  une  récu[»éralîon  de  (571  kgm  alors  (jue,  dans  le 
matériel  Krupp,  elle  est  seulement  de  673  kgm. 

.Mais  si  .M.  Kiilin  énumére   les  inconvénients  de  l'air 


<iM 
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comprimé,  il  passe  sous  silence  ceux  que  peuvent  pré- 
senter les  ressorts  mclaUif]ues.  Il  ne  sera  pcul-ôtre  pas 
inutile  d'en  dire  un  mot. 

1°  Les  ressorts  sonl  soumis  à  une  tension  initiale  rela- 
tivement élevée  qui  peut  finir  par  altérer  l'élasticité  du 
métal. 

Ainsi  le  ressort  du  matériel  Krupp  aurait,  d'après  le 
représentant  de  cette  maison  ('),  une  tension  initiale  de 
4oi>  kij,  nonilire  que  le  capitaine  Hon^'alves  a  peine  à 
admettre.  La  Jievitc  d'arti7/erir  (janyier  1903,  p.  2()4)  in- 
dique une  tension  de  aiio  kg  que  roflîcier  portiirjais  trouve 
plus  vraisenililabl('(').  Même  avec  ce  chiffre  le  métal 
est  soumis  à  nnr  compression  permonctile  très  forte. 
C'est  dans  le  but  de  restreindre,  sinon  fie  sup(trimer  cet 
inconvénient,  que  les  maisons  Elirhardl  et  Skoda  s'atta- 
chent à  répartir  la  tension  initiale  sur  plusieurs  ressorts  ; 

2°  Le  métal  ne'  travaille  pas  unirormémenl  tlans  tout 
le  récupérateur  :  les  premières  spires  sonl  déjà  compri- 
mées lorsque  les  dernières  n'ont  pas  encore  eu  le  temps 
de  s'intéresser  an  mouvement  ;  l'acier  du  ressort  subit 
ainsi  des  torsions  variables,  ec  qui  n'est  guère  favorable  , 
à  la  conscnation  de  son  élasticité;  ^Ê 

3°  Nous  savons  combien  il  faut  s'ingénier  pour  arriver,  ^1 
avec  les  ressorts  mélalliques,  à  des  encombrements 
admissibles  pour  les  matériels  de  campagne.  C'est  ainsi 
que  la  maison  Ehrhardl  emploie  des  ressorts  emboîtés 
l'un  dans  l'autre,  tandis  que  les  usines  Skoda  ont  recours 
au  svstèmc  télescopique. 

De  son  côté  Krupp  avait  essayé,  dans  son  modèle  1900, 
d'intercaler  une  transmission  mécanique  de  mouvement 


(1)  Voir,  dans  la  Reuuta  do  txercito  t  da  armada  d'avril  ii(04,  l'article 
du  capitaine  Gonçalvrs  sur  les  freinii  et  réciipcralcurs  des  piisues  de  cnm- 
pnçine  Krupp  cl  Schneider-Cuncl  de  7r)"'"  i  lir  rapide,  |Mige  11J7. 

(a)  L.»  maison  Krupp,  dans  le  numéro  d'août  dr  la  Reuitta  iln  exerctlo 
e  da  armada,  indique  en  effet  le  cliifTre  de  i'a  kg,  cliiffrc  donné  étjalemeDl 
ptir  le  rapport  de  la  commission  portugaise,  page  35. 
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entre  la  masse  reculante  el  le  récupérateur  (').  Cette 
transmission  à  poulies  et  câbles  métalliques  réduisait  la 
ct»mpression  du  ressort  à  la  innilit'  de  la  lonqucur  du 
recul,  ce  qui  avait  du  reste  l'incoiivénieiU  d'cxiyer  une 
tension  initiale  double.  Elle  ne  paraît  pas  avoir  donné  de 
bons  résultats,  car  elle  n'a  pas  été  reproduite  dans  les 
modèles  suivants  1901  et  1902  (*). 

Malfjré  toutes  les  précautions,  les  constructeurs  sont 
souvent  conduits  à  faire  travailler  l'acier  à  des  taux  très 
élevés,  ce  ipii  peut  occasionner  la  rupture  des  ressorts 
lorsque  ces  derniers  ont  à  supporter  une  augmentation 
même  légère  de  la  chanje  prévue. 

Ainsi  le  capitaine  (îoiM;alves  a  calculé,  au  moyen  des 
fomniles  indiquées  pour  les  ressorts,  les  taux  auxquels 
doivent  travailler  les  ressorts  du  matériel  Krupp  essayé 
à  Vendas  Novas.  11  a  trouvé  les  valeurs  suivantes  : 

_,    ,  ,,       I   47  Itfï  in  commencement  du  recul, 

(i=ia55ok(|elS=^'/,  ^,    ^     ,  , 

(  la.i'K.q  a  la  un  du  recul. 

Ces  nombres  dépassent  les  limites  (|énéralement 
admises  et  que  nous  avons  indiquées  précédemment. 
Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que  l'on  ait  constaté  à  Vendas- 
Novas  des  altérations  des  ressorts. 

Le  capitaine  (jon^alves  indi(]ue  aussi  qu'avec  le  ma- 
tériel Krupp  les  retours  en  batterie  étaient  assez  souvent 
incomplets  et  donnaient  lieu  i\  des  trépidât i<M>s,  mais 
rien  ne  prouve  que  ces  dernières  soient  ilues  uniipie- 
meol  à  l'emploi  de  ressorts  métalliques,  plutôt  qu'à  une 
organisât  il  >n  défectueuse  du  dispositif  «lestiné  à  régler  la 
vitesse  de  rentrée  en  batterie. 

Naturellement  la  maison  Krupp  a  combattu  la  thèse 
<M>utcnur  parle  capitaine  (îonç.alves,  dans  la  Kiteijstech- 


^l)  Voir  llevuf  d'iirtillerie,  aoi'il  1901,  I.  58,  |i.  434. 
(•)  Voir  lleime  li'nrlilUrie,  janvier  ii|»>.1,  I.  61,  f.  'ftS. 
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nixche  Zeitxchrifl  (n"  8,  igo^,  p.  iag)  cl  la  Hevista  </o 
ejcercito  et  da  ar/tiwfa  (jiortl  i()(i4)  ['  |. 

Rt'snmdns,  en  les  disfiilanl  sonimiiircriiciil,  les  ubjoc- 
lions  failcs  à  l'auleur  jnnlinjais  [tar  la  sficitMé  Krupp. 
Celle-ci  fait  d'al)ortl  observer  qu'il  a'ost  pas  loçpque  do 
roiistniirp,  pour  des  rn;i(('M'i<ds  de  <"um[ia(]ne,  des  freins  à 
elTnrl  foiisliuit  corritiie  radtiicl  le  capilaiiie  (îoni;alves(^). 

Théoriquement,  cette  oiijecliou  est  londoc  et  nous 
avons  nous-mehiie  conclu,  dans  Trludc  de  la  stabilité  des 
alFûls  au  lir,  que  IVirorl  total  0|>()osé  an  recitl  devait 
aller  en  décroissanl. 

Mais  la  stahilili'  pratique  est  assez  diiït^renle  de  celle 
(pie  nous  avons  cnvisafji'e  et,  en  rivalité,  l'<'in[>loi  d'un 
frein  à  clJ'ort  constant  peut  Jort  bien  ne  [las  constituer  un 
défaut  sensible  au  point  de  vue  de  la  stabilité. 

Tout  dé[)etid,  au  reste,  de  la  louijupur  totale  du  recul, 
laquelle  peut  être  augtucntée  dans  certaines  limites  si 
cela  est  nécessaire  pour  assurer  la  stabilité  avec  un  frein 
!\  ellbrt  constant,  cet  elTort  étant  celui  qui  est  admissible  à 
la  lin  du  recul,  au  montent  le  plus  critique  pour  la  stabi- 
lité de  rall'tll.  Aussi  celle  objection  ne  lums  paraît  pas  con- 
cluante :  si  l'all'ût  du  Oeusot  est  reconnu  stable  ('),  il  n'y 
a  |ias  lien  de  s'arrêter  aux  raisons  invoquées  contre  lui. 

Eu  second  lieu,  la  société  Krupp  trouve  que  la  valeur 
70  admise  pour  le  coefficient  que  nous  avons  appelé  S 
est  notablement  trop  faible.  Le  cliilTre  i4o  lui  parait  plus 
plausible  avec  des  aciers  de  très  bonne  qualité  el  des 
ressorts  de  fabricaliou  soiipiée.  Sur  ce  point  encore,  il 
convient  de  bien  li.xer  les  idées.  S'il  s'aqil  d'un  l'essorl 
neuf  ou  à  peu  près,  la  valeur  r^o  est  en  effet  parlaile- 

fi)  l'<><!  tradticliun  dr  ces  nrtirli'g  u  (Hé  ctoiinéc  par  l7/i/«r/iafio/ia/e /{«(ins  1 
(sup|>lrtni<nt  ii"  68,  nov.  1901^,  p.  334). 

fi)  Ce  drrnirr  n'a  Tnil  là  (lu'iinc  liy|>olliési'  de  calcul,  cnr  il  dit  ailleurs 
que  les  freins  i>  cITorl  v.iriable  priivrni,  en  théorie,  niériler  In  pn'Wrence. 

(3)  Voir  ù   ce  sujet  le  rapport  orflcici  de  la   romuiisbion  |Kirlii<;nise   qui  « 
préside  ftiix  expériences  de   Vcndas-Novas  {Relntorio  t/a   Commisxilo  //t>-j 
mfada  pur  /lurlnrin  de  3/  de  jaiilw  de  i9o'1  para  esludar  e propor  o  nouai 
inodelo  du  muleritil  de  nrlilheria  de  campanJin,  p.  147). 
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ment  admissililp.  Mais  il  y  a  tout,  lieu  de  craindre  qu'on 
ne  puisse  exiijer  iinpumhiicnt  ce  travail  d'un  ressori 
li>n(]lcm[is  comprimé  d'une  (açnti  permaricnlc.  Nous  ad- 
mrltrions  plus  volontiers  le  raisoiuinnuMil  suivant  :  le 
ressort  récupérateur  travaille  à  un  taux  assez  élevé  et. 
au  bout  d'un  temps  plus  du  moins  l(in<j,  il  pourra  avoir 
perdu  de  ses  rpialilés.  Mais  qu'importe  :  quand  il  sera 
devenu  insurfisaat  on  n'aura  qu'à  le  changer,  opération 
qui  n'est  ni  bien  diflicile,  ni  bien  onéreiise.  Il  faudrait 
seuiemenl  prévoir  les  recliamjcs  que  l'expérience  mon- 
trerait nécessaires. 

Enfin,  si  l'usine  Krup|)  ne  conteste  pas  les  retours  en 
tterie  parfois  incomplets  de  son  matériel  au  cours  des 
périences  de  Vendas-Novas,  elle  les  attribue  non  [las 
i  un  défaut  de  récupération,  mais  à  une  dilatation  du 
litpiide  du  frein  qui  s'échaulfe  ini  tir  rapide.  En  ce  cas, 
puisqu'elle  indique  un  remède  ipii  consisterait  à  ne  pas 
remplir  le  frein,  on  peut  s'étonner  qu'elle  ne  l'ait  pas 
fait  employer  au  cours  des  exercices. 

Quant  aux  courbes  des  vitesses  prises  par  la  masse 
reculante  dans  la  rentrée  en  batterie,  telles  (pi'elles  ont 
été  dessinées  par  le  capitaine  Gonçalves,  elles  sont  éija- 
lenienl  discutées. 

Ces  courbes  étaient  les  suivantes  (liq.  17)  : 


'JTsL 
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La  inaisnil  Krupp  a  fait  retnarqiiiT  qnn  celle  qui  ror 
cerne  son  m  ilrriel  t'iail  erroiii^r,  iillciidu  qu'elle  l'-lait  «'la- 
Mie  dans  riiv|iollièse  d'un  IVein  de  retour  en  liallerie  à 
eiïorl  constant,  alnrs  qu'il  est  à  eirnrt  proqressivemer 
(lérri lissant.   Elle  ajunle   que  la  cnnrlye  des  vitesses  d< 
rentrée  en  batlerie  est  beaucoup  [dus  plonqeante  !\  la  fil 
lin  retour  en  liallerie  pour  !<;  canon   Canet.  Cotte  ma 
iiière  de  voir  nous  paraît  exaqérée.  la  diiréretice  entre  le 
deux  courbes  n'(?tanl  [>as  très  sensible  ;  si.  dans  le  dessin' 
l'ourni    par  la    utaison    Krnpp  ù  r'a()|itii   de  son  opinion 
{Internationale  lieoue^,  suppl.  08,  p.  '.VM\)  li  <pir  lum^H 
reproduisons  ci-dessous  (lifj.  iH),  la  diUV-rence  est   Irès^" 


P'' 


notable,  cela  lient  à  ce  que  la  courbe  tracée  par  le  ca 
taine  Gonçalves  (et  dont  les  ordonnées  ont  été  réduite* 
environ  de  moitié)  a  été  reproduite  en  sens  inverse 


Le  sens  du  retour  en  batlerie  est   en  elTet,  sur  celle 
liyure,  prériséincnl  l'inverse  de  ce  qu'il  est  sur  la  liqure  i  ■] 
<:e  qui  constitue  une  erreur  matérielle  de  dessin. 

Qnoiipi'il  en  soit,  les  tracés  de  ces  courbes  n'ont  point' 
par  eux-mêmes  qrande  importance:  ce  qu'il  faut,  c'est 
constater  si  le  matériel  essayé  est  stable  ou  s'il  ne  l'est  pas. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  un  sujet  qui  su»^| 
cite  encore  des  polémiques  aussi  opiniâtres  et  louche  à 
lant  d'intéréls  divers.  ^^ 

Pour  ne  poinl  risquer  de  tomber  dans  un  cxclusivism^f 
trop  étroit,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  deux 
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«^êmes  présenteul  des  avantages  cl  des  inconvénients 
dont  riinporlance  varie  avec  les  circonstances  el  le  but  à 
atteindre.  S'il  s'atjil  par  exemple  d'une  pièce  de  campa- 
gne, les  avanla(]i's  des  récupérateurs  à  air  sont  assez 
appréciables  pour  qu'il  soit  indi(|ué  d'en  essayer  tout  au 
moins  l'emploi.  S'il  s'a(]il  au  contraire  d'un  matériel  de 
côte,  l'enconibrement  importe  en  ijénérai  assez  peu  et 
le«  ressorts  peuvent  fournir  une  bonne  solution  à  moins 
que,  dans  un  but  sf)écial,  un  ne  s'impose  de  récupérer 
une  portion  très  considérable  de  la  Corée  vive  du  recul. 
Il  convient  d'ailleurs  de  remarquer  que  l'encombre- 
ment des  ressorts  pourrait  fort  bien  être  notablement 
réduit  par  l'interposition  enlre  la  tuasse  reculante  et  le 
récupérateur  d'une  Iraiistnissiim  hydraulique  convenable. 
Une  lransmissi<m  de  ce  rjenre  existe  en  effet  dans  l'af- 
frtt-lruc  Schneider-Cancl-Peiyné  (').  Il  est  vrai  (pie  cette 
transmission  n'a  pas  eu  pour  elTcl  de  réduire  l'aplatisse- 
ment total  des  rondelles  Belleville,  ce  qui  n'était  pas  utile 
daps  le  cas  considéré,  mais  rien  n'aurait  empéclié  d'ob- 
tenir ce  résultat,  s'il  avait  été  désirable, 

§  3.  —  DES  FREINS  HYDRAULIQUES 

Notations  employées. 

a,ib,  pitrami-lres  dépendanl   des  rouditions  de  c-liiinjeiiical 
d<*  la  l)ouchc  il  feu. 
p,  coefficient  di'-pendanl  de  In  vivacité  de  la  poudre. 
&,  poids  de  ruriit)''  de  volume  du  liquide  du  frein. 
A,  densité  de  i'liarc|ement. 
F.  eiïort  consluiit  du  frein  liyth-aulii|UO. 
F,,  «•ffort  constant  du  frein  |iciiilaul  la  première  période  du 

recul  ('). 
Fi,  elTnrt  constant  du  frein  pendant  la  deuxième  période 
du  recul. 


(1)  \oir  /Irtnie  ifarlillerir,  novi-iiilnr  Ifjot,  I.  59,  p.   171. 
1(4)  Cr<kl-A.<lirc  pcmlant  U  ilrlrnlc  de*  gnt. 
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HEVUE                                                 ^^^^^H 

^^^t 

acci-U'niltnii  iliie  à  la  pesanteur.                              ^^^^H 

^^H 

frnltt'nii'iits  liatis  le  frein.                                                 ^^^H 

^^H 

ciieriiciciit  lit*  i-oiitriictiua  des  veines  liquides  passai^^B 

^^^H 

liaas  les  ortfïrcs  ilii  frriii.                                               ^H 

^^B 

coeffiricnt  di'-fitii  par  lîi  formule  ('jS).                       ^^^^H 

^^H 

course  totale  du  frein.                                                  ^^^^H 

^^m 

mnsse  de  la  partie  reririante.                                      ^^^^H 

^^^^^B 

masse  du  pt-ojrr.tile.                                                      ^^^^| 

^^^^1 

masse  du  la  ('linnjc.                                                      ^^^^H 

^^B 

section  utile  <lu  piston.                                                ^^^^H 

^^^H 

.section  toliilc  des  orifices.                                          ^^^^H 

^^^H 

section  des  orifices  aprës  le  recul  x.                        ^^^^H 

^^^H 

scctiidi  des  nrilii'cs  après  le  recul  .r,.                                ^H 

^^H 

pression  des  çjaz  de  la  poudre  a  un  uiouiciit  queleoiiqu«^B 

^^H 

pres.sion  maximum  des  (jaz  de  la  poudre.                        ^B 

^^^B 

pression  des  (|nz  au  sortir  île  l'âme.                                 ^H 

^^1 

poids  de  la  masse  i-.'cidanle.                                        ^j^H 

^^^^B 

poids  de  la  clinrtjc  de  poudre.                                   ^^^^H 

^^H 

jtoids  <Iii  projectile.                                                      ^^^^H 

^^^B 

résistances  passives.                                                    ^   ^^^^H 

^^^H 

coefficient  drliui  par  la  formule  (ôo).                       ^^^^H 

^^^^H 

volurno  ilc  la  clianilire  ii  poudre.                                ^^^^^H 

^^^H 

section  de  l'Ame  de  la  liouclie  à  feu.                         ^^^^H 

^^H 

durée  du  parcuur-s  du  projectile  dans  l'âme.                  ^H 

^^H 

durée  tolale  de  l'action  des  gaz  de  la  poudre  (').           ^^ 

^^M 

durée  jusqu'au    montent    du    maximum    de   vitesse   di- 

^^^H 

recul  t\. 

^^^^^H 

lonijueur  d'Ame  parcourue  par  le  culot  de  l'olius  \\  uii 

^^^H 

moment  (pielconquc. 

^^^H 

longueur  d'Ame  totale  parcourue  par  le  culot.,               ^| 

^^m 

vitesse  initiale  de  l'ohus.                                             ^^^H 

^^^H 

vitesse  maximum  de  recul  libre.                            i^^^^| 

^^^^H 

vitesse  lie  recul  ii  un  nininent  quelconque.              ^^^^H 

^^^H 

vites.se  de  recul  au  tenqis  /,.                                      ,^^^H 

^^H 

vitesse  de  recul  au  temps  quelconque  /.                ^^^^^^ 

^^^H 

vitesse  de  recul  au  moment  du  maximum  de  pression. 

^^B 

vitesse  de  recul  au  sortir  du  (irojectilc  de  l'Ame.            ^^ 

^^H     ^'^ 

Y  roni|>ris  la  durée  de  l'action  dans  ralmospticrc.                     ^^^^H 

^^ 

^^^^^^^1 
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1»  ,  vitesse  maximum  de  recul  avec  frein. 
X^.  longueur  du  recui  pour  le  maxiinutn  de  pression. 
x' ,  longueur  du  recul  correspondant  il  la  vitesse  o' . 
X  ,  longueur  du  recul  corrcspomlanl  au  maximum  de  vi- 
tesse de  recul  ti_^. 
jr,,  longueur  du  recul  pendaut  la  détente  totale  des  gsiz. 

Dans  loiil  matériel  de  campagne  à  long  recul  sur  l'iilTiU 
novis  trouvons  à  la  fois  un  frein  liydrauliqiie  i-I  un  récu- 
pérateur. Mais,  tantôt  ces  deux  onjuncs  sont  indéperi- 
dauts  l'un  de  l'autre  (récupérateurs  à  ressort  en  général, 
récupérateur  à  air  Canel  niod.  ir)o3,  etc.),  tantôt  ils 
forment  un  tout  pour  constituer  un  frein  hydropnennia- 
tique(').  Dans  ces  deux  cas,  le  prolilème  du  (racé  du  fn-in 
se  présente  sous  une  forme  peu  dilTéreiite,  la  difficulté 
consistant  toujours  à  assurer  la  stabilité  deTiilTûl  fixé  au 
sol  par  une  simple  bêche  de  crosse.  Dans  les  cas  sjiéciaux 
où  l'aiïût  est  lié  à  un  châssis  ou  à  une  plate-forme,  de 
façon  qu'aucun  soulèvement  ne  soil  à  cr'aindre,  la  rpies- 
tion  se  sim[>liGe.  Bien  qu'elle  ne  nous  intéresse  cpi'indi- 
rectement,  nous  la  traiterons  rej»endant.  ici,  au  moins 
d'une  façon  sommaire,  aussi  bien  parce  qu'elle  est  simple 
(jue  parce  qu'il  nous  parait  nalurel,  ajuès  avoir  considéré 
les  récupérateurs  indé[)eudaiuinent  du  frein  et  de  la  sta- 
bilité, de  procéder  de  la  raénie  fai;on  en  ce  qui  concerne 
les  freins  hydrauliques.  D'ailleurs  celte  étude  nous  per- 
iiieltra  d'apprécier  dans  une  certaine  mesure  l'apinoxi- 
malion  qu'il  est  possible  d'obtenir  en  ap[)liquant  les 
règles  indiquées  dans  le  paragraphe  i"  au  sujet  de  la 
jtUbilité  des  affûts  de  campagn<'  à  liéche  de  crosse. 

Four  abréger,  nous  nous  bornerons,  en  ce  qui  concerne 
le  principe  du  frein  hydraulique  et  la  formule  qui  en  fait 
connaître  la  résistance,  A  renvoyer  aux  divers  traités  sur 
la  matière,  publiés  tant  en  France  qu'à  l'éliaiiger. 


(1)  l'n  «ydcine  de  frein  A  n'ciip'Tstcur  dcpoiidaiil,  du  «jrnrr  de  relui  qui 
•»  Irouv»  dtiit  l'âffùt-lriir  SclineiiJ<-r-Cinrl-Pciijiic,  pourrait  <lrc  «ppeli» yre/n 
kfénunrtalUque. 
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La  formule  généralement  adoptée  est 


('8) 


F  =  — 


U) 


dans  laquelle  F  est  la  résislanre  totale  opposée  au  mou 
vement  «le  la  partie  mobile  du  frein,  O  la  section  du 
(liston  qui  presse  réellement  sur  le  li<|iiiile,  u  la  surface 
lolale  des  orifices  d'écouleiiiciil,   i>  la  vilcsse  de  recul,^j 
g  l'accélération  «lue   à    la   pesanteur,    K    un   coerricien(^| 
(enaul  compte  de   la  contraction   vl  du   IVotlcntcnt    du 
li(piide  qui  passe  par  les  orifices,  8  le  poids  de  l'unilô^ 
de  volume  de  ce  liquide.  ^| 

La  diMnonslralion  de  cette  formule  ne  présente  aucune 
diftîciillé.  lille  se  trouve  dans  les  cours  des  Écoles  mili 
taires   irailillcrie  et  dans  les   Irailés  spéciaux  lels  que 
ceux  de  M.  le  colonel  Vallier  en  France,  des  inyénieui 
Paul  Sock  et  Kûliri  en  Aiilriche,  des  capitaines  de  Slefand 
en  Italie,  (jonçalves  ci]  i\)r(ii(jal,  elc. 

Il  convient  fie  noter  ce[)endanl  quelques  dilTérence 
de  forme  suivant  les  auteurs.  MM.  Paul  Sock  et  Kfdiii 


pie 

iiraS 

iu(^| 


remplacent  p-  par  i  +  4i  ^L  le  colonel  Vallier  représenteiU 

par  <j  les  iirilices  d'écoidement  convenalileiueul  réduits 
poui'  tenir  conij>te  de  la  contraction  et  des  frottements 
des  veines  liquides.  Quant  au  <a[iilaine  De  Stefano, 
comme  il  a  surtout  en  vue  une  étude  théorique  el  t|ue  K 
est  une  constante,  il  en  remplace  la  valeur  par  l'unité,  ce 
qui  sinqilifie  les  notations.  Le  capitaine  Gonçalves  em- 
ploie la  forme  précédente.  ^M 

Les  auteurs  [irécités  passent  d'ailleurs  ijénéralemenl 
sous  silence  les  unités  à  ein[)lo_ver,  mais  il  résulte  claire- 
ment de  la  démonstration  de  la  formule  que  les  unités 
sont  le  nièlre  et  le  kilogramme.  Pour  rentlre  les  applica- 
tions plus  faciles,  nous  allons  écrire  l'équation  (28)  sous 
une  forme  plus  en  harmonie  avec  les  unités  le  plus  fré- 
quemment usitées  dans  la  pratique  pour  exprimer  lei 
éléments  O,  u,  elc.  Ainsi,  en  général,  v  est  évaluée  en' 


JS^ 
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a)èlr<!s,  Q  et  <■>  en  ceiiliriiètres  carrés,  5  en  grammes  par 
renlimèlre  rubc,  ij  ^=  9,8.  Dans  <e  système  d'unili^s 
usoelles,  la  formule  (28)  prend  la  forme  ; 

Vnli'iir  mnijenne  du  roeff/rir/i(  de  ronlraclion.  —  Le 
rj'JenirienI  K  (l(''|iend  évideniineut  de  lii  ()nmdrnr  et  de  la 
forme  des  ouvertures,  de  la  pression  dans  le  frein,  etc. 
D  peut  m(*me  varier  pour  un  mAme  frein  mais ,  dans  les 
projets,  on  néglifje  ces  variations  dont  il  sérail  diflicili' 
i\r  Iciiir  rompte  et  on  adu|Jli'  une  valeur  moyenne.  iJ'ajtrès 
M.  le  colonel  Vallier,  celte  valeur  peut  iHre  prise  (Wjnle  à 
0,62  pour  les  freins  à  raiuuiTs  cl  à  soupapes.  Elle  peut 
alleindre  o,ç)5  pour  les  freins  à  conlre-ligeC). 

M.  Kûhn  adopte  pour  4  If^s  valeurs  indifjuées  par 
M.  Sock,  pour  (juelques  matériels  ré(|Iemenlaires  autri- 
chiens (').  Ces  valeurs  sont  reproduites  sur  le  tableau 
suivant  complété  par  une  colonne  indiquant  les  valeurs 
K  correspondantes  : 


»  c  fi  J  c  »  A  T 1 0  a 

rOHMKS 

(Je»  oriltccs. 

V  A  L 1. 1;  n  s 

D.   t. 

V  ALSDA» 

rarm|>oiiiliinlF<^ 
de  K.           1 

Mslcrlels  «ver  trt\n%  k 
trartion  «i  ctTnrt  rons- 

■  >rdiaiiire«». 

I.» 

0,67 

t 
i\,mtioa  iIp  iVmi  iJe  lu  nin-i 

rtn^^.tv^i^mr*  Knipp  HiTriangnlures  do  Ur- 
1       r<>*î«riinrc-  ii  pru  prési      rpcur  connlanle. 

1 

1,3» 

o.fiîj           ' 

i,i.1S 

»,g3             1 

(•>  TKéorit  tl  Irarr  ilei  frtint  hydrauliques,  p.  Hij(Pnrit,  Diiiiod,  tçioo). 

(>)  A  rr  propos  M.  Sock  indiiiiir  la  nii^lhoilr  suirantr   poiir  iiirsiirrr  K'. 

ttt  foruiulr  (3<j)  montre  qu'iinr  erreur  d'npprccinlioii  sur  K  priil  être 
n^Kfwatce  par  iinr  riirialiriti  roiiri^nablc  de  f.  Aussi,  (Kiiir  inrsurrr  K,  inn- 
•liér^-on  le  licpiiile  du  frvin  jiisqu'A  ce  i\\ic  l'on  nbtii'iine  {'«(Turl  prcvii.  A 
<w  bqiiid''  niodirtc  corrrspondrnl  Ir*  clt'iiirnt*  *,  ri  Ki  r{  l'ou  K  t  Ki'  ^  l|  K*. 
tflm  l'on  lire.  K>. 


'7» 
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Ix's  noinluos  0,62  H  n,f)5  iniJiqu<*s  prércdcmmcnt 
vanl  les  ras  peuvent  donc  i^lrc  eni|il<>vés  diins  les  projels^^ 
sans  que  l'erreur  puisse  élre  bien  rjranrie.  ^M 

Enfin  M.  Sock  indiiiiie  la  valeur  4  =^  1  ,oi.'{  pour  un  frein 
è  compression  à  efforl  constant,  avec  orifices  d'écoule- 
ment elliiilic|ues  de  larrjeur  constante.  A  celte  valeur  de 
ê  correspond  pour  K  la  valeur  0,70.  ^B 

Commp    noïrs   l'avons   déjà   dit,  nous  n'envisagerons^^ 
dans  ce  paraijraplie   que   les  alHlls  sur  chAssis  ou   sur 
[ttale-formc,  aucun  soulèvement  n'élanl  à  craindre  et  I^| 
récupérateur  n't'lMnt  iiutii'.  en  ijénéral,  (pie  la  pesanteur. 
Dans  ces  conditions,  le  frein  peut  c.vercer  sur  le  recul  de 
l'alTi^t  des  efforts  dont  la  grandeur  n'est  limitée  que  par 
la  résistance  que  l'on  peut  réaliser  pour  les  organes 
liaison. 

Il  est  facile  de  voir  que,  dans  ce  cas,  on  a  intérêt  à  or 
ganiser  le  frein  de  façon  qu'il  oppose  un  eflbrt  constat 
au  recid  de  rafTill.  Si  l'elTorl  1'  donné  par  ta  fornuile  (.!()) 
variait  avec  <>,  il  passerait  par  un  nia.\iinuin  en   méniç^ 
temps  que  i>,  et,  pour  une  longueur  de  recul  donnée,  1^1 
travail  du  frein  serait  représenté  par  l'aire  de  la  courbe 
OMA  de  la  ligure  ig. 


par 

I 


Fig.  19. 


Les  organes  du  frein  el  l'attache  de  l'affût  devrait 
être  calculés  pourl'elTort  maximum  M  B.  Or  on  peut  faire 
accomplir  au  frein  le  même  travail,  c'est-à-dire  amortir  1« 
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recul  sur  la  même  longueur,  en  demandant  au  frein  un 
effort  constant  OC  tel  que  l'aire  OCDA  soit  équivalente 
â  l'aire  OMA. 

Nous  allons  donc,  dans  ce  paragraphe,  nous  occuper 
uniquement  des  freins  hydrauliques  à  résistance  cons- 
tante. La  constance  de  l'eirorl  peut  f^lre  obtenue,  comme 
le  montre  la  formule  (29),  soit  en  faisant  varier  les  ori- 
Gces  u  proportionnellement  à  la  vitesse  de  recul  u,  et 
laissant  libre  l'écoulement  du  liquide,  soit  en  laissant  les 
orifices  constants  et  en  réglant  l'écoulement  du  liquide 
au  moyen  de  soupapes  à  ressorts  dites  soupapes  char- 
gées. Ce  dernier  système  présente  quelques  inconvénients 
dont  les  plus  importants  sont  les  suivants  : 

1°  Il  doit  être  fréquemment  vérilié,  car  l'élasticité  des 
ressorts  varie  avec  le  temps  ; 

a'  La  résistance  des  soupapes  n'est  pas  constante  pen- 
dant le  tir,  mais  croit  à  peu  près  proportionnellement  à 
l'aplatissement  des  ressorts,  .\ussi  ce  genre  de  freins 
Irnd-il  à  i*tre  abandonné  pour  le  système  à  écoulement 
libre  et  orifices  variables,  le  seul  que  nous  étudierons ('). 

Théorie  élémentaire  des  freins  hydrauliques  à  écoule- 
ment libre  et  orifices  variables. 

I^  théorie  de  ces  freins  et  les  résultats  qu'elle  fournit 
dilTèrent  suivant  que  l'on  admet  ou  non: 

I'  Que  la  vitesse  miixinium  de  recul  est  celle  du  recul 
libre,  hypothèse  qui  revient  à  admettre  que  le  frein 
n'agit  pascfficaecment  pendant  la  période  de  détente  des 
gaz  de  la  poudre  ; 

»•  Que  le  déplacement  de  la  masse  reculante  pendant 
celte  période  est  négligeable  devant  la  longueur  totale 
du  recul  (ce  déplacement  dépasse  rarement  3  à  4  eut). 


(ij  IVniilriin  non»  nr  iji-rrinin>  |ia>  le»  ilijiptmdr^  cm|>liiyr«  [mur  rr«Iiwr 

aujoiiril'liut  c^ïramr  rlAi«ir|u^». 
•r.v.   u'aut     —  utLt  kwiitt^  IJOl.  !• 
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C'est  en  admeltanl  ces  hypothèses  plus  ou  moins  jus- 
tinées  que  bien  des  conslructeurs  établissent  leurs  pro- 
jets de  freins  hydrauliques.  Nous  les  admettrons  donc, 
pour  le  moment,  nous  réservant  de  reprendre  ensuite  cett 
étude.  Nous  désignerons  souvent  les  hypothèses  précilres 
par  l'expression  «  hypol/ièse  de  la  vitesse  maj:imum  de 
recul  libre  instanlanèment  acquise  ».  Klles  servent 
base  à  la  théorie  élémentaire  des  l'reins  hydrauliques. 

I.  —  Théorie  élémentaire  des  freins  hydrauliques 
à  effort  constant. 

Les  forces  qui  agissent  sur  le  ninbiie  sont  la  résistance 
constante  du  frein,  la  composante  du  poids  de  la  niasse 
reculante  et  les  frottements  que  nous  supposerons  con 
tunts.  D'ailleurs,  le  total  constitué  par  la  composante  d 
poids  et  les  frotteuients  a  pour  expression  : 

R  r=  P  (sina  -i-/cos«)  +  J, 

J   étant    les   frottements   intérieurs,  f  le   coelïicieni    de 
l'rottemetit,  1'^  le  poids  de  la  masse  reculante,  a  Tincli 
naison  du  châssis. 

Nous  supposerons  donc  R  connu. 

L'équation  du  moiivenietit  de  la  masse  reculante  esi 
alors  : 


do 
ux 


F  — H 


ou 


-'odv  =  —  {V-^K)dx. 

Pour  intégrer,  il  faut  exprimer  F  en  fonctiou  de  v  et 
utilisant  la  formule  (29)  : 

F  := T-. l''. 

ao  tj  K'tu' 
L'équation  à  intégrer  est  donc: 


dv 
êlx 
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Pour  simplifier  les  écritures,  posons: 


179 


>)       A= — ô 
'  aoP 

.y 


j    Q  est  exprimée  en  centimètres  carrés, 
.    »     5  en  cirammcs  par  centimètre  cube, 

r       ou      /  1-1 

P^  cl  K  en  kili)([rammes, 
g  =  i),8. 


(3i)       B  =  ^R 

L'équation  du  mouvement  s'écrit  alors  : 

Le  frein  étant  iSi  résistance  constante,   nous  devons 
avoir  : 


'K' 


constante  ' 


o.iK'' 


W4  el  Oo  correspondant  à  l'nriijine  d»i  niouvemenl. 
L'éipialion  (.ia)  donne  alors  : 


r33) 


K'  —  O' 


-=-    A 


iK^ 


n  )  .r  où 


('  et  j>o  sont  expri- 
mées en  mètres 
par  seconde, 

w  en  mètres, 

(o„  en  centimètres 
carrés. 


Otte  équation  permet  de  t-alculcr  la  vitesse  de  recul 
avpc  frein,  après  une  loinjucur  ({uelcitn(|ue  u-  de  recul. 

L'équation  (ag)  donne  la  surface  u  de  l'oriiice  d'écou- 
lement n  ce  momi'iit,  quand  on  connaît  l'eirort  constant  F. 
Or.  cet  l'ITorl  peut  se  calculer  par  la  formule  suivante, 
étant  donnée  la  longueur  L  à  admettre  pour  le  recul 
inlal  : 


(34)        FxL  =  ^|<   ou 


<7  =  ;*.^. 

P,  et  F  en  kilogrammes, 

L  en  mètres. 


(L  en  I 
i>o  en  mètres  par  seconde. 

D'ailleurs,  L   étant  donnée,   l'équation  (33)  fait  con- 
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naître  «o  :  il  sufGt  d'y  faire  x=L  et  v^=o.  On  trouve 
ainsi  : 

a  AL 

(35)      coj  K*  = g-j-  où  wo  est  exprimée  en  centimètres 

j ^  "^  carrés. 


Cette  équation  montre  que  le  problème  n'est  possible 
que  si  Ton  a  : 

Gela  ne  veut  pas  dire  que  si  cette  condition  n'est  pas 
satisfaite  le  frein  ne  fonctionnera  pas.  Il  est  évident  en 
effet  qu'il  exercera  toujours  une  résistance,  mais  elle  ne 
sera  pas  celle  qui  serait  nécessaire  pour  absorber  la  force 
vive  du  recul  sur  la  longueur  L.  Examinons  d'un  peu 
plus  près  ce  qui  se  passe  dans  ce  cas. 

De  (35)  on  tire  : 

K'«oî«î 


L  = 


2  (\oi  ■+■  BK^cg) 


Supposons  que  l'on  ait  calculé  Oo  pour  avoir  le  recul  L 
lorsque  la  vitesse  est  Uo  et  les  résistances  passives  R. 
Lorsque  la  vitesse  de  recul  sera  v^  et  les  résistances  pas- 
sives R'  =  P^(sin  a'  +y cos  a')  +  J  la  longueur  du  recul 
sera  L'  définie  par  : 


2  (Al.;  +  B'K'o.^) 
On  a  donc  : 

L'  ^  2  At);t><,'  +  2  B»;'  K'tuj 

ou,  en  remplaçant  «o'^*  par  sa  valeur  tirée  de  (35)  : 
L'  a  Af>=y;  I 


^        2A«>x'  +  4AL(B'«.â-Bt.;')        ^    ^    2LiB-ai--lio'J) 


vi"„ 
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Si  B't»J  >■  Bi'l'  on  aura  L'  ■<  L  :  la  masse  rcculanlp 
s'arr^tTa  apr^s  un  riTul  inférieur  au  recul  pri^part^  el  la 
ntifjur  des  organes  sera  plus  grande  que  celle  néressairc. 

Si  B'c»;  =  Bi'ô'  l'arrêt  se  produira  à  bout  de  course  et 
sans  percussion. 

Si  enfin  B'j-J  •<  Br^'  on  aura  L'  >•  L  :  rarr(*l  se  pro- 
duira bien  encore  après  le  parcours  L.  mais  il  sera  dû  à 
un  choc  à  bout  de  course,  ce  choc  achevant  de  détruire 
IVxcès  de  force  vive  non  absorbée  par  le  travail  du  frein. 

«  Dans  les  conditions  habituelles  de  la  pratique,  le 
••  eoefiicient  B  a  une  valeur  invariable,  l'inclinaison  a 
«  ét^nl  im|iiisée  p;ir  l'installation  du  châssis.  On  voit 
«  donc  que  le  frein  ne  peut  marcher  à  pression  constante 
■  que  pour  une  seule  condition  de  tir,  à  moins  de  le  munir 

•  d'un  dispositif  spécial  de  réglage  permettant  de  régler 

•  le  régime  des  orifices  pour  chacun  des  cas  particuliers, 
I      •  toujours  peu   nombreux,  <pii    peuvent   se   présenter. 

^^^^K.  On  peut  aussi,  dans  certains  cas,  modiiier  le  frotle- 

K      Approximation  obtenue  dans  la  méthode  précédente. 

Pour  avoir  une  idée  de  l'approximation  fournie  dans 
la  pniti<]ue  par  la  théorie  précédente,  nous  allons  calcu- 
ler, pour  les  mêmes  conditions  de  tir,  un  frein  h  longue 
f<r  et  un  aulre  î\  faible  course.  Nous  comparerotis 
!■■  jile  les  résullîits  obtenus  à  ceux  qui  seront  fournis 
pur  une  théorie  indépendante  de  rhyiiolhéscde  lavilcs.se 
maximum  de  recul  libre  instantanément  ac(|uise. 

Premier  cas.   —  Frri/i  à  langue  course.  —  Soil  un 

raiion  de  70'""  de  i-Jo  l<g  tirant  à  la  vitesse  de  530  ni 

avec  une  charge  de  poudre  BSP,  de  o''«,750.  un  projeo- 

le  de  7^«,2oo.  Le  parcours  dans  l'âme  est  de  a",aa,  la 


fil  TMu-ir  ri  Iracf  dit  Jrriiu  hydraulii/ua,  p«r  le  liruKnaalH'olund 
*'^-,  p.  I». 
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section  liroitr  <le  la  bodclic  à  l'en  est  do  ^'r'"',  la  pression^ 
maxiniuni  Po^='i  -200  kçj  par  rentimètro  carn'. 

On  veut  établir  un  frein  à  pression  constanlede  i5o  kg 
par  centimètre  carré  et  de  i^.ao  de  course  en  supposant, 
pour  simplifier  les  écritures,  les  frottements  néglitjeables 
et  la  bouche  à  feu  âorironta/e. 

Les  autres  conditions  de  chartjement  sont  les  sui 
vantes  :  volume  rie  la  chambre  ^  i'",5o8;  densité  de 
char(jcment  =  <),/j7.  La  vitesse  maximum  en  recul  libn;, 
calculée  au  moyen  de  la  formule  ((»),  est  érjale  à  10", 70. 
L'eiFort  constant  F  est  éçjal  à  i5o  X  î2,  Î2  étant  déterminé) 
en  vertu  de  la  relation  (34)  par  : 


I 


lôoû  X  i.a' 


d'où: 


I  4-îa       a 

— 8X10,70, 


û  =  i4"",6o. 
L'eiïori  constant  du  frein  est  : 

F  =  i4.6  X  '5o  =  2  190  kg. 
Par  hypothèse  B  =  o.  Calculons  A.  Ou  a,  en  vertu  d< 


(3o): 


A  = 


i/),6"'  X  i,a 


<»,4i."). 


ao  X  4^0 

En  supposant  K  =  o,tJa,  l'équation  (35)  donne  uj:' 
,       0,83  X  J.2 


d"où  : 


2.5910, 
o,(ia' 

iio  =  1""  jfio. 

Les  vitesses  aux  divers  instants  du  recul  sont  donnée^ 
par  la  formule  (33),  soit  ; 

t)'=  114,49  —  95,370;. 

Ainsi,  après  i  m  de  recul,  la  vitesse  est  de  l\'",^'j. 
L'orifice  correspondant  est  donné  par  la  relation  (aij), 
F  étant  égal  à  2  190  kg. 
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On  a  : 

..     ^        Ï4^'  X  i.a  X  O7' 

K'w'  = , 

ao  X  9.0  X  a  190 


d'où 


u  =  o""  ,65. 


Deuxième  cas.  —  Frein  à  faiblf  course.  —  Conser- 
vant les  m^mes  données  qui*  dans  le  premier  cas,  nous 
supposerons  la  course  du  frein  l'fjale  à  20  cm. 

Dans  ce  cas,  l'aire  Q,  sera  si.\  fois  plus  grande,  soil  : 

û  =  87"»' .60. 
I^  coelïirienl 

A  =  o,4i5  X  (>' -=  8;,,6/4. 
•)iK»  =  179,38  X  o,a  =  35,856, 
d'où  : 

L'elTort  constant  du  frein  est  : 

F  =  6  X  a  190  =  i3  i/jo  kg. 

II.  —  Théorie  complète  du  frein  hydraulique. 

La  théorie  prcrédi'nle  esl  basée  sur  des  hypothèses 
qui  ne  sont  certainement  pas  exactes.  Le  mouvement  de 
rwul  commence  en  elTet  avant  que  le  projectile  ait  cessé 
d'^'tre  soumis  à  raclii>n  des  ijaz  et,  d'autre  ptu-t,  le  frein 
agit  dès  le  début  du  mouvement  ainsi  ({uc  les  résistances 
passives,  en  sorte  que  la  vitesse  ma.\imum  de  recul  elTec- 
live  est  inférieure  à  la  vitesse  ma.vimum  <>o  du  recul  libre. 
Par  suite,  en  négligeant  l'action  du  frein  pendant  la  pé- 
riode de  détente  des  gaz  et  en  [lartant  pour  la  période 
suivante  d'une  vitesse  de  recul  supérieure  à  la  vitesse  elTec- 
tive,  on  est  eoiiduil  à  calculer  le  frein  juiur  un  clfort  trop 
grand.  Il  convient  donc  de  reprendre  lu  théorie  j)récé- 
dente.  Ce  problème  a  été  résolu  pour  la  première  fois. 

noire  connaissance,  par  M.  le  colonel  Vullier.  Sa  mé- 
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tliode  utilise  des  fondions aïKilyliquemcnl  définies,  d'unc^ 
variable  a.  Ollc-ri  est  <*ijale  au  riipjvnrt  de  la  pression 
iiiaximum  de  la  bouche  à  feu  à  la  pression  movennc  qui  ^j 
communiquerait  au  projectile,  dans  le  même  parcours  de-^| 
IMme,  la  vitesse  dont  il  est  animé.  Mais,  comme  l'a  fail  ^< 
remarquer  l'oflicier  supérieur  précité,  sa  méthode  est  in- 
dépendante de  la  forme  des  fonrlions  employées.  Il  suffit, 
fiour  rajtpliqiter,  d'avoir   la  loi  exacte  du  développement 
des  pressions  (laiis  l'Ame.  Nous  sommes  donc  certains, 
fi  priori,  d'ohteair  par  celte  méthode  des  résidtats  satis- 
faisants, en  nous  servant  des  lormules  expérimentales  du 
capitaine  Lfitiic  ('). 

Pilnclpe  de  la  méthode —  Suit  F,  l'elTort  consfant  du  frein 
pendant  la  période  d'action  des  gaz,  au  bout  «le  laquelle  ^i 
la  masse  reculante  a  parcouru  l'espace  a*,  et  est  animée^f 
«le  la  vitesse  i;.  Soit,  d'autre  part,  F^  l'eirorl  constant  du  ^* 
frein  |>enflant  la  période  qui  suit  celle  de  la  déleute  des 
fjaz  et  L  la  lonqueur  totale  du  recul.  On  doit  avoir: 


I 


(3(0    (F,-f-R)(L. 


-0  =  -^''î 

>  2    1/' 


.  F,,  H,,  P^  sont  expri» 
1      mî's  en  Ivj, 
iL  cL  (',  en  mètres, 
g  ^  9.8- 


Si  nous  appelons  /,  la  durée  lolale  de  l'action  des  gazj 
il  est  évident  que  v,  et  ,t,  sont  fonctions  de  /,  el  de  F,,j 
L'équation  (.'^(i)  est  ilnric  une  relalion  entre  F,,  /,  et  F,I| 
Pour  obtenir  la  constance  de  ré<|ime  du  frein,  nous  posonsl 
F,:^F,.  H  en  résulte  que  si  nous  pouvons  évaluer  (^  ciil 
fonction  des  conditions  de  chanjement  de  la  bouche 
feu,  nous  conuidtnins  l'eUbrl  résistant  qui  s'oppose  an"* 
recul  pendant  chaque  période;  le  mou\enient  sera  déter- 
miné et  par  suite  aussi  le  tracé  des  orifices  d'écoulement. 


L 


par  : 


e  nrol)teme  revien 


t  d( 


(i)  Nous  emploierons  ces  fonnutes  sous  la  Tonne  qui  leiir  a  été  donné 
dans  les  cours  de  l'Ënile  d'application  de  Fontainebteaa. 
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1°  A  déterminer  /,  en  fonction  des  conditions  de  char- 
i|emenl  ; 

3  "  A  évaluer  jc,  et  v,  en  fonctiDn  de  F,  et  /,. 

\"  Délfrmination  de  t,.  —  Nons  décomposernns  /,  en 
deux  parties,  siivoir  :  le  lem|»s  /„  mis  par  le  projectile 
à  parcourir  l'âme  du  canon  de  lonrjucnr  «„,  et  le  temjts 
'i  — 'o  q'i'  s'éconle  dcfniis  ce  moment  jusqu'il  la  fin  de  la 
délcule  des  gaz  dans  l'atmdsphére. 

D'après  le  capitaine  Leduc,  ou  a  pour  /„  l'expressiiin 
suivante  : 


î 


(37)  ,„  =  A     ,.098  +  ^°+^^), 


dans  laquelle  6  et  fl  sont  des  paramètres  dépendant  des 
conditions  de  cliargenient.  Les  unités  sont,  la  seconde 
pour  /o,  le  mettre  pour  a,  le  décimètre  pour  «„  et  b. 
On  a  encore  les  formules  tiuivantes  : 


(38) 

'-^: 

(39) 

'=*(-:)•( 

dans  les()ui'Iles  a,  b,  a,,,  V„  ont  été  définies  avec  les  unités 
rurrespondanlcs,  ^  étant  d'autre  part  un  coefficient  dt^ 
pendant  de  la  vivacité  de  la  poudre  employée,  *  le  vo- 
lume de  la  cliandire  (en  litres),  p  le  poiils  du  projectile 
en  kilogrammes,  A  la  densité  de  cliargement.  La  valeur 
«le  ^  pour  la  pouilre  BSP  est  ra.i  environ. 

La  durée  /„  peut  donc  ^tre  calculée  au  moyen  de  la 
formule  (37).  Il  reste  à  évaluer  /,  — 1^. 

En  vertu  tics  formules  précitées  de  balistique  inté- 
rieure, on  a  une  relation,  «pie  nous  supposerons  connue, 
«rntrc  la  pression  P  qui  correspond  à  un  déplacement 
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quelconque  a  du  projectile  dans  l'âme  de  la  pièce,  et  la 
pression  majcimum  Pg.  Cette  relation  est  : 

(4o)  P  =  -4(TT^5^°- 

En  particulier,  la  pression  P'  à  la  bouche,  au  temps  /„, 
est  : 

Au  temps  t,  la  pression  est  nulle.  Par  suite,  pendant 
le  temps  (,  —  4»  la  pression  moyenne  par  unité  de  surface 

P' 
est  —donnée  par  l'équation  (4 1).  Considérons  mainte- 
nant le  système  reculant  librement  :  /,  et  /„  ont  les  mêmes 
valeurs  que  ci-dessus.  Dans  ce  cas,  la  quantité  de  mou- 
vement de  la  masse  reculante  est ,  au  temps  /„> 

Après  le  temps  /,  elle  est 

Elle  a  donc  crû  de 

inVo  X  — 

pendant  le  temps  t,  —  („  et  l'on  a  : 

2 -ni  yi— '<• 

Vo  =  o  /  P  d/,    0  étant  la  section  droite  de  l'âme  (en  cm'). 

9  «-*> 

On  a  donc,  en  remplaçant  la  variable  P  par  sa  moyenne 
-, 

2 

(42)  2^  V„  =  ,^  (/,-/„), 

dou  : 

i^V„  ,6^V„(Z»+«„)' 

y  ff 

ti  ^^=  'o  ~i  i^,       ^=  'o  "T"   7—;^ î 

<jP  27Uot>'PoO 
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OU,  en  vertu  de  l'équation  (38)  : 

16 -nia  (i  +  Ho)' 


(43)  /,  =  /o  + 


2()4,G6'Po<j 


a*  Détermination  de  y,  et  Xy  en  fonction  de  F",  et  t^.  — 
Nous  admettrons  avec  M.  le  colonel  Vallier  que,  pen- 
dant la  période  /,  —  to,  la  pression  P  des  gaz  sur  la  cu- 
lasse peut  être  représentée  par  la  droite  : 

qui  donne  bien  P^=o  pour/  =  /,  et  P^=ff  P'  pour  /=/o' 

L'équation  du   mouvement  du    système    pendant  le 
temps  /,-/„  est  alors  : 

L'intégration  donne,  en  appelant  u^  la  vitesse  effective 
au  temps  /„  de  la  masse  reculante  munie  de  frein  : 

(44)  M  V  =  M  ^  +  aP'  (<_/„)_  ,  P'  ^^^~_s]-^ 

-  (F. +  rJ  (<-<„). 

Intégrant  de  nouveau,  on  a,  en  appelant  x^  l'espace 
parcouru  par  la  masse  reculante  au  temps  /„  : 

(45)  Mx  =  Ma?,  +  M j.;(/  —  /„)  -h  <»P'  ^^  ~  *"^ 

,P'  (^-^")'  _ (F.  +  R)(/-/a)' 
0(/.  — ^.)  a 

En  faisant  t-^t„  dans  (4A)  et  (4'))  on  trouve  : 


(40)    Ml-:  =  M /.,  +  -  <rP'  (^  —  /„)  —  (F,  +  H)  (/,  —  /.,). 

-,P         3 

(F, +  H)(/.-/o)' 


(47)      Mx-,  r^  M  .c,  +  M ,.,  (/,  -  /„)  +  , P'  ^--—3-'-^ 
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Tout  revient  alors  à  déterminer  x  et  v .  Pour  cela, 

nous  remarquons  que,  dès  le  début  du  recul,  la  vitesse 

de  recul  o  avec  frein  est  égale  à  la  vitesse  de  recul  libre 

F  4-  R 
(;,auméme instant/,  diminuée  de    '  „ — i,  en  sorte  que  : 

Uv  =  Mv,  —  (F.  +  R)  t. 
De  même  : 

Ma;  =:  Mo;, /*, 

'  2 

car  pour  /  ^=  o  on  a  a;  ^^  o  et  a;,  :=  o. 

Appliquant  ces  relations  au  temps  /,  nous  avons  : 

M«,  =  Mt,;-(F, +R)/„. 

\i           A«    '      F,  +  R 
Mo;,  =  Mj;, fl, 

u'i  et  x,  étant  les  valeurs  de  w,  et  x,  au  temps  /o- 
Or,  vl  satisfait  à  la  relation  connue  : 


'       M    '  \   ^  2  m/ 


en  appelant  (x  la  masse  de  la  charge,  et  V^  la  vitesse  du 
projectile  à  la  bouche. 

Nous  conviendrons,  avec  M.  le  colonel  Vallier,  de 
prendre  pour  V,  la  vitesse  initiale  Vo  qui  est  un  peu 
supérieure  à  V^.  Nous  aurons  ainsi  pour  v^  cl  par  suite 
pour  y,  une  valeur  un  peu  trop  grande,  mais  l'approxi- 
mation sera  certainement  supérieure  à  celle  que  l'on 
obtiendrait  en  prenant  pourw,  la  vitesse  t>o  en  recul  libre. 
On  a  donc  en  posant  Vj-:=  Vo  : 


)  -  (F,  +  K)  'o 
(F,  +  R)  /o. 


■      '"v    / 

d'où: 

(46  dis) 

M,>=mV„(,  +  i,^, 
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On  a  de  même  : 
(47  6«)         Mar,  =  ma„(n-i-^-)-(F.  +  R)f 
On  a  donc  : 

M«.  =  ^^^  V.  -  (F.  +  R)  /„  H-  aP'^^° 

—  (F. +  R)(/.  — /o), 
Mx,= ^«0  — (F,  +  R)^-| j^^  V„(<.  —  <o) 

—  (F.  +  R)  /„  (t,  -  Q  +  '-J  (/,  _  /„)'  -  (F,  +  K)^^2^^. 

Or,  nous  tirons  de  l'équation  (42)  : 

<,?•(/.  _^<,)=^V„=  4(1  Vo. 

Remplaçant  dans  les  deux  équations  précédentes,  nous 
avons  : 

Mo,  =  '"'^"^"Vo  -  (F,  -f  R)  /.  +  a  (tV„ 

=  (/„+^^|x)V„-(F.  +  R)/„ 

ou,  en  posant  : 

(48)  (,„+?h:)V„  =  x, 

on  a  : 

(4<0  Mi..  =  X-(F, +  U)/.. 

De  même  : 

2HI-i-u.  2/H-t-U.,      ^  .  4      ..     r 

M  ar,  = ^  H„  + ^  V„  (/.  —  /„)  +  =1 ,1  V„  (<.  —  /.,) 

I 


-(••'. +  «0  3  ['..  +  ('. -M?. 


ou  : 

3  // 


a /«  +  [1  a«(  +  |i,.    .  ^       4    •.    ^ 


(F.-hU)' 


2 
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En  posant  : 

,,  .  ,  .  .  iivr^  .  i  («o  en  mètres, 

(ao)    P=(am-h|.)uo  +  (2m+-3,»)Vo(/.-<o)|^^^8^ 

on  a: 

(5i)  a  Mx.  =  p  -  (F.  -h  H)  /;. 

Remplaçant  les' valeurs  de  y,  et  x,  dans  l'équation  (36) 
et  faisant  Fj  =  F,  on  a  : 

.d'où  l'on  lire,  après  simplilication  : 

(52)  F,  =-jrjT ; TT—  R- 

^    ''  a  ML  —  p  +  3\t, 

Influence  de  la  longnienr  du  recnl  snr  l'erreur  oommlse  en 
supposant  la  masse  reculante  animée  Instantanément  de  la 
vitesse  maximum  de  recul  libre. 

Soit  FJ  l'effort  constant  du  frein,  «,  la  vitesse  maximum 
du  recul  libre.  On  a  (voir  Revue  d'artillerie,  t.  65,  p.  23)  : 

(F.  +  R)__-__ 
et 

Mt)o  =  /7lV„  f  I   +2,5—1=  wVo  +  2,ÔjlVo. 

Par  suite, 

(w  +  2,5(1)' y; 

*^'= Tml ^• 

La  théorie  élémentaire  permet  de  calculer  le  frein  pour 
l'effort  constant  F,';  avec  la  méthode  précédente  on  le 
calcule  pour  l'effort  constant  F,.  Considérons  ia  diffé- 
rence F|  —  F,  nous  avons  : 

"'       '^•~  2  ML  2ML  — p  +  2X^' 

ou: 

2ML[Vf,(/n  +  2,5|x)'-X']  +  (2X<,  — p)(»i  +  2,5ix)'V; 
'         '""  2ML(2ML  — p  +  2X<.) 
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Or, 

X  =  (/w  +  2.r>i*)  v„. 

Il  en  résulte  que  L  ne  Injure  qu'an  d<*nominaleur  de 
la  fraction  précédente  l'I  l'erreur  commise  en  calculnnt 
le  frein  pour  l'elFort  F,'  au  lieu  de  F,  est.  à  érjalité  de 
r  conditions  de  chargement,  d'autant  |(his  faible  rjue  la  lon- 
•jueurL  du  recul  est  plusconsidéralile.  Nousconslalcrons 
ce  fail  plus  loin  sur  l'exemple  numérique  déjà  traité  sui- 
vant la  théorie  élémentaire. 

Connaissant  l'effort  total  F,  et  la  pression  dans  le  frein 
'par  centimètre  carré,  on  en  déduit  la  surface  Î2  du  pis- 
Ion  qui  presse  sur  le  liquide,  la  section  de  la  tige  du 
Ipiston,  le  diamètre  intérieur  du  cvlindie  du  frein  et 
[l'épaisseur  de  ce  dernier.  On  a  à  résoudre  à  ce  propos 
Ides  problèmes  élémentaires  de  résistance  des  matériaux 
[dans  les  détails  desquels  nous  n'entrerons  pas.  Nous 
iDous  bornerons  au  calcul  des  orifices  pendant  la  période 
"action  des  gaz  et  après  cette  période. 

Calonl  des  orifices  du  frein  pendant  la  détente  des  gaz. 

L'elTort  F,  du  frein  étant  calculé,  le  mouvement  de  la 

'^asse  reculante  est  déterminé,  car  /a  balistique  intérieure 

fournit  la  loi  du  développement  des  j)ressi<)ns  en  fono- 

[lion  des  espaces  parcourus  par  le  projectile  dans  l'âme 

de  la  pièce.  L'intégration  de  l'équation  dilTérentielle  du 

mouvement  ferait  coimaîlre  la  vitesse  de  recul  à  chaque 

instant  et  on  en  déduirait  la  section  des  orifices  corres- 

I  pondants.   Mais  si  l'intégration  ne   présente  en  réalité 

laucune  difficulté,  les  calculs  sont  au  contraire  longs  et 

■fastidieux.  .Vussi,  vu  la  faible  valeur  du  recul  x,  (voir 

p.   177,  a"),   noua  nous  contenterons,   comme  l'a  fait 

M.  le  colonel  Vallicr,  de  délenniner  l'aire  des  orifices  en 

[ln)i8  points  seulement  île  celte  région  x„  savoir: 

I*  Au  moment  du  nia.vimum  de  pression  ; 

lAu  moment  de  la  sortie  du  projectile; 
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3°  Au  moment  du  maximum  de  vitesse  de  recul  (avec 
frein). 

Soient  u^  et  o^  la  vitesse  de  rectil  et  la  section  de  l'ori- 
fice à  l'un  quelconque  de  ces  trois  instants.  On  a  : 

(53)  '^  =  ^- 

La  question  revient  donc  à  calculer  les  vitesses  respec- 
tives de  recul  yô,  v,  v^,  aux  trois  époques  considérées. 
Pour  calculer  ces  vitesses,  nous  partirons  de  la  formule 
déjà  citée  : 

y  _    au 
ù-t  u 

qui  donne  la  vitesse  V  du  projectile  en  fonction  de  la  lon- 
gueur d'âme  parcourue. 

On  démontre  en  balistique  intérieure  que  le  maximum 
de  pression  correspond  à  «  =  -.  La  vitesse  du  projectile 

au  moment  du  maximum  de  pression  est  donc  égale  à  -,;■ 

Pour  simplifier,  nous  considérerons  la  pression  maxi- 
mum comme  acquise  instantanément  et  nous  admettrons 
que  la  vitesse  yô  peut  être  calculée  par  la  formule 

(j4)  "o  =  — (j  p 

Le  recul  correspondant  est  alors  : 

(55)  .,J^^'- 

Au  moment  de  la  sortie  du  projectile,  la  vitesse  de 
recul  o'  (précédemment  désignée  par  yj  ainsi  que  l'es- 
pace x'  sont  donnés  par  (46  bis)  cl  (47  bis)  soit  : 

(50) 
0=^7) 


I    ,,     2  /J  +  -^ 

F. +  R^ 
'     ivi     '  ' 

,         I  2  />  +  -nr 

X     —  p             _^           Wo 

3  M     ''■• 
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Il  reste  à  calculer  la  vitesse  maximum  de  recul  o^.  A 
ce  moment  /^,  l'aclion  des  gaz  est  égale  à  l'elîort  F,  du 
frein,  l'ar  suite  : 

ou,  eu  vertu  de  {1^2)'. 

Celte  équation  donne  /_. 

Pour  calculer  i<^  et  œ^,  nous  partirons  des  équations 
(44)  el  (4^)-  Elles  peuvent  s'écrire,  en  vertu  de  (46  bis), 
(476/0  et  (4a): 
(59)  M  ,.„  -=  V„ ^^^  _  (F,  +  R)  /. 


ff         t,—(o\  3/,  —  /o/ 


En  portant  en  abscisses  les  vitesses  v'^  v  ,  et  v^  et  eu 
ordonnées  les  surfaces  correspondantes  des  orifices,  la 
i-ourbe  du  tracé  des  orilices  du  frein  pendant  l'action 
des  (jaz  sera  sulTisamaient  bien  déterminée  pour  les  be- 
soins de  la  pratique. 

Calcul  de8  orifices  dn  frein  après  l'action  des  gaz. 

Dans  ce  cas  la  théorie  élémentaire  est  applicable,  en 
|iurtant  des  valeurs  trouvées  pour  t',,  x,  et  U|.  Les  calculs 
peuvent  être  conduits  de  la  fa^'on  suivante  ;  On  a,  en  ap- 
pelant i\  et  u^  les  x-alcurs  de  l>  et  u  pour  l'abscisse  .7;  ; 

— ^  =  Constflnlo=  - 


2L — X  aL  —  Xx 

et  : 

-7  =  Lonslnnte  = — r* 
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On  déduit  de  ces  deux  équations  : 

Dj        loj        L  —  X 

o\      «of      L  —  Jc, 

Application  numérique  auœ  ileu.T  cas  i/éj'à  traités  par' 
la  méthode  élémentaire  (p.  i8i).  —  Calcul  de  a,  b,  fo, 
I,  —  to,  f„  X  et  p. 

I,es  formules  (Sg)  et  (38)  donnent  avec  p=  12,04. 

b  =  4''"". 44.  o  =  636  m. 

D'après  la  formule  (87)  : 

/„  =  o',oofi56('). 
I,a  forrmilr  (43)  donne  : 

/,  =  o'.oi  706. 

Des  formules  (48  et  (5o)  on  lire  : 

).j^  =  4817,7. 
py  =  129,208. 

La  formule  (Sa)  donne  : 

F,  =  aia4  kg. 

Parla  méthode  élémentaire  nous  avons  trouvé  (p.  182) 
F,  ^=2190  kg.  La  dilTérencc  de  ces  deux  résultats  estd 
tout  à  fait  né()li«jeablc  dans  la  pratique.  Il  Fallait  d'ail- 
l''urs  s'attendre  un  peu  à  ce  résultat.  En  elTet,  quand  le 
frein  est  à  longue  course,  rclTort  résistant  qu'il  exerce  est 
relativement  faible  et,   pendant  la  première  période  du 


(i)  Lrs  formulrs  de  M.  le  colonel  Vallier,  appliquées  au  as  considéra,! 
iiuuK  OQl  donné  lo  =:  0'"=, 00686.  Cet  accord  entre  des  rormules  tliéoriqucs  et 
des  formules  expérimentales  est  tout  à  Tait  en  Taveur  de  rexaclitude  des 
unes  el  des  autres.  L'accord  esl  mtme  encore  plus  snlisfuisanl  en  calcu- 
lant U  pour  les  conditions  de  recette  de  la  poudre  BGCi.  On  trouve,  sui- 
vant les  rormules  employées,  o^SoiBi  ou  o"',oi.'>o.  Il  convient  d'ailleurs 
de  remarquer  que  M.  le  capitaine  I.rdur  est  parti,  pour  établir  ses  Tormules 
scmi-einpiriques,  de  la  courbe  des  vitesses  en  fonction  des  longueurs  d'inie 
parcourues,  comme  M.  le  colonel  Vallier  est  parti  de  la  courbe  des  pres- 
aions  pour  établir  ses  formules  théoriques. 
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recul,  il  n'a  pu  rt^duire  d'une  façon  très  appréciable  la  vi- 
Ifsse  d»*  la  masse  reculante.  Le  contraire  a  lieu  dans  le 
cas  de  la  faible  course,  la  résistance  du  frein  ('tant  alors 
considérable.  Nous  nous  contenterons  donc  d'appliquer 
la  nouvelle  méthode  au  frein  à  faible  course.  Les  quantités 
a,  b,  t„,  t„  X  et  p  conservent  les  mêmes  valeurs  que  pré- 
cédemment. L'effort  du  frein  calculé  au  moyen  de  la  for- 
mule (52)  est  de  1 1  006  kfj  :  ce  chiffre  est  bien  inférieur 
à  celui  (i3  i4o  kq)  que  nous  avons  obtenu  par  applica- 
tion de  la  méthode  élémentaire. 

Calculons  w,  a?,  et  u,.  Nous  obtenons  successivement 
au  moyen  des  formules  (49)  et  (5i)  : 

V,  =  C",Ci,  Xt  =  o^iioS. 

I/effi)rt  du  frein  étant  de  1 1  ooG  kq  et  la  pression  dans 
le  frein  étant  de  ijo  ky  par  centimètre  carré,  nous  avons 

I  006 


Û  = 


tao 


=  73™*.37. 


La  formule  (29)  donne  alors  : 

«0,  =  4"»',8a. 

Calculons  w„'  .t'o  u'o.  Nous  trouvons  successivement, 
au  moyen  des  formules  (54),  (55)  et  (53)  : 

»>;  ^  .'$",57,  x'o  =  o",oo4,   ui  s=  a"»',6o. 

Au  moyen  des  formules  (56),  (57)  et  (53)  nous  obte- 
nons : 

j.'  =  7»,35,  x'  =  o«',o36,  o)'  =  S'-'iSS. 

Enfin,  les  formules  (58),  (39),  (Go)  et  (53)  donnent  : 
/.  =  o»,oo98,     »'^  =  7",5o,     x^  ^  o",o55,     w^  =  3™',46. 
Les  résultais  précédents  sont  résumés  ci-dessous  : 

pj  =  3",57.         JÔ  =  o^iooi.  wi  =  a"',6o, 

.»'  =  7  .3.*),  j' =  o  ,o36,  6i' =  .i     ,3ô, 

".  =  7  .5"'  ^.  =  «»  .«55,  •-«  =  5     .46, 

t»,  ^  G  ,61,  X|  =  o  ,108,  w,  =  4     ,8a. 
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La  figure  ci-contre  (fig.  20)  permet  d'obtenir,  par  in- 
terpolation graphique,  la  surface  théorique  des  orifices 


Fig.  90. 


aux  divers  points  du  recul.  Les  courbes  ont  été  dessinées 
d'après  les  résultats  ci-dessus  et  ceux  obtenus,  pour  les 
abscisses  o^jiS  et  o",i8,  au  moyen  des  formules  : 


L  —  X 
L  —  œ,' 


Conséquences  de  la  théorie  précédente. 

A)  La  théorie  précédente  est  applicable,  abstraction 
faite  du  tracé  des  orifices,  quelle  que  soit  la  nature  de 
l'effort  constant  F,  qui  s'oppose  au  recul. 

Cette  remarque  permet  de  justifier,  dans  une  cerlaino 
mesure,  la  méthode  indiquée  dans  le  §  i*'  pour  étudier 
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la  Stabilité  au  tir  d'un  canon  de  campagne  à  long  recul 
sur  l'affût.  Cette  méthode  est  basée,  comme  on  le  sait, 
sur  rhypothèse  de  la  vitesse  maximum  de  recul  acquise 
instantanément.  Elle  donne  lieu  à  la  construction  de 
la  droite  a  6(rig.  31)  qui  fait  connaître  l'effort  à  opposer, 
en  chaque  point,  à  la  masse  reculante  pour  obtenir  la  sta- 
bilité avec  la  longueur  L  de  recul.  Reprenons  mainte- 


A  ., 


Fig.  ai. 


nant  la  question  en  tenant  compte  de  l'action  des  gaz. 
Dans  ce  cas,  la  droite  A  B  est  remplacée,  pendant  l'es- 
pace .r,  qui  correspond  à  la  détente  des  gaz,  par  une 
portion  de  ruurbe  AMD  obtenue  en  appliquant  la  for- 
mule (5). 

D'autre  part,  l'effort  constant  idéal  (pii  an-étcrail  la 
masse  reculante  après  le  recul  OL  aurait,  dans  le  cas 
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d'un  long  recul  el  d'après  la  ihéorie  précédente,  une 

valeur  très  voisine  de  OC. 

Il  en  résulte  que  la  inélliodc  indiquée  dans  le  para- 
i|ra|)lie  i''  ne  coiiduil  à  dépasser  les  elTorls  compatibles 
avec  la  stabilité  (jue  pendant  l'espace  très  court  i j. 

Nous  remarquerons  d'ailleurs  que  l'espace  i/'asi  d'au- 
tant plus  reslicinl  i[ut;  l'ordonnée  du  point  M  est  plus 
petite,  c'est-à-dire  que  le  centre  de  çiravité  de  la  masse 
reculante  est  plus  voisin  de  l'axe  du  canon. 

Ace  très  faible   parcours  ij  correspond    une  durée 
assez  faible  pour  qu'il  soit  plausible   d'admettre  que 
l'alFùt  ne  subira  pas  de  soulèvement  ajtpréciable    sous 
l'action  de  l'ellorl  limité  qui  lui  est  applicpié.  Celle  hypo- 
thèse, que  l'e.vpérience  permettrait  de  vérifier,  n'est  d'ail-       . 
leurs  pas  indispensable.  On  peut,  en  cirel,  calculer l'elTorl  ^Ê 
résistant  dans  la  zone  i  j  i\  la  demande  de  la  stabilité,  en  ^1 
relevant,  d'autre  part,  si  possible,  la  lirjne  !b  [>our  avoir 
un  travail  résistant  total  équivalent  à  l'aire  du  rec(an()le 
OLGC.  Le  relèvement  <le  la  droite  lli  est  d'ailleurs  insi 
ijninant,  la  surface  .IIM  étant  pratiquenictil  très  petite 


B)  Si  dans  les  formules  (5r))et  (60)  on  fait  F,  H-  R  ^-^o 
et  i„-^f,f  on  (djlienl  les  t'x[)rossious  de  la  vitesse  maxi- 
mum en  recul  libre  et  de  la  longueur  correspondante  du 
recul.  Un  a  ain.si 

ce  qui  était  à  prévoir,  et  : 

(«  '  )     •'■,  =  '^!,p  ""  L"o  -+-  V„  (/,  -  Q]  + 1  ^  Vo  (/.  -  Q. 

.\vec  les  conditions  de  tir  relatives  à  l'exemple  traité 
plus  haut, 

t,  =  la  —  o',oio5, 

Vo  (/,  —  '„)  =  5,565, 

JC„  ^=  o,i3io9ij4o  +  0,01  =  o™,i4- 


4 


THÉORIE  DES  AFFUTS  A  DÉFORMATION.  199 

Avec  la  formule  indiquée  par  M.  Kûhn  nous  obtien- 
drions : 

i5,i56 
'^-  ""  "45^  ^  ^''*  —  °  '°'- 

En  réalité,  M.  Kûhn  prend  pour  x^  le  recul  qui  cor- 
respond au  maximum  de  vitesse.  D'après  la  courbe  des 
vitesses  de  la  flgure  (20),  la  valeur  adoptée  par  cet  ingé- 
nieur parait  alors  admissible. 

J.  Ghalléat, 
(.4  suivre.)  Capitaine  d'artillerie. 


MATÉIUEL  DE  CVMFAGNE 


ET  DE  MONTAGNE 


DE   L'ARTILLERIE    JAPONAISE 


Les  Japonais  ont  Fail  la  campaçjne de  i8g4-'89r(rontiT 
la  Chinr  avec  uii  matériel  rie  campaçinc  cl  de  monla<]iie 
de  7r)"""«;ii  bronze  Urhalius,  l'ahriqué  à  l'arsenal  d'Osaka 
et  atialoyue  au  modèle  iUilicii  de  7  BR  (fiy.  «)[']■ 

Ce  matériel  était  trop  lourd  pour  des  pays  accideiilés 
cl  d'une  jusiesse  médiocre.  Aussi,  inimédiatetiient  après 
le  traité  de  Siniunosaki  (17  avril  i8y5)  ou  pliilôl  après 
le  traité  de  Pékin  (S  novembre  1895) —  c'est-à-dire  après 
la  rélroccssiou  de  l'orl-Arlhur  el  de  la  presqu'île  de 
Liao-Toung  à  la  Chine,  sur  les  remontrances  de  la  Russie, 
de  la  France  et  de  rAltcma<)ne  —  le  Japon  qui  songeait  à 
prendre,  par  une  querrc  nouvelle,  sa  revanche  sur  la  di- 
plomatie européenne,  s'occupait  d'adopter  des  modèles 
nouveaux. 


(1)  Voir  flfyue  d'arlilUne,  I.  39,  |i.  68  ri  U  51,  p.  09.1.  C;c|)endanl , 
d*«prcs  des  rensr'mnrm'-nls  d'oriijiae  airicricainc  (l.  48,  p.  gSJ  le  canoa  de 
moiiUgnc  alors  employé  aurait  été  en  puiie  du  modèle  français  ancien 
(pièce  de  4  de  mootagne). 
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Un  programme  d'i^ludcs  était  t'tabli  à  la  (in  de  iSqS,  el 
un  concours  s'ouvrait  entre  les  tonslrucleurs  européens 
(Arraslron<|,  Canet,  Jlolclikiss,  Krupp,  SiiitU-t'liaimuui, 
Schneider)  aj>pelés  en  concurrence. 

Le  gouvenienieril  japonais  avait  commandé  à  cliacun 
des  constructeurs  européens  précités  un  canon  de  cam- 
pagne complet,  un  arrière-train  de  caisson,  un  liarna- 
cbemcnt  de  pièce  et  aiio  coups  de  ciitinn. 
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Les  essais  entrepris  à  la  fin  de  l'année  1896  au  poly- 
çjone  de  Yolsnukaïdo-Shimushidzoïi,  non  loin  de  Tokio, 
furent  terminés  au  coininenceinetil  de  l'été  1897;  ils 
comprenaient  des  essais  de  rouh-menl  fort  durs  dans 
une  partie  très  accidentée  du  pays.  Ils  ne  donnèrent  pai 
de  résultats  décisifs. 

Les  matériels  étaient  du  reste  fort  dilférents  les  uns 
des  autres  :  c'est  ainsi  que  le  ralibre  variait,  pour  I 
pièces  de  canipafjne,  de  70  à  7ri"'"';  le  poirls  des  proje 
liles,  de  5  à  6''*^, 5;  la  vitesse  iniliale  de  4oo  à  670  ni 
l'énertjie  à  la  bouche,  de  4o  à  inn  tni;  le  [)oids  du  canon 
en  hatlerie,  de  4^o  '^  [)^o  l<(]  ;  la  voie,  de  ■""iSO  à  i"',48 
le  poids  df  la  voiture-pièee,  de  i  oG5  à  1  670  kg. 


us 
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Les  .Ia[>finais  «'xpérimentcrent  ensuite  au  poly(jonc  de 
.Shimosliidzoïi,  dans  les  derniers  mois  de  1897,  eu  présence 
des  représentants  européens  des  maisons  ayant  pris  part 
aux  premiers  essais,  trois  matériels  dus  respectivement 
au  colonel  Arisaka,  au  rol<)nel  Akinioltt,  au  conunandaul 
Kuriyama. 

Le  canon  Arisaka  s'étanl  montré  supérieur  aux  deux^| 
autres  et  paraissant  d'autre  part  équivalent  aux  maté- 
riels européens,  fut  adopté  en  189H  avec  quel(pi('s  modi- 
licalions  par  le  qouvernement  japonais,  naturellement 
tout  disposé  à  le  préférer  en  raison  de  son  origine  natio- 
nale. 

Le  nouveau  matériel  de  campagne  et  de  miuilagne  pri 
le  nom  de  matériel  de  la  3i'  année  de  mi'ï-dji(')  (im  tno 
dèle  1S98). 


(1)  A  l'instar  des  sotivcrnins  de  la  Chine,  1rs  mikados  ou  cmpeiTiirs  dttl 
Jupon  ont  pris  riinfiitmlp  d'ouvrir  une  crc  nouvelle  à  leur  avi'nement  ail 
lionert  ils  r.lioisissenl,  pour  rfènotnmer  celle  ère,  une  expression  indii|iur.L 
l'idée  prédominsnie  qu'ils  se  proposent  de  mettre  en  jiratiquc  pendnnt  la 
durée  de  leur  guuTeniemenl.  Il  est  même  souvent  arrivé  que,  dans  le 
cours  de  son  régne,  un  emporcur  .nit  ju<jc  A  pro|«>9  de  créer  sucrrjisivemcnl 
plusieurs  ères  difTi'rentes,  pour  répondre  à  des  variations  dans  ses  idccs  ; 
<-e  qui  n'est  pas  sans  giner  parfois  lea  Européens,  lorsqu'ils  veulenl  trouver 
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La  coiislruclioii  en  fui  assurée  en  partie  pur  les  arse- 
naux du  pays,  en  partie  par  le  Creusol  el  la  maison 
Krupp('),  ces  deux  dernières  sociélés  fournissant  un 
certain  nombre  de  bouches  à  feu  de  campagne  et  de  nion- 
■  tacjne  terminées,  une  ç|randc  partie  des  alTiils  de  cam- 
pagne, la  plupart  des  avant-trains  et  des  caissons  el  un 
assez  grand  nombre  dVIémenIs  bruts  dont  l'usinage  el 
le  montage  furent  efTeotués  [)ar  les  arsenaux  japonais. 

C'est  ce  matériel,  acluclienient  en  service  en  Mand- 

chouric,  dont  nous  allons  donner  la  description.  Nous 

atillserons  surtout  k  cet  effet  des  documents  d'origine 

Japonaise,  traduits  en  langue  russe  (')  par  le  lieutenatit- 

jlonel  .\dabarh,  de  l'étal-major  de  l'armée  russe. 

Cependant  la  description  russe  n'est  pas  aussi  détaillée 
que  celle  qui  va  suivre;  nous  l'avons  complétée  d'après 
d'autres  d(toumenis(').  De  plus,  beaucoup  de  détails  ont 
ëlé  interprétés  el  ex[)lif]ués  tl'après  les  dessins. 


b  n>rrr(pon(Uiic«  des  d«tes  jnponaiscs  ainsi  indiqu<rs  arec  celles  de  l'tre 
chrétienne. 

Le  nom  japonais  de  ces  ères  est  nen-gaa,  ce  iiiii  «dgniOe  littéralctnenl 
•  Xiirr  lK'norillr|u«  d'années  •. 

Lie  nom  de  mti-iiji,  qui  a  été  adopté  par  l'empereur  aciticl,  MuLiiiliito, 
I  Monté  sur  le  trône  rn  1867,  signiOe  mot  à  mot  ■  le  guurcrncment  liuni- 
I  anix  •. 

M.  Léon  dr  HoNny  a  piililié  une  liste  indicative  de  ces  dilTcrenles  ère»  el 
àt*  explications  détaillcek  dans  «on  Court  pratiqua  de  langue  japonaUt. 
(l'arii,  Ernest  Leroux,  l(jo»i  1"  année,  p.  179.) 

(  1)  Voir  i  t-r  «iijrt  Ueberall  (  Armée  uml  Marine),  n«  3<f  de  1903,  p.  .T88. 

(>)  Voir  Materinlinala  tchanti  iapontleof  /xtleuot  1  ijornol  artillerii 
obratltn  tS'jH  -j,  (3i-git  ijoda  Meiiici)  sistemy  Aritnka.  (Saint-Pélcrsboiirtj, 

'904) 

(ÎJ  t*rvce»ditty  of  Ihe  Royal  Arliltêry  Intlilutinn,  livraisons  d'avril  el 
lie  mai  njo^.  —  Internaliunale  Revue  ùher  ijtMamtnte  Armeen  unii  Flullen, 
annexe  5«  d'arril  n/i^.  —  Nii'iitu  ili  arltylieria  e  f/eniu,  livraisons  île  juin 
et  de  norenibre  i<jo<.  —  Jakrbûeher  fiir  dit  ileuttehe  Armée  und  Marine, 
livraison  de  «e|ilruibrr  1904.  —  Het'Ue  de*  trou/jet  roloninlcs,  livraison 
et  septembre  ij|04.  —  T'A»  Emjineering  Timei,  du  8  septembre  ii|o4.  — 
Het'tte  Hiieêe,  du  >i  septembre  nio'i-  —  Milteilungen  ùber  )Je<jenel<)nde 
H'T  '.-'"-rie-und  denieweienê,  iixraison  d'aout-sepienibre  igoi-  —  Krieg»- 
/rittehrijl,  lo*  livraison  de  ii)o4.  —  Riviein  ili  fanleria,  livrai- 

,  tii-  .-^  ■  lier-mars  iyo4- 


Fig.  f.  —  CnDon  d«  cmapngoc  jn|)auais  mod.  iSgR. 


MATERIEL  DE  CAMPAGNE 


Généralités. 

(l'L.    III,     IV     ET    PIC.    p.) 

I.p  ranoti,  du  calibre  *lo  70""°,  est  du  système  à  ja- 
quette avec  lourillons  servant  d'essieu.  Le  ruécaiiisine  de 
fermeture  est  uue  vis  à  fileis  interrompus  avec  deux  sec- 
teurs lisses,  s'ouvranl  en  un  seul  temps,  en  rabattant  vers 
le  bas.  La  mise  de  (eu  est  à  percussion  centrale  et  à 
rép<!'titiou. 

Les  munitions  sont  séparées.  Les  f]aryousscs  sont 
contenues  dans  des  douilles.  Les  projectiles  employés,  du 
poids  de  6  kg  environ,  sont  : 

Le  shrapnel  (à  cliarrje  arrière  et  à  fusée  à  double  effet), 
qui  contient  aS^  balles  de  io*','j; 
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L'obus  allongé  (avec  fusée  de  culol)  renfarmanlSoogr 
d'explosir. 

La  vile,sse  initiale  moyenne  est  de  4^7  m. 

L'atTùt  est  rigide,  sans  b^che  de  crosse.  Le  recul  est 
limité  par  des  sabots  à  bêches  qui  viennent  s'ancrer 
dans  le  sol  et  s(jnl  relit's  à  un  récup(.'raleur  à  ressorts  qui 
a  pour  rOel  de  ramener  la  pièce  à  peu  près  en  batterie. 
L'alTût  possède  un  frein  de  route  avec  traverse  ù  patins, 
indépendant  du  frein  de  tir.  Il  n'y  a  pas  de  bouclier. 
Toutefois,  les  Japonais  semblent  faire  usage  actuelletaent 
diî  l»»)ucliers  de  forhinc. 

Le  pointage  se  fait  soit  à  la  hausse,  soit  au  niveau  et 
au  goniomètre. 

Ce  canon  n'est  pas  à  tir  rapide,  mais  seulement  à  tir 
acci'h'rè,  car  il  se  dépointe  à  chaque  ccnip('). 

La  pièce  en  batterie  peso  846  kg.  La  voilure-pièce, 
très  légère,  ne  pèse  que  t  65o  kg  environ  ('). 

I/avant-lrain  transporte  l\o  coups.  Le  caisson  trans- 
porte ^»  coups  dans  l'avant-train  et  5o  dans  l'arrière- 
Irain. 

Bouche  à  feu. 

Canon  proprement  dit  (tig.  i,  3  pt  5). 

1..C  corps  du  canon,  en  acier,  se  compose  du  tube  \,  de 
la  jaquette  B,  df  la  fretlc-ldurilloiis  avec  les  tourillons 
S,  et  Sj  dont  les  prolongements  forment  fusées  d'essieu, 
des  frettcs  de  calage  D  et  E  qui  maintiennent  en  place  la 

(tj  Le*  régleiiicnlï  de  manceurre  de  l'artillerie  de  c«inp(gnr  japonaise 
Mleol  fonUBv  ritcvu?  uunruilr  de  tir  4  ^  ^  coups  par  miniilr  pour  une 
I  iaoliie,  cl  i5  *  lo  [lour  unr  ballerie  de  iiix  |iief<-!i.  Un  peut  c«|>endant 
alteimire  lo  i-<nips  pur  pièce  pendant  un  leoip*  Lrei  court  (uns  minute  en- 
Tjronj  et  Mir  un  terrain  trea  faroniblr. 

(i)  De  rmitrignemenl  rai  extrait  de  la  ttiuisla  <ii  arliijlieria  t  jenio 
(livraison  de  juin  irio^j.  ha  vojlure-piecc  du  inat(!rirl  russe  de  if  à  tir 
nipid»  pe«e  i  8Jt/|  kij.  {Reuue  ti'artilltrie,  t.  63,  p.  78.) 
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frelle-loiirillons   sur   la  jaqui'llc    et  la  jaquette   sur  le^ 
canon. 

Le  canon  est  peint  exti^rieurement  en  couleur  cannelle  ;J 
il  pèse  avec  la  fermeture  de  culasse  3i6  kg. 

La  jaquflto  porli'  IVcrou  df  cuisisse  à  deux  secteurs 
lisses  cl  deux  secteurs  filetés.  Au-<iessus  du  lonuerre  oa  , 
trouve  le  support  K  du  niveau  du  pointage  ;  à  droilci  IfiJ 
canal  F  [)Our  la  hausse  ou  pour  le  goniomètre,  et  le  sec-| 
leur  dénié  P,  de  [wiiitage  eu  hauteur  ((iy.  7)  ;  au-dessous, 
les  joues  H,  et  Hj  entre  lesquelles  pivolcnt  les  oreilles  I, 
et  I,  du  volet  L. 

L'ilme  présente  28  rayures  ayant  une  profondeur  dej 
o"'^,^.')  ;  elle  est  réunie  à  lu  chambre  à  poudre  par  deuxj 
cônes  de  raccordement. 


Fermeture  de  calasse  (fig.  1  k  4). 

La  fermeture  comprend  une  ^'is  J  (à  deux  secteurs 
lisses  et  deux  secteurs  (ilelés)  que  supporte  un  volet  L, 
pivotant  autour  de  l'axe  horizontal  G. 

Le  corps  de  la  vis  est  èvidé  selon  son  axe  pour  rece- 
voir le  percuteur.  A  la  partie  arrière  est  fixé  un  chapeau  y 
dans  lequel  est  ménagée  la  rainure  Q  et  qui  reçoit,  vissé  ] 
en  son  centre,  le  siq)port  /  de  la  détente  c. 

Le  volet  porte  un  axe  M,  autour  duquel  pivote  le  levier 
coudé  NMO  et  un  tenon  de  repos  R.  Le  levier  coudé 
NMO  présente,  en  O.  un  tenon  gui  pénètre  dans  la  rai- 
nure H. 

Ouverlurr  cl  fermeliirp  de  In  culasse.  —  Pour  ouvrir 
la  culasse,  opération  qui  comporte  deux  mouvements  ' 
très  rapides,  on  fait  (^'ulxinl  tourner  le  levier  coudé 
N.MO,  de  90°  vers  le  haut,  autour  de  M  ;  le  tenon  0  force  ^J 
alors  la  rainure  Q  à  venir  occuper  la  position  Q',  ce  qui  ^f 
produit  le  dévirage  de  la  vis.  Puis,  on  rabat  le  levier  ' 
NMO  en  arrière  de  façon  à  dégager  l'extrémité  posté- 
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neure  de  l'ânie  on  amenant  la  vis  et  le  voli't  dans  la  posi- 
tion ponctuée  de  la  fiçjure  i.  Dès  le  dt'biil  de  ce  second 
mouvement,  la  vis  est  rendue  solidaire  du  volet  par  la 
dent  h,  à\\  verrou  h;  le  ressort  h^  repousse  en  cflct  le 
verroiiA  vers  l'avant  lorsque  le  volet  quitte  la  Irandie 
du  t<mnerre,  et  la  dent  h,  vient  alors  s'cnf|ac|er  dans  une 
entaille  pratiqu«5e  dans  un  des  fdels  de  la  vis. 

Le  volet  est  maintenu  dans  la  position  horizontale  par 
la  petite  branche  W  de  l'extracteur. 

Pour  fermer  la  cidasse  on  exécute  les  mouvements 
inverses  :  on  relève  d'abord  le  système  volel-vis,  ce  qui 
a  pour  effet,  quand  le  verrou  vient  toucher  la  tranche  du 
ti>nnerrc,  de  le  forcer  à  s'effacer  et  de  rendre  possible  la 
nitation  de  la  vis;  on  fait  alors  tourner  le  levier  coudé 
NMO  de  gauche  à  droite  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  prendre 
appui  sur  le  repos  R. 

Mécnnisme  de  mise  de  feu.  —  Le  mécanisme  de  mise 
de  feu  comprend  les  pièces  suivantes  : 

Le  percuteur  a  ; 

Le  ressort  de  penulciir  b  qui  prend  a[)pui  d'ruie  part 
sur  le  fond  de  la  coupelle  m,  et  d'autre  ftatl  sur  la  pièce- 
support  de  détente/solidaire  de  la  vis  ; 

Le  ressort  de  rebondissement  d,  qui  repousse  le  per- 
cuteur en  arrière  pour  l'emp^^cher  d'émerger  de  st»n  loyc- 
ment  et  de  venir  toucher  l'amorce  en  temps  normal,  et 
notamment  au  moment  de  la  fermeture  ; 

l>a  tjAchette  f,  montée  à  rotation  sur  l'extrémité  arrière 
du  percuteur,  avec  le  ressort  de  gâchette  r,  ; 

Le  support  de  détenley,  qui  est  formé  d'un  corps  vi.ssé 
Hu  rentre  du  chapeau  tj  et  de  deux  branches  parallèles 
f  et  y"  dirigées  horizontalement  vers  la  droite  quand  la 
culasse  est  fermée  ; 

l^a  délente  r.  montée  sur  l'axe  c,  qui  traverse  les  deux 
bnioches  j'  et/";  elle  porte  à  l'une  de  ses  extrémités 
une  roulette  c,,  que  presse  constamment  un  poussoir  ik 
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ressort  kk,  rt,  à  l'autre  exlrrmitt',  un  <jeil  c.  qui  reçoit  lel 
lire-feu  et  un  nez  c^  qui  vient  se  mettre  eu  prise  avec  la 
gâchette. 

Le  fonctionnemeut  du  rn/roanisme  de  mise  de.  feu  eslj 
lacile  à  comprendn-  :  en  tirant  à  droite  sur  l'œil  c,  de  la] 
dt'lenle  c,  on  fait  basculer  celle-ri  Mulour  de  son  axe  c,. 
Le  nez  c^  accroche  alors  la  gâchette  e  qui  se  porte  en  j 
arrière  avec  le  percuteur  a,  comprimant  ainsi  leres-sorlAl 
du  pcrcnlcur.  Le  mouvement  roritinuaiil,  le  nez  c^  laisse] 
échapper  la  gîlchetle  el  le  coup  part. 

Dès  que  la  traction  exercée  sur  le  lire-feu  vient  à  ces-j 
ser,   le  ressort  k, ,  qui   s'est  bandé  automatiquement,  | 
ramène  le  bras  yauclie  de  la  détente  contre  le  chapeau 
g;  le  nez  <.\,  en  reprenant  sa  place,  force  la  (jActietle  e  à 
s'elTacer  sur  son  passage,  mais  sous  l'action  du  ressorti 
e,  la  gâchette  reprend  imtnédialenicnt  sa  position  primi- 
tive. To>it  le  mécanisme  se  retrouve  ainsi  dans  la  situa-  | 
tion  indiquée  par  la  ligure  l^  el,en  cas  de  raté  de  charge,- 
on  peut  recommencer  la  mise  de  feu.  Le  mécanisme  esti 
donc  bien  à  répétition. 

Appareil  d'extraction  (fig.  i   et  .i).     —  Cet  appareil 
comprend  : 

Une  sorte  de  planchette  de  chargement  T,  qui  peutj 
prendre  un  mouvement  de  va-et-vient   par  rapport  au 
canon,  et  dont  le  rebord  antérieur  vient  se  placer  sous  le  i 
bourrelet  de  la  douille  ; 

Un  balancier  UW  monté  sur  l'axe  G  et  présentant  une  ! 
petite  branche  W  et  une  grande  branche  U  qui  pénètre 
ilans  une  mortaise  de  T. 

Lorsqu'on  introduit  la  douille  dans  le  canon,  le  bour-j 
relet  de  celle-ci  entraîne  le  rebord  antérieur  de  T,  et  le 
mécanisme  se  trouve  alors  dans  la  position  indiquée  par  ^J 
la  ligure  i .  ^| 

Le  coup  parti,  quand  on  oinre  la  culasse,  le  volet  L 
^^e^t  frapper  violemment  la  petite  branche  W,  et  le  ba- 
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lancier,  basculant  autour  de  G,  entraîne  brusquement 
la  planchette  T  en  arrière  et  éjecte  la  douille. 

Affût. 

L'affût  (fig.  6  à  lo),  du  système  rigide,  est  formé  de 
doux  flasques  en  lôle  d'acier  A,  et  A,  dont  les  bords 
sont  réunis  par  la  plaque  de  crosse  X,  par  des  entre-  i 
toises  et  par  la  frette-lourillons  S,  S,.  Ces  flasques  sont  ^M 
renforcés  au  passage  des  tourillons-fusées  par  deux  pla-  ^' 
ques  B,  et  B^. 

L'écarlemenl  des  roues  est  maintenu  par  les  épaule- 
ments  de  deux  tirants  F,  et  F,.  ^M 

L'aiïût  porte  deux  sièges  pour  les  servants,  le  système  ^1 
di^  pointage  en  hauteur,  le  frein  de  route,  le  récupéra- 
teur Z  et  le  frein  de  tir,  les  poignées  de  crosse  E,  et  E,| 
et  le  levier  de  pointage  Y. 

Appareil  de  pointage  en  hauteur  (fig.  7  h  10). 

La  pièce  porte,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  un  secteuir 
denté  P,  fixé  sur  le  côlé  droit  de  la  jaqucKc.  Ce  secteur 
engrène  avec  un  pignon  O,  qui  est  monté  sur  le  même 
axe  que  la  roue  dentée  L,,  commandée  par  la  vis  tan- 
gente N,  et  le  volant  de  pointage  M,. 

Le  fonctionnement  de  l'appareil  est  des  plus  simples. 

La  pièce  peut  être  pointée  sous  tous  les  angles  corn 
pris  entre  —  1 1°  et  4-  ig". 


Pointage  en  direction. 


com-      1 
levier  H 


Le  pointage  en  direction  s'effectue  au  moyen  du 
de  pointage  Y  qui  est  articulé  autour  de  l'axe  a,  (fig.  7) 
ot  qu'on  rabat  sur  la  flèche  pendant  les  marches  (fig.  g), 

Frein  de  rente  (fig.  9  et  10). 

Le  (rein  de  route  se  compose  d'une  traverse  creuse 
lélescopique  à  patins  D,  D,,  reliée  à  la  llèche,  d'une  part" 
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ieux  coulisses  C,  et  C,  et  d'autre  part  par  deux 
tirants  Q,  cl  Q,  qui  sont  articulés  eux-mêmes  avec  deux 
bielles  calées  aux  extrémités  d'un  arbre  transversal  S. 
l-'arbre  S  est  fixé  à  la  flèche  par  deux  colliers  dans  les- 
quels il  peut  prendre  un  mouvement  de  rotation  sous 
l'action  de  la  manette  M,.  Cette  dernière  commande  la 
vis  Nj  le  lony  de  laquelle  peut  se  déplacer  un  écrou  e, 
i]ui  est  relié  à  une  fourche  calée  sur  l'arbre  S.  Lorsque 
ce  dernier  vient  à  I/Mirripr,  il  a<|il  sur  lesltit-lles  extrêmes 
articulées  avec  les  tirants  (J,  et  Qj,  rapprochant  ou  éloi- 
gnant à  volonté  les  patins  D,  et  D,  des  bandages  des 
mues. 

N.  B.  —  On  a  été  obligé  de  suspendre  la  traverse 
D,  Dj  à  la  flèche  par  des  coulisses  C,  et  C,  afin  de  pou- 
voir l'abaisser  lorsqu'on  lire  sous  de  grands  angles  pour 
laisser  le  passage  libre  ii  la  culasse.  D'autre  part,  pen- 
dant le  tir,  les  patins  son(  hiibttuellenu'iit  rap|irochésde9 
flasques  et  maintenus  dans  la  position  D,  delà  figure  lo, 
nu  moyen  des  clavettes  d,  et  d,  •  il  suffit,  pour  obtenir  ce 
résultat,  de  faire  télescoper  les  tubes  intérieurs  formant 
l'extrémité  de  la  traverse  D,  Dj. 


Frein  de  tir  (fig.  6  à  lo). 


Le  frein  de  tir  comprend  deux  sabots  I,  et  I^,  qui  sont 
munis  chacun  de  deitx  bêches  jV,  perpendiculaires  au 
plan  des  roues,  et  se  relient  par  des  câbles  métalliques  II, 
et  H,  à  un  récupérateur  Z  placé  entre  les  flasques. 

Les  sabots  sont  maintenus  contre  les  bandages,  d'une 
part  par  deux  chaînes  extérieures  /,  et  A,  et  d'autre  part 
par  les  deux  câbles  H,  et  Hj.  Ceux-ci  partent  de  l'œil  in- 
terne des  sabots  I,  I„  pas.sent  dans  des  poulies  fixées  h 
la  partie  intérieure  des  moyeux,  et  viennent  s'attacher 
aux  extrémités  J,  et  J,  d'une  traverse  qui  peut  coulissera 
trayers  des  glissières  y,  elj\  pratiquées  dans  les  flasques. 
La  traverse  J,  i,  est  reliée  invariablement  à  la  tige  du  pis- 
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ton  z  du  récupérateur  Z.  Ce  dernier  est  constitué  pai 
un  cylindre  oscillant  autour  de  l'axe  Z,  Zj  et  contenant 
une  pile  de  rondelles  lielleville  enfilées  sur  la  lige  du 
piston  z. 

Fonctionnement  du  frein  (lirj.  8).  —  Au  monieul  du 
départ  dit  coup,  le  sabot  et  le  câble  occupent  la  position 
indiquée  en  trait  plein.  Le  sabot  est  placé  sensibleiuenl 
au  contact  du  bandage  ;  le  câble  vient  toudier  le  moyeu 
en  m,  et  le  quitte  en  n,  pour  aller  s'allacber  en  J,  à  la 
traverse  J,  J.. 


I 


Fig.  t.  —  PoncUonnement  du  rrein  de  Ijr  (schémi). 

Quand  le  recul  se  produit,  la  roue  se  porte  en  arrière 
et  monte  sur  le  sabot  I,  en  enfonçant  progressivement 
en  terre  les  deux  bêches  /de  ce  dernier,  qui  viertl  finale- 
ment occuper  la  position  I',.  Pendant  ce  mouvement  la 
roue  et  le  sabot  ne  cessent  pas  de  faire  corps,  et  le  câble 
reste  constamment  tendu,  le  brin  I,  m,  conser\'ant  une 
longueur  constante  cl  venant  rencontrer  le  moyeu  tou- 
jours au  même  point  //i,.  Tout  se  passe  comme  si  l'autre 
brin  du  ciîble  se  trouvait  lixé  au  moyeu  à  ne  point  m,  ; 
par  suite,  à  mesure  que  la  roiu;  tourne,  le  brin  m,  /i,  J, 
s'euroule  sur  le  moyeu  en  tirant  sur  la  traverse  J,  et  en 
comprimant  les  rondelles  Bclleville  dans  le  cylindre  Z. 


A  la  fin  du  recul 
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posilioii  figurée 
on  pointiilt'  : 

Le  sabot  est  en  Ij  et  l'on  a  X,  I,'  -=  arc  X,  I,,  le  câble 
venant  rejoindre  le  moyeu  en  m\  tel  que  I, /n,  =  1^  ffi|, 
et  le  quittant  en  o,  de  telle  façon  que 

arc  m\n\oi  =  arc  »(i«i  -h  arc  Oin\ 
=  arc  «1,  Hx  -H  J|  J','. 

Cette  dernière  longueur  représente  te  déplacemeni  de 
la  traverse  J,  J,,  c'est-à-dire  l'aplatissemcnl  de  la  pile  de 
ressorts. 

Lorsque  les  roues  arrivent  à  reposer  nuir|uement  sur 
les  patins,  ces  derniers  soni  appliijués  forleineiil  contre  les 
bandages  et  l'énergie  du  recul  en  terrain  moyen  a  été  ab- 
sorbée par  le  travail  des  bêches  i  i  et  celui  des  ressorts  ; 
puis  la  pièce  arrêtée,  les  ressorts  Icndeiil  à  reprendre  leur 
forme  primitive  et  à  ramener  par  les  mouvements  inverses 
le  canon  à  la  position  de  dépurt  (celle  de  la  ligure  7). 

Le  recul  de  l'alTilt  est  de  55  cm  en  moyeurie;  il  corres- 
pond à  un  enroulement  du  câble  sur  sa  poulie  d'environ 
10  cm,  ainsi  ipi'il  est  facile  de  s'en  rendre  compte. 

La  pièce  doit  être  repointéo  à  chaque  coup  et  ne  [)eut 
par  suite  exécuter  que  du  lir  accéléré,  d'autant  plus  que 
rouverlure  et  la  fermeture  de  la  culasse  comportent  deux 
mouvements  et  que  le  projectile  et  la  douille  sont  séparés. 

Eones  (dg.  0,  7  et  i). 

L'alfûl  eftt  muni  de  roues  spéciales,  ii  moyeu  métallique, 
avec  une  poulie  h  leur  partie  interne  pour  recevoir  les 
câbles  il,  et  IL  qui  relient  les  sabots  de  lir  au  récupérateur. 

Chaque  roue  est  main  tenue  sur  l'essieu  par  un  anneau 
brisé  E'  qui  vient  s'engager  dans  une  gorge  L,  (Cg.  10). 
Ces  luuieanv  W  sotil  mainlemis  irn  place  (en  Ë")  par  des 
chapeiiux  liletés  qui  empêchent  la  poussière  et  la  bouc 
de  pénétrer  dans  les  boites  de  roues  et  rendent  celles-ci 
i  peu  près  élanrhes. 


Fig.  t.  —  Coupe  dans  la  roue  par  l'axe  du  moyeu.  (Échelle  i/V) 


ARTILLERIE  JAPONAISE.  aiS 

Le  nombre  des  rais  est  de  seize  ;  l'appui  des  rais  sur  la 
janle  se  fait  par  l'intermédiaire  de  petites  semelles  mélal- 
lii|ues  qui  répartissent  l'enbrt  exercé  sur  une  assez  larye 
surface. 

Le  diamètre  des  roues  de  l'affût  est  de  i'",4o. 

La  voie  est  de  i'°,20  seulenient,  tandis  qu'elle  est  de 
«".So  pour  l'avant-train  et  le  caisson. 


Avant-train  et  caisson. 

(pL.  rv.) 

Avant-train  (fig.  i5  h  18  et  ç). 

Le  coffre  d'avant-lrain  de  pièce  (ou  de  caisson)  se 
compose  de  deux  compartiments  superposés;  il  contient 
quarante  projectiles  placés  verticalement  dans  les  cases  du 
compartiment  inférieur  et  quarante  douilles  placées  au- 
dessus  des  projectiles,  le  tout  disposé  par  file  de  cinq 
coups  dans  des  porte-obus  ou  dans  des  porte-chanjes. 

Les  coffres  chargés  de  projectiles  allongés  reçoivent 
des  marques  rouges. 

Le  corps  de  l'avant-train  est  formé  de  deux  armons 
métalliques  V,  et  V,  réunis  par  une  série  d'entretoises  et 
par  une  petite  poutre  armée  V,  dans  laquelle  sont  fixées 
les  fusées  d'essieu/  et  /i. 

Les  roues  sont  analogues  à  celles  du  matériel  allemand 
1896  (')  et,  comme  dans  ce  dernier  matériel,  elles  diffè- 
rent des  roues  d'affill.  Elles  ne  possèdent  que  quinze  rais 
et  paraissent  plus  légères  que  les  roues  d'alFût. 

Les  rais  ne  pénètrent  pas  dans  la  jante:  leurs  extrémi- 
tés s'engagent  dans  des  dotiilles  ilonl  la  partie  extérieure 
embrasse  la  jante  (système  de  réunion  très  robuste).  Les 
jantes  sont  au  nombre  de  trois  seulement. 

Les  roues  sont  maintenues  .sur  les  fusées  d'essieu 
comme  celles  de  l'affiM. 


(1)  Voir  llevue  d ariilUrir ,  t.  55,  p.  4S3. 
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Lf  lélard  de  linioii  csl  eni(ii()(''  dans  une  sorte  de  botte 
iiiétalli(i«e  placide  dans  le  plan  de  symétrie  <le  l'avant-lrain. 

A  la  partie  avant  des  armons  se  Irouveul  les  marche- 
pieds ainsi  que  les  anneaux  d'allelafje  i,  et  i,,  qui  reçoi- 
vent les  palonniers  et  qui  sont  fixés  à  l'extrémité  de 
ressorts  à  Ijoudin.  On  réalise  ainsi  la   traction   élastique. 

Le  coiïre  est  placé  à  j'apluml»  de  la  poutre  V,;  il  s'ou- 


Kig.  ',.  —  Avnni-iruiu  de  campngiie  japonais. 
(Clichi-  (Ir  In  nivitta  M  ^anteria.y 


vre  par  l'arrière,  et  le  couvercle  se  rabat  liorizontalement 
pour  Ibrnicr  table  de  dislriliution.  Il  porte  i\  sa  partie 
supérieure  des  poiijnées  et  ua  dossier  pour  le  transport 
des  8er\'ants. 


La  réunion  des  deux  trains  se  fait  par  cheville-ouvrière 
et  lunclle  de  flèche. 

La  voie  (le  l'avanl-train  (i^.So)  csl  supérieure  à  celle 
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lie  l'affûl  (i™,2o),  de  Façon  que  sa  stabilité  ne  soit  pas 
trop  inférieure  à  celle  de  ce  dernier. 


Irrière-train  de  caisson 
(Cg.  II  à  i4). 

L'arrière-train  de  cais- 
son est  tout  à  fait  sem- 
blable comme  construc- 
tion à  l'avant-lrain  que 
nous  venons   de  décrire. 

Il  contient  cinquante 
coups  (huit  (îles  de  cinq 
coups). 

Il  est  muni  d'un  frein  à 
itinsdumodi^icordinaire 
lu  commerce. 

La  voie  est  de  \'^,3o 
ime  pour  l'avant-lrain. 


I 

'a 


Munitions  et  artifices. 

Ainsi  que  nous  l'avons 
î^d^jA  dit ,  l'artillerie  de 
cainpiiijne  japonaise  lire 
dcH  slinifinels  cl  des  obus 
allontjés.  Les  douilles  on 
laiton  Kont  sépur«^es  des 
projectiles. 

Shrapnel  (fi g.  r,). 

Le  shrapnel,   >\  parois  p,.j,  ,  „  ^,.„.,„,,, 

minces  en  acier,  est  du 

type,  à  chiii<ie  arrii-re.  L'ocjive  vissée  reçoit  une  fusée  i\ 
double  circl.  La  charge  d'éclatement  comprend  70  gr  de 
poudre  noire  [)lacée  sous  le  diaphragme  et  17  gr  de  pul- 
vérin  comprimé  contenu  dans  le  tube  central. 
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Les  balles,  formées  d'un  alliage  de  plomb  et  d'anlî- 
molne,  snnl  aii  nombre  de  234  rt^partiescn  Ireizc  couches 
de   i8.  Leur  diamètre  est  de  i2""",5  el  leur  poids  de 

Le  poids  total  du  projectile  est  de  6  k(j;.  sa  lonyiiLMir 
est  de  3"', 35. 

Il  est  muni  d'une  fusée  à  double  elTet. 
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Fusée  h.  double  effet  pour  shrapnel  (fig.  O- 

Cette  fusée  comprend  le  corps,  l'appareil  concutant  el , 
le  système  fusant  maintenus  par  la  vis-bouchon,  l'appa- 
reil percutani,  et  en  (in  h\  thnmbre  à  poudre  qui  est  fer- 
mée por  le  bouchon  de  (jncue. 

Le  corjis  de  fusée  a?i  présente  deux  cavités  cylindriques  j 
dans  lesquelles  sont  lotjés  1rs  appareils  concutant  et  per- 
cutant, un  rugueux  n  à  double  pointe,  des  évenls  dej 
communication  u^  entre  la  chambre  concutanle  et  le  sys- 
tème  fusant,  un  canal  de  réuniofi  o,  entre  le  système 
fusant  et  la  chambre  à  poudre,  et  un  tenon  iv. 

L'appareil  citncutatil  est  furitié  par  un  porte-amorce  q, 
un  grain  de  poudre  comprimée  q,  avec  âme  centrale,  un  ^J 
dé  de  sûreté  q^  et  une  goupille  de  sûreté  y,.  ^M 

Le  système  fusant  se  compose  de  deux  anneaux,  l'un 
mobile  U,  el  l'autre  fixe  U.,  reposant  lous  deux  sur  le 
corps  de  fusée  cl  dans  chacun  desquels  est  pratiqué  un 
canal  circulaire  garni  de  composition  fusante.  La  prise  ' 
de  feu  de  l'anneau  Uj  se  trouve  à  hauli'ur  des  évents  «,. 

L'anneau  mobile  lî,  présente  un  canal  u„  pour  l'éva- 
cuation des  produits  de  la  combustion,  une  encoche  u,| 
pour  le  bonhomme  du  régloir  el  une  graduation  exté- 
rieure. 

L'anneau  fixe  présente  un  évenl  «,  qui  joue  le  même] 
rôle  que  u,. 

L'appareil  percutant,  placé  dans  la  cavité  inférieure  du  ' 
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corps  de  fusée,  se  compose  d'un  porle-ainorcc  r,  d'une 
rondelle  d'étain  r,  et  d'un  cônc-aç]rafes  /■„  dont  la  base 


Kg.  •.  —  Fu>te  à  double  cffrl  pour  thnpnrl.  (Aeliella  i(i.) 


c*l  maintenue  entre  Tannoau  /•,  cl  le  hourlion-relais  de 
ka  r,. 
La  chambre  à  poudre  o,  qui  correspond  à  la  fois  avec 
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l'anneau  mobile  U,  par  le  canal  o,  et  avec  l'appareil  per- 
rutanl  par  le  relais  de  feu  T;,  est  fermée  par  le  bouchoi 
(Je  queue  Oj. 


Fonctionnement  du  système  percutant.  —  Au  départ 
du  coup,  les  aqrafes  du  cône-agrafes  r,  sVcartent  à  leur 
partie  supérieure  sous  rcffel  de  la  rolalion  du  projectile 
et  cessent  de  retenir  le  porte-amorce  r.  Dès  que  le  shraj>- 
nel  rencontre  un  obstacle  résislaiil,  le  jiorle-amorce,  par 
inertie,  leiul  à  se  porter  en  avant  et  vient  heurter  la  pnitile 
inférieure  du  ruyueux  n.  L'amorce  détone  et  transmet  le 
feu  à  la  ehamljre  à  poudre  o  et  de  là  à  la  charge  d'écla- 
tement du  shrapnel. 
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Fonctionnement  du  système  fusant.  —  Avant  d'inti 
duire  le  projectile  dans  l'Ame,  on  enlève  an  préalable  lai' 
(|(jupille  de  sûreli-  y,  et  on  rè(|le  la  durée  de  ciunbusiio 
en  faisant  tourner  convenablement  l'anneau  mobile  lî, 

Au  départ  du  coup,  le  rebord  du  dé  de  silrclé  q.  cède] 
à  la  [tression  exercée  parle  j)orle-aiuon'e  <[,  lequel  se  [ir(>- 
cipite  sur  la  [>oinle  supérieure  du  ruipieux  n.  L'amorce 
détone  et  le  feu  se  transmet  d'abord  par  les  évents  «, 
la  composition  fusante,  puis  |»ar  le  canal  o.  à  la  chamb 
à  poudre. 


lièylage  des  fusf'es.  —  Le  réglage  s'e.xécute  au  moyen 
d'un  régloir  spécial  (')  (fig.  xj  f|ui  vient  coillVr  la  fusée 
L'appareil  se  comiiose  : 

D'un  corps  F'  avec  poignée  (i'  et  anneau  de  sus|)er 
si  on  ff'  ; 

D'un  anneau  extérieur  F  strié  sur  son  pourtour,  lixé 
sur  F'  et  portant  deux  graduations,  l'une  /"  (jui  est  pla- 
cée sur  sa  tranche  horizontale  supérieure'  et  correspon 


I 

I 

ce 

I 

^n 

I 


^   (  I  j  Ce  rigloir  est  analogue  à  celui  qui  est  employé  pour  le  oialMel  i' 
de  75  A  (Reuuê  d'artillerie,  L  60,  p.  199). 


c' 


É 


-  inmiiiiirnminMi 


ri|.  >.  —  njgloir  |iour  liaéc  i  diniltlr  cflW.  (Ecbelle  ifi. 
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aux  divisions  insmilcs  sur  la    fusée,  l'nulrc  i"  qui  est 
tracée  sur  la  parlic  r_ytiii(lf  ique  <■(  sjtI  de  correcteur  ; 

D'un  anneau  iiili^ricur  H',  susceptible  d'un  léqer  mim- 
vcmcnlde  rolalion  et  portant  un  honlioinme  à  ressort  //', 
un  index  h"  et  un  boulon  nioletlA  K'; 

D'un  index  J'  avec  butoir  j'  et  bouton  de  serrage  J". 

La  préparation  de  l'appareil  consiste  à  placer  l'index 
J'  i\  une  distance  angulaire  donnée  de  h'.  Ceci  fait,  [Kiur 
régler  la  durée,  on  coille  la  fusée  avec  l'appareil  de  laiton 
que  le  bonhomme  A'  entre  dans  le  trou  u,  de  l'anneau 
mobile  U,,  puis  on  fait  tourner  le  régloir  en  le  tenant 
par  la  poignée  G'  e1  on  entraîne  l'anneau  mobile  lî,  de 
la  fusée  jusqu'à  ce  que  le  mouvement  soil  arrêté  par  le  ^j 
choc  du  tenon  ti>  contre  le  butoir  y".  A  ce  moment,  le  ^| 
décalar^e  <le  l',  par  l'apport  à  sa  position  initiale  est  tel  ^' 
que  la  durée  de  combustion  ilc  la  fusée  correspond  à 
celle  qui  est  indiquée  par  la  graduation  i". 

Les  petites  corrections  de  durée  correspondant  à 
l'angle  de  site,  à  l'élat  de  l'atmosphère,  etc.,  se  l'ont  en 
déplaçant  légèrement  le  bonhumnie  /i'  (qui  sert  d'ori- 
gine à  la  graduation  t").  Pour  cela  on  agit  sur  le  bou- 
ton molette  K'  (pii  relie  l'anneau  intérieur  H'  avec  le 
coips  F'.  En  dessciTanl  ce  bouton  K'  on  rend  libre 
l'anneau  intérieuç  qu'on  peut  alors  déplacer  d'une  petite 
quantité  en  amenant  l'index  //"  en  l'ace  de  In  division 
convenable  du  correcteur  /'. 


Obus  allongé  (fig.  x). 


L'obus  allongé  de  V*'j47  est  en  acier,  à  ogive  vissée 
Sa  charge  intérieure  est  cnnstituée  par  800  grd'un  cxpht- 
sif  analogue  à  la  mélinite,  lequel  peut  détoner  sous  l'ac- 
tion d'une  fusée  de  culot. 

I>e  poids  total  est  de  6''*,  100. 

Il  est  muni  d'une  fusée-détonateur  de  culot. 


V.. 
I 


L_i 
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Hg,  l.  —  Obu>  iillun<)i. 


Fig.)».—  Fuaèe-détdoidrur  de  culot  (ifi> 
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Fusée-détonateur  de  culot  pour  obus  allongé  (fig.  [j.). 

Cet  arlifire  csl  formé  d'un  corps  de  fusée _/',  d'un  appa- 
reil pprcutanl,  d'un  brniclina  lileti'Y'contiiiianl  le  système 
d'amorçaf|e  et  d'nne  t^aine  s  renfermant  la  cliar((c  déto- 
nante (60  qr  d'une  poudre  jaune  fine). 

L'appareil  percutant  se  compose  d'un  porte-rugueux  /, 

d'un  cône-arjrafes  /,  (dont  la  base  est  maintenue  par  l'an- 
neau (,")  et  d'un  ressort  à  boudin  de  sûreté  /j.  Dans  les 
ltaus|iorls,  les  huit  agrafes  du  porte-afjrafes  /,  imniobiii- 
senl  le  rni|ni'ux,  çjrécc  à  ra[)pui  (ju'elles  prennent  sur  un 
épaulemeiit  /,, 

Le  système  d'amorçatje  est  formé  d'un  porle-amoree/j, 
et  d'une  amorce  />,  (du  poids  de  2'!',5),  le  tout  renfermé 
dans  le  l>ouchon  fileté  p. 

Fonctionnement.  —  \\i  départ  du  coup,  les  atjrafes  /, 
s'éloignent  par  inertie  de  rotation  du  porte-rugueux  qui, 
dès  Uns,  n'est  plus  maintenu  à  sa  position  arrière  que 
par  le  ressort  de  siirelé  /,. 

A  la  rencontre  d'un  obstacle  nmstant  le  rugueux  se 
préripile  sur  l'amorce,  qui  fait  déiouer  successivement 
la  charge  fulminante />;  et  la  cliarge  détonante  contenue 
dans  la  gaine  s. 


I 


Pointage  et  repérage. 

Hausse  (fig.  v). 

La  hausse  est  constituée  par  une  gaine  X',  une  tige  V  ] 
et  un  cylindre  des  dérives  U'. 

La  gaine  X',  qu'on  introduit  dans  le  canal  F  (fig.  3  et  8) 
où  l'ergot  x'  la  maintient  dans  une  orientation  fixe,  porlej 
à  sa  partie  supérieure  une  boite  j"  contenant  le  méca- 
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nisme  de  déplacement  lent.  Ce  mécanisme  est  formé  d'un 
écrou  0,  qui  enf^rène  avec  une  crémaillère  m^  de  la  lige 
de  hausse  et  qu'un  ressort  plat  n,  pousse  constamment 
vers  l'avant. 

La  boite  a:"  est  munie  à  l'avant  et  à  l'arrière  de  fené- 
Ires  permettant  d'agir  à  la  main  sur  la  léle  de  l'écrou  ou 
sur  un  poussoir  /i\  qui  sert  à  débrayer  l'écrou. 


Fig.  >.  —  Hmine  du  canon  de  campagne  japonais  M.  iSgS. 


La  lige  V"  est  cylindrique  ;  elle  porte  sur  sa  face  arrière 
la  crémaillère  m„  sur  sa  face  avant  une  rainure  o'  dans 
laquelle  s'engage  la  clavette  v"  (formant  ressort  et  empê- 
chant la  tige  de  tourner  sur  elle-m^me)  ;  enfin,  sur  sa 
face  extérieure  deux  graduations,  l'une  en  distances  (de 


aav.  n'aat.  —  uitcBHaiia   t>Oi. 
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aoo  à  6  300  m),  l'aulre  en  amjles  [de  o°  à  ao",  chaque 
deijrc  élant  divisé  en  st-izc  i>ailics(').] 

Le  cylindre  des  dt-rivcs  jiorte  nnc   f]raduation   dont. 
cliaque  division  vaul  o'""',7  el  correspond  à  tin  millième 
de  la  li()ne  de  mire.  Il  reniVrnie  une  vis  sans  fin,  com^ 
mandt^e  [)Hr  nn  i)ouloii  nmlcllé  r|ui  permet  de  déplace 
l'œilleldii-niirc.  enfilé  sur  celte  vis,  pour  donner  la  di^rive 

Le  forictioiincnienl  de  celte  hausse  est   1res  simple.' 
Pour  donner  rapiilt-menl  une  distance,  on  débraye  l'é-     , 
crnn   0^   en   appuyant    sur   le   j)iHissoir  h\   qui  ramèn^H 
l'écrou  en  arriére  en   coniju-imanl   le  ressort  n^.  et  on 
déplace  h  lu  jnain  la  hausse  dans  sa  ijaine  ;  ou  achève 
de  donner  la  hausse  et  on  fait   les  peliles  corrections 
du  réijlarje  au  moyeu  do  l'écrou  de  mouvement  lent  O^, 
qu'on  peut   actionner  avec   les  doifjls  à  travers  les  fe 
iiélrcs  de  la  bollc  x". 

Guidoa  (fi  g.  ?)■ 


I 


Le  rjuidon,  du  ijenre  Broca  ('),  est  placé 
sur  h"  ((UH-illnn  droit.  La  liijnc  de  mire  a 
une  lontpieur  de  700  mm  cl  se  trouve  sur- 
élevée de   20  cm  au-dessus  de  l'axe 
tourillons. 

Niveaa  (flii.  0). 

Le  niveau   de  pdintaije  est  formé 
arc  deulé  en  cuivre  W,  sur  lequel  se  d(^'^_ 
[)lace  le  curseur  porle-liole  V,.  '^1 

Gel  arc  est  monté  sur  une  base  a',  dont 
la    Forme    correspuntl   ;\   celle   tlu  support 
spécial  K  placé  à  la  partie  supérieure  du^ 
tonnerre  (fiq.  i  N  H  porte  deux  rpaduations  (l'une  en  di^dH 


Fia 


fi)  Chacune  Ae  ros  divisions  l'otrcspoiiil  cnvirun  «  un  millième,  ( 
ilnns  le  rii»tériel  allemnnil. 

faj  D'après  les  Procetàinyt  of  the  Hoynl  Arlillery  Inslilitlion,  livnil 
dt  mii  igo4. 
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lances,  l'autre  en  degrés)  correspondant  aux  graduations 
lie  la  hausse. 

Le  curseur  porte-fiole  Y,  rsl  muni  d'un  index  //,  qui 
se  déplace  avec  le  curseur  sur  les  deux  graduations  de 


u/.         y.  — 

Fig.  «.  —  Niveau  de  poiaUgc. 

l'arc,  mais  qui  peut  en  outre  se  déplacer  par  rapport  à  la 
graduation  de  site  portée  par  le  curseur  lui-même. 

Le  curseur  et  son  index  sont  commandés  respective- 
ment par  les  boutons  molettes  y,  et  y,. 

Ce  niveau  permet,  comme  on  le  voit,  de  donner  sépa- 
rément Taiigle  de  site  et  l'angle  d'élévation. 

Goniomètre  (fig.  i). 

Le  goniomètre  comprend  un  tambour  .\',  une  règle  B' 
et  une  alidade  C,  le  tout  monté  à  articulation  sur  un 
support  D'. 

Le  tambour  A'  présente  sur  son  pourtour  i!\I\  divisions 
m  face  desquelles  se  déplace  un  index  B"  porté  par  la 
règle  B'.  (Chacune  des  dinsions  vaut  2°  lio'. 

La  règle  \V  peut,  ou  tourner  autour  de  l'axe  6,.  ou  être 
rendue  solidaire  du  tambour  .\'  au  moyen  de  l'écrou  à 
oreilles  b^.  Elle  jtorte  à  une  des  extrémités  une  gradua- 
tion dont  chaque  division  équivaut  nu  quinzième  des 
divisions  du  tambour  A',  soit  dix  minutes  (environ  3  mil- 
lièmes). 

L'alidade  C,  organisée  à  la  façon  ordinaire  avec  deux 
pinnules  &  ressort  c'  et  c"  (peintes  en  rouge),  pivote 
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autour  de  la  base  de  l'écrou  b,  et  peut  être  fixée  sur  la^ 
rèijlc  B'  au  moyen  d'une  vis  C"  et  d'un  écrou  C"  du  côlé 
de  la  graduation  portée  par  B'. 


Pour  se  servir  du  goniomètre,  on  engage  le  supjtort 
dans  le  canal  F  ménagé  sur  le  côté  droit  du  tonnerre 
(fig.  5)  et  qui  sert  également  pour  la  hausse.  On  place  le 
tambour  et  la  règle  horizontalement,  on  dégrossit  le 
repérage  au  moyen  de  la  règle,  et  on  l'achève  avec  l'ali- 
dade à  dix  minutes  près  (au  millième  près,  en  estimant 
le  tiers  de  division). 


i 


Fig.  f.  —  Une  bttllerie  de  montagne  jtfponnise  au  rtimbat. 


MATÉRIEL  DE  MONTAGNE 

(PL.    V.) 

Dans  ses  grandes  lignes,  le  matériel  de  montagne  est 
tout  à  fait  analogue  au  matériel  de  campagne  que  nous 
Vf  oons  de  décrire. 

M  tire  les  mêmes  munitions  et  utilise  le  même  gonio- 
mclre. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principales  différen- 
ces existant  entre  ces  deux  matériels. 


Bonche  à  feu. 

,   Le  canon  (fig.  v.  i)  est  plus  court  (i  m)  et  d'une  cons- 
truction plus  simple.  Il  ne  comporte  pas  de  jaquette. 

Le  mécanisme  de  culasse  (fig.  19  à  ai),  porté  directe- 
ment pur  le  tube,  a  été  simplifié  surtout  en  ce  qui  con- 
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cerne  le  systi-me  de  mise  de  feu,  qui  se  compose  seule- 
meirl  d'un  perculf'ur  avec  rcssorl  de  leboiidissement  et 
d'un  marteau  à  axe  horizoïilal.  On  fait  [tarlir  le  coup  au 
moyen  d'uu  lire-feu  accroclié  à  l'oeil  T,  et  sur  le(|uel  on 
exerce  une  Iraclion  dirirjée  vers  l'arrière  (').  l..e  coup 
parti,  le  ressort  de  rebondissement,  qui  a  (!*l(^  léijèremeiil 
comprinu^,  ramène  la  pointe  du  percuteur  fortement  eu 
arrière  de  la  tr.inrlie  de  culasse  de  m  inière  à  prévenir 
les  mises  de  feu  intempestives.  ^j 

L'éjection  de  la  douille  est  faite  directement  par  la  ^| 
grande  branche  de  l'extracteur,  qui  pivote  brusquement  ^' 
autour  de  son  axe  par  suite  du  clioc  du  volet  an  moment 
de  l'ouverture  de  la  culasse. 


Affût. 

L'alTùl  (liq.  21  k  28)  comporte  une  flèche  démoiilable; 
la  rallonqe  de  (lèche  qui  porte  le  récupérateur  est  réunie 
à  la  partie  principale  par  une  forte  clavette  u. 

Une  douille  u'  sert  à  recevoir  une  limonière  lorsque 
Ton  veut  traîner  la  pièce  sur  route. 


i 
4 


Dans  le  récupérateur  du  canon  de  montayne,  c'est  le  ' 
cylindre  et  non  le  piston  qui  se  déplace.  La  lige  du  piston 
est  alors  articulée  A  la  crosse  en  l'^. 

La  pile  de  ressorts,  au  lieu  d'être  formée  de  rondelles  ' 
Belleville,  est  composée  de  ressorts  Brown  (ressorts  ana- 
logues ik  ceux  des  tampons  de  chemins  de  fer).  ^M 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  est  commandé  par 
une  manivelle  r  à  axe  horizontal  qui  attaque,  par  l'inter- 
médiaire d'une  vis  tangente  et  d'un  pignon,  un  axe  f,. 
L'axe  v,  est  solidaire  d'une  deuxième  vis  tangente  v, 
engrenant  avec  le  secteur  denté  r,  porté  par  le  canon. 


(1)  Le  msiieni  occupe  en  temps  normtl  la  posilion  de  U  figure  ig,  , 
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Munitions. 

Shrapnel. 


Poids  lolal kg 

—     de  la  charge  intérieure — 

Nombre  de  balles 

Poids  d'une  balle gr 

Diamètre      —       mm 

Obas  allongé. 

Poids kg 

Poids  de  la  charge  explosive — 

DOQllle. 

Poids  de  la  charge kg 

Données  balistiques. 

Vitesse  initiale m 

Knergie  à  la  bouche tni 


H  A  T  E  n  I  E  L 


de 

de 

rampagnc. 

monlagnc 

6 

0 

092 

234 

10 

7 

12 

5 

0 

100 

0 

,800 

o  ,.'ir>o 


/,r.7 

<}2.5 


274 

22,7 


En  résuni(^  le  canon  de  campagne  japonais,  combi- 
naison ingénieuse  et  nouvelle  cl'él(^mcnts  empruntés  à 
divers  matériels  européens  ('),  constitue  une  bouche  à 
feu  à  lir  accéléré,  robuste,  légère,  basse,  à  voie  étroite 
mais  de  puissance  relativement  faible (').  Ce  canon  paraît 


(i)  On  y  retrouve  en  cITct  une  culasse  Canct,  un  frein  de  tir  à  sabots 
analo<]ue  au  frein  Nordenfell,  des  roues  Krupp,  des  lourillons-essieu  qui 
figuraient  déjà  dans  d'autres  matériels  ri  notamment  dans  le  matériel 
Schneider,  etc. 

(a)  La  force  vive  à  la  bouche  (vitesse  initiale  4^7  m,  poids  du  projectile 
0  kg)  est  à  peu  prés  la  moitié  de  relie  du  canon  russe  M.  utoo  (vitesse 
initiale  Sgo  m,  poids  du  projectile  e's.S)  et  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
celle  du  canon  français  de  75  M.  1897. 
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fort  hien  adapté  aux  rondilioiis  locales,  roules  pliilnl 
rares,  i)ôiH'raleiiieiil  mauvaises  el  ('•(miles,  pavs  1res  arri- 
deiHé,  clievanx  de  petite  taille  el  de  faillie  puids,  per- 
sonnel moins  vi(|iiiireux  que  les  artilleurs  europi^ens. 
Il  en  r<''s»dle  (|u'il  est  assez  fai-ileineiil  ulilisahle  en  iium- 
la«|ne('),  (pialilé  loul  à  fait  exceplionnellr  pour  un  nia- 
Irriel  de  rainpaqne,  mais  sa  puissance  senilde  Imcii  ré- 
duite pour  lu  (juerre  de  (ilaine  :  ce  n'est  en  réalilé  ipi'rMi 
compromis,  mais  un  <-<nii(irnniis  assez  lieurcnx. 

Quant  au  canon  de  nKitiiatpif  ipii  ri'esl  liii-inéme  qu'une 
adapt^ttion  du  canon  de  camparjtie,  il  parlicipe  à  toutes 
les  quidilés  de  ce  dernier  cl  piiraîl  supérieur  à  prescpic 
toutes  les  boucin-s  à  feu  <li'  uiénie  nature  aciuellemeni 
en  service,  lanl  par  sa  rapidité  de  tir  que  par  sa  puis- 
Rance  plus  qrande  ('). 

Le  matériel  japonais  est  du  reste  en  train  de  suliir  la 
sant'fion  de  la  querre  et  cette  sancli<»n  parait  lui  avoir 
été  parliculièreinenl  ravuralile,  liiul  an  uniins  dnr.nil  les 
opérations  qui  se  sont  déroulées  dans  la  |)arli<'  incinta- 
gueuse  de  la  Mandcliourie. 

M.   C.  Cl  REV, 

Ca/ùtaine  d'artillerie. 


(\)  Surtout  rn  raixon  dr  la  prl  lci.Nr  de  M  voir  (l'.^o  pi^ur  l'atTùl, 
i*.3o  (Kfur  l'iivBnl-Irniii  i-l  If  cMisnon).  Il  fst  d'ailleun  moin»  vrrs«nl  qur 
l(&  ninlTirlt  dp  rjiiiipatjii''  ordinaires,  iirilrr  i  m  faillie  liantrur  dr  ijriiouil- 
(rrr  «I  iiialijrr  v»  ijrsndi'K  n>ui'&  <|ni  le  rrndrnt,  rn  rrvaiirlie,  asiipi  mulanl. 
(»)  La  fiin-c  vivr  a  In  liourlir  du  r«iion  de  iiiiuilai|iir  russe,  syiilirnie 
Buniiuiviku,  M.  iKK^  (vitesse  iniliuir  niH  m,  (Hiids  du  |inijr<-lile  /|^<,3^) 
rn'rM  4)ue  lex  Lrtiiri  quart»  de  celle  du  eaiinn  de  niuuta(jne  japutiais  M.  iHtjH 
(rUfiat  iiiiliale  374  m,  fioid»  du  projectile  li  kij).  Le  rauun  ja|KiiiHu<  est  en 
dUtre  '  tir  nccéUrif  tanilis  >|ue  le  ranon  ru>i»e  est  à  lir  lent.  Le  innun  de 
fnontaqne  aulrirliirn  M.  ^HjCvite.ose  initiale  3o4  m,  poids  du  projei-tile  4^'.08o) 
et  Ir  lauiin  de  iniiuia<ine  français  de  Ko  (vitesse  initiale  -j^ij  ni,  |>oids  du 
jur.ijri-iilr  ()W,;toii)  ne  |i:irnïss(.'nl  p.is  non  plus  supéricuns  au  cannn  jnponaio, 
WKiant  au  miuvenu  ranoii  de  niuutai|nc  italien  de  70  A  (vitesse  initiale  3,'m)  m, 
t^id<>  du  (ifujectilc  /|''>,^rH)),  d   p  issirdc   une  eoenjic  é  la  Iraurlie  de  moilic 

Îlua  flirte.   Ll'e»!   le  seul    matt'riel   en   serviee  plus   puissant   que   le  iMBlèrifl 
ifiiitiaiv. 
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Russie  :  Création  d'un  comité  central  des  forteresses, 
en  remplacement  de  la  commission  pour  l'armement  des 
forteresses  établie  en  1892.  —  Le  romili'-  cf  rilral  des  Por- 
tcresses  examine  imites  les  questions  relatives  à  l'éta- 
Ivlissenieiit,  à  l'artrieriieiit  cl  j'i  ra[i]H'ovisioiin(*tn('nt  des 
forleresses  ainsi  qu'à  l'iu-lilleric  de  sièqe,  soil  en  temi)s 
de  paix,  soit  en  temps  de  riiierre.  11  s'occupe  de  coor- 
donner les  mesures  prises  à  ces  divers  sujets  par  les 
(.liirérerUes  directions  du  ministère  de  la  querre. 

Le  pnignimnie  détaillé  des  questions  à  étudier  esl 
élaiili  par  le  ministre,  sur  la  projtosttion  du  comité. 

IjC  comilé  central  des  forteresses  conslilue  un  conseil 
déliliéralif  qui  dépend  du  miuislèro  de  la  qncrre,  et  <|ui 
esl  plat-é  sous  les  ordres  dn  iniinslre  dans  les  nifinies 
rotulilions  que  les  qrnndes  tliiectiuns. 

Le  comité  esl  composé  d'un  [irésideut  el  Av  tiii'mKres 
choisis  comme  il  suit  ; 

Trois  dans  rétal-major  ; 

Un  dans  la  cliaucellerie  du  iniiiisière  ; 

(Judlrr  dans  la  direction  de  l'arlilleric  ; 

Quatre  dans  la  direction  du  qénie. 

Kn  iMitn",  pour  les  questions  intéressant  le  service  dffs 
subsistances  el  le  service  médical,  le  minisire  désifjne, 
sur  lî)  demaii<le  dn  président,  deux  représentants  dcH 
directions  de  l'inleudance  el  du  service  de  santé,  qui 
pretnient  part  aux  rléliliéralions.  (On  choisit  de  préfé- 
rence des  f'onclionnaires  ajaiil  dirigé  les  services  de  mo- 
hilisalion  dans  leur  direclion.) 

En  cas  de  besoin,  b-s  <-oinmandants  des  forteresses 
pourront,  avec  l'autorisation  du  ministn',  élre  admis  à 
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participer  aux  séances.  Toute  personne  dont  la  présence 
serait  reconnue  nécessaire  pourra  également  être  convo- 
quée à  une  séance  par  le  président. 

Le  président  du  comité  est  nommé  par  l'empereur, 
sur  la  présentation  du  ministre  de  la  ijuerre. 

I^s  menibnïs  du  comité  sont  choisis  par  le  n)iiiislre, 
avec  conlirmalion  par  prikaze  impérial  ;  ils  tic  sont  pas 
relevés  de  leurs  fonctions  habituelles. 

Ils  comprennent,  oblicjaloirement  : 

Le  deuxième  fjcnéral  quarticr-mallre  (pour  l'étal- 
major)  ; 

L'adjoint  au  chef  de  la  chancellerie  (pour  la  chancel- 
lerie du  ministère)  ; 

L'inspecteur  de  l'artillerie  de  sièqi',  j  ,,        ... 

j,      F  ,         ,  ....  l'oitr  la  direction 

Un  des  membres  du  comité  d  ar-  )        ,,      .,,    . 

.,,    .  \       il  artillerie  ; 

lillerie,  / 

Un  des  adjoints  du  directeur,  )  Pour  la  direction 

Le  président  du  comité  du  génie,     \         du  génie. 

Le  comité  se  forme  soit  en  assemblée  générale,  soit  en 
commission  permanente. 

Cette  dernière  commission  est  chargée  de  proctîder  à 
un  examen  préliminaire  détaillé  de  toutes  les  questions 
soumises  h  l'assemblée  générali*.  Elle  se  compose  de 
six  membres  (deux  de  l'étal-major  et  deux  de  chacune 
4es  directions  de  l'arlilleric  et  du  génie). 

Les  réunions  de  l'assemblée  générale,  ainsi  que  celles 
de  la  commission  permanente,  n'ont  lieu  que  si  l'un  au 
■Kiins  des  représentants  de  chacun  des  services  de  l'élat- 
major,  de  rartillcrie  et  du  génie  est  présent.  D'autre 
part,  les  délibérations  de  l'assemblée  générale  exigent, 
pour  être  valables,  la  présence  de  six  membres,  en  de- 
hors du  président  et  du  directeur  des  affaires.  Pour  In 
commission  permanente,  il  faut  au  moins  trois  membres. 

Le  président  et  les  membres  de  la  commission  per- 
manente sont  choisis,  en  assemblée  générale,  parmi  les 
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membres  du  comilé  et  sont  conûrmés  dans  leurs  fonc- 
tions par  If  ministre. 

Un  directeur  des  affaires  du  comilé  est  désir|né  parmi 
les  membres  pour  assurer  l'ordre  général  des  déliliérn- 
tions.  Il  a  sous  ses  ordres  les  Imn-aux  du  coinil»''  et  J<inil 
des  mêmes  prérofialivcs  que  l'adjoint  au  chef  d'une  des 
grandes  directions  du  ministère.  « 

Le  directeur  des  affaires  : 

Pi'i^pare  toutes  les  questions  soumises  au  comilé  et  à 
la  commission  ; 

Tient  à  hauteur  l'élat  des  forleresses,  met  à  jour  les 
renseifjnemejils  concernant  ta  rorliGcalion,  la  marine, 
les  travaux  en  cours,  etc.; 

Rédîçje  les  procès-verbaux  des  séances,  clc. 

Le  personnel  des  bureaux  comprend  trois  colonels  (un 
de  l'élat-major,  un  de  l'artillerie  et  ini  du  cjénie),  dispo- 
sant chacun  d'un  officier  adjoint  choisi  dans  le  même 
service,  un  arcliiviste-bil)liolbécaire  du  ministère  de  la 
r)uerre,  et  enfin  deux  rédacteurs  et  six  expéditionnaires. 

(D'après  le  Prikaze  n°  4^'i,  du  2(j  juillet /H  août  njoi».) 


Le  comité  central  des  forteresses,  qui  vient  d'être  créé 
en  Russie  pour  remplacer  la  commission  pour  l'arme- 
ment des  forleresses  établie  en  1892,  est  un  organe  tout 
à  fait  nouveau  et  dillerent  de  ce  qui  existe  ailleurs.         , 

Cç  n'est  pas  le  moins  du  monde  une  commission  con- 
sullali\e  n'ayant  d'existence  que  pendant  les  séances  : 
c'esl  luie  sorte  de  direction  mixte  (artillerie,  génie,  étal- 
major)  avec  un  secrétaire  du  comité  (directeur  des 
affaires  du  comité),  une  commission  permanente  et  un 
comité  proprement  dil. 

Il  est  à  remartpier  que  le  secrétaire  du  comilé  est 
choisi  par  le  comiti'  lui-même,  dans  son  sein.  Il  est  à  la 
fois  secrétaire  ilu  comité  et  adjoint  au  président  du  co- 
mité, qui  joue  lui-même  le  rôle  de  directeur. 
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Liste  des  brevets  français  intéressant  l'artillerie. 

338  743. —  19  novembre   190.1.  —  Laucanne  {G.  C).  —  Hausse 

dérivable  à  l'usage  du  fusil  de  guerre  modèle  1886  M, 
carabines,  mousqueloDS  réglemeotaires  ou  armes 
réduites  de  précision. 

339  482.  —    g  janvier  1904.  —  Oehr  (fl.).  —  Fermeture  de  canon 

pour  armes  à  feu.  (Canon  basculant  autour  d'un  aj:e 
horitontal  perpendiculaire  à  l'itme.) 

339877.  —  a5  janvier  1904.  —  Quislinif  {R.  II.).  —  Système  de 
joint  hermétique  entre  surfaces  susceptibles  d'un 
mouvement  de  rotation  l'une  par  ra[iport  i  l'autre. 
(Applicable  au.v  futées  à  temps.) 
■iij  janvier  1904.  —  Société  Winchester  repeating 
anus  C' .  —  .\rme  i  feu  à  magasin  tubulaire.  {Angel 
fendu,  en  deux  pièces.) 

340111.  —  2  février  1904.  —  SoeiM  anonyme  des  anciens  éta- 
htissemenli  llotrhkiss.  —  .VITill  de  i-empart  pour  mi- 
trailleuses llotclikiss  et  autres.  (Flèche  télrscopique 
avec  chariot  à  crémuillère.) 

1  février  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengeseltschofl.  —  Caissons  i  munitions  ou  avant- 
trains  à  bouclier  protecteur.  (Masque  arrière  proté- 
geant les  servants  contre  les  coups  plongeants.) 

840340.  —  10  février  i9i>4.  —  I'iiff(C.).  —  Système  de  fusée  pour 
obus  i  deux  ou  plusieurs  capsules  fulminantes  pour 
l'amorce  au  point  de  chute. 

340366. —  II  février  \^o'\.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengesellschaft.  —  Fusée  prrculante  à  mécanisme 
de  sûreté  déijagé  par  la  force  centrifuge. 
19  février  1904-  —  Hrrgmann  (.1.).  —  Perfectionne- 
ments dans  les  appareils  de  pointage  des  armes  A  feu 
portatives.  (Protège-guidon  tijit  dr  visée  horitontal.) 

—  »9  février  1904.  —  Dumortter  (F.).  —  Mitniilleuse. 

—  »9  février  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
.Mtliengtsellschafl.  —  Caisson  à  munitions  ou  avant- 
train  avec  porte  i  section  en  U. 


340  112.  — 


340  560.  — 


840  823. 
340  836. 


NÉCROLOGIE 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  STILTZ 

Le  (]i5néral  de  liriqade  Slillz.  dii  cadre  do  réserve,  M 
siiccotnlté  le  5  uclobie  1904  à  Saiiite-C,olûtnlje  (Isère),  4l 
lu  suite  d'une  très  courte  maladie. 


Né  à  Strasbourg   le   11   mars  i836,  Slillz  (Georçjes- 
Uernard)  entre  au  service  à  dix-sept  ans  comme  eiiga<}é      1 
volontaire  au  12'  régiment  d'artillerie.  Cinq  ans  après,^^^^ 
en  i8r>8,  il  reçoit  l'épaulelte  de  sous-lietilenant  et  se  voit      '' 
alFecter  au  7'  régiment  où  il  revient  ensuite  comme  lieu- 
tenant après  avoir  suivi  les  cours  de  l'École  de  cavalerie 
deSaumur.  ^M 

Capitaine  en  iHfiy,  il  est  classé  au  1"  régiment  poury^l 
remplir  les  fonctions  d'instructeur  d'égnilationetdc  con-^ 
duite  des  voitures,  fonctions  pour  lesquelles  le  dési-^| 
gnaient  ses  aptitudes  naturelles  et  ses  brillantes  (piailles  ' 
de  cavalier.  La  guerre  de  1870  le  trouve  dans  le  poste  à^j 
iMetz  où  il  prend  une  part  active  h  la  défense.  ^Ê 

Après  la  campagne,  le  capitaine  Stiitz  exerce  quelque 
lemps  le  roinmandenienl  d'une  batterie  du  i"  régiment; 
il  est  placé  en  1875  à  la  tête  d'une  batterie  de  montagne 
fl'Algérie  qui  ne  larde  pas  à  devenir,  sous  son  active  im- 
[Milsion,  une  unité  modèle  comme  instruction  et  comniej 
eniraînemenl. 
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Chef  d'escadron  en  1880  au  3*  régiment,  il  obtient  l'an- 
n«'e  suivante  de  retourner  en  Afrique  pour  commander 
les  batteries  détachées  de  la  province  de  Constantine,  et 
arrive  juste  à  point  pour  participer  à  l'expédition  de  Tu- 
nisie. En  i885,  il  fait  avec  son  groupe  partie  du  corps  ex- 
péditionnaire du  Tonkin  et  prend  pari  à  diverses  co- 
lonnes sur  le  haut  fleuve  Houge,  puis  dans  le  Than-hoa  ; 
il  commande  ensuite  comme  lieutenant-colonel  les  batte- 
ries de  la  résenc  de  la  division  d'occupation.  Rentré  en 
France  en  1887,  il  est  successivement  sous-direrteur  à 
Perpignan,  puis  à  Besançon  où  il  est  maintenu  comme 
colonel  directeur  en  1890. 

Placé  peu  après  à  la  tête  de  l'artillerie  et  du  train  des 
équipages  en  Tunisie,  le  colonel  Sliltz  est  promu  général 
de  brigade  en  1896,  et  il  exerce  le  commandement  de 
l'artillerie  de  la  place  et  des  forts  de  Lyon  jusqu'à  son 
passage  au  cadre  de  réserve. 

Beau  cavalier,  instructeur  remarquable  et  manceu^Tier 
de  premier  ordre,  le  général  Stiltz  lut  un  officier  de 
trriupe  des  plus  distingués  et  contribua  dans  une  large 
mesure  au  succès  de  la  campagne  du  Tonkin.  Mais,  si 
brillantes  qu'aient  été  ses  qualités  militaires,  les  qualités 
de  l'homme  l'emportaient  encore  sur  celles  du  soldat  : 
un  esprit  droit,  un  jugement  sûr,  un  caractère  ouvert  et 
|>ienveillanl  lui  assurèrent  toujours  et  en  toutes  circons- 
irires  la  confiance  de  ses  chefs  et  le  respectueux  alla- 
rhemenl  de  ses  subordonnés. 


at« 
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H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  OUCOS  DE  LA  HITTE 


Le  gt^iiéral  de  division  Diicos  de  1h  Hilte,  du  cadre  de 
rt'servp,  anrieii  pR-sidont  du  Comili'  lechiii(|uc  de  l'arlil- 
lerie,  ancien  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  rjuerre, 
est  décédé  le  25  octobre  1904  au  château  de  la  Tillière 
(Orne). 

Né  à  Paris  le  8  novembre  1828,  Ducos  de  la  Hilte 
(Ernest-Louis-Charles)  entre  à  l'École  pnlvlechnique  en 
1848;  peu  de  temps  après  ses  débuts  comme  lieutenant  ^j 
au  7*  régiment  d'artillerie,  il  obtient  de  faire  partie  de  ^M 
l'armée  expédilionruiire  d'Orient  et  prend  une  part  bril- 
lante au  sièfje  de  Sébastupol,  ;iux  batailles  de  l'Aima  el 
d'Inkermanu.  Il  se  distingue  particulièrement  à  cette  der- 
nière bataille  ;iii  cours  de  lafjnclle  sa  section  contribue  à 
entraîner,  jusque  sur  lesHipies  ruinemies,  les  troupes  d'in- 
fanterie (pi'elle  avait  pour  mission  d'appuver.  Sa  bril- 
lante conduite  en  cette  circonstance  lui  vaut  le  7  no- 
vembre iHf)/}  une  citation  à  l'ordre  du  jour  de  l'armcc  et, 
qnebpies  jours  plus  lard,  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Cajiiliiiue  en  i855,  et  aide  de  camp  du  général  Ducos 
de  la  llille  son  père,  alors  président  du  Comité  tech- 
nique de  l'artillerie,  il  se  trouve  à  même  il'apiu'ofoudir 
les  plus  importantes  questions  relatives  à  notre  arme.  La 
campagne  d'Ilalie,  (|u"il  fait  comme  aide  de  camp  du 
général  Le  Oteuf,  lui  fournil  une  occasion  de  déployer 
une  fois  de  plus  ses  belles  qualités  de  courage  et  de  sang- 
froid  :  il  se  fait  remarquer  à  plusieurs  reprises  dans  des 
reconnaissances  poussées  hardiment  ;  l'une  d'elles  di- 
rigée sur  San-Martino,  avant  la  bataille  de  Magenta,  lui 
vaut  à  trente  et  un  ans  la  croix  d'oflicier  de  la  Légion 
d'honneur. 
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Attaché  militaire  s\  Berlin  en  18G0,  il  est  promu  chef 
d'escadron  rannf'-p  suivante  et  rcnlro  en  Franco  en  i863 
pour  servir  dans  la  (jarde  impériale.  Li<Mil(."nant-coloncl 
en  1868,  il  occupe  momentanémcnl  le  poste  de  chef  d'é- 
lal-inajor  de  la  i6*  division,  puis  celui  de  secrétaire  de  la 
commission  de  défense  des  côtes  au  dépAl  central.  Pen- 
dant la  campagne  de  1870,  il  est  sous-chef  d'étal-major 
ijénéral  de  l'artillerie  <Ii"  l'armée  du  Rhin  et  prend  part  à 
la  «Icfense  de  Metz  ainsi  qu'aux  combats  livrés  sous  celte 
place. 

Colonel  en  1873  et  commandant  du  18'  ré(]iment,  il  se 
révèle  chef  de  corps  hors  lirpie,  sans  cesse  préoccupé  de 
l'instruction  de  sou  réijimcnl  et  du  liien-étre  de  ses 
hommes;  il  sait  en  même  temps  donner  à  tous,  au  mo- 
ment des  inondations  de  Toulouse,  l'exemple  du  plus  cou- 
rageux dévouement. 

Nommé  général  de  brigade  eu  1877,  il  exerce  le  com- 
mandement de  l'arlillerit'  du  ir  corps  jusqu'en  i885, 
date  ù  laquelle  il  rei.oit  les  étoiles  de  divisionnaire  et 
se  trouve  promu  aux  Jonctions  d'inspccleur  général. 

En  1888,  le  général  Ducos  de  la  Hille  est  appelé  à  sié- 
ger à  la  Commission  de  réception  des  poudres  et  salpê- 
tres, î\  la  Commission  mixte  des  travaux  pulilics,  au  Co- 
mité teclmi(|ue  de  l'arlilleiie  ;  il  est  enfin  nommé,  en  1 889, 
à  la  présidence  de  ce  comité,  qu'il  conserve  jusqu'en  iSgB. 
t^'est  peut-être  dans  cette  haute  situation  que  le  général 
Ducos  de  la  llitle  a  le  mieux  donné  la  mesure  de  son 
aclivtlé  féconde  :  la  réfection  de  notre  matériel  d'artille- 
rie était  déjà  en  question,  et  le  président  du  comité  fut  des 
premiers  à  poser  les  bases  des  éludes  préliminaires  et  h 
orienter  les  recherches  cpii  ont  amené  des  solutions  suc- 
cessives, fînalemenl  couronnées  de  succès. 

En  même  temps  que  président  du  comité,  le  général 
Ducos  de  la  Mille  était  niend)re  du  Conseil  supérieur  de- 
là guerre  ;  sa  vive  intelligence,  la  justesse  de  son  juge- 
ment, la  perception  rapide  et  précise  des  questions  qui 
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A  LIEN  ÉLASTIQUE 


ET  BÊCHE  DE  CROSSE 


(Saite  [-].) 


§  4.  —  FREINS  RÉCUPÉRATEURS 


l\inr  assurer  largement  la  stabilité  de  l'alTûl  avec  la 
longueur  fixée  pour  le  recul,  le  frein  récupérateur  devrait 
présenter,  comme  on  sait,  une  résistance  totale  décrois- 
saut  suivatit  une  loi  connue.  Touterois,  dans  la  pratique, 
ce  desideratum  est  assez  rarement  réalisé. 

Tantôt,  en  cflet,  le  frein  hydraulique  olfre  une  résis- 
tance constante,  l'elTort  total  allant  alors  en  croissant, 
tantôt  c'est  la  résistance  fofalr  du  frein  récupérateur  qui 
est  constante,  celle  du  frein  hydraulique  étant,  dans  ce 
cas,  forcément  décroissante. 

Il  est  facile  de  constater  qu'avec  ces  deux  dispositions 


(i)  Voir  /irvuf  tTortilUriê,  octobre,  norembrc  et  iKcrnibrc  igoi,  I.  65, 
p.  5,  no  rt  i6i. 

Pour  Ira  Diilaliiiii»  employât  ilMit  cet  article,  voir  U  Rtpa*  d'artilltri*, 
t.  66,  p.  7,  iio  et  171. 

■BT.  u'abt.  —  ««arm  t(05.  16 
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la  longueur  du  recul  doit,  à  égalité  de  stabilité,  être  légè- 
rement plus  grande  que  si  l'effort  total  opposé  au  mouve- 
ment du  canon  diminuait  progressivement. 

Soit,  en  effet  (fig.  22),  ab  la  droite  relative  à  la  sta- 
bilité, RR'  la  ligne  représentant  la  loi  de  résistance  du 
récupérateur,  0/  les  résistances  passives. 

Si  le  frein  est  à  effort  constant,  celui-ci  ne  doit  pas 
dépasser  la  valeur  6R'  et  son  travail  est  représenté  par 
l'aire  RR'  b¥.  Par  suite,  pour  absorber  la  force  vive  de 


Fig.  aa. 


recul,  force  vive  donnée  par  l'aire  OaôL,  il  faut  ma- 
jorer OL  pour  compenser  la  portion  de  force  vive  non 
encore  absorbée,  laquelle  est  représentée  par  l'aire  a  6  F. 
On  arrive  à  la  même  conclusion  si  le  frein  récupérateur 
est  à  résistance  totale  constante  ;  mais,  dans  ce  cas,  la 
longueur  L  doit  être  moins  augmentée  que  précédem- 
ment, l'aire  a  6  F'  étant  inférieure  à  l'aire  a  6  F. 

En  réalité,  on  n'en  est  pas  à  quelques  centimètres  près 
pour  le  recul  et  l'on  peut  rencontrer  les  trois  catégories 
suivantes  de  freins  récupérateurs  : 

I.  —  Freins  récupérateurs  à  résistance  totale  crois- 
sante avec  frein  hydraulique  à  effort  constant; 
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II.  —  Freins  réeupèrniettrs  à  résistance  totale  cons- 
tante avec  frein  h\idrmiUque  à  effort  décroissant  ; 

III.  —  Freins  récupérateurs  à  résistance  totale  décrois- 
sante. 

D'ailleurs,  dans  ces  trois  syslAmes,  le  frein  el  le  récupé- 
rateur peuvent  être,  ou  non,  indépendants  l'un  de  l'autre. 
Dans  le  cas  où  les  deux  organes  sont  dépendants,  l'action 
du  récupérateur  est  toute  spéciale.  Elle  a  pour  elFel  de 
g^ner  récoulemenl  du  liquide,  le  frein  proprement  dit 
n'opposant  au  recul  i|u'une  fraction  de  la  résistance  totale, 
fraction  qui  est  évidemment  égale  à  la  résistance  que  pré- 
senterait le  frein  hydraulique,  s'il  était  seul.  Nous  rencon- 
trons là  une  quatrième  catégorie  de  freins  récupérateurs. 

Dans  tous  ces  svstènies,  la  solution  est  un  peu  diffé- 
rente suivant  que  le  récupérateur  e.st  à  ressorts  métalli- 
ques ou  à  air  comprimé. 

Freins  récupérateurs  à  ressorts  métalliques. 

I.  —  Le  frein  hydraulique  est  à  résistance  partielle  constante. 

Ce  dispositif  se  rencontre  assez  souvent  dans  la  pra- 
tique. Le  matériel  Schneider-Canet,  adoj)té  par  le  Por- 
tugal à  la  suite  des  expériences  de  Vendas-Novas,  en  est 
un  exemple,  d'après  le  capitaine  Gonçalves. 

Nous  emploierons  successivement  dans  cette  étude  la 
méthode  élémentaire,  basée  sur  l'hvpolhi'se  de  la  vitesse 
maximum  du  recul  libre  instantanément  acquise,  et  la  mé- 
thode plus  complète,  tenant  compte  de  l'action  gazeuse 
pendant  la  première  période  du  recul. 

I  "  Méthode  élémentaire.  —  Représentons  par  K„  +  K,x 
lu  résistance  du  ressort  après  l'aplatissement  .r.  Les  for- 
mules connues  permettent,  comme  on  le  sait,  de  calculer 
les  CHcfficicnts  Ko  et  K,  relatifs  à  un  ressort  donné.  La  vi- 
tesse maximum  /•„  du  recul  libre  étant  supposée  acquise 
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instantaiiémenl,  l'équalion  du  mouvement  de  la  inas9< 
reculante  est  : 


F  _  K  —  Ko  —  K.x 


cti  appelant  F  l'efforl  constant  du  frein  et  R  les  résîa 
tances  passives  siipposres  t'(]aleinenl  constantes. 

Ou  a  donc,  en  remarijuanl  tjue  : 

Pour  X  =^  0,  u^=  i\  ; 

(73)  ^(vl-o')  =  x(F  +  R  +  K„)  +  ^  .vK 

Pour  .V  — ^  L  on  doit  avoir  i>  =  o.  Par  suite,  l'effort 
est  donné  [lar  la  i'ormule  : 

.  /^               c-      Myf,  -  a  L  (R  +Ko)— K.L' 
(7'0  " 


F  = 


aL 


F  tUanl  ainsi  déterminé,  la  formule  (73)  donne  ta  vitesse! 
de  recul  v  pour  une  longueur  quelconque  jc  du  recul.  On| 
trouve  alors  : 


(75) 


v 


=  "'('-c)+sr'(^-'^--'^'> 


Connaissant  F  et  i>  à  chaque  instant,  la  formule  (39) 
permet  de  calculer  l'orilice  correspondant  o. 

Disrussioti.  —  Le  capitaine  Gonçalves  a  appliqué  la 
inétlmde  élémentaire  au  matériel  Krupp  essayé  à  Vendas- 
Novas.  Les  résultats  numériques  qu'il  a  obtenus  en  sup-j 
posant  le  frein  à  effort  constant  (■)  sont  les  suivants  : 

DoNNàKs  :  K„  =  a5o  k(j,  K,  =  333.  L  =  i",a5, 

f>„  =  g^.Cil,  Mij  =  ffâo  kg. 

Les  frottements  et  la  composante  du  poids  dépendent 
de  l'auiile  de  tir.  Pour  l'anqle  zéro  on  a  K  =  4o  kg. 
La  formula  (74)  donne  F  =  loig  kg. 


(1)  USmIm  Knipp  a  coiittsté  lUns  !■  JlvMtta  Jo  txtrtito  t  da  armalal 
(■mkl  1904)  l'exactitudr  de  ceUr  hypothtee. 
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Les  vitesses  de  recul  et  la  c|randeur  des  orifices  d'écou- 
lement sont  indiquées  sur  le  tableau  ci-après  : 


Loagaeun    de   rrcul 
(mMras) 

• 

O.M 

o,t,o 

o,r« 

o,8o 

1     ■ 

1,30 
9,05 

i.aS 

Vîtenes  de  recul  (m*- 
tre«  par  seconilej  . 

o.«4 

8,93 
t,8> 

8,11 

7,  .8 

C,o8 

4,54 

• 

OriHcn  d'écoulemrnt 
(Gfnlîai êtres  carrée). 

=  ,38 

l,IO 

1,75 

1,33 

0,80 

Le  capitaine  Gonçalves  ayant  trouvé,  au  moyen  d'une 
mesure  directe,  a  ""',/(  comme  orifice  maximum,  au  lieu 
de  2"'*,'j3,  conclut  que  la  méthode  élémentaire  est  suffi- 
sante pour  l'exécution  des  projets.  La  différence  entre  la 
réalité  et  les  prévisions  est  en  eilet  bien  faible  d'une  façon 
absolue,  mais  elle  est  relativement  assez  considérable 
pour  ipie  l'élude  jtlus  complète  du  problème  nous  pa- 
raisse intéressante. 

a'  Méthode  /i/iis  complète.  —  La  résistance  totale  étant 
croissante  dans  le  cas  envisaf|C,  les  formules  (49))  (5»)®^ 
(5a)  ne  sont  pas  applicables. 

I!  y  aurait  donc  lieu  de  reprendre  l'étude  du  mouve- 
ment de  la  masse  reculante  en  tenant  compte,  cette  fois, 
de  l'action  du  récupérateur.  Mais  nous  ne  connaissons  la 
résistance  de  ce  dernier  qu'en  fonction  de  l'aplatisse- 
uu'iu  et  non  pas  en  fonction  du  temps.  Pour  pouvoir  aj)- 
pliquer  la  méthode  précédemment  suivie,  nous  procéde- 
rons donc  par  appro.rimation  de  la  façon  suivante  : 

Nous  admettrons,  bien  que  cela  ne  soit  pas  exact,  que 
la  résistance  totale  opposée  au  recul  est  constante  et 
égale  à  sa  valeur  moyenne.  Soit  (fiq.  aS)  Off  L  le  tra- 
vail des  résistances  passives,//"  r'r  celui  du  récupéni- 
teur,  ah  la  droite  indiquant  les  efforts  ma.ximunis  compa- 
tibles avec  la  stabilité,  l'aire  OL/;</  représentant  la  force 
rive  maximum  de  recul;  cette  aire  est  équivalente  à 
l'aire  OMiNL,  E  étant  le  milieu  de  ab. 
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L'ordonnée  Y_,  est  la  résistance  totale  moyenne  opposée 
au  recul. 

Nous  admettrons,  pour  efforts  du  frein  pendant  cha- 
cune des  deux  périodes  du  recul,  les  efTorts  constants  F, 
et  F,  déterminés  comme  le  montre  la  fi«jure  aS. 


Fig.  a3. 

Pratiquement,  pour  éviter  une  variation  brusque  de 
reCforl  du  frein,  nous  adopterons  pour  ce  dernier  l'efTort 
moyen  F^  tel  que  les  aires  hachurées  de  la  figure  a3 
soient  équivalentes  ou  encore  tel  que  : 

(76)  F,.r.  +  F,(L-ar,)  =  F^L. 

On  voit,  sur  la  fujure  23,  que  l'effort  admissible  ne  sera 
légèrement  dépassé  que  duns  l'inter\'alle  Ei.  Dans  la  pra- 
tique on  s'arrange  de  façon  que  ub  se  trouve  assez  au-des- 
sous de  la  droite  définie  par  la  condition  de  stabilité,  pour 
que  l'excès  précédent  soit  sans  inconvénient  appréciable. 
Le  problème  est  alors  facile  à  résoudre,  la  résistance 
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totale  opposée  au  recul  étanl  par  approximation  supposée 
constante  et  éijale  à  Y^.  Cette  résistance  peut  en  effet  se 
calculer  inimédialeinenl  au  moyen  de  la  formule  (âa). 


\' 


^T^^  ^^  ~  a  M  L  —  p  -J-  2  X  /, 

On  a  également  : 

(78)  '.  =  '. 4^v., 

(79)  M...=V.,-^ Yj^+-^j—j.^[,--^^), 

(80)  M^.  =  u.— ^-Y.--  +  \„-— î:^(/,-/„) 


D'après  la  définition  de  F_^,  on  peut  écrire  la  for- 
mule (yl))  sous  la  forme  : 

F,.r.-|-F,(L  — x.)  =  F.L  =  Y„L-(K,  +  ^L)L. 

D'où: 

(81)  F.  =  Y„-(K„4-7L). 

Les  formules  (81)  et  (79)  faisant  connaître  F^  et  v^  on 
aura  l'orifice  correspondant  au  moyen  de  la  formule  (29). 
Les  autres  orifices  se  calculeraient  facilement  comme 
nous  l'avons  indiqué  pour  les  freins  hydrauliques  à  effort 
coDSlaul. 

Application  numérique  et  discussion.  —  11  serait  inté- 
ressant d'appliquer  cette  méthode  au  matériel  Knipp 
précité  et  de  comparer  les  résultais  qu'elle  donnerait  à 
ceux  qu'a  olitenus  le  capitaine  Gonçalves  parla  méthode 
éiénicntairc,  jnais  nous  ne  pouvons  W  faire,  faute  de  ren- 
»ci<]ncnients  suffisants  sur  les  conditions  de  recette  de 
la  poudre  tirée  par  le  canon  Krupp.  Nous  nous  born<>- 
rons  à  comparer   les  résultats  que  donnent  ces  deux 
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méthodes  pour  le  canon  idéal  de  75°"*  qui  nous  a  ^éjà 
servi  d'exemple. 

Nous  avons  trouvé  pour  ce  matériel  : 

/o  ==  o',oo656,     /,  =o'.oi7o6,    Yo  =  a  i ao  kg  environ. 

Nous  supposerons  que 

Ko  =:  a5o  kg,  K,  =  333. 

La  formule  (81)  donne 

F..  =  I  670  kg. 

Nous  en  déduisons 

100 

Les  formules  (78)  et  (79)  donnent  : 

'»  =  o»,oi564,  w„  =  g'-.gS. 

La  formule  (29)  donne 

w^  =  l'-'.So. 

La  méthode  élémentaire  donnerait,  en  négligeant, 
comme  nous  venons  de  le  faire  les  résistances  pas- 
sives R  : 

F:  =  I  740  kg, 

10;,  =  i""',44. 

On  voit  que  l'orifice  maximum  donné  par  la  méthode 
complète  est,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  inférieur  à 
celui  qui  serait  obtenu  par  la  méthode  élémentaire,  de 
10  p.  100  environ  de  la  valeur  de  ce  dernier.  Si  l'on  di- 
minuait de  0,273  le  chiffre  2,78  indiqué  par  le  capitaine 
Cîonçalves,  on  retomberait  à  très  peu  près  sur  le  nombre 
2""', 4  obtenu  par  mesure  directe.  Ce  résultat  permet  d'es- 
pérer que  la  métliodc  complète  fournirait  des  nombres 
très  voisins  de  la  réalité. 
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n.  —  Freins  récupérateurs  k  ressorts,  h  résistance  totale  Yo 

constante. 

Ce  problème  est  1res  simple.  L'elTorl  total  étant  cons- 
tant, les  formules  (49),  (5i)'  C^'*)'  (p^)>  (^9)»  (fi^)  R"' 
foui  connaître  v,,  a*,,  Y„,  l^,  v^  et  .r^^sont  immédiatement 
applicables. 


-x—  J 


Fig.  a4. 

I.a  figure  24  analofjne  i\  la  figure  22  nous  montre  que 
rclTorl  F  du  frein  hydraulique,  à  un  instant  quelconque, 
esl  donnée  par  l'expression  : 

(8a)  F  =  Y„  — (K„-f-K,ar)  — R. 

Si  Y,  est  inférieur  à  f/  L,  la  stabilité  est  assurée. 

La  formule  (82)  faisant  connaître  F  pour  une  valeur 
de  X  quelconque,  on  aura  l'orifice  correspondunt  au 
moyen  de  la  formule  (29).  Mais  pour  cela  il  faut  d'abord 
déterminer  O.  A  cet  effet,  on  se  fixe  la  pression  maximum 
par  centimètre  carré  dans  le  frein,  par  exemple  i5o  kg. 

Un  a  alors  : 

(83)  Y,  =:K,.  +  I\-f-  i5oÛ, 

D'où  l'on  lire  fi. 
On  calcule  ensuite  les  orifices  correspondant  h  In  pre- 
mière période  du  recul,  comme  il  a  été  dit  précédenjmenl, 
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en  retranchant  de  Yo  l'elTort  connu  du  récupérateur  et 
celui  des  résistances  passives  aux  points  d'abscisses  cc'o, 
x'  et  x^  où  les  vitesses  sont  uô,  v',  et  v^  calculées  au 
moyen  des  formules  (54)»  (56)  et  (09). 

Pour  obtenir  la  grandeur  des  oriGces  relatifs  à  la 
deuxième  période  du  recul,  on  peut  procéder  de  la  façon 
suivante  : 

On  a  dans  celle  période,  puisque  l'effort  des  gaz  a  cessé  : 

i  M  {f>\  -  V')  =  (Yo  +  R)  (x  -  ar.) 
et 

iMi,î  =  (Y„  +  R)(L-a-,). 
On  déduit  de  ces  deux  relations  : 

D'autre  part  : 

Ces  deux  équations  faisant  connaître  y*  et  «,*  en  fonc- 
tion de  u  et  u,  l'équation  (84)  donne  u  en  fonction  de 
u,.  On  a  : 

,      Y.,-R  — K.,  — K,.r 


Ui8 

zuyoi-, 

V] 

Y.- 

-R 

-Ko- 

-K,.r, 

aogru?. 

Û'3 

D'où 

Y„- 
-Y„- 

-R 
-  R  ■ 

-Ko- 
-Ko- 

-K..r 

et 

,  en  V 

crtu  de 

(84): 

a>« 

L  — 

.rY.,  — R. 

-Ko- 

-K,j. 

w: 


L-x,  Y„  — R  — Ko  — K..r 
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ni.  —  Freina  récupérateurs  à  ressorts  à  résistance 
totale  variable. 

Dans  ce  cas,  le  prohième  se  complique  consid<'rai)lc- 
inent .  Nous  ne  pouvons,  d'une  pari,  reprendre  l'étude 
complète  du  mouvement  de  la  masse  reculante,  puisque 
nous  ne  connaissons  pas  la  résistance  du  rt'cupéraleur  en 
fonction  du  temps;  d'autre  pari,  l'elViirl  total  étant  varia- 
ble, nous  ne  pouvons  appliquer  tes  formules  [irécédenles. 

Nous  pourrions  Iticn,  il  est  vrai,  reprendre  la  questinn 
en  éludiaiil  le  mouvement  en  l'onction  des  espaces  par- 
courus, au  moyen  de  la  formule  (4")  et  de  la  rurmule(37) 
que  l'on  écrirait  sous  la  forme 

Mais,  d'une  part,  les  calculs  seraient  longs  et  fastidieux, 
et,  d'autre  part,  l'extrapolation  exagérée  des  formules 
expérimentales  conduirait  à  des  résultats  trop  incertains. 

Aussi  ne  résoudrons-nous  le  problème  que  d'une  façon 
approchée. 

Traçons  (fig.  aô)  les  droites//*,  rr',  nb,  et  M\  de  la 
figure  a3.  D'après  la  figure  25,  on  a,  en  appelant  Freffort 
du  frein  correspondant  à  une  abscisse  quelconque  x  : 

F  =  Y„  — II  — (Ko  +  K,j)4-crf 


=  Y„— H  — K  —  K, 


r-\- 


(ï-) 


IgX. 


Dans  le  paragraphe  i  nous  avons  vu  que 


'a: 


On  a  donc  : 

5)    F==Y..-H  — K., 


H 


LP 


U»S  »i« 


a  H  \  H  /       iog 


Yo  peut  être  calculé  au  moyen  de  la  formule  (ôa).  O 
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est  obtenue  comme  dans  le  cas  précédent.  Par  suite,  la 
formule  (85)  ferait  connaître  l'orifice  u  pour  Tabscisse  x 


que  l'on  voudrait,  si  l'on  avait  la  vitesse  v  correspondante. 
Après  l'action  des  gaz  il  est  facile  de  calculer  cette  vitesse. 
On  a  en  effet  dans  cette  période  du  mouvement: 


Î1'.^  =  _F-R. 
g     dx 


Ko  —  K,j;. 


Intégrant  à  partir  de  a;  =  or,  valeur  pour  laquelle  on  a 
v  =  v,  on  obtient  : 

^(,,î_,.')  =  (F„+R+K„)(.r-a-.)+  (k.+  ^)  (x'-xî) 


ou 


(86) 

On  a  donc  : 

(87)  v  =  V]  4 


F„=Y„  — R 

2Y„H  +  LP, 


2HP^ 

2  HP. 


(J(X  —  X,) 


ff(x'  —  X\). 
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Il  rcsle  à  calculer  v,  el  x,.  Si  la  masse  reculante  était 
soumise  au  seul  elFort  constant  Vo  les  rormules(49)et(5i) 
seraient  applicables.  En  calculant  ainsi  v,  et  jj,  les  va- 
leurs trouvées  seront  un  peu  fortes,  car  pendant  l'action 
gazeuse  l'elTorl  Vo  est  inférieur  à  ce  qu'il  devrait  être. 
Toutefois,  on  peut  compter  obtenir  une  assez  grande  ap- 

LP 

proximation,  la  dilTérenceaM  =  — rf  étant,  même  au  dé- 

it  du  recul,  relativement  faible  dans  la  pratique. 
'Connaissant  ainsi  u,  et  a:,  les  formules  (87)  el  (85) 
donneront  v  et  u. 

Pour  la  première  période  du  recul  on  calcule  les  va- 
leurs approchées  de  i<^  el  jr_^  au  niojen  des  formules  (79) 
el  (60)  pour  l'efTort  constant  Yo.  Delà  connaissance  de  a;^ 
on  déduit  la  part  de  la  résistance  totale  (jui  revient  an 
frein  hydraulique.  Cette  résistance  portée  dans  la  for- 
mule (29)  donne  u^.  On  a  ainsi,  en  comptant  l'origine 
du  mouvement,  trois  jtoints  et  une  tangente  horizontale 
de  la  courbe  des  orifices  qui  se  trouve,  par  suite,  assez 
hien  déterminée  pour  les  projets. 

.Appliquons  cette  méthode  au  canon  de  75  de  conven- 
lion,  qui  nous  a  déjà,  à  plusieurs  reprises,  ser>'i  d'exem- 
ple. Nous  supposerons 


il  =  I  m,     H  =  o,     K ,  =  a.'jo     K,  =  333,     L  = 

Nous  avons  trouvé 

Y„  =  a  iai>  kf|  i-nvirou. 

Nous  avons  : 

"1  =  9"'.'ja- 
•i-i=o"',i4, 

/_  =  o*,oi564. 

"-  =  ir.9». 

.r^  =  o"",  1 1 . 
Nous  en  déduisons  P\  cl  F,  : 

F.  ==  1  5i/»  ki|,  F,  =  I  Aiji  kg. 


",ao. 
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La  formule  (86)  donne 

Fo  =  1  600  kg. 
Les  équations  (85)  et  (87)  deviennent  : 

I  000  —  783  X  = » 

V*  =  v\  -I-  52  ( j  —  j.)  -j-  I  a  Çx'  —  XI). 

En  particulier  l'orifice  correspondant  à  la  vitesse  maxi- 
mum est  donné  par  la  formule  (ag),  où 

„      1 600  . 

Q  =  -^-=  io'"",G6. 
lao  ' 

On  a,  en  supposant  K  =  i  : 


io,C6  X  1,2  9,5)5        143914  ,0, 

""  = ^y TM  =  i^MÂ " "'^  ^^" 

D'où 

"«  =  o'"«NG9. 

C'est  à  peu  près  l'orifice  maximum,  car  la  masse  recu- 
lante part  du  repos  et,  bien  que  l'effort  du  frein  aille  en 
décroissant ,  il  ne  décroît  pas  pratiquement  assez  vite  pour 
que  son  influence  l'emporte  sur  la  variation  delavîtesse. 

Ce  cas  est  quelquefois  traité  par  la  méthode  élémen- 
taire, et  il  est  bon  de  connaître  les  formules  auxquelles 
celle-ci  conduit ,  afin  de  se  rendre  compte  des  résultats 
obtenus.  Ces  formules  sont  faciles  à  établir  de  la  façon 
suivante  : 

Méthode  élémentaire.  —  L'équation  du  mouvement 
est,  avec  les  notations  que  nous  avons  adoptées  : 

•    ^£=-(>'.-H-+«+x•)• 

Cçtte  équation  iutéfjréc  depuis  x  ^r=  0,  pour  laquelle 
on  a,  par  hypothèse,  v  =  v^,  donne  : 

(88)        f,j{vl  -  .0  =  (F„+  R  +  IvO  X  -  ^'f  • 
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L'équation  (85)  peut  s'écrire  : 

F  =  Fo  —  (  K ,  +  ^'  )  a;  = 7 

ou,  en  posant,  pour  abréger  l'écriture  : 

'^•+îr  =  «'  ^=*  = 

(89)  F  =  Fo-«a:  =  ^'- 

Soit  00  l'orifice  d'écoulement  pour  a;=  0  et  t>  :^  y». 
On  a: 


De  (89)  on  tire  : 


o>'  (Fq  —  (UJC) 


"'= — b 


Remplaçant  dans  (88)  t>J  et  y'  par  les  valeurs  ci-des- 
sus, on  obtient  la  relation  qui  fait  connaître  a  pour  toute 
valeur  de  x. 

On  a  ainsi  : 

Cette  équation  peut  être  mise  sous  une  forme  un  peu 
plus  commode  pour  les  calculs.  A  cet  effet,  faisant  v  =  o 
et  jî  =  L  dans  l'équation  (88),  nous  avons  : 

P  PL' 

^r,J  =  (F„  +  l\  +  Ko)L-j--. 

Remplaçant  dans  (90)  Fo  4-  R  +  K»  par  sa  valeur  ci- 

F  q' 
dessus  et  b  par    ° ,  °  nous  obtenons  : 
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OU  : 


•■*^-'">¥=4^'^-^-(^^4-'-)4--.] 


ou  : 


ou, enfin: 
(91)     tu  = 


V  "•-("■+»> 


i'-tii-m 


M.  rin()énieur  Kfilin  indique  une  expression  iden- 
tique à  la  précédente,  à  la  condition  d'y  remplacer  L  par 
L  —  ,r,,  Jc,  étant  calculé,  ronuiic  il  a  été  dit,  d'une  façon 
empirique.  .Le  capitaine  de  Stefano  applique  de  même  la 
méthode  élémentaire  à  partir  de  l'espace  x„  qu'il  calcule 
empiriquement,  ••online  nousl'avonsdil.  Toutefois,  il  con- 
sidère la  stabilité  pour  un  anf)lc  néyalif  de  projection  et 
non  pour  l'anrjle  zéro,  comme  on  le  fait  t|énéralemenl 
pour  les  pièces  de  campa^pie.  Pour  les  pièces  de  mon- 
ta(|np  la  précaution  peut  être  honne.  Ce  n'est  pas  tout  : 
il  prend  pour  condition  de  stabilité  celle  qu'il  a  établie 
au  début  de  son  élude,  et  dans  laquelle  il  Fait  P  =  0, 
l'action  des  ijaz  ayant  cessé  après  l'espace  x,,  (ju'il  prend 
pour  point  de  départ  de  son  élude  du  mouvement,  et  la 
vitesse  de  recul  à  ce  moment  étant  la  vitesse  maximum 
du  recul  libre. 

11  arrive  ainsi  pour  u  à  l'expressiim  suivante  : 

|9I0m;u,_^^^P  p,/,_Fx.os?-(y?,cos9  +  Ko4-K,a-)ll 

Nous  ferons  remarquer  que  la  méthode  élémentaire 
doit  conduire  ici  à  des  résultats  d'autant  moins  appro- 
chés que  la  tension  initiale  du  récupérateur  est  plus  con- 
sidérable. Pour  nous  donner  une  idée  de  l'approxima- 


THÉOHIE  DES  AFFUTS  A  DÉFORMATION.  i6i 

lion  obtenue  nous  appli(|uerons  les  rormulesprifcMcntes 
au  canon  de  y.')""™  pn-ccdeniincnl  étudié. 

Avec  l'hypothèse  admise  sur  la  vitesse  de  recul,  nous 
avons  trouvé 

Y„  =  3190  kg. 

Nous  en  déduisons  : 


a  310 


F„  =  2  2iokg.  lî  =— r— =  i4""',73. 


aaio 


D'où 


On  voit  que  l'orilire  maximum  est  un  peu  supérieur  à 
celui  que  donne  la  méthode  complète.  H  est  probable 
que  l'expérience  coiiliniterait  ce  résultat,  comme  elle 
semble  le  faire  dans  le  cas  du  frein  récupérateur  avec 
frein  hydraulique  à  résistance  partielle  constante. 


Freins  récupérateurs  à  air  comprimé. 

Le  problème  relatif  à  l'organisation  de  ces  dispositifs 
est  différent,  suivant  que  le  frein  hydraulique  et  le  récu- 
pérateur sont  indépendants  ou  non. 

Lorsqu'il  y  a  indépendance,  comme  dans  le  matériel 
Canel  par  exemple,  les  méthodes  précédentes  peuvent 
s'appliquer  sans  difficulté  ;  seule  la  forme  des  équations 
n'est  pas  la  même,  puisque  la  résistance  totale  du  récupé- 
rateur est  à  chaque  instant /i  S'  au  lieu  de  Ko  +  K,.r. 

Dans  l'expression  p  S',  p  est  la  pression  du  récupéni- 
Icur  en  kilogrammes  par  centimètre  carré  à  un  moment 
quelconque  du  recul,  et  S'  la  section  utile,  en  centimètres 
carrés,  du  piston  du  récupérateur. 

L»  pression />  peut  facilement  s'exprimer  en  fonction 
du  recul  .r. 


•  ■f.   0°*«T.   —  /*«TI*B   l*Ot. 
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On  a,  en  effet,  en  appelant  p,  et  i\  la  pression  etievt 
liiine  de  la  masse  d'air  avant  le  recul  : 


(9=") 


/*.,.'■•  /     L'     \'-' 


L'  étant  la  longueur  occupée  par  l'air,  avant  le  recul, 
dans  un  cylindre  de  section  S'. 

En  reprenant  les  problèmes  précédents  avec  de  rair| 
comprimé  au  lieu  de  ressorts,  on  aura  à  intégrer/»  S'  d.i 
au  lifu  de  K^  -t-  K,j?.  Comme  celle  intégration  ne  pré 
sente  aucune  difficulté,  nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  ' 
calculs  précédents  et  nous  considérerons  le  problème^J 
comme  résolu.  .Vous  traiterons  cependant,  à  titre  d'exem-^^ 
[)le,  le  récupérateur  (-anel  en  employant,  comme  l'a  fait 
le  capitaine  Gonralves,  la  méthode  élémentaire  et  en  sup- 
posant avec  lui  que  le  frein  de  ce  matériel  est  à  résistance 
partielle  constante  F.  L'équation  à  intégrer  est,  dans  ce 
cas  : 


(L'-x/'' 


(L-)-- 


L'intégration  donne  : 

Celte  équation  devient  pour  j-  =  L. 

De  là  on  tire  lavaleur  de  F.  Connaissant  F,  les  formu- 
les (73  bis)  et  (29)  donnent  v  et  o. 

Calculons,  à  titre  d'exemple,  l'effort  F  du  frein  hydrau 
lique  du  matériel  Canet.  La  fieuista  do  exercito  e  da 
armada  (avril  looA")  fournil  à  ce  sujet  les  domié 


1 


vantes  (p.  20C  et  ao8) 
iV  =  8"",87  ;     L'  =  2" 


S'  =  i6«"',iA;    L  =  i"'.25 


et  P^  =r  1^50  kg. 
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Nous  avons  trouv<' 

p:,  =  a2^ï,77. 

Dans  CCS  conditions  \\  =  [\'j  ivr)  pour  9=0.  L'effort  F 
du  frein  est  donc  donné  par  : 

78,08 
45o  - — g-  =  F  X  i,2'î  4-  /<'>  X  «,a3 

23,77  X  1(3.. 4  >  r^ !_ I ■] . 

On  trouve  : 

F  =  858k!j. 

La  Kevue  précitée  indique  sculcmenl  891  kçj  :  la  diffé- 
rence tient  à  ce  que  nous  n'avons  pas  employé  la  loi  de 
Mai'iutte.  Elle  est  d'ailleurs  insirjninante. 

Freins  hydropueumatiques. 

Dans  ces  systèmes,  l'action  dil  récu[iéralt'ur  n'a  d'antre 
effet  que  de  yéner  l'écoulenienl  du  litjuide.  Tout  se  passe 
ainsi,  pour  une  vitesse  de  recul  déterminée,  comme  si  le 
liquide  s'écoulait  à  travers  les  orifices  du  frein,  en  vertu 
d'une  pression  élémentaire  érjale  à  la  différence  des  pres- 
sions élémentaires  résultant  de  l'action  isolée  du  frein 
hydraulique  et  de  celle  du  récupérateur  au  moment  con- 
»idérc.  Dans  ces  conditions,  on  coin;oil  à /jr/o/v  que  la 
constance  de  cette  pression  élémentaire,  à  laquelle  est 
soumis  en  réalité  le  liquide  du  frein,  constitue  une  garan- 
tie pour  le  fonctionnement  régulier  du  svstème.  Aussi  ne 
nous  occuperons-nous  que  des  freins  hydropneumatiques 
à  effort  constant .  Cet  effort  Y,,  se  calcule  alors  facilement 
au  moyen  de  la  formule  (ôa). 

A.  li.  —  Yo  comprend  les  résislanres  passives  R. 

Tracé  des  orijires  après  raction  des  ya:.  —  n,  et  .r,  sont  ' 
calculés  au  moyen  des  formules (4ij)  et  (5 1).  Calculons»,. 
Pour  cela,  il  faut  connaître  l'ellorl  total  exercé  par  le 
[rein  indépendamment  du  récupérateur.  Après  le  recul  Jcr, 
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la  pression  élémentaire  p^  de  l'air  est,  en  vertu  de  la 
formule  (92)  où  x  doit  être  évidemment  remplacé  ici  par 

(98)  po  =  , 


Si  nous  admettons  aoo  kg  comme  pression  élémentaire 
constante  dans  le  frein  récupérateur,  la  pression  élémen- 
taire dans  le  frein  considéré  isolément  est,  après  le  recul 
a;,,  aoo — />,;  l'effort  total  cherché  est  par  suite  à  ce  mo- 
ment O  (200  —  />J. 

En  supposant  K  =  0,62,  la  formule  (29)  donne  : 

,  û»6d;  q^v\         I 


aoyXo.Oa  û(2oo— /)o)       0,62  30 n-'"""^" 

■'         S 

D'où: 


(94) 
Où: 


0,02    V    20<7(2OO /)  ) 


(95)  û=-î^  =  S-s. 

^^  '  aoo 

Cette  valeur  doit  être  inférieure  à  celle  qui  est  obtenue 
par  la  formule  (aS),  sinon  il  faut  diminuer  Y,  en  augmen- 
tant L. 

Les  autres  orifices  d'écoulement,  après  l'action  gazeuse^ 
seront  donnés  par  la  formule  analogue  à  celle  établie  pour 
les  freins  à  ressorts  métalliques  à  résistance  totale  cons- 
tante. 

ruG^  '-'_>  — ^'yp— />°  (S— 0 

*■»  -•  ,oî-L-a-,Y„-/;(S  — s) 


(1)  S  et  «  sections  du  piston  et  de  sa  tige.  Cela  tient  à  ce  que  le  liquide 
du  frein  passe  dans  le  récupérateur. 
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dans  laquelle  on  a  : 

(96  bis)  /)  =  /  — — ^ —  \f,,. 


afiS 


L' 


S  — s 


Tracé  (les  orifices  pendant  l'action  gâteuse.  —  On  cal- 
cule, au  moyen  des  Tormules  (J'^'x),  (55),  (56),  (67),  (58), 
(59)  el  (60),  les  quantités  t»/,  x^,  i>',  .c',  /^,  i>^  et  x^,  en 
remplaçant  dans  ces  formules  F,  4-  R  par  Yo. 

On  calcule  ensuite  au  moyen  de  (96  bis)  : 

L'         \'-' 


L' 


S— s 


la  pression  dans  le  récupéraleur,  correspondant  à  x\f  x', 
x_;  on  en  déduit  l'eiTorl  partiel  du  frein,  puis  au  moyen 
de  la  formule  (29)  les  orilices  correspondants. 

Application  à  un  canon  de  ^5""°  idéal.  —  Nous  admet- 
trons pour  ce  canon  le  tracé  intérieur  qui  nous  a  déjà 
servi  d'exemple.  Nous  supposerons  en  outre  : 

P,  ^laôokf];     /,  =  a'",2o;     H^im;     f\  =  /|5ukg; 

S  =  I  ;     H  :^  5oo  kg  ;     «y  r=  1  ; 
Pression  élémenliiire  dans  le  freiu,  aâo  kg  ;     L  =  i^.ao. 

Nous  avons  trouvé 

F,  +  R=  y  iilt  kg, 

mais  pour  simplifier  nous  prendrons  aiao  kg. 
Par  suite 

\ssurons-nous  que  cette  valeur  est  au  plus  éqale  A  celle 
r|ue  donnerait  la  formule  (20)  : 
(.)iia 

I  a3o  X  a, a  —  45o  X  1  ,a 

:0,9, =2107. 


.  P,/,-P.L 

h  ■=  0.9  -i-' 


H 


S  — s  = 


a  107 


000 


aSo 


=  C""',6a. 


i66  REVUE  D'AHTILLEKIË. 

On  peut  bien  prendre  O  =  6'"', 48. 

Calruioiis  S'  cl  />,.  Pour  avoir  un  retour  en  batterie 
lanjenienl  assuré  malfjré  les  résistances  passives,  propo- 
sons-nous de  récupérer  800  kcjm  avec  n  ■=  1,  2. 

Nous  avons 

•ûj  =  — =-  =  533  or. 

I,D  " 

Les  formules  (26)  et  (27)  donnent  : 

S'  =  aS'^-'.SS,  /h  =  9G  kg  environ. 

Avec  tes  nombres  ainsi  calculés  la  stabilité  et  la  récu- 
pération sont  lan)cmeril  assurées  dans  If  tir  sous  l'angle 
zéro  avec  i^jUO  de  course. 

Passons  au  calcul  des  orifices.  Les  formules  (49))  (ôi) 
et  (53)  donnent  pour  F  +  R  =  2130  kg  : 

t),  ^  y™,Q2,  a-,  =  ().i4,  />o  =^  98  kg  environ. 

La  formule  (94)  donne  en  y  remplaçant  200  par  25o 


0,62  V    I9C  X   102 

La  furinuie  (96)  devient  : 

«  485 

«u'  =  o,33q f.  ,o    f  L  —  X). 

^  a  120  —  6,48/*^  ■" 

Calculons  u  par  exemple  pour  j;  =  i  m.  La  formule 

(96  his)  donne  /*  -=  87  k(|.  On  a  alors  o  -=  o''"'',28. 

Le  tracé  de  la  courbe  des  orifices  pendant  l'action  ga- 
zeuse iie  présenterait  pas  plus  de  difficultés. 


(1)  La  valeur  de  (oi  peut  encon*  éire  obtenue  de  la  Toçon  suivante  : 
Apres  le  recul  Xj  =:  o^.ilt  la  pression  du  ri;cu]icriiletu'  clniit  de  ij8  kg,  le 
liquide  s'écoulera  non  pas  sous  la  pression   a5o  kg,  mais  sous  la  pression 
a5o  —  98  =   >5^  kg.  La  vitesse   d'écoulement  i   Iravers  l'oriBce  toi  sera 
alors  de  173'° ,6.  La  Titcsse  du  piston  étant  vi  =  9°>,g3i  on  a  : 


ui  =  Q -^  =  M8  X-^  =  0,37, 
173,6  173.0 


cliiffre  qui  devient  0,60  cm*  environ  «pris  l'alTecUlion  d'usage  du  coefllciralj 
de  contraction. 
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§  6.  —  INFLUENCE  DES  VARIATIONS 

DE  LA  CHARGE  ET  DE  L'ANGLE  DE   TIR 

SUR  LE  TRACÉ  DES  FREINS 

ET  LA  STABILITÉ  DE  L'AFFUT 


Tout  d'abord  lefrrin  récupérateur  doit  être  établi  pour 
la  plus  grandi'  rifesse  maximum  de  recul  impossible  dans 
la  pratique.  Supposons,  en  efTel,  que  les  calculs  aient  été 
efieclués  pour  une  vitesse  i<\  inférieure  à  u^.  Lorsque  le 
tir  donnera  lieu  à  une  vitesse  de  recul  i\  >  v\,  l'eflorl  du 
frein  dépassera  la  valeiu*  prévue  et  la  stabilité  de  l'alfût 
pourra  se  trouver  ainsi  compromise. 

Le  même  raisonnement  est  applicaltle  au  cas  où,  le  frein 
récupérateur  ayant  été  calculé  avec  les  valeurs  i\  et  ç^, 
on  tire  sous  un  anqle  de  projection  ç  supérieur  à  ç__.  On 
voit  même  que  plus  ç  est  (jraud,  plus  est  considérable 
la  force  P^sinç  qui  accélère  le  recul.  Aussi  pourrait-on 
craindre  que  la  stabilité,  assurée  pour  le  tir  sous  l'ainile  9^, 
le  soit  d'autant  moins  dans  le  tir  sous  un  ani|le  9,  que  ce 
dernier  dépasse  davantage  la  valeur  9,.  Mais  si  l'eflort 
qui  tend  à  soulever  l'alTill  augmente  avec  9,  le  bras  de 
levier  de  cet  effort  diminue  et  on  conçoit  qu'il  puisse 
s'établir  dans  la  pratique  une  sorte  de  compensation. 
Aussi  la  plupart  des  constructeurs  établissenl-ils  leurs 
[irojets  d'après  les  valeurs  v^  et  9^,  quitte  à  modifier  légè- 
rement, après  expérience,  les  lésultats  calculés. 

Le  capitaine  de  SlefanOjdans  une  étude  théorique  fort 
inlërcssautc,  veut  pousser  plus  loin  l'approximation.  Nous 
résumons  ci-après  sa  théorie  relative  aux  freins  récupé- 
rateurs à  ressorts  métalliques,  la  vitesse  maximum  i\  du 
recul  libre  étant  sujtposée  atteinte  après  l'espace  j',,  cal- 
culé empiriquement  comme  il  a  été  dit.  Le  théorème  des 
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forces  vives  donne,  avec  nos  notationâ  hal)iluelles,  1*2 
qualion  : 

(97)     î|'("»-"0 

X,  U  j  Z'  "•■  '^" + '^'"^  -^J^'  ''*"'9 — •"'  "'"  V  ''•^' 

qui  néfjli<|e  les  frottements  dans  les  joints  du  frein  récu- 
pc'-rateur. 

Celte  relation  peut  d'ailleurs  s'écrire  : 

Les  furmiiles  ci-desstis  permettent  de  démontrer  les 
proprirtés  suivantes  que  nous  énoncerons  sous  la  forme 
de  théorèmes. 

Théorème  I.  —  ÉtanI  donné  un  frein  récupérateur  éta- 
bli pour  t>^  et  9__,  si  l'on  considère  deux  ancjles  de  projec- 
tion ç,  et  Çi  tels  que  Çj  >>  9,  >  ç,  et  si  v^  (.r),  v,  (.r)sont, 
dans  le  tir  sous  les  angles  ç,  et  ç„  les  vitesses  de  recul 
au  point  d'abscisse  x,  on  a  constamment  : 

«»,  {x)  >   I',  (x), 

pour  tous  les  points  du  parcours  de  a:  =  j:,  à  a*  =  L, 
l'exrepiioii  des  extrémités  .r,  et  L  de  ce  parcours. 

Déintititroiis  qu'il  n'existe  pas  de  zone  comprise  entre 
.r'  et  x"  telle  qu'en  tout  point  de  cette  zone  on  ail 

En  elTel,  si  cela  avait  lieu,  on  aurait  en  particulier  : 
o,  (x')  =  i.,  {x')        et        i>,  {x")  =  u,  (x") 
ou,  en  vertu  de  la  formule  (97)  : 


ri' 
-ri' 


Q>8[t>,(x)]' 
ayo.' 


-I- K . -f  K,.r -+- PX/CO89,  — sin?,) 
+  K<,4- K,.c+ P,(/coso,  -  sin?:) 
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Les  limites  d'intégration  étant  les  mêmes,  comme  par 
hypothèse  v,  (x)  =  y,  (.r),  on  devrait  avoir  : 

P,/cosp,  —  P,  sinç,  =  P,/cos  oj  —  P^  sinçj. 

ce  qui  est  impossilile. 

Il  est  donc  impossible  d'avoir  n,  (x)  =  O2  (./')  en  tous 
les  points  du  trajet  .r'  à  x";  l'auteur  démontre  é(]alement 
que  l'on  a  i>,  (.r)  >■  t>,  (./•)  pour  tout  point  com[»ris  dans 
l'intervalle  de  .r,  h  L. 

Conséquence  importante.  —  D'apn^s  les  rondilions  de 
tracé  (lu  frein,  on  a  <■_  (L)  =  0. 

D'après  le  ihéorènie  précédent,  v,  (L)  peut  être  nul 
ou  ne  pas  l'être,  mais  silrernenl  v,  (./)  ne  s'annulera  pas 
pour  X  <,  L,  puisque  ç,  étant  supérieur  à  9^,  la  courbe 
f»,  (.r)  est  située  au-dessus  de  la  courbe  t'_  (jc). 

Pfir  suite  dans  le  tir  sous  /'angle  ç,  la  longueur  du  re- 
cul total  sera  au  moins  aussi  grande  r/ue  sous  rang  le  9^. 

Théorème  II.  —  Les  orifices  du  frein  ayant  été  calculés 
pour  ('o,  9,  et  L,  la  vitesse  de  recul  i>  dans  le  tir  sous 
l'angle  9,  et  avec  la  vitesse  i»,  >  f'o  devient  nulle  pour 
jF  =  L,  (juels  que  soient  o,  et  9,. 

Pour  le  démontrer  nous  allons  chercher  l'expression 
de  V  en  fonction  de  9  et  de  j;,  et  nous  constaterons  que 
pour  JC  =  L  on  a  y  =  0,  quels  que  soient  v,  et  9,. 

La  relation  (98)  est  la  relation  cherchée  : 


P,  d(o')      QHi"       ^         ,.  ^ 


■^9 


■Xljm' 


P,  sin  ?. 


0(1  u,  fonction  de  .r,  dépend  aussi  des  valeurs  i>^  et  9, 
pour  lesquelles  les  orilices  u  ont  été  calculés. 
En  posant 

M,  est  une  fonction  définie  de  x. 

\a  fonction  M,  est  explicitée  par  la  fnrmule  (90)  si  l'on 


U,  =  9.ff 
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adopte  la  théorie  élémentaire  pour  les  freins  récupérateurs 
à  elTort  décroissant. 

L'expression  de  a,  indiquée  par  le  capitaine  de  Stéfano 
est  un  peu  différente.  Cela  tient  à  ce  que  cet  auteur  rai- 
sonne d'une  part  sur  ,t  —  x,  et  non  sur  a;  et,  d'autre  part, 
sur  la  condition  de  stabilité  adoptée  par  lui,  en  y  faisant 
P  =  0  puisqu'il  ne  considère  que  la  période  du  recul  pos- 
térieure à  l'action  gazeuse. 

Il  a  ainsi  : 

P,/,  — l^xcosy,  — (/P^cosy.  +  K,-hK.a;)H. 


dans  laquelle,  d'après  la  figure  26  : 

H,  =  K  coso_,  —  /,  siaç,. 
G 


Pour  abréger  l'écriture  il  écrit  d'ailleurs  «,  sous  la 
forme  : 


(99) 


M,   =• 


a,  X  -\-  Oi 


Où  «,,  «1,  o,  et  «4  sont  définies  par  : 
aK.H 


fl,  =  —  2 


(100) 


Oi  = 


P,  cos?„ 

2  P,/,  —  2  KqH. 

IV  cos  9, 


rt,  =  2  H.  tg  ?„  —  p 


P./. 


,  cos  ?„ 


(t.  = — ^  —  Xi  sino      +  n      ' OA. 

'       cos?.  1.2  .y  '".J        P,cos9, 
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Enfin  on  petit  poser  : 

2  (1 
(loi)        H,  =  —  -jj-  (Ko+  K,.r+/P,  cosy  —  P,  sinç). 

L'équation  (98)  peut  alors  s'écrire  : 

où  a,  est  une  fonction  de  la  seule  variable  x,  pendant  que 
Wj  est  fonction  de  x  et  de  ç. 

La  solution  de  cette  équation  dUTérentielle  est  connue. 
On  a  : 
(10.)  V-  =  r--^"'""  [/«.«-/"."-  ,u  +  C]. 

Il  reste  à  calculer  les  inli't[rales  du  second  membre. 
C'est  une  question  -de  fatcut  purement  lli<''ori)jue.  dont 
nous  nous  bornerons  !\  indiquer  le  résultai,  basé  sur 
l'emploi  des  développements  en  série. 

On  a  : 


(loa) 


H. 


'("■-'^aO.'/('-y)- 


H-(.'-.)"iy.*'('-y.)~"('-y)'"y""*' 
+(«î-U4)=(B,-B;)//-*'('-i/r[|^ 


o.+  a     A,+. 


,.*!+' 


jAi  +  i      A, -fa 


V.+». 


...n. 


dans  laquelle  on  a 


(.«3) 


X  +  m-\-i\  /7i  I    ,—       ; 

•'       x-\-  m — n  a  1   j  »    i      -•   ♦> 

.    «irt,  —  a  flj       «^  fliOi  —  a  g, o^ 

a  v'aj  —  4  n,       '^  a  v/^î  —  4  a«       '* 

Uj  = ^p a  .V/cos  9  +  3  y  sin  ?, 

Bj  psl  la  valeur  de  Bj  pour  ç  =  9,, 
I  eat  le  cocfriciont  par  loqucl  il  rniil  multiplior  t'a 
lorsque  la  charge  varie. 
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Étant  données  les  valeurs  de  a„  a„  a„  a^,  on  démontre 
que  A,  est  un  nombre  négatif  plus  petit  que  i  en  valeur 
absolue.  Nous  passerons  sous  silence  cette  démonstration. 

Ceci  posé,  l'équation  (102)  peut  s'écrire  : 

Sous  celte  forme  on  voit  que  A„  étant  négatif,  v  s'an- 
nule pour  y  =  0  quels  que  soient  B  (c'est-à-dire  quel 
que  soitç)  et  s,  c'est-à-dire  quel  que  soitst'o  oii  la  vitesse 
de  recul. 

On  démontre  en  outre  que  cela  est  vrai  seulement  si 
e  >  I. 

Or  à  //  =  0,  correspond  la  valeur  de  x  : 


c'est-à-dire  x  est  l'une  des  racines  de  l'équation  : 
x^  ■+■  ay.r  +  rt^  =:  o. 

On  vérifierait  en  elîet,  en  remplaçant  a,  et  a^  par  leur 
valeur  (équation  100)  et  x  par  la  longueur  totale  X^  du 
recul  avec  t\  et  9^,  que  l'équation  précédente  se  confon- 
drait avec  l'é([ualion  exprimant  que  X_^  est  la  longueur 
minimum  de  recul  comi)atibIe  avec  la  stabilité  (expression 
donnée  dans  la  livraison  d'octobre  igo4,  t.  65,  p.  36). 

l'ar  conséffiient,  avec  le  frein  récupérateur  calculé  pour 
i>^  et  ç^  l'extension  du  recul  sera  la  même,  quels  que  soient 
la  charge  et  Pangle  9,  mais  la  charge  ne  doit  pas  être 
inféricvirc  à  celle  qui  a  doimé  la  vitesse  t»o. 
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Théorème  III.  —  Étant  donné  un  frein  récupérateur 
calculé  pour  v^  et  9__,  el  un  angle  de  projection  ç  >•  9^  il 
existe,  entre  œ,  et  A',,  au  moins  une  valeur  de  x  qui  an- 
nule la  différence  entre  P effort  total  F  opposé  par  le  frein 
récupérateur  et  l'effort  total  F^  compatible  avec  la  stabi- 
lité de  l'affût,  cette  différence  passant  en  s'annulant  du 
négatif  an  positif. 

Ce  théorème  se  vérifie  aisément  sur  l'expression  de  la 
différence  F  —  F,. 

La  recherche  de  cette  expression  repose  sur  des  opé- 
rations de  pur  calcul  qui  ont  servi  à  démontrer  le  théo- 
rème II.  Aussi  nous  hornerons-nous  ici  à  en  indiquer  le 
résultat  : 


(to4) 


F-F,= 


P./,-P,.r(o.sy.      P,/,-P,.rcosç 


ll„  H 

y P^(cosç  —  COS9J -4-  F,  D  (siiii?  —  sinojy" 


»5 


équation  dans  laquelle  F,  et  D  sont  définies  de  la  façon 
suivante  : 

F,  est  la  résistance  du  frein  hydraulique  seul  au  point  x 
quand  on  tire  sous  l'angle  ç  et  : 

La  vérification  du  résultat  annoncé  se  fait  alore  facile- 
ment si  l'on  suppose  ç  tel  que  : 


n  =  K  cos  p  —  /  sin  s  >  o 


ou 


K 

tg?<7-' 


c'c8l-à-dire  si  l'on  suppose  que  l'angle  ç  est  inférieur  à  ce 
que  l'on  appelle  :  l'angle  de  recul  de  l'affût. 

On  voit,  en  effet,  sur  l'équation  (lo/j),  que,  A,  étant 
négatif  et  inférieur  à  i  en  valeur  absolue, 

F  —  F^  =  ->-  X  pour  y  =  u. 

Ainsi,  dans  le  tir  sous  l'angle  ç,  il  y  a  une  valeur  de  // 
supérieure  à  o  (à  laquelle  correspond  une  valeur  de  x  in- 
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lorieure  à  X^)  à  [lartir  de  hifjiiellf  la  dinTcrenrc  F  —  F, 
est  conslaminciit  posilive.  A  partir  de  celle  valeur  X,  l 
slahililc  n'est  plus  assurt'e. 

Coaséquence.  —  Pour  oblenir  la  stabilité  dans  tous  1 
cas,  le  capitaine  de  Stefano  modifie  1<"  tracé  du  frein,  ca 
cnlé  comme  il  a  été  dit,  en  laissant  cunslante  la  yrandeur 
des  orifices,  à  partir  de  la  plus  petite  des  valeurs  X.. 
Avant  de  justifier  celte  maiiit're  de  voir  il  convient  d'in- 
diquer comment  on  peut    éviter  la   construction   de   laj 
cuurhe  qu'on  nhiient  en  porliint  eu  ordnnnécs  les  valeurs 
de  X,  correspoiulanl  aux  divers  ançjles  9  portés  en  ab» 
cisses,  construction  qui  exigerait  la  résolution  de  l'équa 
tion  F  —  F,  =  o  pour  plusieurs  valeurs  de  9,  ce  qui  m 
serait  pas  une  chose  simple. 

Théorènae  IV.  —  La  plus  petite  tics  v;ilcurs  de  X,  cor*« 
rcspond  à  la  plus  grande  des  racines  de  l'équation 

PJj- 


-P,/,(Ktg=.-04- 


<-•""?. 


-/P,  199,4- F.  D y- 


IF 

dans  laquelle  on  doil  remplacer  la  valoir  de  jc  par  celle 
que  l'on  lire  de  la  première  <les  équations  (io3). 

La  démonstration  de  ce  théorème,  que  nous  passerons 
sous  silence,  résulte  de  ce  que,  si  9,  et  9»  sont  deuxl 
aïKjles  de  projection  tels  que  9^  >  9,  et  si  Y.,  et  Y,^  sont! 
les  valeurs  de  ij  correspondantes  à  partir  desquelles  lel 
soulèvement  commence,  on  a 

Théorème  V.  —  Soit  x,  la  valeur  de  x  trouvée  au 
moyen  du  théorème  IV.  Tant  que  le  recul  ne  dépasse  pasJ 
r„  la  stabilité  est  assurée  sous  tous  les  angles  de  projec-J 
lion  (conséquence  du  théorème  lll).  Avec  un  frein  con»-l 
truit  à  orilîces  constants  t\  piu-tir  de  x,,  la  stabilité  ser 
généralement  assutt^e  sous  tous  les  angles  de  tir  lorsque 
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le  recul  s'étendra,  a»  delà  de  .i\,,  jusqu'en  X,.  Cette  der- 
nière Ion(|ueiir  doit  d'ailleurs  è\r&  majorée,  car  avec  la 
modification  indiquée  pour  If  tracé,  la  résistance  du  frein 
hydraulique  devient  plus  petite  à  partir  de  x^  el,  par 
suite,  à  égalité  de  force  vive  à  absorber,  le  recul  doit  être 
pins  grand. 

Pour  démontrer  ces  résultats,  il  faut  vérifier  qu'avec 
le  nouvel  effort  présenté  par  le  frein  à  partir  de  a:  =  a;_, 
la  condition  de  stabilité  osl  fjénéralemeni  satisfaite.  Pour 
obtenir  cet  effort  il  faut  connailrc  la  vitesse  de  recul 
pour  j:  >•  jr„. 

A  cet  effet,  il  faut  intégrer  ré(]uation  connue  : 


où,  cette  fois,  m,  est  une  cousiante  puis(|uo,  par  livpo 
thèse,  l'orifice  u  est  invariable. 

En  posant  x  —  x^='  z  la  solution  de  l'équation  pré- 
cédente est,  comme  on  le  sait  : 


(.06) 


V  =  e-f"'""  U'u,ef''''"(h  4-  C) 


ou 


n  = 


H, 
a  (/Ko 


a  <//cos  o  4-  a  jr  sin  ç. 


.Suit  i>,  la  vitesse  de  recul  après  le  parcours  x^  dans  le 
tir  sous  l'angle  ç. 

On  a  en  intégrant  l'équation  (loG)  el  rcmanjuant  que 
pour  X  =  0,  r  =:  y,  : 

(107)  P'=—-^-^lu,t-i I  ) ( 1  14--^- 
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La  condition  de  stabilité  : 

^'  «»•  H-  K„  4-  K.  (.r.  -f-  r)  4-/P,  cosp 

P,  (J.  -f-  a)  cos  ? 


P.'. 


H 


<o 


devient  en  y  substituant  la  \'aleur  trouvée  pour  c*  et  opé- 
rant quelques  réductions  et  artifices  de  calcul  : 


K  H 

(io8)         PJ,>— |-P,J^cos?-^ 

(/, 


,re  '  co8ç 
e  '  —  I 


Soit  9^  le  plus  grand  angle  de  projection  à  utiliser  pra- 
tiquement par  la  pièce  considérée.  On  démontrerait, 
comme  on  l'a  fait  pour  le  frein  à  orifices  variables,  qu'avec 
le  frein  ùonfices  constants  la  longueur  du  recul  ne  sau- 
rait être  supérieure  à  celle  que  l'on  a  dans  le  lir  sous 
Tanglc  ç,.  A  cet  angle  correspond  la  valeur  r,.. 

Ceci  posé,  le  deuxièmi;  membre  de  l'inégalité  (108) 
croit  lor8(|u'on  remplace  ç  par  zéro,  H  par  H,  et  r  par  r. 


I 


car 


te 


e     —  I 


croit  avec  r. 


Par  suite  la  condition  (108)  est  à /bW/ort' satisfaite  si  la 
suivante  l'est  : 

(.03)  PJ,>h^  +  P^.,+  -LJ^-. 


Le  capitaine  de  Stcfano  affirme  que  celte  condition  se  { 
trouve  jjresqup  toujours  satisfaite  d'elle-même  dans  la 
pratique. 

Il  conseille  cependant  de  s'en  assurer  et  au  besoin 
d'aïKjmenter  convenablement  la  section  de  l'orifice  cons-  | 
tant. 

Longueur  minimum  du  recul.  —  D'après  ce  qui  vient] 
d'être  dit,  la  longueur  minimum  du  recul  est 

L  =  j;.  -+-  r. . 
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La  longueur  pour  ç  =  ç^  aurait  été 

X,  =  x,  +  z,  ou  *.  <V 

La  différence  entre  L  et  X,  est  loin  d'être  négligeable 
dans  la  pratique. 

Elle  a  été  trouvée  égale  à  23  cm  dans  l'exemple  numé- 
rique indiqué  plus  loin. 

Moyen  de  diminuer  le  recul  total  compatible 
avec  la  stabilité. 

Il  s'agit  de  diminuer  la  différence  L — X_,=r,^ — r^. 

Ce  problème  est  possible  parce  que  la  résistance  qui 
peut  être  opposée  au  mouvement,  sans  nuire  à  la  stabi- 
lité, augmente  quand  ç  augmente. 

Aussi,  au  lieu  de  faire  en  réalité  les  orifices  constants 
à  partir  de  X^  l'auteur  italien  préconise-t-il  le  tracé  sui- 
vant: 

Divisons  l'écart  angulaire  de  —  ç,  à  +  90  en  un  certain 
nombre  de  parties  égales,  par  exemple  en  cinq,  ce  qui 
donnera  les  angles  ç^,  ç,,  etc.',  Ço  (fig.  27). 


Kij.  a;. 

La  longueur  .r^,  précéilcuimeiU  définie,  peut  <*trc  cal- 
culée au  moyen  de  l'équ.ition  donnée  au  théorème  IV,  et 

■■T.    d'aKT.    JANVIER    19JS.  18 


,78 

<le  la  valeur  de  jc 


REVUE  D'ARTILLERIE, 
ainsi  Irouvée, 


diHiutt  y,  au  inoy< 


de  la  première  des  formules  (io3). 

Coniuiissatil  y.  l'tWpiatioi»  (102)  donne  les  vitesses  d^i 
recul  après  le  parcours  x,  dans  les  lirs  sous  les  angles  ^j^M 
ç„,  etc.,  Ço;  sjieni  «',,  i>.^^,  etc.  ces  vitesses. 

Ln  valeur  limite  r^  se  calcule  au  moyen  de   la  fo^ 
mule  (107),  eu  y  posant  ç  =  ç^  et  y  =  o. 

•Vu  moyen  de  la  m/*me  formule  (107),  on  calcule 
vitesses  de  recul  i\,  v„,  i\„,  v„,  v.^  après  le  parcoL 
X^^=x^  +  r_,  dans  les  tirs  sous  les  anijles  9,,  9,,,  etc., 

On  construit  alors  le  frein  hydraulique  de  façon  qt 
dans  le  traiel  du  canon  au  delà  de  X  -=./■-(-  r    le  freîiT 
rtV-upératcur  oppose  la  résistance  nui.cimum  compatibl^^ 
avec  la  stabilité  pour  chaque  valeur  de  9.  ^H 

lliaul  donc  que  la  résistance  du  frein  récupérateur  soit 

égale  à 

P,/,-P(-\  +  r)cosy 

fj  y  ' ,  ^o''  ? 

dans  le  tir  sous  Taïujle  9  cl  apn'^s  le  parcours  X^  -j- 
est  clair  qu'eti  opérant  ainsi,  le  résultai  cherché  est  atteint 

Ceci  posé,  considérons  le  tir  sous  l'anyle  9,.  Soit  r, 
longueur  correspondante  qu'il  faudrait  ajouter  à  X  . 
théorème  des  forces  vives  donne  : 


coso 


r''/'P/,-P,(X,  +  r)cos 
Ju      \       K  cos  9  —  /,  sin  7 

— /P^COSO  4-/l\coSï.a 


\  sm  ?o 


J  ay 


en  mcllaiU  dans  le  calcul,  au  lieu  des  résistances  oppi 
sées  par  le  frottement  et  la  composante  du  poids  dans  le 
tir   sous   ranijlc  ç,,  celles  (jue  l'on  a  dans  le  tir  so 
l'amjle  9„. 

Cette  .substitution  est  nécessaire  pour  assurer  la  91 
bililé  dans  le  tir  sous  un  angle  (juelcnnque  9,  mais  elle 
n'allecle  pas  l'e-vactilude  du  résultat  du  calcul. 


lie 
.11^ 
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Comme  r  est  fonction  de  ç,  011  ne  saurait  intérjrer, 

puisqu'on  ne  connaît  pas  la  relation  entre  9  et  r.  Aussi 
procède-l-on  approximalivement,  en  remarquant  que  si 
9,  —  9„  est  assez  petit  (et  par  suite  aussi  r,)  on  (icnt 
remplacer  la  fcmclinn  de  9  précé.lcnle  par  une  valeur 
constante  é(|ak'  à  la  moyenne  aritliméliqtie  de  la  valeur 
de  la  fonction.  On  a  ainsi  p(jur  calculer  r,  réquali»ui  : 


P7,  —  P  (X  +  O  Pos  =.,       P,/,— PXcos  = 
^      •'  Kcosa,  —  /^  sin  9,  Kcosy^  —  /^sinç^ 


P(".> 


/(P,  COS  ?,  +  COS  O.)  -\-  ■/.  P,  (/ctlS  ?o  —  sill  Oo)=  -^ 


On  pourra  de  mi*me  calculer  r„,  r„„  r,„  r,,. 
Dans   le   tir  sous  l'anqle  9„  les   vitesses  en  chacun 
des  points  X__    f-  r„  X^  +  r„,  etc.,  seront  (fi,)'  —  (w.)') 

(*».)•— O^n)',  "etc. 

Ayant  ainsi  les  vitesses  en  ces  poiHis  et  connaissant, 
d'autre  part,  la  résistance  que  le  frein  peut  opposer,  on 
obtient  les  ori lices  u  cherchés. 

AftpUcalion  numérique.  —  Les  données  choisies  par 
le  capitaine  de  Stefano  sont  : 

Pi  =  I  ûoo  kg,     P^  =  V'o  1^0'     ',  ^=  ",)  Jcm,     /^  =  20  dcm, 
fr  =  8  dcm,        /'o  =  loi)  (Iciii,        ?„  =  —  'o°?        9o  =  ao", 


/=  o.iJ. 


K„ 


it)  k<f, 


K, 


20, 


JC,  =  I) 


•Icni 


Il  a  trouvé  9„  ^  —  10°.  X^  =^  iV'^j-JO  (voir  dans  la 
lievue (farfi/ferie,  i»\o\}iv  njoA,  la  formule  de  la  paf)e  'MV). 

Il  a  calculé  a,,  a,,  «„  «4  au  moyeu  des  formules  (100) 
ot  a  trouvé  : 

«,^  —  3,44,     «1  =  87,(1,     «5  =  — 100,70,     «4=1329,40. 

puis  au  moyen  «h-s  formules  (lo.'i)  : 

A,  =. —  ",53,  .V.  =  :'-,'j<»- 
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Pour  faciliter  les  opérations  ultérieures,  on  calcule  : 

yaj  — 404^72,3,         -'  +  -V'aî  — 4^4  =  — »4,2o, 

Ç-iv'«|-4a,  =  -86,55,     i^Çal-t^a,)^  t^^2^9. 

Pour  calculer  x^  il  faut  calculer  D  au  moyen  de  l'équa- 
tion (io5),  où  l'on  ne  conserve  que  les  premiers  termes 
de  chaque  série,  et  résoudre  l'équation  du  théorème  IV. 
Cette  équation  en'y,  résolue  par  tâtonnements,  donne  : 

y  =  0,022. 

On  en  déduit,  au  moyen  de  la  première  des  formules 

(.03): 

a;„  ^  i2,b. 

Divisant  l'intervalle  ç,  =  —  10'  à  Ço=  +  20'  en  cinq 
parties  égales  : 

Çi  =  —  4°,      9u  =  2°,      ?,„  =  8°,      ?,v  =  1 4°,      ?r  =  20°, 

en  supposant  que  l'on  tire  à  la  vitesse  v^,  ce  qui  donue 
s=  r,  on  a  au  moyen  de  (102),  avec  t/  ^^=0,022,  les  vi- 
tesses («.,)',  (^ç„)S  (''=„,)*>  «itc.,  pour  le  tir  sous  les  angles 
9„  9,,,  etc. 
On  trouve  : 

(p-.y = 974.  (f.,)' = 1 100,  (f,,,)^ = 1 226,  (t>ç„,v=  1 302, 

("?,>•)'=  "477.    (i'îo)'='597. 

Pour  calculer  z,  on  em  ploie  l'équation  (  1 07)  où  «, = 0,87 
[formule  (99)  où  j;  =  i2,GJ,  ç  ::=  —  10°,  vl  =  974. 
On  trouve  par  tâtonnements  : 
s  =  a,3. 
Faisant  de  môme  pour  9^  on  trouva  : 

\  =  ^''J- 
La  longueur  du  recul  sera  ainsi  de  12,60  +  2,8  = 
t4''""',9  sous  l'angle  manimum  de  déj)ression  et  12,64- 
3,9=  iC'*"'", 5  sous  l'angle  ma.ximum  d'élévation:  la  difTé- 
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retice  avec  la  valeur  i4»ao  donnée  par  la  formule  de  la 
pat^e  3(5  est  de  a3  cm  dans  le  second  cas. 

La  méthode  précédemment  indiquée  permet  de  réduire 
cette  différence. 

Connaissant  r^  l'équation  (107)  donne  : 

(''•)'  =  7''-     {i't,y=i^>i,    (''m)' =  2^â,     (/),v)' =  33o, 

L  équation  (i  10)  donne  alors  : 

ti^o,i'i,    r„=o,io,     r,u^o,io,     riv=o,o6 
rç.  =  o,oa. 

et  la  longueur  totale  du  frein  pourra  être 

'4>9  •+■  "j'S  -(-  0,10,  -f-  Oi'o  +  o>oC  +  o,û2  =  i5,3i. 

La  course  totale  n'est  ainsi  que  de  A'*",!  supérieure  à 
la  course  que  l'on  a  sous  l'angle —  lo'. 

Elle  n'est  supérieure  que  de  1 1  cm  à  la  course  calculée 
au  moyen  de  hi  formule  de  la  page  3G. 

Le  gain  de  longueur  est  de  la  cm. 

Enfin  on  peut  vérifier  que  la  condition  de  stabilité  (109) 

icst  satisfaite. 
Elle  l'est  même  pour  r  =4-  On  trouve  en  effet  avec 
bette  valeur: 
I  19000  >  7856. 

En  lerniinant,  le  capitaine  de  Siefano  fait  remarquer 
<Juc  la  formule  (102)  donne  pour  9,-^  — 10°  et  6^=0,7 
Une  longueur  de  recul  de  i a''""  environ.  Il  trouve  ainsi 
une  confirmation  de  sa  théorie  par  ce  résultat,  bien  connu 
pratiquement,  qu'à  une  diminution,  même  grande,  de  la 
fhargc,  correspond  une  petite  diminution  de  la  longueur 
du  recul. 

Aussi,  quoi<|ue  cette  théorie  repose  sur  des  hypothèses 
et  sur  des  approximations,  elle  n'en  est  pas  moins  fort 
intéressante  et,  si  elle  venait  à  être  sanctionnée  par  l'ex- 
périence, elle  pourrait  rendre  des  services  appréciables 
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aux  constructeurs.  Toutefois,  on  ne  saurait,  dans  la  pra- 
tique, se  tenir  trop  près  de  la  stabilité  théorique. 

Déjà,  quand  la  stabilité  réelle  n'est  que  très  légèrement 
assurée,  les  roues  appuyant  très  peu  sur  le  sol,  on  cons- 
tate des  dépointages  en  direction,  à  moins  d'user  d'arti- 
fices spéciaux  pour  éviter  cet  inconvénient,  fort  grave 
dans  le  tir  rapide. 

J.  Challéat, 
ÇA  suivre.)  Capitaine  darlillerie. 


Erratum.  —  C'est  par  erreur  que  dous  avons  dit  dans  le  dernier 
numéro  de  la  Revue  (décembre  igo4,  p.  i6G)  que  «  les  maisons 
Ehrhardt  et  Skoda  s'attachent  à  répartir  la  tension  initiale  sur  plu- 
sieurs ressorts  ». 

Cela  est  vrai  pour  le  matériel  Ehrhardt,  où  les  ressorts  sont  sim- 
plement concentriques  et  se  répartissent  la  tension  initiale,  mais 
cçla  est  inexact  pour  le  matériel  Skoda,  dans  lequel  les  ressorts, 
bien  que  disposés  concentriquemcnt,  se  transmettent  néanmoins 
de  l'un  à  l'autre  l'cfTort  total  grâce  à  un  artifice  de  construction 
(construction  télescopique). 
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Après  avoir  «lécril,  dans  uti  article  pn'ct.*(le»t('),  les 
nialériels  de  campayne  cl  di*  montarjue  donl  se  servent 
Im  Japonais,  nous  nous  proposons  mainlenant  d'étudier 
l'organisation  et  la  mobilisai  ion  de  l'arlitlerie  du  Daï 
Nippon.  Nous  examinerons  ensuite  les  règlements  de 
oianœuvre  et  de  tir  de  cette  artillerie,  d'après  les  tra- 
ductions résumées  qui  ont  été  publiées  par  les  soins  de 
■étal-major  russe. 

Nous  aurons  ainsi  les  bases  nécessaires  pour  tirer  de 
't  camparjnc  actuelle  les  enseignements  qu'elle  corn- 
Porte,  au  point  de  vue  de  notre  arme,  et  pour  examiner 
•es  modifications  éventuelles  à  apporter  à  notre  tactique 
(le  combat. 

JV.  B.  —  Les  renseignements  recueillis  ne  sont  pas 
toujours  concordants.  Nous  signalons  dans  chaque  cas 
les  divergences,  en  indiquant  les  documents  consultés. 


(i)  Arrof  d'artillerie.  I.  63,  p.  tan. 


k 


l^^^pHM^MI  \  «0>.v 

ii 

ait 

ÊJ 

V 

1    ^^^^^^^^^L       ^^H^^V 

^^H|^ 

Fi0.  u.  —  Soldat  jii|H»uii«  en  tenue  de  rampBcjne. 
(Cliché  de  lu  Wvitia  difantaria.) 


ORGANISATION  (■) 


Organisation  sur  le  pied  de  paix. 

L'^rraée  active,  réorganisée  en  1896,  après  la  guerre 
avec  la  Chine,  comprend  : 

i3  divisions,  numérotées  de  i  à  la,  plus  la  Gardé] 
2  brigades  indépendantes  de  cavalerie; 


rre 

I 


(  I  )  D'après  les  documrnls  siiivints  :  lieinif  militaire  det  armèet  ilrta^ 
gères,  livraison  Ar  février  190^.  -^  Kratkiia  tviedieniia  ol  organltattii 
iapotukot  nrtillerii  (Annexe   lu  rèyicment  de  maoceuvre  et  de  tir  de  i'ar- 
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a  brigades  indépendanlcs  d'arlillcric('); 
19  bataillons  d'arlillfrie  de  forlercssc  (dont  lû  grou- 
pés en  régiments); 

1  bataillon  de  chemin  de  fer. 

Chaque  division  (*)  compte  : 

2  brigades  d'infanterie,  chacune  de  a  régiments  â 
3  bataillons  de  4  compagnies; 

I  régiment  de  cavalerie  à  3  escadrons; 
I  régiment  d'artillerie,  avec  deux  groupes  à  3  bat- 
teries de  6  pièces  ; 
I  bataillon  du  génie  à  3  compagnies; 
I  bataillon  du  train  à  3  compagnies. 

En  dehors  de  ces  formations,  l'année  japonaise  com- 
prend encore  : 

1°  Le  corps  d'occupation  de  Formose  (i3'  division  en 
projet):  3  brigades  mixtes  comprenant  11   bataillons, 

escadrons,   3  groupes   de    montagne   à   3    batteries, 

compagnies  d'artillerie   de   forteres.se,  3  compagnies 

iu  génie;  en  tout,  6000  hommes  prélevés  par  roulement 

ir  les  unités  de  l'armée  japonaise.  (Il   faut  v   ajouter 

iooo   hommes  de  gendarmerie  et  de  police,  en  |>artie 

ïdigènes)  ; 

3°  La  milice  de  Tsouschinia  :  i  bataillon,  i  batterie  de 
montagne,  i  escadron,  1  bataillon  d'artillerie  de  forte- 
resse ; 

3°  Le  bataillon  de  Corée,  pris  chaque  année  dans  une 
division  différente  ; 

4"  Le  corps  d'occupation  en  Chine. 


ri«  japodaise,  publié  par  l'éut-ouijur  russe.  SaioUPétenlxMirg,  igoi).  — 
Orbftt't  Jahreibericlile  ûber  dit  VerOmlerungen   und  Fortschrittt  im 
filtlOru/eien.  (Berlin,  Millier,  igo3.)  —  Rivitta  di  Janteria.   livraison  de 
ttrrieiMDara  1904.  —  Ueberall,  etc. 
(■)  Fonnres  liepuU  1901. 
(>)  La  7>  itiniioQ  n>«t  pas  encore  complMe. 
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Le    total    de    l'cireclif    Je    paix    s'élève    à    enviro 
iCxi  (»0(j   liuninu's.    L'arlillcrio   seule   comprend    i88uo 
lioiunies  n'purlis  erilrc  i4'i  liattcries  à  0  pièces  (70  bat- 
leries  de   canipa(|iiu  et  Sg   ballerics   de    monla<jiie)  et 
iç)  bataillons  d'artillerie  de  forteresse. 


1 

lis 

I 


Les  régiments  d'artillerie  de  la  Garde  et  des  i",  2' 

3',   îj'  et  6'  divisions  se    composent  exclusiveraeiil  d^ 
batteries  de  rainpa(|ne. 
Les  réç]iments  des  5",  8",  1/  10',  11°  et   12=  divisions 

ne  cniiipli^nt  que  des  batteries  de  rn(iiilai|fH'. 

Le  ré()iment  de  la  7°  division  romprcml  uti  f)roupe  d«| 
campaijnc  et  un  ijroupc  de  miinta<jiie. 

Chacun  de  ces  réi^imcnts  porte  le  ninnéro  de  sa  divi- 
sion et  lient  <]arnison  dans  la  inAinc  ville  que  l'élal- 
niajor.  ^, 

Les   deux   brigades    indépendantes    d'artillerie    coni^| 
prennent  chacune  3  réf]iments  à  deux  (jroupes  de  3  bat- 
teries de  rampaijue.  (.>es  réi|inu'nls  portent  les  numéro^ 
i3  à  18  et  tiennent  garnison  à  Tukio. 

F^es  ig  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  sont  réparti 
comme  il  suit  : 

Réçjiuu'nt  de  Yokosf>tika(')  à  4  bataillons  avec  le  cadf 
d'un  bataillon  de  sièfjcQ).  qui  devient  indépendant  à 
mobilisation,  pour  le  service  du  [larc  de  siè(|e  ; 

Régiment  de  Youra  (')  à  4  bataillons  ; 


(1)  Pori  de  (juciTP  du  golf»'  dr  Tnkio,  proti^gfnnt  le  ijrand  port  de  com- 
CDcrre  de  Vokuhama.  Ln  passe  est  défendue  surtout  par  les  frox  croises  de» 
ouvrayes  de  Knnnoiisaki  et  de  Koiilsoii. 

(-j)  Pour  semr  i   la  mobilisation  Is  [tare  de  sibgc  dont  nous  doDnoos  1 
composition  plus  loin,  p.  3i|2. 

(3)  Leii  forliOcalions  du  délrnil  de  Youra,  qui  comprennent  en  parlii 
la  place  forte  de  Vakayamo,  femient  l'immense   rade  du  port    niililairc 
Kobc  (liyogo-Kobe)  et  (irolêgenl  les  arsenaux  d'Osaka. 
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Réfiiiiu-iil  (le  Simoiiosaki  (').  à  3  balaillous  ; 
Réijinu'iils  de  Koure  cl  dt*  Sasebo(=),  à  2  balaillons; 
Bataillons  de  Gevo,  de  nakodale('),  de  Maidzour<)u(<), 
le  Tsouschinia. 
Presque  tous  les  bataillons  sont  à  trois  conipa«jnies(')J 


Ou  voit  que  l'itrlilierie  de  forteresse  est  installt^c  dans 
les  forlificalioiis  des  jiorls  et  des  passes  des  (juatrc  prin- 


(1)  L»  p«sse  ciilrc  l'ile  Ni|iiH)n  ri  l'ilr  Kiuu-(^liiou,  1res  ctniilc,  cbI  détco- 
due  p«r  1rs  ourrarjrs  de  Simunosaki  cl  de  Kokoiira  (ni  facr  de  Kousan  eo 
Corée),  qui  «rcc  Tsouschimn  coniinandent  l'cnlrce  sud  de  la  mer  du  Japori: 

(a)  Koure  ri  Satrlio  lionl  deux   ports  mililnires;  le  (irciiiier,  &  l'aide  dei 
raniflralions  de  la  passe  dr  Gryo,  lirai  l'extrémilé  oursl  de  la  mer  interieui 
qui  est  rernice  à  l'ett  par  Youra  ;  le  deuxiiriiic  est  situe  à  l'ouest  de  Kiou»' 
Chiou,  près  du  grand  port  de  commerce  de  Nagasaki. 

(3)  Les  forts  d'Hakodalc  ri  ceux  d'Omozaki  interdisent  le  passage  entre 
les  ilcs  d'Ycso  cl  de  Nippon  (détroit  de  Tsongarou).  On  a  récemment  ausaîj 
transformé  en  port  de  guerre  le  port  d'Olarou,  dans  l'ilr  d'Yeso. 

(4)  Maidzourou  rsl  un  port  militaire  en  face  de  Vladivostok. 
(â)  Le  docimieni  russe  précité  indique  trois  rrijimrnls  (nu  lieu  de  deasy 

A  a  bataillons  el  trois  bataillons  isolés  (au  lieu  de  qualn;J.  Ce  qui  fait  90  ba- 
taillons. —  D'ailleurs,  le  nombre  des  bataillons  de  forlrresse  ne  parait  pas 
éln  connu  arec  exactitude.  Le  nombre  ig  est  celui  de  la  Revue  militaire 
des  arméet  étrangères.  WAlmanarh  de  Gotha  de  igo3  (p.  97g)  donne 
0  régiments  >'t  3  balaillons  indépendants  (a3  balaillons)  d'artillerie  de  for- 
leress>*  cl  de  cole  ;  la  Rivisia  di  fanleria  (livraison  de  février-mars  igo4, 
p.  i46)>  6  rcgimrnis  cl  4  bataillons  indépendants,  en  tout  aS  bataillons  dej 
a  i  4  compagnies  (73  compagnies);  les  Annales  de  Lirliell  de  nyo'i  (p.  i35' 
cl  iS."")  [('.  Lcebelt's  Jahresbericlile  ùher  die  Vrrùnderungen  und  Fortscfirilh 
Im  Militûrwesen],  a3  balaillons  parlicllemenl  groupés  en  régiments  (en  loul 
gj  compagnies);  Vlnternationale  Revue  (annexe  5i-avril  lyoiS),  6  régi- 
ments et  3  lulaillons  indëpendanis,  rn  tout  an  batailluns  A  4  compagnicN. 
—  Dans  la  h'  livraison-anncxe  è  la  Marine  Rundschau  {Der  Rutsisch' 
Japanischt  Krieg),  nous  trouvons  la  répartition  suivante  : 

5  bataillons  A  Yokosouka  ; 


I 

!e^^B 
rS 


4 

— 

à  Yoiuv  ; 

3 

— 

i  Koure  ; 

h 

— 

à  Simonosaki  ; 

1 

— 

i  Sasebo; 

— 

à  Nagasaki  ; 

— 

i  Maidzourou  ; 

— 

à  Hakodatc  ; 

— 

à  Tsouschima  ; 

— 

a  Keliiung  ; 

— 

aux  Pescadorrs, 

Suit  a4  bataillon.'',  dnni  un  de  milice,  à  Tsouscliinia  ;  le  cliilfrc  exart  | 
Irait  donc  itre  ^3  bataillons,  au  lieu  de  ig. 
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rijmli's  iles  {il  n'e.risle  pas  defortijications  à  /'iritérirur) 
♦M  prolèf]»'  l'n  m^'iiic  l<Tn|ts  les  rlablissements  do  la  ma- 
rin p  ;  on  en  Irunvc  (•niilcmcnl  i»  Tsnusrhim;i,  ainsi  r^u'à 
Formose. 

Toutes  les  Iroiipes  soril  ri''[iaities  en  trois  rjrands  com- 
mandements militaires,  sauf  la  (iardc,  qui  dé|ietiti  direc- 
tement du  Mikado. 

Le  tableau  suivant  donne  ht  ré[iarlition  des  ri'fjinients 
d'artillerie  de  rain[>atjne  et  de  niontaçjtie  enti'e  les  com- 
mandements militaires  : 


coavAinnMcTrs 

uiilîlatres 

r. 
r 
o 

> 

dM 

rcgînients 
d'iirtillrrip 

At 
campaçjiic 

CI  dr 
oiutitagnc 

eUAnTiERs-GiiMin.iVX 

dL*>  diviniofis 

cl 

ijarniMiUh 

lie  rtirlillcrit 

dr 

i'ani|ingiic 

H  rtr  itiuiilugiic 

ILKS 

Soiiîi  If*  ordrrs 

dircrts 

du  Mikiidu. 

Uordr. 

(iardp 
i3,  i4,  i5 

Tukio. 

>ippou. 

CaoïamDdrniriil 

de 

IX»!  (Tokio). 

1 

1.  i6.  17,  iH 

V 

7 
H 

Tokio. 
Sritdui. 
Siippuni. 
Ilin^uki. 

Nippon. 

Nippuii. 

Vrso. 

Nippou. 

c.nitiinnndrinrnt 

il» 

3 
A 

lu 

i 
'. 
1» 
10 

Naijoju. 
Osnku. 
KIlnru«^^ll. 
Hiiarû. 

?iip|MJii. 
.\ippiiii. 
Nippuii. 
Nîp|koa. 

•  iidemcni 
ili- 

roiiMi 

(  IliroK-hlma  ). 

.S 
A 
o 

15 

M 
1» 

Hirmhim>. 

Kixtintimiflfi. 
Miirtttiijjiiiir. 
KiikiMini. 

Nîpptin. 
Kiuu-Cbiou. 
Si'bikiikim. 
NipjKjn. 

L4'ï»  rlFiTlifs  (lu   temps  rie  piiLx  s'miI   iiidi(]iu^?4  par  le 
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tableau  ri-tl<'ssous  [lour  Ips  différentes  unit(?s  qui  com^ 

posent  l'artillerie  ja[M)naise  : 


nsUerie  d'artillerie  drmm- 
pagne  n  fl  pièces  .... 

Batterie  d'artillerie  de  muu- 
lafjnc  à  G  pièces   .... 

Oiniptiguie  de  rorteres»c  . 

négimeiit  d'artillerie  de 
niiiipagne < 

ncgimenl  d'ortillorie  de 
inunlaijne 

Ensemble  de  l'artillerie  «n 
1903 


1164 


3!I0'| 


i.5 

Ci 

1^ 


3o(') 
9a 


S 

«   K 

-3-r 


7a(*> 

7»P) 
70 


i4»4oC) 


198 

t*7 
t*S 

807 
18798 


»70 

a 

38* 
I075i(*) 


4 


(1)  tldiil    I  nrtiflrier. 
(ul  U1H1I  l'i  rondiirlciirs. 
(3)  IJoiil  m  clifviiiix  de  selle, 
(i)  l>oiïl    7  rlii'vaiix  de  selle. 

(5)  tj  \Hi  pour  l'iirlillerie  de  cniiipngne  et  4  7^  pour  rnriîlleric  de  forteresse. 

(6)  7  2>1o  cliev.iii\  de  (mil  et  3  5ia  chevaux  de  bât. 


Organisatioo  sur  le  pied  de  guerre.  ^^ 

L'année  aelive  mohilisi^e  comprend  7  900  officiers,  ^j 
33 1  3oo  sous-officiers  et  hommes  de  troupe,  70  000  che-^H 
viuix.  Le  nombre  d'iinilés  reste  le  mt^me  ipie  sur  le  pied  ^* 
de  paix.  Nous  donnons  ci-dessous  les  eileetirs  des  batte- 
ries d'artillerie  de  campatjne  cl  de  montagne  et  celui  deal 
compaynies  d'artillerie  de  forteresse. 


Batterie  d'arlillcrir   de  ciiiii- 
patjiie .   . 

Batterie  d'artillerie   de   moii- 
lagae  

Compugnie  d'artillerie  de  fiir- 
tereste   


r.oilnATTA>Ts 


ortU  irrs      lloinm^'s 


toc 
tCn 
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Eo  dehors  des  formations  dont  il  a  rlr  question  pir- 
ct^deminonl,  les  divisions  actives  sont  ronipiiMi'es  jxir 
des  services  de  l'arrière,  dont  7  colonnes  de  iiiunilioiis 
(4  d'infanterie  et  3  d'artillerie). 

Chaque  circonscription  divisionnaire  constitue,  d'autre 
part,  pour  l'armée  active,  des  troupes  de  remplacenifnl 
(analogues  au.\  Ersntr-Fnrmntionen  de  l'armée  alle- 
mande). En  particulier,  chaque  régiment  d'artillerie 
forme  une  hattetic  et  cJiarpie  halaillon  de  forteresse,  une 
compagnie  de  renqilaceineni, 

Enfîn,  aux  formations  de  l'armée  active  mobilisée,  il 
faiil  ajouter  celles  de  V armée  de  dépâ([']  (avec  ii)  batte- 
ries) et  de  ra/v/i*-'?  territoriale  (avec  19  régiments  d'ar- 
tillerie à  4  batteries  de  6  pièces  et  19  bataillons  d'artil- 
lerie de  forteresse  à  2  compagnies). 

En  résumé,  l'armée  japonaise  complètement  mobilisée 
comprend,  en  chilfres  ronds,  âaoono  hommes  et  101  ooo 
chevaux  avec  238  ballerics  de  campagne  ou  de  ni()nla<]ne 
(1438  bouches  à  feu)  et  i33  compagnies  d'artillerie  de 
forteresse. 


Armement. 

Toutes  les  batteries  de  campagne  et  de  montagne 
«onl  années  des  canons  de  yo"""*  à  tir  accéléré,  modèle 
1898  (3i*  année  de  meï-dji),  dont  nous  avons  précédem- 
ment donné  la  description  ('). 

L'artillerie  des  réserves  est  armée  de  canons  ancien 
modèle,  du  système  Krupp  en  bronze  comprimé  (voir 
Revue  (tartillerie,  décembre  1904,  fig.  a,  p.  201). 

L'artillerie  de  forteresse,  outre  un  grand  nombre  de 


(■)  11  nVsl  p«j  bien  certain  que  la  troupes  de  drpôl  misât  d'utioeles 
lit»  ln>U|iei  lie  rfm/>litremeiU. 
(1)  Voir  Ittvue  d'artillerie,  décembre  igoh,  t.  65,  p.  ix>. 


E 


jg,  ■  REVUE  D'ARTILLERIE. 

pièces  prises  aux  Chinois  en  1894- 1895,  sert  les  bouches 
à  feu  suivantes  : 

Canons  de    9""  de  3o  calibres  ; 

—  de  12™  de  26,  3o,  4o,  4«^  et  5o  calibres  ('); 

—  de  i5"°; 

—  de  18""; 

—  de  21"»; 

—  de  24™  de  26,  3o  et  36  calibres  ; 

—  de  27  ""  de  28,  3o  et  36  calibres  ; 
Mortiers  de    9"°  ; 

—  de  12'"; 

—  de  24^""; 

—  de  28'"". 

L'artillerie  de'  forteresse  paraît  être  chargée,  en  outre, 
d'assurer  le  service  du  parc  de  siège  et  celui  de  l'artillerie 
lourde  d'armée. 

Le  parc  de  siège  comprenait  au  i"  janvier  1904  : 

18  pièces  de  i5"°    de  1 1  calibres  ; 

32     —     de  12'^"'    de  10      —     ; 
2    —     de  10™, 5  de  10     —      ; 

On  pouvait,  en  outre,  prélever  sur  l'armement  des 
places  fortes  : 

38  pièces  de  12"°  et  de  9"°  de  3o  calibres. 

EnGn,  la  maison  Krupp  devait  livrer,  dans  le  courant 
de  l'année  1904  : 

20  pièces  de  12™  de  10  calibres  ; 

24    —     de  1 5""  de  II       — 

L'artillerie  lourde  d 'armée (')  est  formée  d'obusiers 


(i)  Ces  canons  système  Sclineider-Canet  ont  été  décrits  dans  la  Reoue 
d'artillerie,  t.  55,  p.  53.  Le  gourerneincnl  japonais  a  acquis  le  droit  de  les 
construire  dans  ses  arsenaux. 

(a)  D'après  le  document  russe  cité  plus  li.iut  —  Cassel's  lùstory  ratso- 
japaaese  war,  fascicule  5,  p.  a3o  cl  fascicule  i5,  p.  jaa  —  Der  Russiseh- 
Japanisclie  Kriegr,  von  E.  Reventlow,  fascicules  1 1  et  i5,  p.  287  et  3o5  — 
Der  Itussisch-Japanisc/ie  Krieg  {8.  BeilieJ't  cur  Marine  Rundtchaa,  p.  fli) 
—  V.  Loebell't  Jahresberichte  (1900),  p.  376. 
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(iu  calibre  d'environ  i2'"'(').  On  a  signalé  la  [)r(*senee 
d'une  vingtaine  de  piùces  de  ce  cidibre  à  l'armée  dn 
général  Kuroki,  lors  dn  pasHiifye  du  Yalnu.  Ealin,  un  c«t- 
lain  nombre  d'obusiers  auraient  aussi  clé  utilisés  à  la 
Imlaille  de  Liao-Yan(|.  On  cnnnaîl  peu  les  batleriws 
d'obusiers,  mais  une  publication  allemande  (')  croit 
qu'il  y  a  une  batterie  d'obusiers  de  six  pièces  par  divi- 
sion mobilisée  en  Mandrlionrie. 

D'après  certains  renseignements,  les  Japonais  se  sont 
servis,  dans  les  deux  rencontres  précitées,  de  canons 
de  position  de  gros  calibre ('),  notamment  à  Liao-Yang 
où  ils  utilisèrent  une  ballerie  de  (]Halrc  [)ièces  de  siège 
<le  iS'™  enlevées  à  rniniéc  russe  à  la  bataille  de  Nan- 
rjian  et  traînées  le  long  de  la  voie  ferrée  pendant  plus 
de  25o  km. 

D'autre  part,  l'armée  japotmise  p>osséderait  un  certain 
nombre  de  batteries  de  mitrailleuses  (une  par  division) f<]. 

En  ce  qui  concerne  la  Hotte  japonaise,  on  trouvera  des 
renseignements  détaillés  sur  les  dill'érenls  navires  qui 
la  composent,  sur  leur  conslruclion  et  leur  armement, 
dans  l'ouvrage  du  commandant  de  Halincourt  Lt'sjlotles 
de  combat  en  njo^  (p.  6io  et  suivantes). 

Tenue  et  équipement  ('). 

L'uniforme  de  l'artillerie  de  campagne  japonaise  com- 
prend une  tunique  courte  à  une  rangée  de  boutons,  tut 
pantalon  de  drap  noir  avec  bande  jaune,  des  demi^boltcs 


(i)  D'après  V/nlernittioiMle  Hevue,  anntxt  5i  de  igo4,  il  ex'ilcrsit  dr( 
obuaicr»  de  la'"  et  dr  i5'". 

fj)  Militûr-Wochenhtalt,  ii"  u5,  du  i.'i  ociolirc  lyo^,  col.  Soo^. 

(3)  Cauffs  hislonj  ra$io-j<i/ianrte  ivnr.  ruciciite  5,  p.  iJo,  Dit  Woehe, 
W  45  de  K.M,  i>.  l'^i.  HiuUlii  i/i  ttrliylirria  e  yenio,  oovemtire  iQo4< 
|i.  »8(|  el  rriisrii|nriiirnls  de  l'oijcnce  Kcutcf. 

(1)  tVulet  tur  les  niitroilleutti,  par  le  eapilaioe  Mleoccli,  p.  iH  el  Revu* 
farlilirric,  I.  59,  |i.  4ii. 

(5)  L)'aprrs  la  Rinialti  di  J'anltria,  li\-niioa  de  rtvrierMnan  iqoV 

•  KT.    U'XKT.  —  Jt««lUt    I00&.  19 
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en  cuir,  une  casquette  plate  en  drap  noir  avec  un 
visière,  un  bandeau  jaune  et  une  étoile  métallique  à  cinq 
pointes  par  devant.  (Dans  le  régiment  d'artillerie  de  la 
Garde,  le  bandeau  est  rouge.)  ^M 

.  Les  servants  sont  munis  d'un  sac  analogue  à  celui  d^' 
l'infanterie.  Ce  sac  très  petit  renferme  seulement  deux 
râlions  de  vivres  de  réserve  et  les  objets  d'équipement 
slriclement  nécessaires  ;  il  porte  extérieurement  une 
paire  de  chaussures,  une  gamelle  en  aluminium  et  un 
manteau  roulé.  La  toile  de  lente  et  la  couverture  d^| 
campement  ne  sont  pas  distribuées  d'une  façon  perma- 
nente, car  on  utilise  dans  une  large  mesure  le  cantonne- 
ment dans  les  lieux  habités. 

Chaque  canonnier  porte  en  sautoir  un  bidon  en  alu4 
minium. 

Les  conducteurs  ont  un  porte-manteau  transporté  par 
les  sous-verges. 

I/uniforme  de  l'arlillerie  de   montagne  est  sensible- 
ment le  môme  que  celui  de  l'infanterie  (lig.  à).  J 


La  ternie  ordiiiairi'  des  nfliciers  est  senililable  à  celle 
de  la  troupe.  Les  signes  dislitictils  des  grades  sont  dui 
système  français:  galoii.s  en  mi-Mal  doré  sur  la  coilTure  e: 
en  soie  noire  sur  les  manches  de  la  tunique.  La  grand 
tenue  est  fort  riche. 


1 


Les  canoiiniers  de  l'artillerie  de  campagne  et  de  mon- 
tagne sont  armés  d'un  sabre  court  (').  Les  sous-officiers 
ont  en  outre  un  revolver  et  les  chefs  de  pièce  ont  une 
jumelle  (lig.  6)  d'un  type  quelconque  (').  S 

Les  canunniers  de  l'artillerie  de  forteresse  sont  aniiés^ 
du  fusil  d'infanterie  M.  97  (').  


(1)  Il  rxihl<?r«il  d'autre  part,  d'après  le  rapilaine  anglais  B.  Vincent,  18  la 
rsbines  pur  baUerie,  (Voir  à  ce  sujet  Prorealingi  of  Ihe  Rnyal  AriUer) 
JiutUittion,  mai  lyo^,  p.  \)^.) 

(a)  Ii'aprks  le  rnpitaiuc  B.  Vincent  (lue.  cit.,  p.  gS). 

(3)  Voir  neuiit  ifarlillerie.  t.  62,  p.  317. 


L'ARTILLERIE  JAPONAISE. 


*9E 


Harnachement  (■). 

Le  hamachemenl  des  chevaux  de  Irail  est  senil)lableà 
cflui  de  l'artillerie  italienne  (');  les  harnais  en  rnir  fauve 
comportent  un  collier  pour  les  chevaux  de  derrière  et 
aue  bricole  pour  les  autres. 

Coroinc  dans  l'artillerie  allennande,  le  bout  du  tiniun 
f«tl  très  peu  élevé,  un  pied  seulement  au-dessus  du  sol. 
Les  traits  sont  lixés  à  des  ressorts  placés  sous  le  marche- 
pied de  l'avant-lrain,  ce  qui  contribue  à  diminuer  au 
i moment  du  déniarraije  la  brusquerie  de  l'elTorl  exercé 
sur  un  harnaclienieni  médiocre. 
S}St« 


Dotation  en  bouches  à  feu  de  campagne 
et  de  montagne  ()). 


Au  rommencenient  de  l'année  iQoS  les  canons  M.  98 
système  Arisaka  se  répartissaienl  connue  suit  : 

Caaoni  de  campagne C20 

Canons  de  montaç^nr  ...  Sfio 

Easenible qHo  raooas. 

Au    printemps    dr  igu3   vinrent   encore  s'a- 
jouter 5o  canons   de   cainpn()ne  et  5o  de 

montagne  (4),  soit  en  tout  . 1080  canons. 

On  employa  : 

Pour  les  troupes  de  première  lignr  -joa 

Pour  les  troupes  de  réserve 78 

Pour  les  roriiiulions  de  renipliicement.  ii4 

Ensemlilr  .                                  H<)'( 

Soit  une  dillérencc  de  18G  canons  qui  restèrent  dispo- 


(l)  tyaprto  U  Hivitla  di  fanl$riii,  livraison  tie  réTricr-inan  iijni  't  les 
fnettdingi  de  inii  lyoi). 
(1)  Voir  Ittvut  ifarUllerie,  t.  62,  p.  173,  et  I.  65,  décembre  nja\,  p.  aog 

(H  1)- 

(î)  D'nprc»  Ir-  StrefJIrur't  Mililûritclir  XeiUrhri/l.  ocl.  ii(04.  f-  iii4. 

(i)  Catioo  «le  campagne  f«l>rii|uc  A  l'arsciuil  tl'OuJia,  canun  ilr  iiimilaijne 
Ikbriqut  aa  CrraaoL. 
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iiililfs  on  fureiil  eiiijilojt^s  eti  [tartii-  |K)ur  rarniemeiil  ât 
l'aniitM-  Iprriloriale.  L'artillerie  rie  l'arniée  lerriloriale, 
i|iii  j»  besoin  lie  3i2  lioiiolies  à  feu.  es(  armée  au  nioinii 
en  partie  avec  de  l'ancien  matériel. 


Approvisionnement  en  munitions ('). 

Les  nvanl-lrains  élanl  cliaryés  à  !\o  coups  et  les  al 
rière-lraiiis  de  caissons  à  5o,  chaque  liatterie  transportl 
ainsi  avec  elle  780  coups  (soit  i3o  par  pi^ce). 

Ciiaque  ré(|imc'iil  possède  en  outre  une  colonne  légèï 
de  inniiiliuns  rutnprenanl  27  caissdns  cliarf|és  à  ()0  coupi 
Trois  autres   colonnes   légères  de    munitions  de  mén* 
composition   marchent    avec   le    tiain    de  combat  de  II 
ilivision. 

C.eja  l'ait  an  lolal  108  caissons  sujuilétnenlaires  pou 
t)  batteries  ((1720  coups),  soit  18  par  batterie  on  3  par 


par 


bouche  à  l'eu  (•J7ocou[)s).  Cliaijuc  bouche  à  l'eu  se  trouv( 
donc  approvisionnée  dans  la  division  à  [\no  coups  (*] 
[355  shi'a[)tiels  et  45  obus  allomjés]. 

Nous  n'avons  pas  dc    rensei(|nemeûts  sur   l'approvi 
sionnement  des  batteries  de  montarjne. 


(1)  Ht-nseigncuiCDls  rxlraîu  du  MUitilr-Wochenbliill.   n"   laO  du  i8 
lolire  ijjo/i.  —  On  peut  voir  ninsi   i|iic  celte  ori|anisalion  des  rcliclons 
rnvilaillcincnl  rrirrcspond  tutil   à  Inil  à   IVinjanisalioii  alIcuianBc  4|iii  a   él^ 
donnëc  diins  I»  Hetnie  d'arlillerie,  I.  S6,  p.  aSa. 

(3)  L^  nombre  correspondant  en  AllFinmjne  cs(  de  343  coups. 


rv*^i^l 


jj^ 


Fig.  fc,  —  Piè«  !•  'Il-  .  .im])mi')ili   fil  batleric. 
(Clirhé  de  U  RivUln  di  fimluria.) 


RKGLEMENTS    DE    MANOEUVRE 
DE  i; ARTILLERIE  JAPONAISE  (M 


MANŒUVRE  A  PIED 

La  maiiirtivre  h  pie<l  est  lo  ineilirnr  moy<Mi  île  disri- 
liliiiiT  l'IiiiniiiM'  lit'  ti'impr. 

Formatiiifi  des  (rotipes  d'arfif/priff  en  bataille  à  pied, 
—  Laballpriesc  forme  à  pied,  sur  deux  raïKjs,  les  canon- 
niBfs  plac-i^s  par  rang  de  laille  rt  répartis  en  trois  sec- 
lions. 

Dans  le  groupe,  les  trois  batteries  se  placent  les  nncs 
à  cAlé  des  antres  à  einq  pas,  le  peloton  hors  rang  à  la 
'jauehe  des  liatleries. 


(ij  Tuul  Cl.'  ipii  «uit  ts\  la  trarinclioii  lillrralr  ilii  rrti/mr  piililic  (wr  rcim- 
"njor  runr  :  Oiutiio  ttntfmjl  tlonjhi/  i  nutitotemmlt"  ttrifllui  mimniihiii 
P^tml  I  jfitrno[  arliltrrii  (Stinl-ft'lerstioorg,  ipoi). 
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Lp  régiment  se  l'orme  avec  ses  deux  f(roiipes  sur  la 
m#me  li'jne,  séparés  par  un  inlervalle  (le  quinze  pas,  le 
jielolon  hors  rang  à  cinq  pas  à  gauche  du  deuxième* 
groupe. 

Tous  les  officiers,  à  l'exception  des  adjoints  aux  com- 
matuiaiils  de  groupe  el  de  régiment,  ont  le  sabre  à  la 
main. 

MANŒUVRE  D'ARTILLERIE 


Artillerie  de  carapace. 

Chaque  pièce  de   campagne  est  servie  par  cinq  ser- 
vants placdssûus  lasurvcillance  d'un  sous-officier  monté, 
Q  Q  chi'l'de  pièce. 

En  route,  le  peloton  des 
servants  est  transporté  par 
la  voilure (fig.r)[rleux  hom- 
mes sur  les  sièges  d'alTût  et 
trois  sur  le  coll're  d'avanl- 
Irain],  ou  marche  derrière 
la  pièce  (lig.  r/).  Pendant  le 
tir,  les  servants  se  placent 
comme  l'indique  la  ligure  e. 
Leurs  fonctions  sont  les  sui- 
vantes : 

Le  servant  i  (pointeur) 
manie  la  hausse,  le  niveau  el 
le  goniomètre,  et  règle  la  du- 
rée ;  il  donne  aux  servants  a 
et  .3  les  indications  néces- 
saires pour  le  pointage  en 
hauteur  et  en  direction  ;  il 

Fig,  oetd.  —  l'i*'"»  «Iprnmiingiir       met    le  fcU.    LorsqUC  la  pièCC 

en  ordre  de  mnrclid.  ._         .,    , 

(Srrv.nU  (Serv.nU  à  pied  CSl    prêlC,    l\    frappe    SUF  SOO 

»uru"Xre.)         i„  bo"," "rTreu.)  genou  ;  à  ce  signal,  les  sei> 
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▼ants  se  retireni  à  deux  pas  de  la  pièce  et  restent  im- 
mobiles. 

Le  servant  2  (struant  de  ctila.'isn)  manœuvre  la  ferme- 
ture de  culasse  ;  il  agit  d'aocortl  avec  le 
pointeur  sur  la  manivelle  de  pointage  en 
liaulpur,  pour  dotrner  l'anrjle  d'élévatiim. 

Le  servant  3  {poinleiir- servant)  manie 
le  levier  de  pointage  conformément  aux 
indications  faites  à  la  voix  ou  an  geste  par 
le  servant  i. 

Le  servant  4  (^pourooijeur)  apporte  le 
projeclile,  règle  la  fusée  (quand  le  poin- 
teur lui  cofifie  celle  opération),  introduit 
le  projectile  et  la  charge  dans  la  chambre. 

Le   servant   5  a  aussi  les  fonctions  de 
,  pourvoyeur,    mais  il  est   en  outre  chargé 
d'observer  les  ]>oints  de  chute  des  projec- 
tiles de  sa  [lièce  cl  peut  à  cet  clTet  s'éloi- 
gner quelque  peu  de  la  bouche  à  feu. 

Cetic  observalinn  des  [loints  de  chiitt^ 
peut  aussi  ^tre  confiée  à  des  observateurs, 
spécialement  désignés,  qui  se  placent  sur 
des  points  plus  élevés  à  une  distance  de 
leurs  pièces  ne  dépassant  pas  cinquante 
pas  (35  m)['l. 

Au  feu,  les  porte-obus  sont  déposés  près 
de  la  roue  gauche  du  canon  et  on  règle 
toujours  les  fusées  à  la  pièce  même. 

Le  chef  de  pièce  est  responsable  de  l'exécution  de  la 
manœuvre  et  de  l'état  de  sa  pièce.  Il  remplace  le  chef 
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Pièce  en  hatlerîe. 

(Dispcisition 

des  Bcrvanl).} 


(1)  Touirs  cet  indirntions  ne  paraissent  pas  «bsolumrnl  aulhcnliqups. 
D'âpre  le  Manuel  de  tir  de  l'artillerie  japonaise,  cliaquc  tiattcric  possùde  un 
diilarhenicnl  d'observateurs,  composé  d'un  sous-olTicicr  et  île  deux  hommes, 
qui  t'installe  en  STAOt  et  sur  1rs  lianes  de  la  hallerie  et  transmet  le*  résul- 
Uls  de  l'obserration,  k  l'aide  de  fanions.  (A',  d.  l.  H.) 
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lie  soclion   inaiiquanl  et  se   Iroiivo   alors   suppléé    h 
m^'nic  par  li>  pniutciir. 

Quatre  servants  sont  afTectés  à  cliaque  caisson  (fig.yp 
fj  cl  /,). 
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Caisson  pu  ordre  de  mim-lje  (scrvaola  A  pied  nu  sur  les  ciiOlreii)  el  caisson  au  tirj 

Sauf  ordre  spécial  pour  s'approvisionner  aux  avant 
Irains,  on  amène  à  la  hatlerie  trois  caissons  qu'on  d^ 

tH!.-. 


Artillerie  de  montagne. 

La  pièce  de  montagne  comprend  six  servants  el  cinq 
cond  icteurs  placés  sous  la  surveillance  d'nn  sous-of(i- 
cier  chef  (le  pièce.  J 

Le  transport  de  la  jnère  exi<|e  quatre  chevaux  de  liàtî" 
un  pour  le  canon,  nn  pour  les  mues  el  deux  pour  l'aflûl. 
Un  cinquième  cheval    porle  deux  caisses  à  munition^ 

Lorsqu'on  fait  usage  de  la  limonière,  il  suffît  d'un 
cheval  pour  traîner  la  bouche  à  feu;  les  autres  animaux 
suivent  sur  une  seule  file  (iiij.y). 
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Le  chef  de  pièce  inarclie  en  \flle  de  sa  pièce  ;  les  cinq 
chevaux  s«'  suivent  à  un  pas  et   les  scnants  sont  placés 


0)^7 

®  A-p, 

©  ^    A 

©-ÛR 

©  12l.b^ 

®  121   c 

Fio-  if^J-  —  Pièce  Je  numlaijne  rn  orilrt*  de  itim'lie. 
(TniM»port  sur  bât*.)  LÎruitsjMirl  sur  ritur*.) 


fil  lile  derrière  le  chef  de  pièce,  comme  l'iiidiqucnt  les 
Bgiires  /et  y. 

Lorsque  la  bouche  à  feu  est  mise 
en  batterie,  la  limonière  est  déj»»- 
î^eà  sa  droite,  les  caisses  à  muni-      0" 
'ions  sont    placées  à  quinze    pas 
(•0  m)  en  arrière  ;  les  places  cl  les      ®-f\ 
■oiiclions    des    senanls    sont   les  ' 

"'<?nies  que  pour  la  pièce  de  cam- 
J^ii.jue  (fuj.  /i). 


w 


ObeerratlooB. 

f)an»  le  cours  (!<•  l'année  d'in^- 
ï^ructioii.  les  servants  doivent  ai>- 
^rendrc  à  exécuter  correctement 
Inus  les  mouvements  de  la  iiui- 
uœuvrc. 

Étant   donnée  rimportaoec  du   n»*-  — K*n»^< 
mnniemcnl    de«    in«lnimenls    de 
pointage  et  du  réglage  de  la  Fusée,  le  cooiioanibnt  dr 
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batterie  doit  autant  que  possible  vérifier  par  liii-méi 
que  l'inslriiction  à  ce  sujet  est  convenablement  donnée. 

On  insiste  parlicnliùrenirnl  sur  la  connaissance  du 
matériel  et  des  moyens  de  n'iiaraliim.  Chaque  chef  de 
pièce  est  tenu  de  connaître  la  nomenclature  des  di (Té- 
rentes  parties  du  canon,  le  inoiila(|e  et  le  démontage  des 
divers  organes.  Il  doit  connaître  l'ciiiploi  des  tables  de 
tir,  savoir  déterminer  les  corrections  de  hausse  cl  de 
dnré(>  relatives  au  vent,  à  l'élal  de  l'almosphère,  à  l'in- 
clinaison des  tourillons,  etc.  Enfin,  le  chef  de  pièce  doit 
pouvoir  exécuter  les  réparations  les  plus  simples  et  em- 
barquer  son  matériel  en  chemin  de  fer.  ^H 

L'instruction  doit  Atre  conliée  à  des  ofhciers  expér!^^ 
nienlcs  ;  le  conimiMidant  de  batterie  s'assure  fréquem- 
ment qu'ils  possèdent  les  connaissances  nécessaires. 

Les  officiers  subissent   des  interrogations  sur  loul 
les  matières  à  enseigner. 

Les  conducteurs  et  les  servants  de  l'artillerie  de  es 
pagne  et  de  montagne  sont  Ions  inlcrrhangeables  et  re- 
çoivent l'instruction  générale  sur  l'arlillerie  et  les  soinsj 
donner  aux  chevaux  de  Irait  cl  de  bât. 


MANŒUVRES  DES  BATTERIES  ATTELEE? 


Fractionnement  de  la  batterie.  —  La  batterie  de  ca 
pagne  se  subdivise  en  trois  échelons  : 

Batterie  «le  tir,  six  pièces  et  trois  caissons; 

Réserve,  trois  caissons  (')  ; 

Train  de  bàl  pour  le  traiispori  des  vivres,  des  outil 
rechanges,  etc. 


(i)  Les  Irai)  caissons  de  rcscn-c  de  cliacuoe  des  batteries  d'un 
sont  réunis  soiis  le  même  commsndemcnt  et  forment  la  réserve  de  gron 
qui   prend   posiliuii  »  Son  m  en  moyenne  derrière  les  baUeries  de  tir.  (Voir 
Revue  d'artillerie,  t.  6<,  p.  3o7  [Imlruelion  juponniar  sur  l'artillerie 
combat.]) 
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La  batterie  de  montagne  se  subdivise  de  la  même 
mani(^re,  mais  avec  celte  difîérence  que  chacun  des  cais- 
sons est  remplacé  par  une  section  de  caisses  comportant 
six  chevaux. 

Allures.  —  Les  allures  nonnaies  d'une  batterie  de 
campagne  sont  le  pas  de  8(1  m  à  la  minute  et  le  trot  de 
aïo  m. 

La  vitesse  moyenne  dans  les  longues  marches  ne  doit 
pas  dépasser  i8o  m  ;  elle  dépend  d'ailleurs  beaucoup  de 
l'état  des  routes  et  du  moment  de  la  journée. 

Les  allures  employées  par  Fartillerie  de  montagne  sont 
le  pas  de  80  m  et  le  petit  irot  de  i!\:\  m. 

Chaque  animal  de  bât  est  conduit  en  main  par  la 
figure  ou  mené  à  bout  de  rênes  par  un  Ijomnie  marchant 
à  deux  pas  en  avanl  de  lui. 

Pour  en!  rainer  les  chevaux  aux  marches  de  guerre,  on 
les  exerce  !\  faire  de  longues  étapes,  à  des  allures  calmes 
et  régulières. 

Marche  en  colonne  (lig.  /  el  n).  —  Une  batterie  de  tir 
en  colonne  par  pièce  occupe  environ  i5o  m  (210  pas). 
Les  distances  entre  les  pièces  sont  uniformément  de 
cinq  [)as.  Les  six  pièces  se  suivent,  les  caissons  venant 
ensuite  à  une  distance  de  vingt-cinq  pas. 

Dans  la  colonne  par  section,  l'intervalle  des  pièces  est 
de  cinq  pas  el  la  dislnnce  des  sections  tic  dix  [las  (7  m). 

Dans  rartiilerie  de  montagne,  les  chevaux  de  bât 
marchent  j>ar  deux  de  front,  à  quatre  pas  d'intervalle 
avec  cinq  pas  de  distance  entre  chaque  section.  On  ré- 
duit parfois  rinliTvalle  en  donnant  deux  animaux  à  con- 
duire au  même  liunime. 

Les  ëclaireurs  el  les  trompettes  marcherit  avec  le  com- 
mandant de  batterie. 
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Fifl.  i.  —  Batterie  de  campagne  en  colonne. 
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Fig.  m.  —  Batterie  de  campagne  en  bataille. 
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Fig.  n.  —  Huilerie  de  montagne  en  colonne. 
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Chef  {U  jeetiaru 

E  cLcUreur 

CfLtf  de /liice 

Chef  de.  secUon-  (U  caisses 

Irom/vette. 

CbtittL  cU  6êu. 

Fiij.  0.  —  Batterie  de  iiiontaone  en  bataille, 
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Dans  loules  les  colonnes,  la  distance  enlrc  Ip^Bâf 
ries  est  de  m  ni. 

C'est  rt^émenl  de  itHe  qui  est  çjuide  de  la  marche. 

Marche  en  biitaillf  (fi)j.  m  et  o).  —  L'intervalle  nor- 
mal riitre  les  pièces  est  île  viiKjl-deiix  (las  (i.'i  m);  il  peut 
exceptioniiellemenl  élre  réduit  jusqu'il  sept  pas  (5  m)  et 
dans  ec  cas  les  chefs  de  section  marchent  à  deux  pas  en 
avant  du  front. 

Le  f]uide  est  le  chef  de  la  section  du  centre  ou  excep- 
tiniinellcnienl  un  des  chefs  de  sections  d'aile. 

Les  caissons  on  les  sections  de  caisses  sont  f^énérale- 
iiicnt  en  file  derrière  la  pièce  de  droite  (fiç).  m  et  o),  mais 
on  peut  aussi  les  faire  marcher  sur  ralicpiement  des 
bouches  à  feu. 


Commande fiien /s.  —  Les  commandements  s'adressent 
à  la  fois  aux  pièces  et  aux  caissons;  ces  derniers  peuvent 
toutefois  recevoir  des  ordres  particuliers. 

Toutes  les  tH'ohitions  (rassenihlemeuls,  conversions, 
tiiarclies  de  flanc,  marche  idilique,  ouvrir  et  serrer  les  in- 
tervalles, etc.)  s'exéculeiil  aux  coiuMiaiulemcnts  du  cayii- 
taiiu>,  cotumandemcnls  accompafjnésde  (jesles  du  sabre 

Les  manœuvres  du  groupe   s'exécutent  d'après  I 
mêmes  principes  (avec  i|estes  du  sabre  ou  sonneries), 
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Obsemalions  diverses.  —  Pendant  les  longues  haltes 
et  au  bivouac,  les  chevaux  sont  dételés,  mais  placés  à 
[iniximilé  de  leurs  voitures  et  loujtiurs  tenus  prêts  k  être 
attelés.  Il  convient  en  conséquence  de  choisir  des  em- 
placements se  prêtant  aux  déplacements  des  attelages. 

Le  rè()lemcnt  apjielle  |iarticulièrement  l'attention  sur 
rajusta<|e  du  haruacheiiu'iil,  ainsi  que  sur  l'iurimage  du 
paquetage  et  du  chargement. 

Le  nombre  des' chevaux  d'une  voiture  varie,  selon 
l'état  des  roules,  de  ipiatre  à  six. 


e. 
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L'ARTILLERIE  JAPONAISE. 

.V.  B.  —  En  ce  qui  conceme  les  ch«vaux  de  l'ariB^  japonaiiie, 
CM  rn  «  «Cuvent  dit  beaucoup  Je  mal  et  roici  noiammrnt  dajiN  i]uel« 
ltimti>{')  les  apprécie  le  capilaioe  B.  Vinceot,  de  l'tirtilirrie  ao- 
Ç^f,  i|ui  a  eu  l'occasion  d'a>sister  en  i(|o3  aux  manivuvres  d'au- 
U>mot  aiosi  qu'aux  manœurres  de^  régiments  d'artillrrie  de  Tokio  : 

«  La  gronde  faiblesse  de  l'armée  japonaise  est  dans  sa  remonte 
♦ra  chevaux.  l.e  gouvernement  n'a  pu  faire  la  d/pcnse  d'aclint  de 
•  chtvaux  américains  ou  australiens  destinés  à  des  usaijes  mili- 
'Uippj;  quelques  efforts  ont  été  faits  toutefois  pour  améliorer  la 
'  race  iodigèue  au  moyen  d'étalons  importés. 

•  Le  pMVS  se  compose  surtout  de  montagnes  et  de  rizières  et  con- 
l»  fifol  peu  au  cheval.  Le  travail  humain  remplace  dans  une  grande 

I  pmpnrlion  celui  dos  animaux  de  l)At  ou  de  triiit. 
t  Le  cheval  n'eal  pas  entré  dans  la   vie  dfs  Jnponiiis.  Kn  fait, 
Irou-ci  ont  pour  lui  une  antipathie  particulière,  antipathie  qu'il 
|bttdra  ée<i  générations  pour  «Iténucr. 

•  Le  poney  ordin-iire  japonais  a  l'épaule  dniile,  les  nirtnbres 
^gr^lps,  les  jarrets  clo»,  l'aspect  commun  et  grossier,  une  (aille  di- 

•  |",V  et,  comme  il  n'y  a  pas  de  mulets  diins  lt<  pays,  ce  sont   ces 

•  «niniaux  qui  servent  forcément  »  remonter  la  ciivalcrie.  ainsi  que 
l'artillerie  de  montagne  et  de  caiii|ingiie. 

|>  On  se  reJidra  par  suite  facileinrat  compte  de  la  grosse  difficulté 

liq'il  V  A  A  obtenir  des  animaux  ressembliiiit  i)   des  chevaux   de 

:niit,  et  de  la  nécessité  de  ne  faire  traîner  aux  attelages  d'artillerie 

•  {u'un  poids  relativement  léger...  a 

[«Les  conducteurs  sont  souvent  trop  lourds  pour  les  miaérahir* 
icoimsux  qui  composent  les  alteluges...,.  Ko  raison  de  In  faiblesse 
ides  remontes  et  du  peu  d'iiptiludc  des  artilleurs  japonais  pour 

IVqiiil.'ition,  il  sera  intéressant  de  voir  dans  (|uellc  mesure  le» 
I  faliijiics  et  les  cITurts  d'un  service  actif  agiront  hur  une  mobilité 
tdéjl  limitée,  s 

Cette  dernière  appréciation  paraît  bien  sévère  si  on  s'en  rapporte 
'ce  que  nous  savons  jus4|u'ici  de  la  mobilité  de  l'artillerie  japu» 
■"ùe  dans  la  campagne  actuelle. 

Le  cheval  japonais  a  du  reste  trouvé  des  défenseors,  comme  le 
luron  Uinder  KriegNietn  qin'  n  fnit  In  campagne  de  Chine  de  lyno 
"»c  le  corps  expéditionnaire  allrniaiid.  «  l,-'  cheval  japonais,  dit  le 
■btfoa  fiinder  Krlcglsteiu  (*),  a  tout  à  fait  la  ainformatioii  du 
rral  mongol,  épaule  droite,   tête   lourde  portée  en   avant,  iril 


[(*JVoir  Proettdingi  af  thr  Royal  Arlilltry  InMlilulion,  m»i  igol),  p.  qi. 
'"<  bit   Kémpft   li't   lita'trHrn    Sa^ttdiliont-Korpt   in   China.  Barlin, 

,  1^,  p.  i:i 

•  •-••'—   _  J4xviiia  iso.'t.  ÎO 
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<i  méchant  cl  vilnin,  mais  snn  excellrnt  sabot,  son  rein  ilroit  et 
a  si|iieletlc  solide  li''tiioi(|iieDt  d'une  grande  force  de  résistance.  » 

De  son  côté,  M.  le  vétérinaire  principal  Itnrnsciid,  qui  fut  en  iguu 
chef  du  service  vétérinaire  de  notre  corps  expéditionnaire  de  Chia 
a  cmis  sur  les  chevaux  japonais  le  juç^cnienl  suivant  ('):  c  Ces  cb 
«  vaux  sobres  et  résistants  sont  cxccllcots  pour  les  Japonais, 
•  sont  de  petite  taille  et  qui  ne  pèsent  pas  beaucoup.  » 

Le   cheval  jajionuis  se   rapproche   du  reste   be.Tucoup  du   chel 
chinois,  qui  a  rendu  en  i()Oo  à  notre  corps  expéditionnaire  de  Chine 
les  meilleurs  services. comme  cheval   de  trait  (*)  cl   qui   fournit  au 
besoin  des  chevaux  de  selle  de  premier  ordre,  aiasi  que  l'a  montré 
le  raid  Tico-Tsio-Pékin,  exécuté  sur  un  parcours  de  126  km  cxcU^^ 
sivemeot   at°ec    des  chevaux   chinois  ()).   Comme   tous  les   poo«j^| 
d'Extrôme-Orient,  il  est  yénéralemenl  fort  décrié  par  les  cavalier» 
européens    qui    lui    reprochent    d'élre    pi-lit,    commun,    mal    suivi, 
d'avoir  des  allures  détraquées  et  de  se  montrer  méchant  pour 
Occidentaux,  mais  il  possède  néanmoins  de  tiès  réelles  qualil 
C'est  avant  tout  un  cheval  de  b.'tl,  et  il  convient  par  suite  fort  bien 
pour  remonter  une  artillerie  de  mnntnçgne  dont  le  matériel  n'est  pas 
trop  lourd.  C'est  étjalemeni   un  clieval  de  moninqnc,  au   pied  sur, 
solide  et  rustique.   Il  «oiislilue  donc,  dans  un  pays  diflicile,  sina 
une  monture  remarquable,  au  sens  européen  de  ce  mot,  du  moil 
un  excellent  moyen  de  transport  (4), 


uivi^ 

,3H 


(1)  Campagne  de  Chine  (igoo-igoi),  par  M.  Barnscud.  Vannes,  UmU 
freres,  igoS,  p.  16a. 
(ï)  /</.,  p.  i3o. 
(3)  •  Les  chevaux  chinois  étaient  seuls  admis.  Ils  devaient  recevoir 

•  cliargc  tniiiimiun  de  7.!  krj  et  être  en  élnl  de  porronrir  1  km  en  10 

•  nutcs  le  Iriidemaiii  de  l'épreuve 

■  Les  cavaliers  i>c  mirent  en  route  par  une  vérilablc  (empite  et 

>  cette   condition   dcfavorablc   à    laquelle  s'ajoulail    le  mauvais    état    d'i 

•  route  raboteuse,  les  résultats  de  la  course  ont  clé  remarquables  et 

•  ainsi  dire  iiialtcndus. 
•   (.(Il   ue   saurait   évidemment    comparer  les   clievaiis   chinois  o   et 

•  pur-sang  de  la  course  Bruxellcii-Dstende  (iSj  km),  l^ependanl,  si  l'on 

•  visaije  l'ensemble  des  résultais,  il  se  trouve  que  la  valeur  moyenne  du  ti 

•  chinoU  a  été  tout  A  (iiil  coin/tarnble  l<  celle  des  roncurrenls  de  la  course 

•  belçje.  Comme  vitesse  moyenne  le  i""'  cliinois  a  dépas.sé  le  .■>•  belge  et  le 

•  30'  chinois  a  dépassé  le  la'  belije.  La  proportion  des  chevaux  restés  en 

•  route   a  été  beaucoup  plus  faible   que  dans  le   raid   Bnixeltcs-Ostciide. 
{Cnmpagnt  de  Chine,  p.  iji  cl  i3a.} 

(4j  ■  Le  cheval  ja|Mnais  n'a,  en  somme,  comme  animal   de  iporl, 
1  des  défauts,  mais  il  est  résistant,  sobre  ci  très  propre  au  travail  de   hill 
«  auquel  il  est  surtout  cmpluyé.  u  {iJai  Nippon,  par  le  capitaine  de  Villaral 
Pbtj,  Delagrave,  i8»<j,  p.  33.) 
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Comme  cheval  de  trait,  il  manque  de  poids,  mais  on  peut  se 
demander  si  des  chevaux  de  trait  un  peu  lourds  se  seraient  mieux 
tiré»  qae  les  chevaux  de  l'armée  japonaise  des  sentiers  de  la  mon- 
tagne on  des  boues  de  la  plaine  mandchoue. 

Rappelons  du  reste  que  notre  corps  expéditionnaire  de  Chine 
en  1860  comprenait  presque  exclusivement  des  chevaux  japonais. 
Ces  cberaux,  au  nombre  de  i  100,  après  avoir  causé  au  début  quel- 
que*  difficultés  en  raison  de  leur  manque  de  dressage  ('),  donnèrent 
ensuite  par  leur  résistance  et  leur  rusticité  une  entière  satisfaction. 

M.  C.  CUKEY, 

{A  suivre.)  Capitaine  ffartilicrie. 


(1)  Voir  Relation  de  l'expédition  de  Chine  en  1860.  l'ari»,  imprinicrir 
■■■yMile,  186a,  p.  35  et  70. 
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COMPAGNIE  RUSSE  DE  MITRAILLEUSES. 


A  LA  BATAILLE  DE  LIAO-YANG 


L'emploi  des  milrnilleuscs  dans  la  (]iiorrc  moderne  est  un  pr 
blême  ijiii  n'est  pas  encore  définilivenicnl  n'-solu,  faute  d'avoir  re.i;t 
la  soncliim  de  l'expérience.  On  ne  peut  ijuèrc,  en  cITcl,  avoir  la" 
pnitenlion  de  tirer  des  conclusions  définitives   d'opérations   aussi 
dilTércntcs  de  nos  camp:igncs  d'Kurope  (|iic  la  campagne  de  Cu)>4 
ou  celle  du  Transvaal.  La  guerre  russo-japonaise  est  au  contmir 
de  nature  à  nous   fournir  sur  ce-  sujet,  comme  sur  bien  d'autred 
sujets  en   litige,  de   précieux   cnseigneincnls  ;   aussi  cro>'ons-noa 
intéressant  de  donner  ci-nprès  le  récit  des  opérations  d'une  compa 
gnie  russe  de  mitrailleuses,  tel  i|u'il  a  été  publié  dans  le  /ioatleâ 
Inoalid  (n"  aaS  du   iS/ïS  octobre   igo4),  par  un  officier  de  cell( 
compagnie  (•).  [A',  rf.  /.  R.] 


Personne,  je  crtiis,  n'a  encore  parlé  des  iiiitrailleuscs" 
dans  celte  ijtierre.  Je  prends  nia  plume  e(.  pnifilant  d'iin^i 
repos  près  des  tombeaux  des  empereurs,  au  villatje  d^H 
Fou-Lin,  je  m'empresse  dV'crire  ce  que  j'ai  vu  pendant  ^^ 
un  Irajel  de  f)  ooo  versles  et  trois  combats,  dont  l'un 
se  prolongea  deux  jours  à  Lian-Yang. 

Nous  ne  sommes  partis  de  la  ville  d'O...  qu'avec  uï 
petit  détachement  comprenant  2  officiers,  3/i  hommes, 
le  matériel  et  les  chevaux (').  Il  y  cul  naturellement  at) 


(1)  fn  extrait  de  ce  récit  a  pani  dans  la   France  militaire  du   t5 
veinbrc  1904. 
(a)  Voir  p.  3a3  la  composition  de  li  compagnie  russe  de  milrallleiue*. 
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point  de  séparation  :  toasts,  clianipagne,  enfin  des 
larmes;  !»'  sit'tlet  du  conducteur  et  nous  parlons. 

La  première  pens('c  qui  vous  vient  en  tête,  au  bruît 
<Ip  la  loroinolive  et  du  roulement  des  waqons,  est  cette 
question  :  Où  nous  l'ormera-l-on  ?  Je  prends  l'itinéraire 
cl  me  sens  saisi  d'effroi  :  point  extrême,  Liao-Yang  ! 
Assurément,  nous  ne  sommes  pas  en  étal  d'aller  là-bas, 
où  se  fait  le  rude  travail  de  l'élat-major  de  l'armée,  pour 
lequel  on  doit  arriver  coinplélemenl  formé  et  prêt  à 
entrer  en  liyne.  Dès  le  commencenienl  de  ce  Ion;]  par- 
cours, ce  fui  le  premier  et  le  plus  grave  désagrément, 
avoir  conscience  d'une  grande  responsabilité  et  ne  pas 
savoir  :  comment,  où,  et  (|uand,  on  nous  arrêtera  en 
mule  pour  nous  verser  3  oflicicrs,  fiy  hommes  et  20  che- 
vaux. Évidemment,  tous  connaîtront  peu  le  rAle  spécial 
que  nous  allons  essayer  de  jouer  au  champ  d'hoimeur. 
J'ai  consacré  trois  ans  à  me  préparer  et  j'estime  qu'un 
bon  mitrailleur  ne  peut  pas  être  formé  en  un  temps 
moindre.  Nous  avons  nos  règles,  nos  manuels  et  nos 
instructions,  dont  sûrement  tous  ne  connaissent  pas 
l'existence. 

J'en  ai  la  preuve  en  ce  moment.  Lorsque,  au  mois 
il'aoûl,  je  posai  cette  question  à  un  des  chefs  d'unités 
de  cavalerie  ayant  opéré  dans  le  suil  de  la  Mandchourie  : 
iMes  mitrailleuses  ne  seraient-elles  pas  utiles  à  la  cava- 
lerie jiour  jifindrc  à  la  rapidité  de  cette  arme  la  puissance 
du  feu  de  l'infanterie  ?  et  que  je  lui  proposai  en  outre 
mes  pointeurs,  voici  quelle  fut  sa  réponse  :  Les  mitrail- 
leuses ne  sont  utiles  que  de  la  façon  dont  les  Japonais 
les  emploient  ;  encore  ne  s'y  connaissent-ils  jhis  très  bien. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  pointeurs;  nos  cavaliers 
savent  tirer  avec  des  fusils  ;  nous  recruterons  aussi  bieji 
nos  mitrailleurs.  Un  deuxième  commandant  d'unité  me 
pn^posa  ses  moyens  et  ses  hommes  pour  creuser  des 
tnuichées  pour  mitrailleuses,  ignorant  que  chaque  com- 
pagnie doit  avoir  dans  son  deuxième  échelon  huit  pelles 
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l't  que  chaque  chef  de  pièce  a,  sous  sa  respoiisabilîlë,  une 
mitrailleuse,  un  rheviil,  une  voilure  cl  mallieureusemenl 
un  fusil  avec  sa  liaïoiinelte.  Les  tranchées  pour  huit  rni- 
Irailleuscs  exi()('iit  le  travail  de  cent  vingt  hommes  ave 
soixante  grandes  pelles,  [>en<huit  cinq  à  six  heures,  sui 
vanl  la  nature  du  terrain  ;  —  il  est  clair  que  notre  spé- 
cialité n'est  pas  connue  du  tout. 

De  deux  choses  l'une  :  ou  l'on  doit  spécialiser  notre 
arme  ou  la  mettre  entre  les  mains  de  rinfanterie,  c'cst-à- 
diri-  doter  chaque  régiment  d'une  ou  deux  mitrailleuses, 
mais  l'expérience  de  la  guerre  montrera  la  nécessité  de 
regarder  les  détachements  de  mitrailleuses  comme  uni 
arme  nouvelle  et  dislincle. 

.le  compte  étudier  ici,  une  autre  fois,  l'avenir  des  mî> 
Iniilleuses  ;  pour  le  moment,  je  vais  décrire  le  rôle  de 
mitrailleuses  dans  l'action  à  laquelle  j'ai  assisté,  la  ha 
laille  de  I.ian-Vang,  les  17  et  r8  (.'io  et  .'<i)  aortt  igo/^. 

Mes  mitrailleuses  reçurent  le  iiaftléuu-  du  l'eu  suus  l{ 
canon  de  renncini  le  1 1  juillet,  à  Da-tchi-chao,  où  hommei 
et  chevaux  restèrent  pendant  quinze  heures  sous  des 
feux  croisés;  stationner  ainsi  sous  les  projectiles,  les 
bras  croisés,  n'ayant  ]>as  même  la  possibilité  de  travail-. 
1er,  était  fort  désagréable,  bien  que  les  perles  soient  reii^H 
lées  insigniliautes,  —  deux  hommes  et  un  cheval  blessés.^^ 

Le  i(i  ('ig)  août,  un  ordre  du  commandant  de  la  divi^^ 
sion  dont  ma  compagnie  de  mitrailleuses  faisait  partî^H 
la  désigna  jtour  se  rendre  sur  le  flanc  droit  de  la  posi-  ' 
tion,  où  elle  occupa  la  lisière  sud  du  village  Goutsiats^^ 
dans  la  nuit  rlu  lO  au  17  (2g  au  3o)  aoûl. 

Ma  situation  était  la  suivante  :  A  gauche,  à  4oo  pasj 
le  remblai  de  la  li(]ue  du  chemin  de  fer,  derrière  la  hau- 
teur de  la  [lositinn  de  Liaii-Yang.  Eu  avant  de  cette-  hau- 
teur se  trouvai!  le  village  de  Maïétoun,  avec  deux  mame- 
lims  au  sud  du  villaf|e.  Le  village  de  Maïétoun,  ainsi  (pie 
toutes  ces  hauteui's,  étaient  occupés  [)ar  le  régiment 
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En  avant,  au  sud  du  villaye  de  Goutsialsy,  le  i|aoliau(') 
avait  été  coupé  jusqu'à  uii**  distance  de  (joo  pas  (6îio  m) 
el  au  loin  un  a|i('rccvail.  à  un  piMi  plus  de  -i  vcrslcs  (a  km) 
le  villaije  de  Bésymiannoï  el  à  3  vcrstcs  Ci  km)  le  villarje 
de  DatcIijaMlsiatiiï.  liCS  nuimclons  de  f)aui"h('  (à  l'est)  se 
trouvaient  à  2  versios  cnvimn  de  la  lisière  ^lu  villaijc  de 
Goutsialsy. 

Ce  fui  !<•  17  (3o)  à  8  heures  du  matin  que  s'étaltlil  le 
coiitarl  entre  les  frartions  avaurt-es  de  l'adversaire  et  les 
gardes-frontières,  appuyés  par  deux  cornpaqnics  du  réiji- 
menl  N...  au  passaqe  du  rcinlilai,  [«rès  du  maïuelon  sud. 
I^a  compagnie  de  miti'ailleiises  ne  put,  à  cause  de  la  dis- 
tance (3  odo  pas)  [2  i  îjo  nij,  pretulre  part  à  celle  aiïaire. 
Ensuite,  vers  10 heures,  qnehjues cavaliers  se  ninnlrèrenl 
auprès  de  la  vttie  ferrée;  le  l'eu  ayant  clé  ouvert  sur  eux 
du  haut  des  mamelfius,  ces  cavaliers  se  jetèrent  dans  le 
gaolian,  à  l'ouest  du  remblai  de  la  voie  ferrée,  mais  on 
pouvait  les  suivTe  aux  mouvements  du  qanlian  et  un  peu 
plus  loin,  flans  un  etuiroit  on  le  i)aolian  élail  moins 
serré,  à  une  flislance  des  mitrailleuses  coiuprise  ariproxi- 
malivcmenl  entre  1  ''^o  cl  1  .'îon  pas  (environ  900  m),  on 
dîstinqnait  parlalteuteiil  les  (•av:iliers  el,  derrière  eux, "les 
chevaux  de  hiU  et  les  servants.  11  élail  clair  t|u'une  bat- 
terie de  rnontaqne  s'ciïorçait  d'avancer  sans  être  vue, 
pour  [irendre  à  revers  par  son  feu  les  deux  nuunclons 
occupés  par  deux  balaillnns  du  réqimenl  N... 

La  cible  ('lail  excelleule  pour  les  milrailleuses,  il  fallait 
absolument  profiler  de  cet  instant  favorable  pouranéanlir 
la  batterie.  On  ne  (louvalt  penser  à  exéenler  un  récjlaqe. 
Le  feu  fnl  ouvert  iinmédialeuieiit  eu  éehelonnani  de 
a 5  (pas),  la  première  pièce  à  i  uio. 

Dès  rouverlnre  du  feu,  la  batterie  obliqua  à  droite 
vers  une  partie  plus  louH'ue  du  (jaolian,  mais  il  était  lro[> 
tard.  Tout  ce  qui  vivait  et  renaiail  tomba  sous  la  pluie 


f  1)  l*  gaolian  n'est  aulre  cliu&c  i|uc  du  millcl  Irte  •'•l''v<'  f\  h  /,  m)  i 
rs  C  \<ar  sui(e  très  facile  oux  (rcni|ie«  de  se  dissimuler. 
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des  balles.  Les  mitrailleuses  avaient  tiré  fi  ooo  rai'lourhes,^ 
mais  rimportaiice  de  l'objectif  jiii>tiliait  celte   dépense. 
J'avais  lait  cesser  le  feu  une  niiiiule  et  deinic  après  soaJ 
ouverture,   parce  qu'il    n'y  avait    pins  d'objectif  pour 
notre  tir. 

DeiLX  heures  se  passèrent  dans  un  calme  absolu  :  oa^i 
n'entendait  même  pas  de  coups  de  feu  isoles,  dirigé4^| 
contre  nous.  Dans  les  environs  de  midi,  on  remarqua  un^^ 
mouvement  et  le  passage  sur  la  voie  ferrée,  côté  ouest, 
d'hommes  isolés  qui  se  proposaient,  après  avoir  occuf>é      . 
le  remblai  du  chemin  de  fer,  de  prendre  les  nôtres  àdos^H 
on  ne  pouvait  le  tolérer  :  à  six  reprises  diiïérentes  on^^ 
ouvrit  le  feu  avec  diverses  hausses,  par  rafales,  avec  fati- 
chage.  Comme  les  Japonais  passaient  un  par  un  et 
dilTérentes  dislances,  il  fallait  faire   usage   de    hausses 
échelonnées.  Ayanl  renjarqué  que  leur  mouvement  ne 
réussissait  pas,  les  Japonais  ordonnèrent  une   attaque 
lente  et  régulière   contre   le  village  de  Goutsiatsy,   ao^H 
moyen  de  chaînes  de  tirailleurs,  mais  leurs  lenlalives^^ 
réitérées  leur   peimirent    seulement    d'avancer  jusqu'à 
l'endroit  où  le  gaolian  était  fauché  ;  jusqu'à  la  tombée 
de  la  nuit  il  leur  fut  impossible  de  faire  un  pas  de  plus. 

La  tombée  de  la  nuit,  en  rendant  les  mitrailleuse^] 
impuissantes,  permit  aux  tirailleurs  japonais  de  s'appra^H 
cher  à  bonne  distance  de  lir  et  jusqu'au  malin,  presque 
sans  interruption,  ils  nous  tinrent  éveillés  par  une  fusil- 
lade qui  nous  causa  à  vrai  dire  peu  de  pertes.  Au  jour, 
on  lira  une  bande  de  cartouches  pour  nettoyer  des  tirail- 
leurs isolés  toute  la  lisière  du  gaolian.  Le  ralme  fut  alor 
complet  pendant  une  demi-heure,  puis  quelques  rare 
coups  de  feu  nous  firent  connaître  la  présence  d'un 
petit  nombre  de  tirailleurs  près  de  l'endroit  où  le  gaolian 
était  coupé.  Il  nous  suffisait  d'élever  au-dessus  du  mur 
de  terre  la  main,  la  léle,  une  jumelle  ou  tout  autre  objet 
pour  qu'on  entendit  aussitôt  le  bruit  des  coups  de  feu 
le  sifllemenl  des  balles. 
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Ces  (imileurs  étaient  si  ennuyeux  que  des  hommes 
demandèrent  l'autorisation  d'aller  les  attaquer  à  la  baïon- 
tielte.  Je  la  leur  accordai,  et  lô  lioiniiies  pris  |iurnii  les 
garde-chevaux  et  les  ordonnances  et  conduits  par  un 
sous-oflicier  sautèrent  en  dehors  de  l'enceintp.  Les  Japo- 
nais au  nombre  de  25  se  pn'cipitèrent  à  leur  rencontre. 
Un  odicier  qui  se  trouvait  avec  eux,  menacé  par  la  baïon- 
nette du  soldat  Ch...  jeta  son  Sîdire  et  blessa  d'une  balle 
de  revolver  au  pied  le  soldat  Ch...  rpii  tomba.  Cet  nl'fi- 
cier  fut  aussitûl  end)roché  parla  baïonnellf  «lu  snWiit  G... 
Deux  hommes  emportèrent  Ch...  derrière  l'enceinte  pour 
le  panser.  Le  sous-olTicier  S...  tua  trois  .laponais  avec  sa 
baïonnette,  mais  celle-ci  resta  malloMiri'nsemcnt  cngjigée 
dan»  le  corps  du  troisième  sans  qu'il  pAt  la  retirer  et  un 
quatrième  adversaire  le  tua  d'un  coup  de  fusil  tiré  à  bout 
portant.  Ce  Japonais  fut  aussitôt  abattu  par  le  soldat  A... 
et  les  cinq  morts  restèrent  en  tas.  Ce  combat  ù  l'arme 
blanche  dura  seulement  quelques  minutes  ;  il  ne  resta 
plus  alors  devant  nous  aucuti  Japcmais  vivant,  et  il  ne  fut 
pas-  tiré  un  coup  de  fusil  jusqu'à  2  heures  de  l'après- 
midi.  11  nous  devint  possible  de  nous  reposer  un  peu.  de 
fidre  un  repas  de  biscuits  et  d'eau,  et  de  contem[>ler  nos 
trophées  :  des  fusils,  un  sabre  d'oflicier,  etc. 

A  3  heures  de  l'après-midi,  quelques  Japonais  se  grou- 
pèrent près  d'un  petit  pont  du  chemin  de  fer,  l'un  d'eux 
faisant  des  signaux  aux  siens  avec  un  fanion  de  coideur 
jaune.  Cela  dura  une  heure  environ  sans  que  les  tirail- 
leurs isolés  pussent  l'atteindre,  en  raison  de  la  distance 
qui  était  de  i  5oo  pas  (lo.'jo  m).  J'ordonnai  alors  h  la 
4'  section  de  le  chasser  du  pont  pour  faire  cesser  les 
signaux.  Le  chef  de  section  saisit  fort  heureusement  le 
moment  où  deux  Japonais  sortaient  de  dessous  le  pont 
avec  des  fanions,  lit  tirer  sa  première  pièce  !*  1  !\ôo  pas, 
la  deuxième  à  5o  plus  loin  et  le  service  des  signaux  cessa 
définitivement. 

A  r»  heures  de  l'après-midi  environ,  le  mouvenient  dc.n 
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chaînes  de  tirailleurs  commença  dans  le  ijnofian,  dansl 
luit  (lo  Imirner  noire  ilanc  droit  près  du  villaçje  de  BaTP 
sialino<)t»iiavo,  oi'i  te  tjuolitin  n'avait  pas  él«i  ooiipé  et  où 
il  nous  fallut  exécuter  des  feux  fnt^quents  sur  un  cheinfl 
à  d(^rniiviTl  dans  le  gaolian,  allant  au  village  de  Datcîi- 
jaolsialaï. 

t>  fut  seulement  le  i8  (.'ir)  août  vers  7  heures  du 
que  les  .laponais  se  décidèrent  à  chasser  h's  niilrail!eu.9 
thi  villat|e  de  (îoulsialsy  par  le  feu  d'artillerie.   Ayc 
appris  (|ue  leur  infanterie  avait  sulù  un  échec,  ils  avaient 
installi'  iiu  vilkKje  de  Datclijaotsiataï  une  batterie  qui  no^H 
l'orasa,  ainsi  ipie  le  villa<|e,  <le  (]rena<Ies,  de  shrapnels  ^l 
d'olnis  liiisaiils.  Huoique  les  liointiies  lussent  abrités  pg 
le  mur  en  terre,  nous  eûmes  alors  beaucoup  de  blesa 
et  nous  ne  pûmes  respirer  librement  (ju'à  la  triml)éc  1 
la  nuit,  lorsque  cessa  le  l'en,  auquel  nous  ne  pouvions  11; 
soluincnt  pas  répondre. 

.\  ()  heures  du  soir,  je  reçus  l'ordre  de  quitter  la  posi- 
tion. Eu  deux  jours  de  combat,  iuims  avions  eu  dans. 
persutiiiel  servant  les  milrailhMises  Ho  p.  100  de  tues 
de  blessés,  el  nous  avions  tiré  26  000  cartouches. 

A  a  heures  du  malin,  dans  la  nuit  du  18  au  ii)  (3i-r* 
août,    relentirenl    des   cris   furieii.v  de   li(in:aï,   banci 
poussés  par  les  Japonais  qui  se  heurtaient  à  nos  compa- 
triotes, mais,  en  arrivant  au  villaqe  de  Goutsiatsy,  ils  ^H 
trouvèrent  jdus  les  tuitraillenses  qui,  i'i  ce  moment,  étaiei^^ 
toutes  intaries  derrièri'  Lian-^  anij. 

La  mission  (pi'avail  leçue  la  compaqnie,  d'empêcher 
les  Japonais  de  prendre  à  dos  les  mamelons  et  le  villaye 
de  Maïetoun,  avait  été  remplie  par  les  miliMilleuses. 

Le  chef  de  la  comp:i<|tiie,  le  capitaine  .Sourine,  reçll 
pour  ce  fait  l'ordre  de  .Saint-Georqes  de  4'  classe,  to( 
tes  officiers  de  la  contpaqnie  reçurent  des  décorations  [ 
les  hommes  dix  croix  de  Saint-Georges. 
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La  première  cooclusioa  à  tirer  du  récit  de  l'ofQcier 
russe  est  l'impossibilité  bien  constatée  pour  les  mitrail- 
leuses de  lutter  contre  l'artillerie.  Cette  conclusion  est 
d'accord  avec  les  enseiguements  de  la  guerre  de  1870; 
elle  ne  sera  Traisemblahlement  contestée  par  personne. 
Sous  un  feu  d'artillerie  réglé  les  compagnies  de  mitraîl" 
lenses  n'ont  qu'à  cesser  le  feu  et  à  s'abriter  de  leur 
mieux  en  attendant  une  occasion  favorable;  la  chose 
leur  sera  du  reste  relativement  facile  en  raison  du  peu 
de  visibilité  de  leurs  engins. 

A  des  distances  voisines  de  1 000  m  on  peut  obtenir 
sur  le  personnel  en  mouvement  des  effets  de  destruction 
iaflaoïtanés.  mémr  sans  réglage,  à  la  condition  d'employer 
le  tir  prrjgressif  avec  fauchage.  Ces!  ce  qui  s'etrt  pro<luit 
pour  la  batterie  de  montagne  japi^fnaisf  dont  il  est  que«- 
tion  dans  le  r»^it  précédent.  Ou  peut  aux  mêmes  dis- 
tances tirer  utilement  sur  d«-5  homme»  âo/«r,  si  ce«e 
distance  est  approximativement  connue. 

Au  delà  de  700  m  (y«o  pas)  les  mitraîJkurs  russes  ont 
■MMtxé  une  supérioriir  couslante  sur  !♦•*•  lign»**  de  tjrail- 
leon».  qu'il*  ODt  V.»ui'.«ur^  rru'-si  a  arr»*t»r;.  *rii  urrraiij  dé- 
couvert. 

Ejiiiiu.  W  f«u*.v-  *^ml>iru\  ^isîi'rW: '■  qu'iiu  d»rla  d** 
2(«rMi  iii  il  u'v  ji  riif-ru*"  pa»  à  *--sav*rr  'i^  fair»*  um*'^''  d»"^ 
mit  rai  JJ*-u  •»«-»•. 

La  '■t»ij*»\>iL.iiih'!i-.«?.  4':^  UiUiùXi'.'Uf^  u"»  ri»-ii  *''j  d'»'i.'>-^>wr. 
600C'  'jar;"iJ'.L»-*  r*"^r»-^-Li**ij;  «•u  »"S*'t  j»-  ut^iii'-  :i'.'U.i»r»- 
de  pr  >)•"•' >•-  "II»-  i  •:.•!..-  *  iiaii»**  »•'  •■'■i'--  o*-maiid»-ul 
a  jfxi  ;»r*— ■  i*-  Ui*'iw  '"i!.;»-  ;#  ••r  »-:••»•  'i»-».»-^.  p.»i!?  'jMp- 
uir   i^   Ui'-v.i'-   'r.i'î  ■•:•••    :»•    '.■.•:■;-    Uti--  »'   iij*tij»-    i'*ni>k. 

jlT»-r-    Q»-    ".!  'fcV.'Tj»  .  c.  l*B.-'.     'r.  ■!     ••Il.Vi  'yT    i»'.     UJ  HU*- 

i»»<'  il  ai.!!! I*  •■••-■,.:■€■  t  .rt.  '  ••■•  •••^ti:-*-!i  •>;«_•  •i»*!ij»-ii; 

luî^ri-ur 

Djv!—  Ti- ••     ^ Il:- iniiiici;!  •!    j*- •-■•'    •:•    '*•.-■  .'Ij'.-ij—- 
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en  deux  jours  de  combat,  soit  i  600  coups  par  mitrail- 
leuse et  par  jour,  ne  demande  pas  d'approvisionnements 
exagérés. 

Les  compagnies  de  mitrailleurs  russes  transportent  en 
efifet  avec  elles  585o  coups  par  pièce  ('). 

Les  mitrailleuses  devront  presque  toujours  employer 
le  tir  progressif  avec  fauchage,  mais  comme  avec  ces 
armes  le  réglage  est  souvent  très  difQcile,  sinon  impos- 
sible, il  est  indispensable  de  recourir  à  l'emploi  de  télé- 
mètres instantanés  et  surtout  de  reconnaître  et  de  re- 
pérer d'une  façon  au^si  précise  que  possible  toute  la 
zone  d'action  des  pièces.  Autrement  dit,  les  groupes  ou 
compagnies  de  mitrailleuses  doivent  toujours  se  com- 
porter comme  des  batteries  en  position  de  surveillance 
et  être  constamment  prêtes  à  ouvrir  un  feu  réglé  sur  un 
point  quelconque. 


(i)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  58,  p.  5 18,  et  t.  65,  p.  3a3. 
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Bulgarie  :  Adoption  d'un  pistolet  automatique  pour 
officier.  —  Le  fjouvornemenl  biilrjare  a  adopti'  pour  l'ar- 
mement des  officiers  de  loules  armes  le  pistolet  aiiloma- 
lique  Borchardl-Luefjer  dit  a  Parabellum  m,  qui  preiulra 
la  dénomination  officielle  de  «  pistolet  automatique  mo- 
dèle igoS  ».  L'Étal  ftniniira  cette  arme  au  prix  de  65  fr 
el  les  cartouciies  à  raison  de  G  fr  25  le  cent. 

Hnppelons  que  le  pistolet  Borchardt-Lueqer  est  déjà 
en  senice  en  Suisse  ;  la  lievtie  d'avliUi'rie  a  donné,  en 
1902,  une  description  détaillée  du  modèle  suisse  ('). 

(D'après  la  Reime  militaire  des  armiles  étrangères, 
n»  92a  et  Deulsches  Ofjisierblalt,  n"  ^3.) 

Hollande  :  Réarmement  de  l'artillerie  de  campagne. 
—  Le  gouvernement  hollandais  a  adopté,  pour  l'arme- 
nienl  nouveau  de  son  artillerie  de  campaqne.  le  canon 
Krupp  à  frein  hydraulique,  récupérateur  à  ressorts  et 
boucliers. 

La  pièce  choisie  est  analogue  à  celle  qui  a  déjà  été 
commandée  par  la  Suisse,  et  dont  la  Henue  d'arlillerie  a 
indiqué  les  principales  dispositions  et  les  données  carac- 
téristiques (').  Elle  possède  cependant  une  vitesse  ini- 
tiale un  peu  plus  grande  (pie  celle  du  modèle  suisse 
(5oo  m  iiu  lic-u  de  ^85);  en  rcNaiiche,  le  poids  du  projec- 
tile est  un  peu  plus  faible  (G  kg  au  lieu  de  G''(,35). 

Le  matériel  en  commande  comprend  ao.'j  pièces  et 
4o8  caissons.  De  plus,  200  caissons  destinés  aux  pares 
seront  obtenus  par  transformation  des  voilures  existantes 
encore  utilisables;  celte  dernière  opération  ainsi  que  la 

1)  Voir  l(ft>ai  tfartiltrne,  juin  ipoj,  I.  60,  p.  i^g. 

ij  Voir  Hft'ur  ri'nrIiltiTif,  I.  81.  |>-   ifil  ri   I.  63,  p.   ÏU. 


3aa  REVUE  D'ARTILLERIE. 

falirii'iilioii  d'une  [tartie  des  munitions  seront  efTectiM 
ilaus  ifs  usitu's  liDJIuiulaiscs. 

La  dépense  tdtale's't^lèvera  à  i^'nillious  de  francs,  dont 
un  ciiiquit-me  environ  reviendrait  à  l'industrie  nationulej 
(D'après  le  Diillelin  de  la  presse  et  île  In  liiltlioffra-' 
pliie  militaire  Mgex,  n°  472  ;  Internationale  lie- 
vue,  annexe  49  ;   Mitteilnngen,  n"  7,  et  Reva^ 
militaire  des  armées  étrangères,  n"  920.) 


Russie  :  Une  batterie  d'artillerie  à  la  bataille  de  Da- 
tchi-chao(')  le  11 '24  juillet  1904.  —  La  2'  hallerie  de 
In  9'  briiiade  d'arliiierit'  <lp  Sibi-rie  orientale,  cominandr^ 
par  le  lienleaant-rolonel  Parlilrlienko,  a  soutenu  nue 
lutte  de  quinze  heures  ronlre  six  batteries  japonaises; 
ip'iîiM*  s\  sa  pdsilifui  Lien  déliiée  et  ii  l'emploi  du  tir  indi- 
rect, elle  [Mil  tenir  lète  pendunt  tout  ce  lemjjs  à  l'artil- 
lerie adverse  et  lui  causa  niCme  des  perlJîs  sérieuses. 

Le  combat  nvail  comnieneé  dès  Ti  heures  du   matin, 
et  la  batterie  en  quesliim  vint  se  mettre  en  position  vers- 
(■)  heures  et  demie.  A  10  heures,  elle  tenait  sous  son  feti 
les  batteries  japonaises  qui  se  trouvaient,  à  une  di.slanc 
considérable,  sur  les  pentes  des  collines. 

Jus<[u'au  soir,  les  Japonais  ne  purent  découvrir  la  bat 
leric  Pachtchcnko  cl  ce  n'est  çjuère  que  vers  5  heures  dï 
soir  (pTclle  commença  à  recevoir  i|uelques  ftrojectiles," 
destinés  d'ailleurs  à  une  autre  batterie  russe  qui  manœu- 
vrait pour  venir  la  soutenir.  Cette  évolution  la  signala 
cependijiit  h  rallentioii  de  l'ennemi  qui,  à  partir  de 
moment,  la  couvrit  de  shrapnels. 

Le  l'ombaL  prit  tin  seulement  vers  11  heures  du  soirj 
la  batterie  avait  lancé  4  '78  projectiles  (soit  5a2  couj 
par  pièce  pour  toute  la  jniirnée  et  ."î.'»  coups  par  pièce  eé 
par  heure)  et  perdu  seulement  deux  Immmes  et  six  ch« 


t 
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(1)  Oa-lrhi-<-liau  est   la    que    de   la   ligne    Kliarliiii-Port-Artliur,    d'où 
dctaclie  la  voir  ferrife  qui  se  dirige  sur  Pékin,  par  Kin-lchrou,  Chao-haË 
Jcouan  cl  Tien-Uia. 
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vaux.  Trente-huit  liomioes  et  Irois  chevaux  tétaient  plus 
ou  moins  tirièvenieiit  blessés. 

(D'après  le  Rnuxslin  Invalid,  n"  2o3,  de  1904.) 


Russie  :  Organisation  des  compagnies  de  mitrailleuses 
en  1904.  —  En  njin,  <>n  avait  cunslitiit'',  pour  \nw  durée 
(le  trois  ans,  cinq  compagnies  dt-  tiiilrailleiises  qui  avaient 
été  airecl«''es  à  des  divisions  d'infanterie  et  h  une  bri- 
fjade  de  chasseurs.  I/c\[iétiptirp  lerniinrp,  uti  prikaze  du 
i.'l/aG  se[)tenibrc  1904  vient  de  précisiT  ronjaiiisalion  des 
compagnies  de  mitrailleuses.  Nous  le  résumons  ci-des- 
sous : 

l.es  compagnies  de  rnilraillcuscs  se  divisent  en  com- 
pagnies montées  et  coinp:ujnies  île  montayne. 

Les  premitVres  comporleiil  8  mitrailleuses  Maxim  de 
3  lignes  (7'""', 6  connue  le  fusil  russe),  avec  alTilt  et  avant- 
iraiii  à  2  chevaux  et  8  caissons  à  i  cheval. 

Les  compagnies  de  monlagne  comportent  également 
8  mitrailleuses,  mais  cnlles-ci  sont  portées  chacune  par 
un  cheval  de  litU.  Ijuant  aux  munitions  elles  sont  trans- 
portées par  8  chevaux  de  bAl  (chevaux  de  cai.sses)  et 
H  caissons  à  i  cheval. 

En  temps  de  paix,  les  compagnies  ne  possèdent  que 
les  chevaux  de  4  mitrailleuses  (|)lus  4  chevaux  de  caisse 
dans  les  compagnies  de  montagne). 

Le  persomu'l  de  chaque  pièce  comprend  i  sous-offi- 
cîer,  I  ptiintcur  (^fîe/reifr)  cl  2  honuucs. 

L'apjirovisionnenienl  en  uiunitions  n'est  pas  indiqué  ; 
«I  comprenait  précédeuuuent  !j85o  cartouches  par  |)ièce 
Un  i^  bandes  de  4"><>,  dmil  l^  liaiules  dans  l'avanl-train  et 
10  dans  le  caisson  ('). 

Le  train  régimentaire  de  chaque  compagnie  comprend 
t)  voitures  à  i  cheval  (dont  2  voilures  de  rechanges, 
1  forge  pour  les  chevaux  et  le  matériel,  i  voiture  pour 


(t)  Voir  llêvsii  d'arlillerie,  1.  6)|  p.  It'^. 
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les  bagages  d'oflirier,  5  voilures  à  vivres  et  à  bagagesl 
el  I  cuisine  de  campaf/ne,  à  deux  chevaux. 

Les  compagnies  de  mitrailleuses  sont  rallachécs  à  des 
divisions  d'infanleric  (ou  à  des  brigades  <le  chasseurs). 
Elles  preruienl  le  numéro  de  leur  division  (ou  brigade)! 
conipleul,  pour  radniiiiistralion  el  la  préparation  à  la 
guerre,  à  un  des  régiinçuls  de  la  division,  de  préférence 
celui  qui  lient  garnison  près  de  l'élat-major  de  la  divi- 
sion et  sont  placées  sous  les  ordres  du  colonel  comnian^ 
dant  ce  régiment,  sans  entrer  toutefois  dans  la  composi' 
lion  des  bataillons. 

Let  commandants  de  compagnies  de  initrailleuses| 
proposés  par  le  général  de  divisidti  jianni  les  cnmmaii-' 
dants  de  compagnie  les  [)liis  mérilauts  ou  parmi  les  can- 
didats au  commandemfiil  dune  compagnie  les  plus  fa- 
tniltarisés  avec  les  (jneslions  de  tir,  sont  désignés  par 
(liikazc.  Les  autres  oflicicrs  sont  choisis  par  le  général^ 
de  division  dans  les  régitncnts  sous  ses  ordres.  ^| 

Cha(|ue  coiupaguie  peut  avoir  un  Feldwvbel  et  deux 
sous-oflicicrs  rengagés. 

Les  candidats  sous-ofliciers  suivent  le  peloton  d'ina 
truction  du  régiment. 

Les  humilies  de  recrue  sont  pris  parmi  ceux  qui  çow 
viennent  à  rurlillerie;  ils  doivent  av(jir  une  bonne  vue 
une  coiistitiilion  vigoureuse,  savoir  lire  el  écrire. 

La  renidiilc  en  chevaux  s'ellectue  comme  dans  l'aï 
tillerie. 

Les  compagnies  de  mitrailleuses  s'administrent  comme 
les  autres  unités  du  régiineiit  ;  elles  participent  à  toiU^f 
les  exercices  el  maiaeiivrcs  du  corps.  Elles  peuvent  être 
envoyées  spécialement  dans  un  pulygoiie  pour  y  exécutée^ 
leurs  tirs.  ^| 

Les  tableaux  suivants  indiquent  la  composition  détail- 
lée en  personnel,  animaux  el  matériel  des  compagnies! 
mitrailleuses  i\.  partir  de  ign^. 
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Compoaittgn  en  personnel  d'une  compagnl»  de  mitrailleuses  (1S04). 


fStMOXZltt. 


Offllifrt. 

Commmadaiû  de  I»  iiniipagnie  (cnpiminr  on  liru- 

iFuiiut-oiloncI;.   . 
orUrim.  .        . 


FrIdwrbrI. 
8ao«-of11r.jrr> 


Troujir.  iCombaUantt .) 


Srrranls 
■ITrclés 

Uammca  monté» 

ri  oundui^teur^ 

•Difctfs 


ICbn'ii  de  |iiice  . 
•Iberdecaiksou. 
Capitaine  d'arme^ 

Clairons 

■ax  mitrailleuse».   .    ,    . 
Hnx  i*HiS!iCK  dp  hM  .    - 

aux  caissons 

anx  mitruilleuse» 

aux  rui^&e*  dp  bAl 

■ax  caissons . 

Câjodurlrur^  Afs  chrvaux  bant^lc-pied,  ordon- 
nances rt  autres  bonimes  do  semcf  (4-uisiiii»r, 
boulHiMjcr,  founSer.  »*ti\)        .    . 


Troap0.  {Son  comtiaUiinU.) 

Médecin  auxiliaire.  .   . 

Ouvrier» 

.  l'iérr^  da  rechange  des  milruil 

('Uindurlrur*     i      IfUKeh 

drs  v..ii.ire>     ;  ^-..r,,, 

itn  trnin  ■  ,        „,  ■ 

rcguin  utairr.     /  naqages  ilcs  .rfllncr» 

\  Bni)a<ir<  dp  la  rontpiKjior.    . 
Coadiirtrur  dp  ta  i'iii«inr  dp  l'aiiipa^iir,       .    . 


Totaux  dc«  Itommes  de  tjwupr. 
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\jp%  boiunie«  de  Tmupp  Mml  Armé*  du  rii>ïU  dp  drfir|nn«  A  haimtneU*. 


•  t».    U*«l.    —    JASM.n     IJo 
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Composition  en  ohevaux  d'une  oompagnle  de  tnllrallleusea  (1904). 


C  H  R  %  A  I'  X 


(llit'viiiix  d'ii!Tlcipfs 

i  Kpld%%eï»rl  . 
ClicvutiK         T  Soiivmniri«'p*. 
i)i*  Intiipc.       i  CunHucirur  drs  viiilureft 

'  r.lnirtJiH 

ChfvotLr  <h  «//(•  hQut-i&pied  . 
L'hrnfttur        i  MiirMiUtxwe*  .   .    . 

liff  •  (iainsun» 

trnit  ft  fie  bAt    frhcvoux  linuMr-pioJ.   .    .   . 

Illechuuritit  (Jr  aii(rai|lnti»rs. 
Kurcjr   .    .       .    ■   : 
Hi..jflgrs  ,  ry.mr,crs  .    .    .    . 
r.ui<*iiit'  ili*  i-iiin|iiiiiiii*,       .    . 
Clirviuix  liiinMp-|tir*(l.    . 
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Mstériel  d'une  batterie  de  mitraiUeusea  (1004). 


M  \  T  hlll».  I. 


Kvhelon  «/"  itunhnt. 

MilrItilt(•1l^f^  M'ixiui  snr  nm'it  .   .    . 
AvmiMniin  li  deux  t'hcvNiix      .   . 

B^il^  [Kinr  niitrnillcuM*** 

rin\Mm%  à  munitiunb  A  nu  rbevAl.  . 
Btlii  dif  niuiiiliuus 


Vfiitures  dn  train  rég'mrntfiir^. 

IU*c|iHi)ij«*s  df  iinlraillpitsf^       .    . 
Forye,  («iliU.  rlr.  .    ,    . 
Hn()iiij*><«  dpv  nnj'-icrs       .    . 
hJM^agp)  dr  In  ('•iinpiMjiiir 
4liiUiiir  de  rampagnc 


ntiiiitrr 


lie  montiKjnc 


lUiftqiie  uvant-lrnin  lrnits|Kirtc  3  bandcti  de  ^Vi  rArl(mrhe9>  el  diMqtie  reisson 
IM  bnndt*»  de*  4^hi  rnrlmiihc^.  Lrs  niuuîtinus  «mit  relie»  du  rn^it  d'infliiterie  de 
3  liyiit's  (7*«»",fia)  iiiodrlo  lAiji. 
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RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 


* 


En  oolt)l)ir  igo^,  le  iroitilirc  des  ('(iiii|tiigiiios  de  ini- 
railleiiscs  lie  rarinéc  russe  iMnil  de  si.\(')  euinplaiil  aux 
■",  2',  3',  3',  G*  et  g°  divisions  fie  cliasseurs  de  la  Sil)érie 
ricntale. 

Par  prikaze  n"  676  du  fi/i()  luivcndire  it)ii'(,  il  vi«*iit 
^^'é\re  créé  six  iiuiivclles  cotiipmjiiies  de  iiiilrailleuscs 
^■ans  les  it\*,  i5',  a5',  3o',  4o"  et  4i'  divisions  d'infan- 
^Hbrte.  Ces  conipar|nies  sont  sur  le  pied  de  guerre. 

^V  Signes  f/isfinrtt'fs  des  l'om/jagnies  de  milrailli'tisi's. 
^^e  personnel  des  compagnies  de  mitriiiilciises  (prikazc 

du  7/20  octobre  njo^)  porte  l'unilnriue  des  divisions  (on 

iiriyades)  auxquelles  elles  soni  rallachées,  mais  avec  les 

diiïércnces  suivantes  : 
^^  Les  écussons  du  collet  de   la  ltiui(nic  <•(  de  la  rapolr 
^Hbnt  de  couleur  crninoisie. 

^H  Sur  les  épaulelles  et  les  [)alles  d't'jiaules  di-s  olliciers. 
^^ur  les  pattes  d'épaules  el  sirr  le  band4'iiu  du  lionnel  «le 
j  police  de  la  troupe,  au-<lessous  dir  nuinih'o  df  la  division 
^■tu  de  la  bri(|ade),  se  trouve  le  si(]ne  <<  II// a.  »(preinière^« 
^^ctlres  du  mol  l'otilemetnaîa,  —  compagnie  de  niitraif- 

leuse.s). 

(D'après  le  lloiisskii Irwdlitl,  n"  :>(lo  el  2G6  de  ir(o'i 
et  Vieshiik  ojîtrerslcoî slrielkouoï  rhhdij,  supplé- 
ments aux  n'"  1 14  et  1  iG.) 


[(1)  Voir  ftêfue  il'iirlilleri;,  1.  58,  |>.  .*>i8;  1.  46,  [t.  i^Srt  Hexue  milUairr 
I  arm^ti  éirnngerrf.  1"  ««inestre  190^,  p.  ^71,  H  a'  Hcnirsire  njii^,  p.  8.'» 
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343  73S.  —  6  juin  1904.  —  Société  anonyme  Fried.  A'mpp  Aktien- 
ijesell-ichaft.  —  Dispositif  de  Cxalioo  de  chapeauK 
protecteurs  métalliques  sur  la  fusoc  indépendamment 
du  projectile. 

343  754.  —  28  mai   lyo'i.  —  (iottardi  (F.).  —  Indicateur  automa- 
tique du  nombre  des  cartouches  contenues  dans 
magasin  d'une  aaue  à  feu. 

343  769.  —  0  juin  190^  —  Thiete  (E.  O.).  —  Perfectionnrmeai 
aux  appareils  pour  le  nelluyagp  et  le  graissage  d 
fusils,  carabines  ou  autres  analogues. 

343  935.  —  i3  juillet  1904.  —  Lueyer  (O.).  —  Dispositif  applicabli 
aux  armes  à  feu  et  ser>-ant  d'indicaleur  de  chargemenl 

343  986.  —  14  juin   1904.  —  Shérif  (J.  E.)  et  .Mchols  (F.  L.). 

Système  de  canon.  {Canons  à  Jtls  d'acier.) 

344  012.   —  1 5  juin  1904.  — Société  anonyme  Fried.  Krupp  A 

liengesetUchafl .  —  Mécanisme  de  mise  de  feu  «vi 
détente  d'armement  à  répétition,  muni  d'un  galet 
came  articulé  sur  l'une  des  parties  rotatives. 

344  295.  —  îS  juin  1904.  —  Pariosi  (Ë.).  — Application  de  la  pbu- 
ti>gr.ipliie  aux  exercices  de  tir  permettant  la  suppres- 
sion des  projectiles. 

344  152.  —  211  juin  1904-  —  ^an  Essen  (P.  D.).  —  Projectile  d"; 

tilleric  avec  charges  explosives  séparées  d'obus  et  de 
shrapnel.  {Chanje  d'éclalement  et  charge  ite  prop 
*ioH  des  balles. \ 

344  226.  —  2.1  janvier  1904.  —  Ëinery  (.4.  H.).  —  Camm  se  char- 
geant par  la  culasse.  (  VV*  à  potence  mobile  et  érroii 
de  culasse  à  secteurs  mobiles,  ventilation  par  toir 
comprimé.) 

344  392.  —  28  juin  1904.  —  Thorneycroft  {J.  B.)  et  Farqultar 
(_M.  (t.).  —  Dispositif  de  hausse  pour  fusils.  {Hausse 
à  dérive.) 

344  504.  —  I"  juillet    1904.  —  -V/Y/*  {A.).  —  Chargeur  pour  c 
louches.  (Lame-chargeur.) 

344  510.  —  I"  juillet  1904.  —  Cammings  (//.  //.).  —  Appareil 
pour  le  tir  i  la  cible.  {Enregistrement  du  pointage, 
sans  tir  réel.) 

344  400  —  r'8  juin  1904.  —  .^fuslln  (H.  C).  —  Mire  dartillorif. 
(Lunette  à  prismes.) 
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NECROLOGIE 


H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  VOISIN 

Le  i|éni'tal  de  (!i\isiriii  Voisin,  du  cudrc  de  résenc, 
ancien  gouverneur  uiililairc  de  Lyon  el  conimandanl  du 
1 4*  corps,  est  déci'di'  le  3  novembre  ii>o4,  i\  Jallieu,  près 
liourçioin  (Isère), 

Se  à  Lyon,  le  i")  dérendirc  iS.'io,  N'oisin  (iXicolas- 
•Idsepii)  cnirc  ii  l'ficole  polylefiiniqu»"  eu  i8ôo  et  débule 
coinnie  lieuten;inl  au  17'  rt''(]iinpnl  d'urlillerie  à  i-l«eval, 
d'où  il  [tasse  lucutAl  an  réyinicul  à  clieval  de  la  rjarde 
iinpériali'.  Ku  iRâf),  il  s'embarque  pour  rarniéed'Orieul, 
où  sa  belle  <;«induife  lui  vaul,  rannée  suivante,  la  croix 
de  chevalier  de  la  Léqiou  d'Iuuiueur. 

11  est  promu  capitaine  eu  iSriH  et  adjudaut-major  au 
9' rtVrjinrenl.  Nous  le  lron^ons  à  l\ainc  en  i8(»i,  adjoint 
an  cnnirnaiidanl  de  rarlillerie  des  divisions  d'occupalion 
en  Italie;  il  ne  rpiitle  ce  poste,  en  i8(i.'i,  que  pour  aller 
au  Mexique  où  il  rend  jnsqu'en  1S67,  comme  adjoint  il 
rt''lal-iuaior,  puis  romnu"  r(iiuni;uid;itit  de  liattei'ie,  les 
plus  siqtiali^s  services. 

Chef  d'escadron  en  1870,  ii  la  veille  «le  la  querrc,  il  est 
adjoint  à  l'étal-majur  de  l'HTlillerie  ilu  i'^'  corps  d'arnu'e 
et  prend  part  à  la  bataille  de  Sedati.  Après  avoir  t-lé  jien- 
danl  trois  ans  aide  de  camp  du  qéuiiral  Forgeot,  il  se 
voit  ensuite  appelé  au  ]>oste  de  cliel'  d 'étal-major  de  rar- 
lillerie de  la  place  et  di'S  Incis  de  Paris,  el  la  façon  par- 
liculièremeul  remarquable  d(ui(  il  reiuplil  ces  iin[iortant.es 
fonctions  lui  vaut  de  les  conserver  comme  lieutenaiil- 
folonel  en  1875  cl  i<unme  colonel  eu  1878. 

£n    1880,   le   colonel    Voisin   csl    placé   à   la  tête  du 
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3o*  rérjiint'iil  ;  |iiniiui  t^ént'ial  Ar  lirigîulo  fii  i883,  il  com-^ 
mande  suoccssivrmeiil  l'artillcrii'  <]«'  lu  pliict'  el  dos  fortsj 
de  Lyon  ol  h\  lij'  bricjudf  d'inraiitcrie. 

Divisionnaire  en  1888.  il  est  nommé  membre  du  Co-I 
mité  ti'chni(|iie  de  l'iindllerie,  ilt]  Comité  consultatif  des 
poudres  r'i  salpt^lres,  de  la  Commission  mixte  des  travaux  ^1 
publics  et  |)résident  de  la  Commission  de  réceptiou  des^^f 
poudres  de  (juerre.  Enfin,  après  avoir  eotnmandéen  i8(jO  ^* 
la  I  a' division  d'infanterie  et,  en  i8i|2,  le  5'' corps  d'armée, 
le  (jénéral  Voisin  est  a[>pelé  en  i8ç).S  au  poste  de  gouver-l 
neur  militaire  de  Lvoti  et  <Je  commandant  du  i!\'  corps,! 
qu'il  conserve  ius(|u'à  son  passaije  au  cadre  de  réserve  ea] 
189;").  Il  avait  étr-  fait,  l'année  précédente,  tjrand  officierj 
de  la  Légion  d'honneur. 

Dès  ses  rlél)iits  dans  la  vie  militaire,  le  (jénéral  Voisin, 
par  son  zèle,  sa  vi\ c  iiileliiijcace,  son  iastniclion  étendue  , 
et  variée,  paraissait  appelé  à  fournir  la  plus  brillante  car 
rièrc  :  l'événemcnl  n'a  pas  flémenli  ce  pronostic  favo-l 
rable.  A  l'expérience  que  lui  dnnnatenl  ses  nombreuseï 
campagnes  et  ses  brillants  services  di- guerre,  il  joignait 
un  jugement  srtr  el  un  coup  d"(eil  gui  en  faisaient,  sur  le 
terrain,  un  chef  militaire  de  preniier  ordre  :  tous  les  offi- 
ciers (pii  ont  pris  part  aux  manœuvres  dirigées  par  lui  on^i 
été  profondément  impressionnés  par  la  saisissante  jus^H 
lesse  de  vues  avec  lagnelle  il  savait  caraclériser  une  siltia-    ~ 
lion  lacligue  el    formuler  ta   critique   d'une   opération. 
Mais  ces  critiques  si  jndicieusesélaient  toujours  agréables 
à  entendre,  car  le  général  Voisin  n'était  pas  sculemenj 
un  tacticien  du  plus  haut  mérite,  il  était  encore  l'homme 
bon  et  alFable  pai-  excellence  ;  et  son  inépuisable  bienveil- 
lance, qui  le  faisait  adorer  de  tous,  savait  rendre  faciU 
à  tous  ceux  qui  servaient  sous  ses  ordres  l'accomplisse 
meut  de  leur  devoir. 
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SUR  LES  MÉTHODES 


DE  LA 


BALISTIQUE  EXTÉRIEURES'^ 


«  Le  perfeclioniiement  des  rcsaourccs 

•  théoriques  n'est  pas  pour  l'artilleur 
«  un  luxe  infertile  ;  mais  c'csl  le  moyen 
f  le  plus  sur  et  le  plus  simple  de  limiter 

•  le   cerric  des  coûteuses  reclierciies 

•  empiriques  et,  par  là,  d'épargner 
«  beaucoup  de  temps  et  d'argejit.  > 

Général  Otto,  i845. 


§  1.  —  Introduction. 

I.  —  Les  traités  de  Balistique  Extérieure  sont  rares 
en  France.  Celui  du  f|éiiéral  Didion,  qui  date  du  milieu 
du  siècle  précédent,  ne  présente  plus  (|ucre  d'intérél,  si 
ce  n'est  pour  l'histoire  du  développement  des  théories 
balistiques. 

Le  traité  de  Balistique  Expérimentale  d'//e7/ie et //w/o- 
niot,  qui  parut  en  i884,  marque  dans  le  développement 
de  la  science  de  l'Artillerie  une  date  très  spéciale  :  celle 


(i)  Les  pages  qui  suivent  pourraient  servir  de  préface  développée  à  l'iiu- 
vrage  :  Traité  de  Balistique  Ëxiérieure,  par  le  commandant  P.  Charbonnier, 
de  l'aiiillerie  coloniale.  3*  édition,  igo4,  Paris,  librairie  polytechnique 
Ck,  Bénnger,  éditeur,  i5,  rue  des  Sainls-Pcres.  (.V.  d.  I.  A.) 

-«».  d'avt.  —  rArKiKK  I90S.  îî 
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du  trioinjilie  prcs([iic  comiili'l  ilc  IVriipirisiiH;  iM  de  l'aliai!; 
sf^nifiil  sysléni;ili(Hi('  de  hi  lltéoric. 

«  Dans  li's  qufslioiis  ijuVIIc  traite  :  rèiude  de  la  Ira 
jectoire  du  projeclilf  dans  Cuir,  l'étude  de  l'action  de  la 
poudre  dans  la  hotirhc  à  fni,  l'élude  de  la  perforation 
des  muradles  cuirassées ,  la  Balisli(|m'  Ex|i(^riiii«'ntalf*,^^i 
écartr  systi^nialiqiicnu'nt  toiilo  concejiliuii  ihéoriqiie.  Lt^H 
sciciK-c  |>n!'lfti(l  ne  se  fondtT  qnc  sur  la  jinri*  oxpi'rienoe,  ' 
dont  les  n'-siMlats,  etnei|islrés  cl  conHcrvcs  dans  des  Tor-^^ 
mules  eiiipiriqufs  de  l'ornie  absolunienl  arhilraire,  enns-^H 
titnenl.  par  leur  ohleiilion  seule,  le  but  suprême  et  unique 
(|up  se  [ir<^ipos('  le  cheirljeur. 

(<  Le  Coiul  iiii^nic  des  rli<»ses,  les  relalirins  néeessairc 
entre  les  variables,  la  vraisemblance  des  conséquencw 
des  forinules  sont  coniplt^s  pour   lien,  tant  la   foi  dans' 
rcxjtrrienee  esl  exclusive.  C'est  le  parti  [tris  de  Thumi- 
lilé,  du  terre  à  terre  el  de  la  prudence.  D'ailleurs,  cette 
cotic<>plion  d'une  science  de  l'Arlillerie  purement  expéri-l 
nienlali'  n'est  pas  isolée  el,  an  iiionietil  où  écrivait  Hélie, 
Inutcs  les  sciences  jdnsiipies,  après  des  envidces  lliéf>ri- 
ques    Irrip    prcMculieiiscs    el    des    écliecs    rete!ilissants,^^H 
avaient  rcfiris  la  iiKirclic  lenle  el  IhumIjIc  qui  se  borne  li  ^" 
suivre  pas  à  jnis  rex]>érieiice,  sans  se  laisser  distraire  piir^j 
les  séductions  de  la  théorie.  ^^k 

«  C'est  ainsi  ipiV-n  l'bvsi(]ne  opérait   Retpiaull   dont, 
dans  les  traités  classiques,  ou  trouve  encore,  ext)osées 
avec  les  jilus  oiseux  di'-lails,  les  expériences  conq>liqiu''e8       ■ 
et  les  forninles  enqiirirpies.  ^| 

Il   Mais,  [larce  qu'elle  élail  l'exaqération  nu^uie  d'une  ^t 
inélliode  jusie  en  principe  cl  indispensable  en  pratique, 
la    liiilislique   Expérimentale   portait    en   elle-m<*mc   It 
causes  de  sa  ruine. 

«  D'abord,  comme  cause   qénérale  et   jdiilosopliiipn'.J 
faisant  fi  de  la  théorie,  lUnil  elle  paralysait  les  proi|rès,j 
niait  rimporlance  et  méprisait  l'intérêt,  elle  ne  salisfai 
point  l'esprit  qui  veul  élrc  cnndnil,  non  par  de»  forrai 
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liiires  hi'iitiaix,  mais  par  des  raisoimcmciils  ii(|oureiix; 
elle  révolte  le  penseur  qui  ne  pcnl    s'intagt:ii'r  que  lu 
seienc«  de  l'Arlillerie,  que  les  plus  «inuuls  savants  onl 
ju<jt'c  dif)ne  d'occuper  leurs  itiédilnlimis.  qui  a  inspircde 
si  renianpudiles  tnnaux,  éclioue  pilcuscmcril  devant  tout 
problème  usuel.  Puis,  cause  immédiate  el  praticpie,  la 
Bi«!isl!(pie   ExjiériMieulale  n'avait   ni  la  souplesse  sufii- 
sanle,  ni  la  fjL'néralilé  nécessaire   [)nur   s";ida[>ler   avec 
aisance  aux  ehanijenienisdans  l'arlillerie,  qui  devenaient 
de  plus  en  plus  fréquents  el  variés  :  les  conditions  nou- 
velles du  tir  des  honclies  à  feu  sortaient  à  cliaipie  instant 
des  limites  antérieuies  el  hrisaient  les  moules  des  for- 
mules qui  toujours  étaient  à  reprendre  sur  de  nouvelles 
bases  et  se  conq)liquaie  il  à  riiiliiii. 

a  Créée,  en  réalité,  pour  un  modèle  d'arlillerieunique, 
cl  ea  sumjne,  par  son  oritjiue,  résumant  la  seule  artillerie 
lisse,  où  les  éléments  étaient  limités  en  lunnlire  el  en 
variations,  la  Dalislii|ue  Expérimentale  a  |)u  s'élever  jns- 
(pi'à  l'artillerie  modèle  1870,  el  ce  fui  là  son  apoqée  ; 
elle  m'u  pu  suivre  ensuite  que  d'un  pas  de  [dus  en  plus 
boiteux  les  j)rnqrès  successifs  de  l'ailillerie  el  l'accom- 
payner  péniblement  juscpi'à  la  lin  dc>  |ioudres  noires  en 
i8><4  environ. 

!.  A  cette  date  où  \enail  de  [>araîlre  juslemerit  le  traité 
d'Hélie  et  d'llui)nriint,  «pii  la  résumait,  elle  était  déjà,  en 
principe,  condamnée,  el  la  C<inmiission  de  Gàvre,  éliu- 
(jissanl  ses  mélliodes,  devait  y  faire  bientôt  rircndcr  l'au* 
viviliant  de  la  théorie  (').  » 

En  ce  (|ui  concerne  la  Balistique  Extérieure,  la  mé- 
thode d'Hélie  el  d"iliii[<tiiini  n'est,  comme  on  sait,  que  le 
(léveloppemenl  de  la  l'oriirnlc  de  Pilon-Bressant,  présentée 
il'aillcurs  |)  ir  Hélie  connue  purement  empiiicpie  : 

V'a  sin  a  a 


yx 
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(  I  )   L'ArlUUrif   dt  lu   Marine,   par    le    ooinmaiiilant    P.    Chtrlioanicr. 
{Jmêtniil  lies  Scitncei  mililniret,  mon  igo^,  p.  liob.) 


^ 


3.ir. 


RE\T.TE  D'ARTILLERIE. 


2.  — Le  liiMilcii!iiil-rolon<»l  Val  lier  a  fiil  |>ira1lre  durs 
I;i  linuie  d'Arlillrrie,  en  1892-1893,  mu*  élude  sur  les 
Méthodes  el  formules  de  Balistique  expérimentale;  iiiuis 
oct  ouvrage,  qui  csl  fort  iiitéressaiil  d'iiillnirs  el  qui  fa 
ronnaîtrc  des  rerlierrlies  personnellfs  de  l'iuileur  et  ce 
l;ti  is  travaux  t'Iranijers,  est  exlréiiieiiieiit  rorideiiséj  c'e 
bien  plutdt  un  aide-méniftire  i|ii'iim  véritidile  traité 
B'disli(|iie. 

A  l'élrançier,  les  êcrils  iinportanls  sur  la  Balisliq^ 
Extérieure  sont  nombreux.  En  Italie,  où  avait  déjà  pa 
l'œuvre  niiti)islrale  de  Snint-liubert,  le  colonel  Siac 
qui  a  laiiré  la  Balistique  Extérieure  dnns  luie  voie  réelle 
nient  nouvelle,  a  pidjlié   u  1   traité,  dont  la  tradmiion 
française  par  M.  rint)énieur  Laurent  a  été  éditée  en  1888. 
Plus  récemnicul,  un  \asle  traité  en  deux  volnnies  a  été 
écrit  par  MM.  Honra  el  Bassani,  nfticiiTs  de  la  Marii 
italienne. 

Eu  Espagne,   Ollero  el  de  la  IJave,   en  .\lleiiia(|tip, 
Cranr  a\ee   son   conip'.trt   Cnmpendium,  en  .Vniériqui 
Ingalls,  ont  fait  paraître  des  traités  plus  ou  moins  roi 
plets  de  Balisli(|ue  Extérieure. 

En  France  cepeiulaMt.  la  Bdislique  Extérieure  n'a  yw 
mais  cessé  d'élre  cultivée,  et  r.Vrtilicrie  de  la  Marine, 
particulier,  a  suivi  de  près  tous  ses  progrès.  Dans  l 
pages  qui   suivent   nous  allons  cherciier  à  caractérisi 
l'état  actuel  de  celle  scie  ice,  en  indii|uant  quels  sonf? 
dans  leurs  grandes  lignes,  les  pniMèiues  (piclle  traite, 
et  «pu'lle  méthode  elle  emploie  pour  leur  solution 


52.  —  Objet  et  division  de  la  Balistique  Extérieure. 


3.  —  Une  classification  logirpu'  peut  souvent  être  coi 
sidérée  comme  le  crilérinm  le  plus  sur  de  l'état  d'avs 
cernent  d'une  science;  elle  pi-iniel  d'apercevoir  les  part 
naturelles  dn  suji-l,  le  nombre  des  probièmrs  di 
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les  liens  des  (  Incuries  diverses,  leurs  domaines  réciproques 
t't  leur  rér|ion  d'H|i|ili('<ili()n  li'(|iliinr. 

(I  Ce  ii'esf  doue  jiuiiil  d-.iirs  le  i-;dcnl  tjiie  réside  cet  iirl 
Il  (|ui  nous  Tiiil  découvrir,  iimis  dans  celle  considération 
0  attentive  des  clioses  où  l'esprit  clierclie  avant  tout  à 
ft  s'en  faire  tuie  idée  en  <rssavanl,  par  l'aiialvse  propre- 
II  ineiil  dite,  de  les  décomposer  par  d'au'res  pins  simples, 
«  ulin  de  les  revoir  ensuite  comme  si  elles  étaient  Antuées 
a  par  lu  réunion  de  ces  clioses  simples  dont  il  a  une  pleine 
«  connaissance.  Ce  n'est  pas  que  les  clioses  suieiil  coni- 
«  posées  de  celle  manière,  mais  c'est  notre  seule  mttnière 
«  de  les  voii',  de  timis  en  j'.iire  une  idi-e  et  parlant  de  les 
«  co  maître.  »  (l'oinsoi,  'I lie o rie  mmuelle  de  la  rolufion 
des  corps,  p.  78.) 

La  lijiistiipie  Extérieure  a  pu  pirallre  à  Ijien  îles  artil- 
leurs manipier  de  ces  i|iialttés  d'ordre  et  de  précisioji  sans 
lesipudles  l'étude  d'une  science  devient  si  ardue  et  ses 
applications  piailipies  si  incertaiaes.  El  noire  premier 
ol)jel  sera  de  iiiniilrer  comment  on  jteul  cfunprendre  au- 
jourd  liui  l'enchaînement  des  idées  ilireririces  de  la  Ba- 
liK(ii|ue  et  connm'nt  peut  s'éluhlir  la  classilicalion  des 
diverses  théories.  • 

4.  —  Tout  d'ahord  s'iujposc  la  nécessité  de  préciser 
les  délinitions  et  de  discuter  les  livpotliéses  :  la  B;disliipie 
Extérieure  olFre  d'ailleurs  un  exemple  très  nei  .li-  l.i  m.i- 
iiiéredont  un  |)roliléme de  philosophie  nal nielle  peut  être 
réduit  à  une  simple  «pieslion  de  M<'*c:Miiipie  l'.tlintuielle. 

En  premier  lieu,  on  laisse  de  côté,  pour  déclarer  que 
SI  conqde.vili-  imi  rend  h  solutinn  inahordalile  a<'tuelle- 
menl,  le  |)roblème  de  la  IJalisliqm"  (|énérale  :  Elude  du 
mouvement  d'un  corps  pesanf  ^/uelruhr/w  dans  l'atni't- 
tphère,  prohlème  où  la  fiMine  du  corps  ne  serait  pas  dé- 
finie et  où  la  trajectoire  serait  de  qrandeur  quelconque. 
Le  seul  proliléme  dont  ti'aite  l;i  Balistique  L.viérieure  est 
V Etude  d  I  mouvement  dans  l'uir  des  prujectdcs  oùhnr/y 
de  l'ar/il/en'e  moderne. 
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Dnns  ce  jtroldènic  bien  défini,  on  procétloni  A  l'exniu 
Hp  tniilps  les  infliKMiri's  i|iii  iii|iss»>iit  sur  !<'  proji'clilp  pon- 
diiiil  son  Inijcl  dans  l'air  d  km  >e'  rf-nilra  comple  di-  leur 
(M(lie  do  (|raiideiir  n-liilif.  Celle  étude  conduit  farilemcn 
(piîci'  à  des   liypnilK'sfs    liniitalives   conccriianl  :    i" 
l'onn»'  du  prnji'<liie  el   sa  lenui^  dans  l'air;  2°  la  fjra 
di'ur  des  trajectoires  usuelles  relativement  aux  dinie 
sions  de  la  terre,  h  la  division  du  problème  balistique 
un  probldme  principal  et  en  proli/(^mes  sernndaires, 
nnndire  resireiul  el  délenniné. 

Les  problèmes  secondaires  donnent  fies  i)raiidcurfl  qu: 
dans  les  livp(ilhi''sfs  admises,  sorti  nnmériqnenienl  1res 
[K.'liles  [lar  rapiinrl  aux  «[randeurs  de  môme  ordre  que 
<lélermiijt>  le  pr<ibléme  priiK-ipal.  On  peut  alors  calculer 
les  premières  séparénienl  el  leur  somme  vient,  comnu 
un  lerme  <'orriTlif',  s'ajonler  au  terme  |)rint'i[ial  sup|ini 
roiiiin. 

Ihins  (•l'tlaitics  scienres,  en   Ualisliqiie  Inli-rieiire  pi 
(•\eui|ili'.   le  nombre  des   piolilèines  sccrinilaires  sera 
lirauil,  leur  rlude  si  coiupliniiéc  cl  si  peu  avancée,  qn  on 
ne  saura  [las  en  lenir  riimpt<'  aulremcul  qu'en  bloc.  C 
supptiscia  alors  que   la   balance  de    leur  somme  n'aunï 
d'aiilie  etret  que  rie  modilicr  l('<|èrfnieul  le  résultat  di>nné 
par  le  problème  prim-i|>al  ;  mi  cocl'ficieul  inrlélerminé  sera 
laissé  dans  les  formules  el  cVsl  à  rexpérience  qu'on 
deuuuidera  la  <lèlermiuali<>u  [uuiiériipie. 

5.  —  La  Balisiiqtie  Exlérieure  a  passé  par  celle  phi 
de  semi-empirisnu';  mais  die  en  paraît  déqagée actuel 
ment.  Elle  pose  nellctiienl  le  prol>lf'ine  halistli/iie  prin^ 
cipnl  sous  la  fornu-  suivante  :  Étudier  le  mouvement  d'un 
point  matériel  pesant  dans  un  milieu  en  repos  de  densité 
oorstante  f/ni  lui  oppose  une  resistanre  tangentielle,  /an^^Ê 
(ion  de  la  vitesse  de  translation.  La  terre  est  suppnx^^ 
plane  et  immobile;  la  (jraiHtè  est  constante  en  grandeur  el 
en  direction. 

Le  problème  principal  n'-solii,  on  dc\Ta  cl  on  sao 
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résoudre  les  huit  problèmes  secondaires  qtii  corrcspoii- 
lU'iit  aux  hypollièses  siniplilicirlivcs  «nii  niUi'lt-  faites  loul 
d'abord  et  qui  viseiil  ohanm  des  (jiialre  ohjels  mis  eu 
présence  dans  la  Balisli(]ne  Extérieure. 


i"  La  terre.  .    .    . 

>La  gravité.  .    . 

3<>  L'atmosphère. . 
4°  Le  projectile.  . 


i»  Sphéricité. 

2"  Rotation. 

'•  Variation  avec  rallilude, 

/(O   Variation  avec  la  laliliide. 

5»  Convergence  des  verticales. 

6"  Variation  île  la  densité  avec  l'altitude. 
7°  Vent  atmosphérique. 
Ro  Dérioation. 


k 


Le  piTililèine  balistique  se  présente  donc  nalurcllrmcnl 
(lès  son  oriijine  roiiinie  un  vérilable  <lévi'l()|i[i<'iiiiMil  en 
Bërie,  et  à  l'exemple  de  l'aslrononiie,  ri  traite  d'abord  de 
lois  sinqtles  et  ii(''nérides  |ioiir  s'allaquer  ctisnile  :\  des 
termes  perlnrbatenrs  dont  la  connaissance  cotislilm^  la 
«conde  approximation. 


53.  —  La  loi  de  résistance  de  l'air. 


6-  —  Les  anciens' traités  rie  lialistiqnc  cinisacraienl  le 
plus  souvent  de  longues  paqes  à  la  question  pliysitpie  de 
la  résistance  de  l'air,  aux  comptes  rendus  d'expériences 
spéciales  de  lalioratoire  ou  de  tir,  k  la  discussion  cl  à  la 
roinpensalioii  des  résultats  nuuu'i'i(|ues.  On  procédait 
ensuite  à  la  reclierche  d'une  forme  analytique  F  («')  <le  lu 
loi  de  la  résistance  rie  l'air  satisfaisant  à  deux  conditions, 
qui  se  trouvaient  d'ailleurs  assez  rarement  compatibles  : 
d'une  part  .serrer  d'assez  prés  les  expériences,  et  d'autre 
part  se  prêter  i\  rinléqration  des  étpialions  différentielles 
du  mouvement.  Il  est  curieux  d'assister,  i\  travers  l'his- 
l4)ire  de  la  Balistique,  j^  la  poursuite  de  cette  loi  rpii  se 
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mixlilic  sans  cesse,  k  mesure  que  les  vitesses  initiales  i 
caiiuns  croissent  : 

F(i>)=  l},t>'  (Nrwlon,  EiiliT,  cU-.); 
=  B,«»  (Basliforlh); 
=  \v'Xi  -+■  au)  [Sainl-llobertJ; 
=  C  #•'  (  I  -h  cv')  [tJidiou]  ; 
=  B,  tH  (PitoiteBri'ssant,  etc.). 

7.  — Celle  fin;on  dViivisaijer  lii  solution  du  problètn 
lialisli<]ne,  en  s'ini|i(>siiiil  la  reprcsentalion  suus  une  furnie 
simple  d'une  loi  très  coinpliquée,  ne  peut  ëvidenimei 
conduire  à  une  théorie  présenlanl  i|in'lipie  piWiéralin'. 

«  En  déconiposunt  ainsi  en  tranches  la  loi  de  résisUui 
de  l'air,  en  substituant  à  la  courbe  des  F(<')  tantôt  u 
droite,  tantôt  une  parabole,  voire  inie  hyperiiole  qui 
penl-i'tre  la  courbe  simple  représentant  le  mieux,  sur  n 
ijrande  étendue  et  pour  les  qrandes  vitesses,  la  rr)nclioii 
F  (ii),  on  n'obtiendra  évidemment  que  des  formules  par- 
tielles ne  s'appli(piant  qu'entre  des  limites  de  vile 
bien  déterminées. 

<<  Il  n'y  aura  aucune  unité  de  méthodes  ni  de  forrauli 
dans  ces  solutions  particulières  et  l'application  en  sel 
même  des  |»lus  difliciles  dans  la  pratiipie,  oii  les  ti 
qu'iui  veut  étudier  sortiront  souvent  des  limites  (|uc  l'i 
»  tracées  d'avance  à  l'emploi  «le  la  théorie. 

o  Si  ces  modes  <lc  représentation  ont  en  leur  utilité 
leur  heure,  la  maiiièn*  dont  on  envisaqe  actuellement 
solution  <Hi  problème  balistique   parait    leur  avoir  H 
perdre  une  qrande  partie  de  leur  intérêt 

■i  Les  étpiations  dilTérentielles  du  mouvement  du  p 
jectile  s'étjdjiissent  é\  idenuuent  en  laissant  à  la  résistance 
la  forme  ijénérale  el  implicite  F(t>). 

0  La  solution  vraiment  rationnelle  et  ijéuéride  du  pro- 
blème balistique,  qui  consiste  dans  rintétjnition  d<*  ces 
é«pijitions  diflércnlielles,  devrait  cousener  cette  iiidéler- 
ininalion  de  la  fonction  F  (i»)  jusque  dans  les  formules 
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(l'a|>pIicalioii.  Le  itrolilt'-iiie  devrai!  <?lrc  résolu  en  lui- 
tii(*iiM',  par  tirs  proct'ilt'vs  ip'iiéiMux  et  non  à  l'aido  dos 
arlilifi's  iiiialvliipics  «pif  jinil  pcrrm.'tlre  le  chitix  d'uin; 
foniip  explicite  de  l,<  l'o  .dioii  F  (y). 

«  L:i  solulion  devrai!  puiuoir  s"iip[)liipirr  idcivtir|iii'- 
tiH'iit,  non  seuierniMit  à  l:i  loi  iturliculière  derésislanfc  ipii 
crtiireriie  les  prniccliifs  i-ii  iisar|e  à  nnt^  rcriaiiic  éjMxpie, 
mais  à  une  fonctifiii  i|iii-l('iiii(prc  cxpriiiiaiit  l;i  résistance. 

«  On  aurait  alors  ii  r  solution  (H^iirraii'  du  prohiènii' 
niécanitptc  jiosé,  solulion  dans  la<[ui'lk-  il  stilïirait  d'in- 
troduire dans  les  applications  nuniériipies,  comme  cas 
part icidier  pour  ainsi  dire,  Icllf  loi  de  résistance  de  l'air 
qu'on  %oudnt. 

«  Ou  peut  dire  que  celle  manière  d'envisayer  dans  son 
Piisenil)le  te  prolilèmc  balistique,  jointe  à  1 1  solution 
a|qirorlit''e  qui  a  pu  eu  «Hre  doiuiée  dans  certains  <-as 
spreiaux,  coustitur  un  des  pro(|rès  les  plus  cousidéraliles 
ipii  aient  élc*  faits  en  lialislique  Extérieure.  Le  mérite 
doit,  pour  la  plus  cjrande  partie,  en  être  reporté  au  co- 
lonel Siacci  (').  » 

8.  —  L»  théorie  de  Siacci,  ronliiunuil  Saint-Hohert. 
(jéuéralisaul  Didion  et  libérant  la  Malislique  Extérieure 
des  forii;es  explicites,  nous  paraît  déj):isser  de  lieaiu'oup 
lt*s  limites  de  cette  scieni'e  :  elle  ivuistilue  une  véritable 
inéibode  applicable  i\  d'autres  branches  des  sciences 
|tl>ysiqiu's.  Si  toute  la  i)énéralil('  et  t'iudélcruiination 
iFuni'  loi  niturelle  exprimée  et  définie  par  un  pur  sym- 
bole pouvaient  subsister  jusqiu- dans  les  résultats,  ra|j- 
pareil  nialhémati<pu.'  se  réduirait  alors  strictement  à  si>u 
rdie  réel  d'orijaiu'  de  transmission  ou  de  Iranstbi-nuilion 
qui  conserNeniit  t(Mijours,  inattaqitées  par  les  besoins  des 
iriécan.isincs  de  l'analyse,  les  roiictions  arbitraires  Intro- 
duites à  rorii|iue  datis  les  érpialions  dilTérenlielles. 

Siacci  n'a  «juère  l'ait  ra|)plicalio:i  de  sa  méthode  qu'au 


(1}  Traité  tir  Balitt-gue  E.rtfrieur»,  p.  ïO. 
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CH<t  /lu  /ir  (U  fiUin  fonef.  Mais  la  féronditë  de  son  idée 
*hfui\  Ifi^n  an  dt'là,  et  il  est  p«>ssible  d^élarijir  sa  coo- 
/■«•ption  jii<K{ir»  lui  faire  embrasser  tout  le  domaine  actuel 
i\f  Ift  Kalifttîqne  Extérieure. 

(),  -  -  Il  résulte  de  eette  manière  moderne  de  concevoir 
1(1  H»lij«fif|ue  Extérieure  rpie  la  discussion  des  lois  de  la 
iV-HiMt<irire  de  l'air  (qui  Taisait  jusqu'ici  de  la  Balistique 
»ri«*  dcience  rrioilié  physique,  moitié  mécanique)  peut 
Hvc  cfHinidérée  comme  tout  à  fait  en  dehors  de  la  ques- 
liofi  et  tout  )i  fuit  indifTérente  au  halislicien.  Elle  est  re- 
p(ir(é(*  A  d'nufrcH  chapitres  de  lu  science  :  à  la  Balistique 
iCHpériiiienliilc,  aux  traités  de  Physique,  aux  Mémoires 
Hiir  In  ncit'iire  en  forinatioii  de  l'Aérodynamique.  11  suffit 
lin  liiiliNlirieii,  pour  le  développement  de  toute  la  théorie, 
de  mtvoir  d'apri^s  IVx|)érience  on  d'admettre  à  priori  que, 
pour  nn  pnijeclile  déterminé,  la  résistance  de  l'air  est 
t'onclinn  de  lu  vitesse  de  translation. 

Un  peut  donc,  dans  les  traités"  actuels,  faire  le  départ 
complet  entiv  lu  Italistiqne  physique  et  la  Balistique  ra- 
I  tonnelle,  et  ne  consacrer  à  la  loi  tie  résistance  de  l'air 
qno  qnelip«es  ptujes.  en  se  Itornaut  à  citer  les  trois  lois 
fondtuuenlales  que  les  tii-s  mettent  en  évidence  et  à 
\lonner  (<)  table  particulière  dont  on  fait  choix  pour  les 
rtppbv'«ti\»«'i  ««uneri»pies. 

^  i         Vi^fn^rAltti»»  $ttr  l»  prcbtèm»  Iulistt<|a*  ivisàptEl. 
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La  première  est  IVquation  dilIiVentielle  d'une  courbe 
qtiVin  appelle  Vhodnrfniphe  el  dont  le  r<Mc  est  capital 
Bdans  tout  le  problème  balistique.  Elle  est  ronction  de 
deux  variables  seulement,  la  vitesse  du  projectile  v  et 
l'inclinaison  t  de  la  lanqenle  à  la  trajectoire.  Comme 
l'intéfjration  de  cette  équation  suffit  pour  ramener  à  des 
quadratures  la  solutioit  des  trois  autres,  celte  propriété 

Ifait  de  la  résolution  de  l'iiodoyraphe  la  véritable  ciel"  des 
recherches  balistiques. 
«  Il  est  aisé  de  réduire  cette  équation  à  un  tvpe  inté- 
*  ressanl  à  plusieurs  éqards  et  qui,  depuis  Abel,  a<lonné 
♦  lieu  à  de  nombreuses  recherches;  c'est,  au  point  de 
«  vue  formel,  la  plus  simple  qu'on  puisse  rencontrer 
t  aprAs  l'équation  de  l^iccalti  (').  »  Mais  on  n'en  connaît 
point  actuellement  la  suiulion  qénérale,  et  celte  solution, 
rùl-elle  connue,  serait  sans  doute  si  compliquée  qu'elle 
ne  pourrait  être,  dans  l'état  actuel  de  l'analyse,  d'aucune 
utilité  pour  les  baiisticiens.  C'est  donc  à  des  procédés 
indirects  que  nous  devrons  nous  adresser. 

1^  II.  —  Tout  d'abord,  il  e.xislc  certains  cas-limites  qui 
[encadrent,  pour  ainsi  dire,  le  problème  bidisli(|ue  et 
;  qu'il  est  utile  de  traiter  en  premier  lien  :  Deux  forces 
ar^issenl  sur  le  projectile,  la  yrauité  tj  cl  la  résislanir  de 
l'air  F  (w)  ;  ces  deux  forces  font  entre  elles  un  anqle  éijal 

à-  -h  T. 

a 
Les  (piatre  pr((blèmes-limilescorrcspon4lent  auv  quatre 

hypothèses  et  aux  quatre  dénoininalions  <iui  suixenl  : 

mouvement  dans  le  vide. 

mouvement  rectitigne  dans   un  milieu 

résislanl. 
mouvement  nscfndunl  ilnmt  un   tnilirn 

résistant. 
■= —  -'  mouvement  descendant  dans  un  miHea 

rHiitant. 

Mr,  lirviit  g^rraU  Het  m-ieneri,  îo  noilt  ijol,  p. 
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Os  ipiatri;  problt^iiics  sniil  inimi'dialcment  solûbles  e( 
ils  lie  niaiiqiiciit  di'jà  ni  d'intérêt  ni  d'a|>plication$  pra 
ti«]ii('s. 

13.  —  Puisqu'on    ne  sait  pas   îiiléifier  les  équations 
difTf'n'iilipllcs  du  niouveincnl,  il  dovicnl  tout  naturel  de 
tirer  Idul  le  parti  possible  de  ces  seules  équations  dilVé-^i 
reiilielles  et  de  les  discuter  avec  4e  plus  qrand  suiii.  Od^| 
sait    quelle   magistrale    étude    Saint -Robert,    dans  ses^^ 
Mémoires  scienlilii[ues,  a  laite  de  celle  question  cl  quelloj 
suite  de  beaux  tliéoièmes  il  a  fait  connaître. 

On  peut  chercher  à  compléter  les  travaux  de  Saint- 
R(jbert  par  une  discussion  encore  plus  minutieuse,  par 


n 


ta  ijénéralisation  des  |ir(q>riéiés  des  poiiils  à  l'inlini  sur 
la  branche  ascendante,  par  l'étude  des  variations 
certains  éléments  sur  la  trajectoire  et  par  un  Iraré  i-iun 
plot  lie  riiodoqraplie.  Eiilin,  on  pcutélablir  un  théorème 
nouveau,  qui    inonire   que    la    trajectoire  dans  l'air  » 
compose  de  deux  branches  isolées,  l'une  avec  sommet 
l'autre  sans  somnu't  :  suivant  les  circonstances  initiales 
du  mouvemenl,  le  |n'(ijectile    suit    l'une    on   l'autre.   La 
trajectoire  sans  soinmcl  est  celle  des  bolides  qui  aboi 
dent  notre  qlobc  aux  confins  de  ratmosphèrc. 

i'i.  —  Enlin  l'étude  ilc  rhodo<)raphc  permet  de  jir 
scnter  une  division  nitioiinclle  des  théories  balistiques 

«  L'impossibilité  reconnue  d'embrasser  par  une  équa 
lion  d'ensemble  une  trajectoire  tout  entière  semblerait  à 
première  vue  propre  i"*  découraijer  tout  essai  de  recher- 
che aual\ti<pie. 

«.  Mais  si  on  observe  que  la  prati<pie  de  l'ail illerie 
n'utilise  jamais  que  des  arcs  de  trajectoire  eu  somme 
iK's  restreints  relativenieiit  à  l'élciidue  totale  de  la  tra- 
jectoire indéfinie  ijue  représentent  les  intégrales  dci 
équations  dilïéivntielles  du  mouvement,  il  est  naturel 
de  se  demniuler  si  Ir  problème  balistique  ne  pourrait 
élre  abtirdé  avec  succès  el  traité  plus  ou  moins  compl 
tentrnl  pour  ccrlnines  r«^<|ioii!«  »péci«les  de  la  trajectoire; 


M 
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oîi  quelque  propriiHé  pacticiilièrcîtircctanl  ces  réfjions,  et 
j-»rtse  couime  point  de  dé[»art  des  calculs,  pouiwit  ren- 
dre les  équalioiis  diirihentiellcs  plus  simples  cl  Iciir 
ln(éqratioii  plus  aisce. 

«  On  ciHiçiiit,  [lar  exemple,  (|ue  dans  toute  la  n-i[ion 
x-oisinc  du  point  de  vitesse  iiiinimuin,  la  faible  variation 
de  cette  vitesse  sur  un  lon(|  [varconrs  puisse  donner  une 
ooiiditiou   qui,  introduite    dans   les  équations  dillërcn- 
tiellcs  du  mouvement,  les  sinipliliera  nolahlcnieut,   la 
"xilcsse  l'y  devenant  une  quantiti^  quasi  constante,  cons- 
tante m<*me  eu  première  approximation.  El  la  solution 
ainsi  obtenue  sera  valalilc  à  condilion  de  ne  pas  s'iicar- 
tcr,  pour  les  applications,  de  certaines  limites  dans  la 
réyiou  doni  le  |>uinl  de  vitesse  tnininuim  est,  en  quelque 
sorte^  le  centre. 

«  Ainsi,  de  même,  on  pourra  entre[rjndrc  l'élude  de 
la  liranclie  asvmpluli(|ue  ascendante  de  la  trajectoire  : 
file  est  caractérisée  [>ar  le  lait  qu'à  cause  de  la  (|rainleur 
de  la  vitesse  qui  tend  vers  l'x,  à  mesure  qu'on  s'éltiiqne 
du  sommet,  le  terme  c  F  («»)  devient  incomparaldement 
[ilusip-and  que  la  qravité  y.  Cette  dernière  (|nanlilé,  ipii 
Icnd,  à  la  limite,  à  s'ellacer  devant  la  résistance,  peut 
être  nérjliqée  en  première  aj)proximalion  cl  les  équations 
ililTérentiellcs  deviennent  ainsi  presque  immédiatement 
inléqraliles. 

«  De  pareils  procédés,  d'application  partielle  cl  toute 
locale,  conduiront  à  des  intégrales  qui  ne  seront  évidem- 
ment que  des  séries  ordonnées  suivant  des  arfpunents 
divers,  r\\  relation  avec  l'Iivpolhèse  choisie.  Os  séries 
supposées  calculées  entièrement,  c'est-à-dire  jusqu'à 
leur  limite  de  converi|ence ,  couvriraient  des  réqions 
plus  ou  moins  étendues  de  la  trajectoire  autour  du  point 
choisi  comme  point  de  départ. 

«  Réduites  à  leur  ternie  |irincipa]  ou  à  leurs  deux 
premiers  termes,  qui,  en  qénéral,  sont  aisément  calcula- 
bles, CCS  séries  converi|cntes  auront  une  zone  d'applica- 
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tioii  inoiiKlrc  ou  piour  une  même  zone  une  précision 
moindre  ;  mais  elles  pourront  cependant  donner  une 
siilutioii  parfaitement  acceptable  dans  la  pratique  et 
susceptible  de  se  prêter  à  des  calculs  faciles. 
«  i^.  —  L'hodographe  étant  ('-cril 

</(«  cos  t)       fF  (t)) 
vd'     ~     g 

va  nous  perniedre  de  disttiKjucr  les  dilTérents  cas  qtiel 
l'anahse  pourra  aborder. 

w  L'équalion  différentielle  ci-dessus  sesimpliliera  lors- 
tpi'uîie  des  variables  n'aura  (pie  des  variations  très  faibles 
relativement  aux  autres;  en  d'autres  termes,  lorsqu'elle 
sera  près  d'un  maximum  ou  d'un  minimum. 

«  Dr,  les  dilTérenles  variables  susceptibles  d'un  maxi- 
niuni  dans  cette  équation  sotil  : 


A 


a»  ( 


3° 


cos  t  qui  est  tnaxiniuin  (lour  t  :=:  o  ; 

siii  t(')  qui  est  maximum  pour  -  :^  -• 

i-Viv)       .                .                   i-F(i>) 
—^  qui  est  maxtmniit  iioui' ^ —  =  » 

.      .   .                   cF(o) 
et  minimum  pour  ^^  o. 

.   .  ^ 

V  qui  est  minimum  pour  t>  =  i\  (') 

cl  iitti.ririiiiiti  [l'iui'  (>  =  v'  ('). 


«  D'après  cela,  le  problème  lialislii|ue  principal 
notablement  simplifié  lorsfpi'on  l'éludiera  dans  les  con- 
ditions voisines  de  celles  cpii  viennent  d'être  énumé- 
rées.  » 


(i)  Le  sinus  est  mi*  en  cvidrncc  par  le  dircloppemeat  de  l'hodographe 
sous  la  Torme 

cos  T  j-,  —  y  sinT  ^  -  j»F(j;}. 

(a)  o„  vitesse  minimum  sur  ta  branche  descendante. 
(3)  u'  vitesse  terminale. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  noms  (\\n,  dans  les  tliéo- 
ries  l)î\lisliqiies,  conviennent  aux  «lidereiiles  solulions 
dn  j>njblènie('). 


1 

VAliI\Ul.l.S 

Il  t  l' u  T  II  t.  S  C  <> 

HLKOHIN  \TIOW  S 

T. 
V 

7  vui>iii  «te  0. 
T  voisin  de  —  • 

voHin  de  0. 

3 
ef(i')      .  .      . 

a 

Il  voisin  de  f'„. 
ï''viiisi»  de  1*'. 

1 

Tir  d<r  jilciii  fuiifi. 
Tir  vcrtiral. 

Tir  cotirlie  A  fuiblc  vilcssc. 

Tir  Inirlu  /i  (|niiiclt'  vilpsso. 

Tir  iin  voi<<iiiiiirjt.'  tlii  pnini  <lr  \  tlfs«>r  ininiuiimi.  '■ 
Tir  siiiviinl  la  brunrbe  asymplulMiu^  iio><cn-  , 

I 

I 

I 


§  5.  —  Théorie  d'Euler. 

i').  —  La  lliéorie  d'Eiiler  ne  renlrc  point  dans  la  divi- 
sion pri'ctkienle  ;  elle  r('[ii'('senle  ee  qui  subsiste  d'itlile 
el  de  (jénéral  des  aneiennes  lliéoriesqui  j>arlicnlarisaien( 
la  fonction  F  (/»). 

Les  lois  nionf'tnies  ont  toujours  jom'  un  rûle  important 
dans  l'étude  niathénialique  des  jihénomènes  naturels. 
I>a  n'ussite  de  la  loi  de  la  i]ravilati()n  de  Newton  juiur 
explique)'  les  mouvements  des  astres  ;  la  facilité  que  la 
forme  mofiùme  ollVe  très  souvent  pour  les  intégrations  ; 
la  eom[>rélieiisiou  aisée  de  ce  cjenre  de  fonctions  ;  le 
moule  immédiat  qu'elles  donnent  pour  la  compensation 
empirique  des  phénomènes  observés,  tout  concourt 
jiour  justifier  la  place  importante  que  les  lois  monômes 
ont  occupée  dans  la  science. 

« Dans  la  philosophie  naturelle  du  commence- 
ment du  dix-neuvième  siècle,  c'est  du  changement 
d'e.xposant  (jue  sort  toute  la  diversité  des  phénomènes 


(1)  Traité  île  DaluUqut,  p.  87. 
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pliysiijiics,  la  vari<'Ié  des  qnalili-s  cl  des  scnsalions,  (ouï 
le  monde  coldré  e(  sonore  (]u\  nous  enloure,  toute  la 

nature  cti  un  mol Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  chercher 

dans  les  difTérenls  cas  ([uelle  valeur  il  convient  de  don- 
ner à  cet  exposant,  afin  de  rendre  compte  de  tous  les 
fails.  C'est  sur  ce  modèle  que  Laplace,  par  exemple, 
conslniil  sa  belle  théorie  de  la  capillarité  ;  il  ne  la  re 
(jarde  que  cointiif*  nn  ras  parlirulier  de  rallmction.  ou, 
comme  il  ilil,  de  la  |>csanlcur  universellf,  et  pers(ume.^i 
ne  s'étonne  île  la  trouver  au  milieu  d'un  des  cinq  volu-^H 
mes  de  la  mécanique  céleste.    Plus  réremment,    Briol^^ 
croit  avoir  pénétré  le  dernier  secret  de  l'optique  «juand 
il  a  démontré  que  les  atomes  d'élher  s'attirent  en  raisai 
inverse  de  la  sixième  puissance  de  la  dislance  ;  et  Mav 
«cil,  Maxwell  liii-mt^me.  ne  dit-il  pas  quelque  part  (jue 
les  atomes  de  qaz  se  rcpoirssfnt  en  raison  inverse  de  la 
cintjiiième  puissance  de  la  distance.  Nous  avons  l'e-xpo- 
sant  —  6  ou  —  .''i,  mats  c'e-.!    Innjoui's  un  exposant  (').  n 

iG  —  La  Balisli()iie  Kxiéricnre  n'a  point  échappé  à 
cette  loi  générale.  .Si  on  ajoute  que  ce  fut  Newton  lui- 
mf'mc  qui  crui  démonirer,  et  par  la  théorie  el  par  l'ex- 
périence, (pic  la  résistance  de  l'air  est  proportionnelle 
au  carré  de  la  vitesse,  on  ne  sera  point  élonné  si  la  théo- 
rie de  la  résistance  quadratique  a  eu  en  Halislique  un 
tel  succès.  J\cinplai;atit  celle  du  vide,  elle  resta  la  vérité 
tnconlestée  pniir  les  artilleurs  théoriciens  et  prati'-iens 
jusqu'au  milieu  du  dix-neuvième  siècle. 

Les  luis  nuMirtines  de  la  résistance  F  (/•)  -=  11^  t'  per- 
inellenl   une    inléfiralion   immédiate   de    l'hodoçiraplie, 
(|uel  ([ue  soit  l'cxp  isant  rt,  par  l'introduction  de  cerlai 
nés  lunclions 


f.w=r 


(/- 


(i)  L'Élal  actuel  el  l'avenir  de  la  physique  mtl/té.nali^ie,  par  M.  H.  Poiii- I 
r»ré  (fieiiue  dt  idées,  i5  nov.  igo4). 
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de  l'angle  de  projection  t  ;  on  a  des  tables  de  ces  iulé- 

(jrales. 

Symboliqucmenl,  comme  on  sait,  le  problème  est 
résolu  puisqu'il  est  ramené  aux  quadratures.  Celles-ci 
introduiront  de  nouvelles  transcendanles  spéciales,  une 
pour  chaque  élément,  telles  ([ue,  pai'  exemple, 


•,r[«-=-«]"^.' 


fonction  d'une  constante  Q  et  de  l'anjjle  t.  Pour  obtenir 
la  solution  numériijue  des  probli^nies  de  tir,  il  suffira 
alors  de  calculer  ces  intégrales  pour  difFérentes  valeurs 
de  Q.  D'ailleurs  il  a  été  dépensé  beaucoup  de  sagacité, 
d'ingéniosité  et  de  travail  pour  l'éclaircissement  de  ces 
théories,  rétablissement  des  théorèmes  de  la  similitude 
des  trajectoires,  le  calcul  des  tables  et  leur  Iraiisfc^irma- 
lion  (Euler,  Otto,  Grœwenitz,  Siacci,  Bashforth,  Za- 
bouski.  etc.). 

Outre  les  applications  encore  légitimes  au  tir  des 
mortiers,  la  théorie  d'Euler  se  prt^le  au  calcul  des  tra- 
jectoires par  arcs  successils,  quelle  que  soit  la  loi  de  la 
résistance  de  l'air.  Il  suffit  de  diviser  la  trajectoire  en 
«rcs  de  peu  d'étendue  et  sur  chacun  d'eux  de  remplacer 
la  loi  quelconque  de  résistance  par  une  des  lois  monô- 
mes qu'on  sait  intégrer.  Cette  méthode  d'iiilégralion 
par  approximation  est  sans  doute  très  longue  et  Irès- 
fastidieuse,  mais  elle  est  indispensable  dans  certains 
cas.  Appliquée  couramment  par  la  Commission  de  dâvre, 
elle  y  a  rendu  les  plus  signalés  services,  en  permettant 
d'étidilir  les  tables  de  tir  par  la  seule  connaissance  des 
lois  empiriques  de  la  résistance  de  l'air. 

17.  —  Quoique  la  théorie  d'Euler  et  l'étahlissement 
des  tables  numériques  aient  dunné  une  solution  pratiipie 
du  problème  balistique  dans  le  cas  d'une  loi  nionc'une  de 
résistance,  l'ardeur  des  géojnètres  ne  se  contenta  point 


mmy.  o  àkt.  —  rivniui  I90ft. 
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de  CCS  résultats  analvtiqiies,  incomplets  à  leurs  yeuxl 
inélrçjaiits  ;  ii"S  rccfifcclies  matii«<iiiati(|ucs  conlinuèrem 
en  vue  de  raiiicnei'  ù  des  fimclions  connues  les  inlt'-gra- 
les  des  équations  d'Eiiler.  Ce  n'est  plus  de  méthodes 
générales  (|u'il  s'atjit  nlors,  mais  d'une  solution  toute 
particulière  à  clia(|ue  valeur  de  l'exposant  n,  et  puisant 
dans  celte  valeur  de  n  une  partie  de  ses  procédés  analv- 
liques.  Pour  n  =  i,  la  solution  complète  est  très  simple 
et  elle  est  connue  depuis  lon<)temps.  Pour/i^=a,  on  sait 
iutéjri'r,  outre  riiodoyraplie,  l'équation  qui  donnerarc» 
de  la  trajectoire.  Pour  n  =  3,  le  professeur  ancjlais 
Greenliill  sut  ramener  toutes  les  intégrales  du  problème 
aux  fonctions  elliptiques  :  ce  succès  jeta  un  tel  lustre 
sur  ces  fonctions  d'un  usage  si  restreint  que  maintenant 
on  en  justifie  l'enseignement  détaillé  dans  les  coo^J 
d'analyse,  à  cause  de  leur  utilité  pour  les  artilleurs^ 
Parmi  les  clierclieurs  les  plus  assidus,  M.  de  Sparre,  à 
qui  la  Balistique  doit  d'ailleurs  Itcaucoup  d'ingénieuses 
recherches,  traita,  mais  pluti>t  par  la  voie  des  approX^B 
mations,  le  cas  «i'autres  exposants  jusqu'à  n  =  6.         ^B 

Mais  toutes  les  recherches  de  ce  genre  tendent  à 
s'éloigner  de  plus  en  plus  de  la  lialistique  réelle  pour  ue 
ctws^'rxer  que  le  caractère  d'exercice*  de  pure  analyse. 
IVttutrrs  formes  qui  pemieltent  l'intégration  de  l'hodo- 
graphe  T  (f)  -  -  «  4-  *  p*  (Bemoailli),  ou  celles  Irouv 
réf^miuent  |var  Siacci.  ne  paraissent  guère  non  plus  : 
«-.MvtiM.'i  ir;«ppUcations  pratiques. 


$  •.  —  U  Ur  4«  plein  foMt. 

)$>  —  n  se  tixHiTr,  par  une  iwreme  coïncidence, 
i|«ev  parmi  ioute»  lea  Utéories  balîstiqves,  le  cas  le  plus 
iinple  t\  le  ptwa  ftieile  A  traiter  est  aussi  celui  dont  l'uti- 
lî«*  pr*lt^tte  e«l  I»  (^w  ^nMile.  L'^kn|M«<aM«  pifpond*- 
HMiie  «iw  tir  vW  pliim  IbiiÂl  «qiKyn  éamt  q«e  la  plup«rt_ 
ém  trawKX  «Im  U)islie*eia  «m«i  ft^  dindes  de  ce 
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Mais  il  semble  que,  dans  ce  problème,  presque  lous  les 
auteurs,  se  souvenant  sans  doute  de  (|iiel(]iies  tentatives 
avortées,  ont  maniTesIé  une  répugnance  insiniuée  pour 
l'emploi  «les  séries.  Dans  l'espoir  de  tourner  irlle  inévi- 
table nécesshé,  beaucoup  d'elTorts  se  sont  portés  vers 
quelque  ingénieuse  altération  des  lois  de  la  résistiince  : 
par  l'introduction  de  lacletirs  constants  et  indéterminés, 
mis  à  la  place  de  certaines  variables,  un  peut  arriver  à 
une  solution  ayant  en  apparence  un  plus  larijc  elianip 
d'application,  mais  (|wi  en  réalité  ne  possède  qu'une 
médiocre  précision  et  ne  peut  donner  (ju'iine  appruxinia- 
lio»  toujours  inconnue. 

Siacci  lui-métne,  qui  cependant  recdnnut  bientc'il  que 
le  fondement  loi|i(juc  de  sa  méthode  ne  pouvait  être  que 
dans  les  séries,  suivit  d'abord  la  marche  générale  et 
classi(|uc  ;  et  quand  plus  tard  il  essaya  de  donner  le 
second  terme  de  la  série,  il  prit  une  voie  très  détotirnée 
et  choisit  «les  bases  qui  semblent  contradictoires  avec 
ses  hypothèses  primitives. 

19.  —  Cependant,  sitôt  qu'on  s'est  bien  convaincu 
que  la  nécessité  de  l'introduction  des  séries  résidle  : 
1°  de  l'impossibilité  d'intéqrer  l'hodoijraphe  en  termes 
lUiis;  a"  du  fait  (pi'on  n'étudie  à  la  fois  qti'une  toute 
petite  portion  de  la  trajectoire  entière,  rien  n'est  plus 
simple  que  d'(q)érer  le  développement  des  équations 
diirérentielles  du  mouvement  et  de  les  intégrer  ensuite 
en  séries  convergentes.  L'analyse  est  des  plus  faciles  et 
ne  fait  a|)pcl  qu'aux  fonctions  les  plus  élémentaires  du 
calcul  intégral  et  au  développement  classique  de  Taylor. 
On  part  de  l'expression  îles  lignes  trigonométri<pies  en 
lonction  de  l'angle  telle  que 
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La  substitution  dans  les  équations  difTcrentiellcs  du 
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moTivcmcnt,  puis  l'irUéi(ralioii,  transporteront  dans  les 
inlt-çiraies  la  propriétf^  itnporlante  du  cosinus  de  sauter 
rin  Icinie  sur  deux,  i.a  série  calculée  avec  un  nonibre 
restreint  de  termes  sera  donc  apte  à  donner  avec  une 
(|rau(le  approximation  la  solution  numérique  des  proU^ 
mes  de  tir.  ^1 

On  sait  que  le  premier  terme  de  la  série  introduit  qua- 
tre inléfirales,  J  («),  S  (h),  D  (m),  A  («),  où  (i<|ure  la  varia- 
ble H  (vitesse  horizontale),  que  les  tables  de  ces  fonc- 
lious  balistiques  existent,  qu'elles  ne  dépendent  que  de 
la  loi  de  la  résistance  de  l'air  admise,  et  qu'on  consenre 
ainsi  dans  la  solution  explicite  du  problème  l'indéler- 
luinaliou  de  la  l'onclion  F  (r)  expérimentale  dont,  dans 
tous  les  calculs,  on  a  soiqneusemenl  luaiiiii  ini  la  forme 
svnd>iili(pie. 

La  solution  pratique  et  numérique  des  problèmes  < 
tir  est  alors  facile,  immédiate  dans  certains  cas,  néces- 
sitant d'autres  fois  deux  approximations.  Pour  le  pro- 
blème le  plus  important  :  Trouupr  ta porti-e  connaissant 
l',,  c  ft  a,  on  peut  même  arriver  au  résultat  exact  par 
un  calcul  direct  et  sans  les  approximations  qu'on  a  cru 
loni|letn|>s  nécessaires.  ^1 

20.  —  Le  second  terme  de  la  série  provenant  du  tertaP 
en  T*  du  cosinus  est  encore  très  facilement  calculable; 
il  introduit  douze  nouvelles  fonctions  balislifpies  de  la 
même  variable»,  où  Pupirc  encore  la  forme  indéterminée 
F  (t>).  Les  tables  numéiitjues  de  ces  seconds  termes 
n'ont  point  encore  été  calculées.  Ajcmtons  toutefois  que 
si  le  calcul  de  ces  tables  reste  désirable  au  point  de  vue 
(jénéral.  riitililé  pratique  de  la  connaissance  du  second 
terme  diminue,  aux  yeux  de  l'Artilleur  de  la  Marine 
tout  au  moins,  à  mesure  que  les  vitesses  initiales  des 
projectiles  aufjmenlenl  et  qu'un  tir  très  tendu  devient  la 
rèijle  générale.  D'antre  part,  il  se  trouve,  par  une  heu- 
reuse compensation,  que  le  second  terme  de  la  .série 
tir  de  plein  fouet  est  de  siqne  contraire  au  terme  corr^ 
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lif  introduit  par  la  variaCion  de  la  densilr  dp  l'air  ave 
Tallilnde,  f\  (|ii'i'tant  du  iin^nic  urdrc  de  riraiideiir,  ced 
ternies  se  compensent  Ir.s  «[tproxinialiverneiil. 

21.  —  L'étude  des  pr<i|iriélés  géométriques  df  la 
trajectoire  de  fdein  fnuel  rt'duite  à  son  |iri'inicr  ternie, 
sa  comparaison  avec  la  coiirlte  vérilahle  décrite  pur  le 
projectile,  la  théorie  de  la  riijidilé  de  la  trajectoire,  l'éla- 
biissemenl  de  forinules  (générales  doiiuanl  les  variations 
des  éléments  de  la  trajectoire  en  IVHicliou  des  jiPlites 
variations  des  données  tlu  tir,  iMjniplL'teiit  la  tliéoiie  du^ 
tir  de  plein  fouet. 

La  solution  générale  étant  une  fois  acquise,  il  devient" 

1res   intéressant    de   Faire   un    retour  liislorique  sur  les 

Hiéories  balistiiptes  diverses  qui  ont  été   proposées  et 

cjui  ont  eu  leur  heure  de  céléhrité  et  d'utilité.  On  voit 

tilors  se  ranijer  avec  ordre,  (vunnie  cas  |);irtictiliers  de  la 

théorie  générale  du  tir  de  plein  fouet  :  les  trajectoires  de 

Siacci,  —  les  Fonctions  secondaires  de  Bracanlini,  —  les 

trajectoires  de  Dùlinn  et  de  Saint-liofiert  [que  la  parli- 

cularisation  de    la  l'onction   F  (y)  fait  seule  dilVérer  de 

celles  de  Siacci],  —  les  trajectoires  de   Piton-tiressanl 

[!•"  (i>)  T=  B  t»'.  avec  l'ensemlile  tic  circonstances  vraiment 

curieuses  [)ar  leur  coïncidence  qui  ont  fail  la  Fortune  jus- 

liliée  de  Téipiation  de  la  trajectoire  du  troisième  degré], 

—  les  facteurs  de  tir  de  Siacci,  —  les  logarilliiiies  bali>- 

tiqucs  du  commandant  L7iape/,  —  les  fadeurs  du  point 

de  chute  de  V Hcuir  d'uj>i)licati'>n  de  Ftmlatm'lilfitti. 

aa.  —  Par  une  généralisation  naturelle  de  la  théorie 
du  tir  de  plein  fouet,  on  est  porté  à  essaver  si  un  déve- 
liqipemenl  analogue  en  série  au  moyen  des  fonctions 
balistiques  ne  conviendridi  pas  pour  un  point  quelcon- 
que de  la  trajectoire.  KITectivement,  la  série  qu'on 
obtient,  en  partant  du  dévidopfiement  des  lignes  trigo- 
nomélriques.  est  convergente  et  elle  se  prête  Facilevienl 
«u  calcul  d'une  trajectoire  par  arcs.  Mais,  comme 
second  terme  existe,  elle  n'aura  point  une  convergence" 
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bien  rapide  lorsque  l'anfjlc  do  d«'parl  de  l'arc  sera  consi- 
«U-rable. 

On  poiirrail  ajouler  de  longues  pages  de  calculs  à 
chripitrc  de  la   Balistique  si  on  voulait  étudier  les  d 
férciUes  st'i'ii's  <|u'il  est   possible  di-  d<'vcl()ppfr  auloiir 
(l'un  point  quelconque  de  la  trajectoire.  Beaucoup  d'ail- 
leurs ont,  comme  cas  particuliers,   des  séries  connues 
depuis  loiif|leiiips,  telles  que  celles  doniit^es  par  Français 
pour  le  cns  de  n  =  a,  et  pour  rôlalilisseuienl  desquelles 
cet  linbiie  analyste  d^[>lova  une  jirodifjicuse  ing/'niosité 
Mais  la  convergence  de  la  plupart  de  ces  séries,  donl 
premier  le;me  es!  celui  du  vide,  est  très  limitée,  lorsque 
inémeelles  ne  soûl   pas  divergcnles.  Au  contraire,  l'eni' 
ploi  des  fonctions  balistiques  qui  introduisent  des  inti 
i)rak'S  embrassant    toute   la    Ioni|ueiir  de    l'arc   ne   fa' 
correspondre  le  terme  priticipal  de  la  série  ni  au  cas  A\ 
vide,  ni  au  cas  du  mouvement  rectiligne,  et  les  séri 
restent  tnujnurs  convergentes. 

§  7.  —  Autres  cas  d'intégration. 

2.3.  —  L'im|iorlatice  du  développement  des  diverses 
lliéories  balislitjiies  donl  nous  avons  établi  la  classifica- 
tion (i4)  doit  élre  proportionnée,  non  pas  tant  à  leur 
intérêt  analytique  qu'à  leur  utilité  pruir  l'arlilleur,  dai 
nu  Irailé  qui  a  pour  but  TiHiKle  d'utie  Halislifjue  ratior 
uellc,  mais  pialitpie. 

A  l'heure  actuelle,  en  dehors  de  la  théorie  du  tir 
fdeiti  foHcl.  il  n'v  a  ijuère  (pie  la  lliéorie  du  lir  roiirhe 
Jitihle  ri/i'sse  qui  niérile  de  releuir  assez  longuement  l'ai 
lenlion  :  elle  a  en   effet  une    utilisation   possible   poi 
l'établissement  des  tables  de  lir  des  mortiers. 

La  séiie  peut  être  dévelofvpée  assez  facilement  en 
poussiuil    jiisrpi'ait    tniisiéme   terme  qui  est    nécessaire 
[tour  les  a[»[<liratious.  C'esl   loujours  la  série  de  Taylc 
qui  sert  de  point  de  départ,  en  prenant  comme  argumei 
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(lu  développpiiieni   une  quantité  dunl  les  variations  sont 
Ires  petites  par  liypotlièse.  Ici,  posant  Tidentilé  :  n  ^—  u^ 
—  («o  —  u),  l'aryumenl  sera  (wo  —  «)  cliiïércnce  des  vi- 
tesses liorizontidesà  l'origine  et  en  un  point  (|iicIconquc. 
Le  premier  terme  de  la  série  est  celui  du  vide  cpii  cor- 
respond à  l'hypothèse  où  it  reste  constamment  c()ai  à 
o„.  Les  autres  termes  introduiront  des  intégrales  baiisti- 
tjuos  spéciales,  c|ni    ne  sont  pas  fonctituis  d'une  seule 
variable  comme  dans  le  cas  <lu  tir  de  plein  fouet,  mais 
il'une   variable,   l'inclinaison   t,  et   d'une   constante,  la 
vitesse  initiale  //„. 

D'ailleurs  la  fonction  F  (<>)  de  la  résistance  de  l'air  est 

conservée  dans  tous  les  ternies,  avec  sa  forme  arbitraire, 

ce  qui  satisfait  au  desideratum   d'une  Balistique  r|éné- 

ralc.  C'est  ainsi  qu'on  verra  s'introduire  des   fonctions 

^^  telles  que 

■  Il  faudra  donc  une  table  à  double  entrée  pour  chacune 

I       des  intégrales,  telles  que  4  (f)»  afin  de  résoudre  les  pro- 
blèmes de  tir  dans  cet  te  théorie. 

L'application  au  cas  de  F  (m)  ^=  B,  i-'  peut  être  assez 
tacilement  poussée  jusqu'à  l'établissement  de  tables  nu- 
mériques qui,  dans  ce  cas,  sont  à  simple  entrée  et  dont 
l'emploi  devient  alors  des  plus  praticjues.  La  théorie  du 
tir  Courbe  h  faible  vitesse  permet  de  réstmdre,  dan-,  le 
ras  de  F  (y)  =  B,  i'",-  la  question  controversée  de  Vaif/Ze 
de  portée  ma.virnitm.  On  trouve  que  cet  angle  est  i  lus 
grand  ou  moins  grand  que  /».'>"  suivant  la  valeur  de  lex- 
posant  de  la  résistance. 

a/j.  —  La  tliéoi-ie  du  tir  lenrlii  n  i/ffini/rritfsse  fait  le 
pendant  de  la  précédente.  La  solution  a  pour  premier 
terme  l'équation  du  mouvement  rectiligne  dans  un  mi- 
lieu résistant  (ff  r=  o).  Elle  introduit  des  fonctions  balis- 
tiques déjà  connues  J  (y),  .S  (t-)  et  n(f>).  Mais  In  variable 
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n'est  plus,  comme  dans  le  tir  de  plein  fond,  la  vîtesi 
horizontale  a;  c'est  la  vitesse  v  elle-m(^me.  Le  secoin 
terme  introduit  d'autres  fondions  balistiques  de  la  ni<*m 
variai>le  t». 

Si,  A  l'IieuFf  actuelle,  celle  llit^orie  ne  mérite   (jucre 
(ju'iiiif  nienlioti  rapide,  le  jnnr  n'est  peut-être  pas  <^loi 
t|iié  où  elle  prendra  viiie  réelle  importance  pratique, 
l'uiiiimenlation  continue  des  vitesses  initiales  des  cano 

de  la  marine  se  poursuit.  Lorsque  le  rapport        ~; 

(V„  étant  la  vitesse  au  point  de  chute)  restera  très  pet 
sur  les  irajectnires  (pi'on  aura  à  étudier,  la  théorie  d 
tir  (entin  à  i]rande  vitesse  s'itppliipiera  avec  succès 

2J.  —  Le  //>•  oertical  est  le  pendant  du  tir  de  plein 
foiii'l.  Il  adtiicl  comme  premier  terme  les  équations  du 
miMivemeiil  rectilifjiie  vertic:d  dans  un  milieu  résislanl 
Il  s'y  introduit  des  fonctions  telles  que 
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où  IV  est  la  vitesse  vcrlicaie  et  X  une  constante.  La  sol» 
tion  du  problème  nécessite  donc  des  tables  à  douhlf 
entrée  ;  mais  leur  calcul  ne  paraît  point  d'une  utilité 
unietite  pour  l'arlilleiir. 

Enfin,  les  deux  derniers  ras,  tir  au  voisinage  du  poi 
de  vitesse  minimum   et  lir  asymptolique,  ne  présentent 
(jiière  qu'un  intérêt  de  pure  analyse. 


^  8.  —  Les  termes  secondaires  du  problème  balistiqui 


2G.  —  Les  termes  correclils  résultant  de  la  variation 
de  g  avec  Vallilude,  avec  la  lalitiide  et  de  la  convergencr 
des  verticales,  sont  d'un  tel  ordre  de  petitesse  qu'ils 
n'intéressent  point  nos  trajectoires  ordinaires  ;  le  calci 
en  est  d'ailleurs  aisé. 
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La  courbure  de  la  ferre  a  une  importaiire  un  peu  plus" 
grande  ;  plie  rend  les  porlées  calcult^es  (y  =  o  dans 
l'équation  de  la  trajectoire)  un  peu  moins  longues  que 
celles  qu'on  mesure  sur  le  sol  ;  la  correction  est  du  reste 
facile  à  effectuer. 

27.  —  La  question  île  l'intlneiice  de  la  rolalim  de  lu 
terre  sur  le  mouvement  du  projectile  est  un  problème 
classique  dont  Poisson  donna  le  premier,  au  commence- 
ment  du   dix-neuvième    siècle,   la  solution  analytique 
complète.  Mais,  à  son  analyse  assez  difficile  à  suivre,  on 
peut  préférer  la  méthode  géométrique  de  Saint-Robert, 
qui  est  basée  sur  les  firitKM|>es  du  niouvenienl  relatif; 
elle  fait  mieux  saisir  la  raison  des  déviations,  dont  elle 
permet  d'ailleurs  le  calcul  ;  oit  trouve  que  la  grandeur 
de  la  correction   n'est   pas  négligeable   pour  certaines 
trajectoires  à  longues  portées. 

28.  —  La  variation  de  la  densité  de  Pair  arec  l'alti- 
tude introduit  dans  les  propriétés  générales  des  trajec- 
toires des  modifications  intéressantes  :  c'est  ainsi  qu'on 
jMîUt  démontrer  que  dans  l'atmiisphèrc  réelle  dont  la 
densité  décroît  avec  l'altitude,  la  vitesse  du  projectile 
sur  la  branche  descendante,  après  avoir,  coumie  on  sait, 
passé  par  un  minimiiiti,  doit  passer  ensuite  par  un  maxi- 
mum, pour  tendre  euliti  vers  o.  Le  point  (jù  se  produit 
ce  maxinmm,  pour  les  trajectoires  courbes  que  lance- 
raient nos  canons  de  marine  à  grande  vitesse  initiale,  est 
situé  bien  au-dessus  du  sol. 

Pour  chacun  des  cas  du  prubleme  balistique  ayant 
qnelque  intérêt  pratique  (lliétjrie  d'Euler,  tir  de  plein 
fouet,  tir  courbe  à  faible  vitesse),  on  peut  toujours,  par 
les  principes  du  développement  en  série,  donner  les 
formules  nécessaires  pour  elTeclucrles  corrections,  cl  ces 
formules  introduisent  des  fonctions  balistiques  de  même 
<|enre  que  les  fonctions  balistiques  du  pndjlènic. prin- 
cipal. 

ag.  —  Le  problème  du  vent  atmosphérique  est  un  joli 
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exemple  d'applit-alioii  <le  la  I Incurie  iln  iiiotivement  itT 
tir  ;  il  peut  élrc  traité  suivant  la  méthode  rjéoiiiétriqiiî 
introduite  en  Balistique  par  le  général  Didion,  ou  sui- 
vant un  procé^lé  analytique  direct  indiqué  par  Siacci.    ^H 

3o,  —  La  dcrwalion  des  [jrnjrrtiles  ohlomjs  forme  iin^^ 
théorie  classifjiie  qui  paraît  bien  assise,  telle  qui*  l'ont 
établie  principalement  les  travaux  de  MM.  Martin   de 
IJreltos,  de  Sainl-Rolicrt  et  de  Sparre.  Celte  généralisa 
tioii  Uès  ingénieuse  du  mouvement  de  la  toupie  perm 
d'arriver  jusqu'aux  applicaiions  numériques  ;  elle  lai 
cependant  arhitraires  dans   tout  le   développement   di 
calculs  deux  quantités  qui  dé|u;udeut  des  lois  physifpi 
Idtiilçiueiil  iiirouiiues  réglant  la  répartition  des  pressions 
de  l'air  sur  la  surface  antérieure  du  projectile.  ^H 

De  nuniljrcuv  travaux  de  [divslriens  et  de  mathémalî- 
cicns  ont  c!.crché  à  éclairer  celle  question,  et  les  traités 
de  Halistique  les  plus  récents  (Oanz,  Bassani,  etc.), 
consacrent  de  1res  longs  développcmenls  à  la  résislajiQ^H 
olilicjue  clés  projectiles.  Nous  pensons  que  cette  questioi^* 
d<''(icnd  du  (MoMème  général  d<'  la  résistance  de  l'air  cl 
<|uc  les  hypothèses  rpi'on  |)eul  faire  louchant  l'action  des 
molécules  iliiidr-s,  le  mode  de  déconqKisltion  de  leu 
vitesse  et  de  leurs  eiïels,  ne  conduisent  qu'à  de  pur 
exercices  d'analyse  et  n'ont  [mint,  par  suite,  leur  plae 
désignée  dans  un  traité  de  Balistique. 

F'^l  on  pciil  d'autant  moins  regrellpp  l'exclusion  syst^2 
aialique  de  ces  calculs,  que  la  théorie  de  la  dérivatioi^^ 
s'éiahlil  sans  faire  appel  à  leurs  résultats.  Elle  conservt^H 
ainsi  une  généralité  plus  grande  et    Itien  en  harmonie 
avec  les  inétliodes  générales  du  reste  de  la  Balisliquç 
ralionnelh'. 

Il  est  vrai  qu'on  doit  considérer  alors  comme  prémj 
Inrés  les  essais  de  théorie  concernant  le  problème  de 
stabilité  di-s  projectiles  oblongs  :  l'hypothèse  fondanien- 
tale  de  la  théorie  ordinaire  de  la  dérivation,  étant  la  peti- 
tesse de  l'angle  formé  par  la  tangente  à  la  trajei 
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la  direction  de  U  résistance,  ne  permet  point  de  raison- 
ricr  snr  le  cas  où  rcl  iitiifle  prend  d»'  notahlcs  valcnrs. 

I^  th<^itrie  actuelle  pcrniel  de  donnci"  une  expression 
îsimplifiée  de  la  dt-rivalion,  valable  pour  tous  les  tjenres 
«le  tir  et  qui  est  Z=M  (a — u)  T,  formule  où  Z  est  la 
di'rivation,  M  une  constante,  a  raiitjle  de  projection, 
«>  l'anqle  de  chute  (qui  doit  être  pris  avec  le  siqiie  —  ), 
T  la  durée  du  trajet. 


§  9.  —  Tables  de  tir. 

3l.  —  Le  but  [iraliquc  de  la  Hali.sliijue  rationnelle 
étant  le  calcul  des  tables  de  tir,  rcxanicM  des  principes 
de  leur  (établissement  doit  donner  lieu  à  une  assez  b)nque 
discussion,  l'iulôt  <pie  <le  chcrclier  ici  à  lu  résumer,  nous 
emprunterons  à  un  travail  dëjè  cilc  queliptes  pai|es  pour 
essayer  de  caractériser  ù  «jrands  traits  les  inéiliodes  ;|é- 
nérnles  enqiloyécs  par  l'.Wtillerie  de  la  .Marine  dans  ses 
expériences. 

«  Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  <•»  ipielques 
mots  les  raisons  tout  à  fait  pressantes  qui  forcent  les  offi- 
ciers d'.Vrtillcrie  de  la  Marine  à  se  préoccuper  avec  con- 
tinuité du  cAté  tliéorique  des  ipicsiidiis  d'.Artillerie, 
tandis  que  I-Vrlillrrie  de  Terre  semble  plus  volontiers 
les  lais.ser  de  côté. 

0  ("est  que  les  problèmes  pratiques  sont  Idin  de  se 
présenter  pinir  les  deux  corps  sous  la  même  lace.  Pour 
rArtilIcric  de  Terre,  les  modèles  de  canons  sont  peu 
nombreux  et  les  cliani|ements  de  matériel  sont  très  rares 
et  très  complets  ;  on  peut  donc  consacrer  de  nnmbreuses 
expériences  de  polyqone  à  l'étude  de  chacpie  camm  et 
tous  les  problèmes  usuels  peuvent  être  résolus  par  des 
expériences  directes  nu  des  fnrmides  empiri(pies  très 
simples.  I.a  Ibéorie  n'ajq>arail  pirsque  ainsi  que  comme 
une  pure  curiosité  et  plutôt  pour  lu  sntisfaction  de  quel- 
ques esprits  spécnlatils. 


S0O  REVUE  D'AHTILLERIE. 

«  l.n  (jneslion  se  pose  d'une  mani^re4niil  à  ibil  difTi!- 
n'iilc  pour  l'Ariilhïrie  navale,  où  les  canons  apjjarticii- 
nenl  à  des  modèles  exlrt'menient  variés  et  sont  sfx^ciaiix, 
pour  ainsi  dire,  à  chaque  navire  ;  la  diversité  des  dispo- 
sitions iiitéiieures  est  presque  infinie;  il  n'existe  parfois^ 
qu'un  ou  deux  exemplaires  d'un  même  système  de 
canon,  et  ceux-ci  sont  en  service  à  bord  cl  non  dans  les 
pol}'()ones  d'expériences.  Etilin,  ajoutons  qu'un  coup 
d'un  canon  de  la  marine  cortle  extrêmement  cher. 

«  Or,  s"ai]it-il,  [lar  exemple,  d'une  auijmeiitalion  d'en- 
semble de  lu  puissance  de  l'Art  illeric  navale  qu'on  suit 
jioiivdir  olrti'iiir  p:ir  une  niotlilic.itirm  «lans  les  conditions 
de  <hari|emcnl.  il  ne  .saurait  ôlre  question  d'elTectuer 
de  nombreuses  expériences  sur  les  canons  en  service  ;  le 
teinjis  nécessaire,  les  diriicullés  matérielles  de  toutes 
sortes,  le  prix  de  revient  rendraient  celte  opération  pra- 
litjnetnent  inquissible. 

o  II  faut  donc  que  le  calcul  puisse  se  substituer  à  l'ex- 
périeiH-e  <lans  une  très  liUfje  mesure.  El,  pour  qu'on 
puisse  obtenir  ainsi  les  ijaranties  d'exactitude  néces-:_ 
saircs,  il  faudra  que  des  théories  cohérentes,  appuyée 
sur  un  certain  nombre  de  tirs  bien  choisis,  véritables  ti 
d'ex|iérience  au  sens  de  ce  mot  dans  les  sciences  phys 
ques,  puissiMit  servir  à  résoudre  les  problèmes  que 
prati(pn<  pose  journellemenl. 

«  Li  nécessité  de  posséder  des  théories  sur  toutes  k 
branches  de  lu  science  de  l'Artillerie  est  donc  impérieuse 
pour  l'Artillerie  de  la  Marine.  Ce  corps  doit  considérer 
les  théories  comme  faisant  partie  intégrante  de  son  ou- 
tillaije  dr  polygone  et  il  doit  consacrer  une  partie  des 
clTorts  «le  ses  ofliciers  au  perfectionnement  incessant  de 
cet  outil,  dont  on  entend  trop  souvent  proclamer  l'inn- 
tilité  et  la  vanité  (•)•  » 


(  I  )  L'Arhlttri*  dr  la  Marinr  {Jinmal  <lft  SeitmMê  mUitair**,  «vt^g 
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32.  —  Pour  revenir  à  la  Balistique  Exiéripurc  et  [loiir 
citer  un  exemple  de  la  conccplion  iJi IF»'- renie  que  l'Artil- 
lerie de  Terre  et  rArlillcrio  de  la  Marine  peuvent  se  faire 
de  celle  science,  nous  nous  souvenons  que  notre  pro- 
fesseur (Je  Balistique  A  l'École  d'applicalion  de  Pon- 
laiaebleau,  dans  le  cours,  d'ailleurs  exlr(*nieinent  remar- 
quable el  très  original,  qu'il  y  professait,  ayant  à  parler 
du  livTC  de  Siacci,  peu  après  son  apparition,  et  le  pnfsen- 
tant  à  ses  élèves,  concluait  :  «  La  tnélhudc  de  Siiicci  n'a 
pas  plus  de  portée  que  rhyputlièse  de  raide-nit*moire 
(ou  de  Piton-Bressant),  pourvu  qu'on  ail  simplement  les 
tables  de  tir  cori esfionildnles  !  n  Pour  l'artilleur  de  la 
Marine  au  contraire,  c'est  de  construire  ces  labiés  de  tir 
qu'il  s'agit  journellement  ;  elles  sont  les  inconnues  cl  non 
les  données  du  problème. 

«  33. —  Ortes,  la  tliéorie  n'a  point  la  prétention  de  se 
substituer  à  l'expérience  ni  de  se  poser  en  face  d'elle  en 
adversaire  dédaigneux.  C'est  l'union  de  ces  deux  opéra- 
tions de  l'esprit  dans  une  règle  générale  pour  la  recher- 
che de  la  vérité  (|ui  constitue  l'essence  de  la  méthode  :  la 
théorie  est  le  guide  qu'on  prend  au  départ,  qu'on  inter- 
roge sans  cesse  le  loni)  de  la  route,  ([ui  instruit  toujours 
par  ses  ré[)onses,  qui  iiulitiue  le  chemin  le  plus  sur  et 
qui  découvre  l'horizon  le  plus  vaste.  Elle  saura  réunir 
dans  une  même  explication  générale  les  faits  les  plus 
divers,  conduire  à  des  formules  d'un  type  rationnel  el  à 
des  calculs  d'une  approximatinii  sûre.  La  science  aura 
plus  d'audace,  parce  qu'elle  aura  une  base  plus  large  el 
plus  solidement  établie.  Les  résultats  expérimentaux,  au 
lieu  de  faire  nombre,  viendront  i\  chaque  instant  contri- 
buer à  asseoir  la  théorie  cl  ce  n'est  plus  en  eu.\-mémcs 
que  les  faits  seront  à  considérer,  mais  suivant  leur  place 
rationnelle  dans  la  science.  La  théorie  saura  mettre  l'ex- 
périracnlaleur  en  garde  contre  les  anomalies  de  l'expé- 
rience ;  el  l'expérience,  le  théoricien  contre  les  détluc- 
.Uons  trop  audacieuses  de  la  théorie. 


36i  REVCE  D'ARTILLERIE. 

«  C'est  l'application  de  la  mélhofJe  de  Bacon  ;  n  m 
u  expériences  ne  sont  pas  dirigées  par  la  théorie,  elle 
a  sont  avcuijles  ;  si  la  théorie  n'est  pas  soutenue 
«  l'expérience,  elle  devient  incertaine  et  tronipcuse.  » 

«  dette  règle  est  appliquée  pvr  la  Comniission 
Gâvre  à  ses  trois  expériences  principales  :  élude  de 
trajectoire  d'un  projectile  dans  l'air  pour  réiablissemeil 
des  tables  de  tir;  élude  de  la  trajectoire  du  projeclil" 
dans  le  canon  pour  la  lixalion  des  chanjes  de  poudre  ; 
étude  de  la  trajectoire  du  projectile  dans  les  plat]ucs 
pour  le  calcul  des  cuirassements.  ^H 

«  En  pratifpjc,  celle  rèr]Ie  conduit  aux  prescriptioi^^ 
suivantes  : 

«  I»  Ne  jamais  tirer  un  coup  de  canon  inutile,  c'csl- 
dlre  fjui  fasse  dnnlili'  <Tn[)loi  cl  tel  qu'un  puisse  en  cal- 
culer les  résultais  (lar  l'interpolisation  généralisée,  c'est^ 
à-dire  par  les   formules  théoriques,   vérifiées   par  U 
expériences  antpicures  ; 

«  2°  Ne  jamais  tirer  un  coup  de  canon  reconnu  néccs^ 
saire  sans  avoir  cherché  à  prévoir  à/>r/or/ tous  les  résul 
tats  expérimentaux  que  la  théorie  indique  comme  dcvai| 
se  produire  ;  ainsi  on  devra  calculer  la  vitesse  initiale" 
la  pression  dans  Filme,  la  portée,  la  durée  du  trajet,  1^^ 
dérivation,  la  pénétration  dans  le  sol  ou  les  plaques  ;  fl^| 
le  tir  exécuté,  on  devra  discuter  chaque  coup  en  détail, 
en  rapprochant  les  résultats  théoriques  de  ceux  donnés 
par  l'cxpénencf,  alin  d'en  tirer  le  plus  d'enseignements 
possibles  pour  l'extension  de  la  théorie  ;  ^M 

«  3°  Exécuter  toutes  les  expériences  reconnues  néces- 
saires dans  les  conditions  les  plus  dures,  c'est-à-dire  lellçs 
qu'un  désaccord  entre  ta  théorie  et  l'expérience  ait  plus  é^^ 
chances  de  se  manifester  :  ainsi,  par  exemple,  un  canon 
de  marine  ayant  une  portée  utilisable  de  lO  km  (li- 
mite des  tables  de  tir),  on  le  tirera  dans  le  poi^june 
à  ao  km,  et  c'est  celte  trajectoire  extrême  dont  le  calcul 
•à  priori  Atvrai  être  effectué  par  les  moyens  qu'offre. 
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théorie.  Si  celle-ci  réussit  d;ins  ce  calcul-limite,  sou  ap- 
plication en  deçà  se  troiivejusliiiéc  d'un  seul  coup. 

a  Telles  sont,  acluellcmcnl,  les  rèylos  (jcncrales  sui- 
vies par  la  Commission  de  Gâvre  ;  on  y  voit  sauvegardt's, 
avec  l'éconamic  évidi'iite  t|ui  en  résulte  pour  l'Étal,  les 
principes  véritables  d"'  la  science  expérimentale,  et  la 
méthode  employée  est  telle  que,  n'enfermant  plus  les 
faits  dans  d'étroits  formulaires,  elle  peut  suivre,  sans 
gène,  les  perfeclionrienicnls  futurs  de  l'arlillerie  et  pro- 
gresser avec  elle  (').  a 


§  10.  — ■  Conclusion. 


Nous  avons  essayé  dans  ces  quelcjues  pages  de  donner 
un  aperçu  général  du  domaine  actuel  de  la  Balistiijuc 
Extérieure,  de  préciser  les  mélhodes  que  celle  science 
emploie  cl  d'en  faire  en  (lueltjue  sorte  la  pliilosnpliie. 

Peut-être  la  voie  nellemcnt  rationnelle  où,  comme 
nous  l'avons  monti'é,  lu  Halislique  Exlérieurir  moderne 
est  engagée  séduira-l-elie  un  nomlire  de  plus  en  plus 
grand  d'ofliciers  d'.\rlillcrie  ;  ils  considéreront  comme 
dignes  de  leurs  ed'urls  d'étudier  et  de  faire  progresser 
une  très  belle  science  dont  les  théories  principales  si>nl 
faciles  et  s'appuient  sur  des  notions  élémentaires  d'ana- 
lyse, qui  présente  dans  toutes  ses  branches  d'iuléres- 
Bants  problèmes  et  qui  est,  dans  l'étal  actuel,  susceptible 
jle  très  noiidireuses  applications  pratiques. 

l'.  Charbon.mer, 
Chef  d'escadron  d'artillerie  colonialr. 


(i)  L'Arlitttrie  rl$  la  Marine  (Journal  det Sciencet  miUlairet,  mars  igoi, 
p.  407). 


L'AllTILLERIE  JAPONAISE 


(Sufle  [<].) 


>l ANLEL  DE  TIR 

DE  L- ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

ET  DE  MONTAGNE 


Le   mnuuel   tic   lir  de  cnmpnytie  el  de  tiionlague  de  l'arlillerie 
■ja[>0Diiisc  a  ctc  approuvé  par  le  ministre  de  la  guerre  ea  mars  i 


Le  manuel  de  tir  pose  en  principe  que  Yarlillerie  est 
miiyen  fe  plan  l'fjlcace  de  combaltre  l'ennemiÇ^).  Il  a  poi 
liul  de  doiiiuT  à  tout  le  personnel  de  Tanne  une  inslru& 
tiiin  lui  [lerinellanl  de  suivre  le  d*?veU»ppeiuent  des  pha- 
ses du  comlial  cl  de  régler  cuneclement  son  lir  sur 
les  rjenres  d'ubjeclifs  qui  peuvent  se  présenter. 
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Emploi  des  projectiles. 

Les  pnijccUles  entrant  dans  l'approvisionnement 
Imttcries  de  campaijne  et  de  moiilagne  sont: 


(i)  Voir  yt«iu«  i/'ArlilUrie,  l.  85,  jauvier  igoS,  p.  ï83.  —  Les  rvnso- 
^nnnrul»  ri'Iatirs  nu  Manuel  ilc  tir  jupoiiais  oe  sont  que  la  reproduction  de 
In  Irmliii'lioii  rallr  ptii'  le  lieutcnant-culoncl  Adabacli,  ^^m 

(j)  I.rs   i'oiiiliuts   (le   Turciitclicii,    de   Tsiutclijoou  (Kio-Tcliéoii)  et  m^Ê 
Val'iiiiyiKiii  uni  cirecliveuicnl  demonln'  que  les  Japonais  ruiidaient  lont  leQ^^ 
•ncoAs  laclii|vic  sia  le  feu  de  leur  arlillerie.  (.Vo/8  du  lieulenant-culonet 
Àdabacli.) 


Le  shrnpiicl  tkiil  iW-lalcr  sur  sa  Inijoclnire,  cii  avani  du 
l)Ul.  Les  intervalles  el  les  liaiileurs  (réclalciiieiil  les  plus 
avaiitar|eux  sont  doiiiK's  (itir  le  tiililenti  ci-dessous. 


SHIt  AfNKI. 

A  M  TU  1  rrt  r  K 

il'*  l'umpatjtjtr 

t|imir  des  ilKlliutTs 

vjirîjiut 

de  iiMX>à  ^uuom) 

de  m  mlntjnn        | 

(|Mmr  di's  dtslauoes 

viiriuiit 

de  luui  ù  Suui  m) 

Iiili'rvallc  ilV<  t  iloii)i-ji( 

K  1    .1   tWt   Ul. 

70  u  f«i  m. 

H«ulrur  d'écIjUcniriil 

a  »."»  â  i5  m  (<>. 

C  A  RI  m.         1 

0)  r>ai)*i  riirtillrri'*  de  '*nnipn<inr,  ou  udinrl  n|ipr(t\jiiwitivrm'*nt  qui*  1»  hau- 
teur ilVrlatruionL  est  o>jiile  aux^/iutiu  de  la  disiiune  fii  dt\û  de^iMju  m,  et 
aux  i/ioim  au  delà  de  3ut*u  m.                            » 

Les  balles  cl  éclats  des  sUrapneis  portent  à  3oo  ni 
i-'iivimn  du  point  d'éclalemcnl. 

A  la  distance  de  a  ^oo  m,  ran(|lc  d'ouverture  de  la 
f]crl)e  fusante  est  de  nj"  avec  le  canon  de  canipayne  et  de 
1 3' avec  le  canon  de  montaf]ne('). 

La  f]erhe  est  rreiisr,  r'est-;i-dire  que  les  liallcs  sont, 
sur  les  bords,  en  plus  rjraud  nombre  (]u'au  centre. 

Le  shrapncl  peut  s'employer  comme  botte  à  mitraille  er 
réi)lant  la  fusée  h  zéro.  Le  jirojectile  éclate  alors  à  l\o  m  ('■) 
environ  de  la  bouche  à  feu  el  les  balles  peuvent  porter  jus- 
i|u'à  1  5oo  m  (?).  j 


(  I  )  Voir  l«  drscriplton  et  l'oniani&alioii  (1rs  deux  sortes  île  |imjeclilei 
d»in  la  Hevue  d'Ailitlerie,  t.  6S,  dcci'inlirr  njnA,  |>-  317  *  >»4. 

(i)  Les  angles  curre»|ioDdaiils  pojr  l'oliiis  n  mitraille  de  8a  œod.  iSSiS, 
lire  daus  lc4  carions  île  campagne  et  de  montagne  français  à  la  distaac^ 
de  lôuo  m,  «ont  apiiroximativejnent  17°  et  \k'- 

(3)  Le  lieiilenant-cgliinel   Alalxrli   fait   remarquer  que  rèclalement 
iliitl  orJinairrm'uit  b««uunup  plut  luto,  entre  5o  el  100  m  de  la 


HEVl'E 

A'.  D.  —  Il  n'est  fourni  aucune  iadiciition  sur  l'emploi  des  obi 
allongif«  ;  mniii  certains  récils  provenant  du  ihëAtre  de  la  guerre  i 
en  particulier,  le  rapport  du  lieuten«nt-coloncl  russe  Pachtchcnko  < 
le  rôle  de  rnriillerie  .i  la  bataille  de  Da-telii-t8iao  (ï'i  juillet  i«|'>^)|' 
niODtrcnl  que  les  Japonuis  font  largement  usage  des  obus  allomjd 


Considérations  sur  la  dispersion  dans  le  lir. 

Dans  le  lir  contre  les  boucliers  on,  plus  i^énéralemi,' 
contre  une  surface  verticale,  les  points  d'impacl  se  \v\y. 
tissent  à  l'inlérietrr  d'un  cercle.  On  obtient  les  coordo 
niW's  tiii  reiilrc  de  l'c  cfirlf  (ou  [loiul  moyen)  en  prenaii 
les  nioyennes  juilliiin-lnpies  îles  coordunnées  des 
rents  points. 

La  dispersion  an(|inentc  avec  la  portée;  clic  dépen 
outre  de  la  nature  des  projectiles. 


Une  série  de  slirapneU  tirés  dans  les  mêmes  conditions 
n'éclatent  jamais  an  môme  endroit,   mais  autour  d'iut 
point   moven.  1!  faut,  par  le  ré<|la(je,  amener  ce  |ii>iiil 
niovcn   à    être    convenablemcnl   placé    par  rapport 
but"0). 

On  modifie  la  hauteur  d'éclatement  en  chanr|eant 
durée.  Le  réglage  «le  la  Tuséc  est  d'ailleurs  le  problème 
le  plus  (liflicile  du  tir.  car  les  conditions  alm<ispliérii]ties 
(lempéralurc,  pression,  vent,  etc.)  exercent  une  iti 
llnence  Irt^s  grande  sur  la  correspondance  des  hausses 
des  durées.  Il  faut  donc  tenir  com|>tedeccs  circonstanc 
et  elFecluer  les  corrections  qui  en  découlent. 

Il  convient  éçialement  de  tenir  compte  de  l'angle 
site  ainsi  que  de  l'incUnaison  des  tourillons,  si  cell 
n'a  pu  être  évitée  lors  de  la  mise  en  hatlerie. 


iiit 

I 


(I  )  Voir  p.  378  M  flw«#  du  Cft-elt  MilU.Hre.  ».  ,  Je  ..joj.  — , 

f«)  On   •   indique   |.rrrc<lMmnfnl   (p,  565)   U,  «l^.r.  ri^T.-»».  A. 

I.,uleur  et  de  r.nlci^iaic  d'écUicmcnt.  '    '*  '^'''""  "^i^"^  * 
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Détermination  des  distances. 

l-a  disliiiire  des  iihjcctirs  se  di-lcirnirie  an  rTinven  du 
^•^l«^mi''lrc('),  au  service  diiijiiel  deux  luxtiiuessoiil  spécia- 
'^n»enl  affectés. 

On  se  sert  aussi  de  Uibles  reposant  sur  la  coiiniiissîincP 

*^*>   la  vitesse  du  son  et  donnanl  iitititédialemciil  la  dis- 

*î>ncc,  quand  on  a  p\i  uK'surer  le  nombre  des  secondes 

[*»î  s'écoulenl  entre  l'éclair  d'un  coup  de  feu  ol  le  ino- 

'•*ienl   où  le  hruit  de  la  déUmatiou  [larvicut   à  l'uljser- 


Rôle  des  officiers  dans  la  mise  en  batterie 
et  dans  le  tir(-"). 

Le  commandant  de  (jroupe  désicjnc  l'ubjeclifaux  coni- 
*Tiandauts  de  batterie  cl  donne  l'ordre  d'ouvrir  le  feu. 

Avant  de  commencer  à  tirer,  les  pièces  de  chaque  bat- 
terie s'alii)iienl  de  façon  à  ne  pas  se  ij^ner  les  unes  les 
autres.  Les  avaut-lniins  se  placent  en  arrière  des  pièces. 

Le  lorrain  de  l'emplacement  des  batteries  doit  <»tre 
ferme  cl  égal.  On  évitera  que  les  pièces  se  trouvent  dé- 
versées cl  on  creusera  au  besoin  le  sol  sous  la  roue  la 
plus  hante.  Si  le  sous-sol  est  mnu  et  hourbeu.x,  on  pla- 
cera sous  les  mues  de  lanjes  madriers  ('). 


(1)  D'apm  In  Riuulu  ili  fnnlerla,  livraisnu  de  frrrier.nuirs  190/1, 
rliaqur  buUcric  iiiis&cdc  une  loiii|U<:-viic  et  un  Irlicnetrc  Gaiilitr.  (Vmr  la 
d«(-nplinri  rt  le  iiiudc  dViiiplai  de  ce  dernier  iiislruiuenl  dan»  la  Htuuc 
i'ArlUUrir,  L  M,  (i.  34.) 

(3)  Nuut  lrouvon«  ici  drc  indicatioiu  de  déUil  qiii  oomplèlrnt  les  prr»- 
cfi|i(ir>n«  de  V/mlnwlion  sur  rfmptui  rfe  l'arlillerit  dont  te  combat.  (  Voir 
Htvttt  ri'.irlillerie,  I.  M.  |'.  Soi.) 

(3j  L'eiisleiicr  de  ces  iiiRiiricrs  est  sii)niilre  dniii  U  nîvuta  rti  fiinterin 
(livraiftiMi  de  ri'vricr-uiiits  iij4i'i)  :  «  Une  (inrlicularilc  ihli-re«)>aiiie  du  iliar^ 

•  gmient  rxlérieur  dis  voilures  consiste  dans  la  prt'«ani'e  de  deux  madrier* 

•  (de  plu»  de  3  m  1  liacun)  lmn!>|>orlés  par  les  caiï»nns  cl  servant,  w>it  à 

•  racililrr  aux  Toilur<'s  le   pa<i»nijr  des   fuit»'»  et  le  rlieininrnienl  n  travers 
«  de»  terrain»  marécayrnx  —  soil  à  cvnttruire  au  betuiii  dr»  otutrimluir** 

•  fKMr  le  tir,  •   i)n   ruil  que  ce*  mailriers  peuvent   i''jaleinenl   «rrttr  d<i 
plate<i-f«niie6  de  ciivutu-tauce. 


AKTILLKRIE  JAPONAISE, 

Après  la  iniso  en  l)a(torii',  on  organise  rapiiicmcii^ 
in^mp  sons  li;  feu  fie  l'cntitMiii,_  des  épaulements  ou  <l< 
iraucliées  pour  les  sei\aiils. 

Le  comniamlant  (Je  halleric  nppn'cic  lui-ni('ine  s'il  doit 
aineiior  an  IVn  toiilc  la  liiiltcrie  i>ii  siMilciiieiit  uiicoii  deii.>Ci 
sections.  ^M 

(l'est  toujours  lui  i]n\  iliiii|r  le  lir  :  il  se  place  à  l'en-^^ 
droit  ipi'il  ju(je  le  plus  lavoralde,  de  préférence  sur  un 
point    plus   élevé,  délcrniioi'    les   données   du    lir  et  la 
nature  des  projectiles  à  employer  et  commande  l'ouver- 
ture du  Peu. 

I!  répartit  dès  le  di'lmt  le  tir  sur  toute  l'élendiie  dr 
l'objectif,  lorsque  celui-ci  est  larfje;  s'il  est  étroit,  il  cou- 
oenlre  son  feu  sur  un  [miiil.  Il  peut  clmnijer  d'olijectif 
ipiand  il  le  jinje  à  (inipiis.  à  condilioti  iI'imi  rendre  eomple 
(«ans  retard  au  comm  ludanl  de  ()roupe. 

Ses  ordres  doivent  élr<*  donnés  disliuelenieiit,  à  haute 
voLv,  de  façon  à  être  culeutliis  par  tous  les  servants.        ^m 


I-es'cliefs  de  seelion  se  placent  au  centre  de  leur  sec- 
tion. i\  sept  pas  (5m)  en  arrière  des  pièces;  ils  Irausinet- 
Icnt  les  ordres  du  cumunnulaul  de  haltcrie  et  surveillcnl 
leur  exéciilion  par  les  chefs  de  pièces. 

Les  chefs  de  section  peuvent  parfois  recevoir  une  mis- 
sion spéciale  ;  ils  a(|isserit  alors  isolément  et  iu<lépendam- 
aient  du  ra[)itaiiie. 


Conduite  du  feu. 


I 


Le  feu  s'exécute  soit  par  pièce,  soit  par  salve  de  batte- 
rie. Dans  ce  deiiiier  cas,  lorsque  toutes  les  pièces  sont 
pn^tes,  le  commandant  de  batterie  lève  la  main  et,  lorsqu'il 
l'abdittse,  les  prnniers  servants  commandent  ensemble 
/>«/  cl  la  .salve  part. 

On  doit  pouvoir  tirer  <laiis  toutes  les  directions,  met 
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en  arrière;  dans  ce  dernier  cns,  il  faut  avoir  soin 
faire  passer  au  préalable  les  avanl-lrains  du  côlr  oppol 
à  celui  où  ils  se  trouvent. 

Le  commandant  de  batterie  peut  prescrire  aux 
vants  (les  pointeurs  exceptés)  de  s'abriter  dans  les  tr 
chées-abris. 


Remplacement  du  personnel  manquant. 

Le.  commaiulanl  de  liallcric  (jui  vient  ù  manquer 
remplacé  j)ar  le  plus  ancien  chef  de  section  (chef  de' 
première  section),  à  défaut  de  celui-ci,  par  le  chef  de  la 
deuxième  section  ou  enlin  par  celui  de  lu  troisième  s^ 
tioii  ((pii  est  le  plus  jeune). 

Les  chefs  de  section  sont  remplacés  par  un  <le  lei 
chefs  de  pièces,  et  les  chefs  de  pièces  par  les  prcmif 
servants. 

Service  de  l'observation  du  tir. 

•Chaque  batterie  posjsède  un  délacheraenl  d'obser 
tciirs.  composé  d'un  sons-officier  et  de  deux  homme" 
Quelle  que  soit  la  nature  du  tir  et  le  nouiliro  des  bat^^ 
ries  opérant  enseridile,  les  détachements  d'observatei^^ 
sont  placés  en  avant  cl  sur  les  lianes  de  la  liqne  des  bal- 
terics,  pour  observer  les  résultais  du  tir  et  transmettre 
le  résultat  de  leurs  observations  aux  commandants  de» 
batirrirs,  par  des  siqnaux  exécutés  à  l'aide  de  fanions  i 
ditTérenles  couleurs. 

Les  observiiteuis  se   jilacent   naturellement  sur 
points  culminants  ('). 

A'.  //.  —  Ccttfl  question  de  l'ubscrvalioii  nr  nous  sciiililc  pas  | 
fnilcmcnl  (-lucidéc  dans   In   Irnduction   russe  du  lieulcnant.ciilonfl 
Adabiich,  cnr  nous  avons  vu  dans  !c  rcgleineul  de  manœuvre  (e«;|^B 

(i)  Nous  avoii»  vu  (note  3  de  la  page  367)  que  les  c«i»sons  Iran 
des  madr^rs  pouvant  nu  lipsoiii  scirir  A  l'diDer  dra  obscrvaloires. 


ARTILLERIE  JAPONAISE.  371 

de  la  pièce)  [']  qu'un  servant  par  pièce   remplissait   les  fonclioas 
d'observateur. 

D'après  la  (ïgurc  q,  \es  officiers  chefs  de  section  paraissent  cgn- 
Icment  pouvoir  observer  les  points  de  chute  des  projectiles  du  haill 
des  avant-lrainst. 

Vitesse  du  tir. 

La  vilfs.se  du  lir  peut  vînicr  entre  des  limites  assez 
t'ioiijiu'es.  Sa  cadence  est  r('t\\*'c  par  le  coniniandant  do 
imllerie  au  iiinveri  des  indicalinns  l'ius  lentement!  itu 
l^ltt.i  vile  ! 

Une  pièce,  dont  on  rhan/jo  à  cliaipie  fois  les  données 
(lu  pniiilaçie,  pciil  (iror  fpiatre  à  cinq  ntups  par  niinule; 
quant  à  la  baltcrio,  elle  \ip\\\,  dans  le  l'en  par  pi<'cc,  tirer 
quinze  à  vinrft  coups  par  ininnie. 

Dans  le  lir  rapide,  une  pi(*re  {leiit  allcindre  la  vitesse 
de  di.\  roii|)s  |)ar  minute,  à  la  condition  de  faire  feu  sans 
inlcrriiptiiiri  dès  qu'elle  est  pri^te  et  de  n'avoir  pas  à  exé- 
cuter de  corrections  de  hausse  ou  de  durée. 


* 


Réglage  du  tir  sur  but  fixe. 


On  clierdio  d'abord  à  encadrer  le  but  entre  deu.x  cotips, 
l'un  court,  l'autre  lonr],donl  les  hausses  dilTèrent  de  200 
à  4oo  m  selon  les  roiidilions  du  lir,  en  délnilaiil  de  pré- 
férenri*  par  un  coup  conri.  On  s'cirnrce  ensuilcde  réduire 
la  foniclietic  à  5o  ni  et  de  ballrc  enicaceinent  l'objeclif 
par  un  lir  fusant. 

Pour  obtenir  le  [iremier  cnca<lrenieiil,  on  recommande 
le  procède  suivant  :  La  section  du  centre  prend  la  hausse 
correspondanl  à  la  distance  mesurée  par  les  lélénié- 
trislcs  ;  la  section  dedruite  [>rcnd  une  hausse  plus  forte 
de  300  m  et  la  section  dt^  qambe  nue  hausse  plus  faible 
de  300  m.  (Juand  lu  batterie  est  prèle,  la  section  du  cen- 
tre tire  cl,  suivant  le  résidiat  de  robservalton  des  points 
de  chiile,  on  fait  tirer  l'une  ou  l'autre  des  sections  d'aile. 


(1)  Voir  H'U-ta  d'.irlitlfrif,  I.  65,  j»nvier  ijfoS.  p.  igg. 
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Cfci  fait,  si  le  but  est  Piieadn';,  on  resserre  la  foarrhptti 
«l'ahord  à  loo  m,  |Miis  à  nn  m. 

.   Le  (-apitaiiic  n'^tjlc  ensuite  la   haiileur  Pt  l'inlcrvallol 
(l 'éclatement  en  se  servant  de  [iréfércncc  de  la  pii'ce  la 
plus  él<ii<)iii'e  de  lui  cl  rt'|iarlil  le  feu. 

S'il  y  a  lieu  iilli'riounMinNil  d'améiioi'cr  la  hausse,  or 
prescrit  une  rorrcclioii  moyenne  résultant  de  Tobserva-J 
lion  d'un  ecrlain  nombre  de  coups.  Lorsque  l'objectif  es 
abrité  ou  invisilde,  ou  <loil  lirer,  avec  la  ni^'me  haussej 
deux  ou  pliisifiu's  coups. 

Réglage  du  tir  sur  tir  mobile. 

Le  lir  s'exécute  toujours  à  shrapncls  el  on  lâche  d« 
délonnincr  la  disiance  pendant  les  moments  d'arrCt  de 

robjcciir. 

La   l'ourclielln  obtenue  (ou  u'esl  pas  obligatoiremenll 
forcé  de  la  rechercher),  on  attend  le  passage  du  but  sur 
une  des  limites  cl,  d«'^s  que  celte  limite  est  franchie,  on 
fxéctitc  tm  lion<l  nppro]>rir  dans  le  sens  de  la  marche  d<! 
rciiiietui. 

An  pniiil  de  vue  de  la  vitesse  de  translation,  on  dis- 
tingue trois  sortes  d'objectifs  :  l'infanterie,  qui  se  meut 
Iciileniciit,  riiilillerie.  puis  la  caviilerie,  qui  se  déplnre  le 
plus  rapidement.  Il  n'est  pas  dilticile  d'encadrer  un  ol»- 
jpclif  animé  d'une  vilcs.sc  de  loo  h  i5o  m  à  la  minute. 
Celle  opération  est  notablement  plus  délicate  lorsque  la 
vitesse  arrive  k  200  ou  3oo  m,  mais  lorsqu'elle  alteiul 
.'ton  à  5oo  m  (atla<iues  de  cavalerie),  nii  dnil  fain'  usarie^ji 
du  shrapnel  percutant.  ^M 

Le  ttr  contre  la  cavalerie  est  considéré  comme  le  [ilus^^ 
difficile  ;  il  faut   pointer  sur  les  pieds  des  chevaux,  en 
concenlranl  le  feu  tanIcM  sur  un  point  tantôt  sur  l'aulrc. 
11  importe  surtout  d'éviter  les  eiTeurs  dans  reslimalion 
ou  la  mesure  des  dislances. 


^Ai. 


Firj,  1/.  —  ButlrrJr  de  «TOiiipnijnr  jtipunuisc  un  Itr. 
(CUt  lie  lie  In  H'tfÎMln  dî/unt,'riti.) 


INSTRUCTION  DK    Plll  ET  MANOEl'VRES 

Di:  L'ARTILLERIE 

DE  CAMPAGNE  ET  DE  MONTAGNE 


TIRS  DE  BATTERIE 

Les  écoles  à  feu  ilôbutriil  chaque  année  par  des  llrs 
«le  halterie  sur  silhonetles  (llxcs,  niohiles  on  ahriléi^s). 
Autant  «|iie  possible,  ces  dernières  sont  placées  sur  le 
lerrain  dans  des  conditions  analorjucs  à  celles  où  se  pré- 
scnleniit  reiuieni'. 

Après  clia«|ue  école,  le  cornm:ind;nil  de  batterie  élalilit 
lin  liiillclin  de  tir  dans  lequel  il  indicjue  le  nombre  et  les 
numéros  des  bonclics  h  l'eu,  IVlat  du  niiilériei,  lu  quan- 
tité et  l'espèce  des  projectiles  ernplovés,  le  f|eure  du  tir. 
la  nature  et  la  distance  de  l'objeclir,  le  nombre  des 
roups  courts,  longs,  ou  an  but,  les  conditions  atniosphé- 
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(lanl  lie  batterie  doit  élâf 


ir 


Cliaqiie  îiiiiiée,  le  commuiulanl  île  Ijatterie 
un  rapport  sur  les  tirs  exécult^s  par  son  unité,  rappurl 
tlans  lequel  il  indique  les  progrès  du  personnel,  notam 
nient  en  ce  qui  concerne  les  sous-oITicicrs  et  les  poi 
tcurs.  Il  remet  ce  rapport  au  commandant  de  groupe,  q 
le  liansiiiiM  au  commandant  du  ri'H|iment. 

La  coiiduili;  des  tirs  de  batteries  appartient  au  chef  i 
rfHMijve,  qui  doit  diriger  les   exercices  d'après  un  pr 
ijramtnc  connu  de  tous.  On  exécuteni  d'abord  des  tirs; 
(les  distances  relativement  faibles  sur  buts  fixes  ;  puis 
aufjiiicntera  progressivement  la  portée.  On  exécutera  tru- 
suitc  des  tirs  sur  buts  mobiles  et  sur  buLs  à  éclipse,  aiiit^f 
(|U('  d(-s  tirs  de  luiil.  Il  importe  <Ip  varier  de  plus  en  pluj^ 
les  situations  (ordotiiicr  des  constructions  d'épauienients^j 
des  mises  en  batterie  en  terrain  varié,  etc.).  ^ 

Enfin,  on  tirera  sur  des  buts  défdés  (fixes  ou  mobiles) 
cl  stir  des  objets  naturels.  ^h 

Vhins  les  premières  écoles,  chaque  pièce  lire  à  son  tour 
aliii  d'assurer  l'instruction  du  persoiuiel.  On  observe  ave^^ 
soin  les  points  de  chute  ou  d'éclatement;  on  apprend^^ 
faire  les  corrections  de  hausse,  de  durée  cl  de  dérive. 
Ou  simule  aussi  les  pertes  de  pcreonnel  et  on  procéda 
nu  remplacement  des  ofliciers  par  les  sous-oflicicrs. 


TIRS  DE  GROUPE 


Les  écoles  de  groupe  ont  lieu  après  les  écoles  de  ba 
lorie,  sons  les  ordres  du  commandant  de  groupe  et  so|| 
In  ilirection  du  commandant  de  ri'gimenl. 

Le  groupe  forme  nue  unité  de  combat  complète.  S«l_ 
commandant   indique   les  emplacements  des  batteries, 
détcnnine  leur  zone  d'action  el  suit  le  lir. 
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TIRS  DE  REGIMENT 


\a'  n'ijitiK'iil  ronsliluc  In  pins  forlc  unilé  lacliqiie  poii- 
varil  aijir  d'iiiu'  l'atMiii  indrpendanic. 

Les  tirs  d"  réç)imcnl  ont  lieu  deux  fois  par  an,  après 
les  ("'coles  de  lialterie  et  de  ()roiipe.  Les  oniciers  et  les 
troupes  de  l'arlilh'i'ie  ile  forteresse  sont  délncliés  à  ce 
munieni  dans  rarliljcrie  de  caitipjKjnc  [umr  piendre  pari 
à  CCS  tirs. 

En  dehors  de  ces  exercices,  il  existe  aussi  des  tirs 
pour  les  ofliciersQ  et  les  sous-officiers,  ainsi  que  des 
concours  d<'  lir. 


EXERCICES  D'ENSEMBLE 


Une  fois  par  an,  après  les  écoles  à  feu  et  pendant  les 
manœuvres,  on  réunit  des  luiilés  d'iutillerii'  [iniir  parti- 
ciper à  des  exercices  d'ensemble  contre  un  ennemi 
figuré  (Q.  L'infanterie  et  la  cavalerie  prennent  [»arl  à  ces 


f i)  I/inslniclioii    de   lir  poir  les  odlcicrs  se  f»it  mi  si  jb   l'École  i/e  l'r 
d'arlillerir  de  ctjin/inifnr,  doni  lea  roure  durent  Inus  mois  et  A  lai|uelle  \t» 
•^oflIciiT»  «oui  dclachés  i|ueli]iic  teingis  .ipri-s   lrnr  sorlir  dr  l'Ecule  d'apjili- 
[Cation  dr  l'nrlillcrie  ri  du  ijcnic.  Il  i-xislc  ri|nli'mi'iil  uiic  Kfnle  de  lir  d'ar- 
tillerie de  /orleri'Me. 

(i)  Les.  l'ooles  h  feu  et  les  exerrices  d'ensenililc  s'exéctilenl  dans  dr 
grands  (lolygoncii  imités  des  ciinips  allcIIlnnd^.  ou  l'on  peut  rc'unir  des 
i|unnlilrs  de  troupes  assez  iiii|"jrl.'iiiles. 

En  piirliciilier,   Sliininsliidzou,  i  3i  km  de  Tokio,  p<iiir  U  (iiinlF  et  Iji 
1^*  division  (tî'esl  sur  fc  poly'jone  quViirenl  lieu  les  essais  qui  iint  alniitli  ii 
rfidopliofi  du  luatiTirl  ncluel  de  rnrlilleric  de  campagne  et  de  OKinttiijne^  ; 
Ojojiliara  (près  de  Vnkosouka)  pour  la  i'  divisitin  ; 
Kagamiliara  (prés  de  Itirou,  au  nord  de  Naijoja)  pour  la  3*  division; 
AilMinoliara  (près  d'Ognkn)  [>uur  la  4*  diviiiGo; 
HiroM'Iiinia  pour  ta  5*  division; 
Ovonoliara  (prés  de  Koiiinamolo)  pour  la  C*  division. 

(n'apn-s  L'Armée  «/  In  b'tolle  du  Jupon.  —  l'ariM,  Bcnjer-Levraail 
el  l>.  lyo/i.) 
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iiianreuvrps,  qui  s*c.v<.'c.ulenl  sur  un  terrain  non  connu' 
r.ivance.  TdoIcs  les  ariiifs  sinmk'nl  ra(lac|iie  d'une  posP 
lion  forliliée  el  sVnIraîiicnl  à  la  <'onslnicliou  de  retraii- 
elicments.  On  dnil  insister  tout  pnrticuUêrcrtteni  sur  ci 
Inivnu.v  d«'  forlinralion  piissaijèrc. 

Des  ra()[)orls  dt^laiilés  sont  établis  par  les  dirertiMirs 
de.  la  n)aii<envre  ainsi  <]ui*  par  des  ari)ilrcs  spérialeinet; 
dési(|Nés. 

Kn  dehors  des  vedcllcs  qui  assurent   la  sécurilé 
elianip  de  tir,  des  ijendarnies  à  clieval  sont  répartis  si 
les  diirérentes  routes  et  aux  rarrefours,  avec  la  consitpte 
de  ne  laisser  personne  approcher  k  moins  dç  5oo 
Icrniin  de  tir. 


irs 


MANŒUVRES  DE  PRINTEMPS 
ET  D'AUTOMNE 


Kes  inananivrcs  ont  lieu  au  printemps  et  en 
loninc(').  Les  thèmes,  en  ce  <|ui  concerne  l'artillerie, 
sont  prépart's  par  le  se^^-ice  de  l'artillerie  à  l'tMat-niajor 
ijt^néral.  sons  la  liante  direction  du  ministre.  ^m 

Les  niiUKi-uvn's  les  plus  instructives  et  les  plus  s^H 
rieuses  sont  celles  des  réçiinients  op«Tanl  sous  la  direc- 
tion des  commandants  de  brigade.  On  exécute  d'abo| 


(i)  Il  y  a  eu,  en  partkul)«r,  ta  Boremlirr  190*,  des  grande*  nwn<Bii 
dans  t'tle  de  Kiou-C3ii««i,  ytii  de   Koumamolo,  «dire  le«  6*  et  >i*  divui 
A  chaque  diviMoo  on  a«ail  a<tjtMn(  un  rfgimenl  d'artillerie  de  fortci 
f celui  de  SimoncKaki  à  la  6*  division  et  odui  de  Sa«eba  â  la  ii*  ditinon.' 
On  li>Mive  lin  «xnfMe  rfndti  de  ors  uiaiHw«i«a  daa*  le  Vittbùk  iitoê'raïutoï 

i<otm0oi  /«/«JNrt.'i-    '    ^  'H  d'arrit  i;h>S)  H  une  série  de  réflesiaoa  el 

»<ii<|urs  i  l<'iir  ^  iivTuvjt  Itt*  y«/M«MeA*  n'tJu m»ekt,  du  miâ 

»on  l'rivB-IVxisn  .  ...  ^    ..  ...je,  Seidd,  ijrn^i-) 

IV*  man<i>!ivrr<  d'une  i>)us  y— lll  jmfnwtmrt  imecm  ont  ra  tien  dans 
rffiou  KoIk^Hmik-.;.  «mk.  U  dinvlioa  éa  — wrfcat  Oy»i».  ta ■orembpc  1 
l>n  dntx  I'  ne  part  le*  i«i*  M  11*  iliiiiiioai  (i_ 

KnittM)  <*  .<  -»«t  r«  Mw  Wigade  misle  (gMrU  Y< 

fOMiti),  [V«r  taMraaAlwMte  Merwe,  aaamtt  &S,  joia  tgoi.] 


ARTILLERIE  JAPONAISE.  377 

des  manœuvres  contre  un  ennemi  figuré,  puis  des  nia- 
noeuvresde  réçjinlcnl  contre  régiment.  Les  arbilres  sont 
choisis  parmi  les  officiers  de  l'état-major  général. 

Toutes  les  obscnalions  des  ofliciers  prenant  part  uu.v 
manœuvres,  soit  comme  acteurs,  soit  comme  spectateurs, 
sont  soigneusement  relevées  et  servent  dans  la  suite  i\ 
compléter  et  à  rectifier  les  règlements. 

Le  Mikado  assiste  aux  grandes  manœuvres.  Le  minis- 
tre de  la  guerre  présente  les  comptes  rendus  et  rapports 
relatifs  aux  manoeuvres  le  1°' décembre  de  cluKpie  aiuiée.  ' 

M.    C.    ClREV, 

(A  suivre.)  Ca/  itaine  d" artillerie. 


L'ARTILLERIE  RUSSE 

AU  COMBAT  DE  DA-TGHI-TSIAO 

(11/24  juiUet  1004) 


Les  numéros  59  el  Gi  du  Vt'estnik  Mantchjourskoï  armit  (_Mes- 
sager  de  l'armée  de  Mnndchourie)  ont  donné  du  combat  de  Da- 
tchi-tsiao  un  récit  dû  à  l'un  des  principaux  acteurs  de  la  lutte,  le 
lieutenant-colonel  Pachtchenko.  Nous  reproduisons  ci-après  le  rap- 
port de  cet  officier  supérieur  (')  : 

Dans  tous  les  articles  relatifs  au  combat  du  11-24  juil- 
let, on  n'a  donné  qu'un  compte  rendu  beaucoup  trop 
sommaire  de  ce  duel  d'iu-tillcrie  qui  dura  quinze  heures 
et  dont  tout  le  poids  fut  supporté  par  les  batteries  de  la. 
y^  briqade  d'artillerie  des  chasseurs  de  la  Sibérie  orien- 
tale. Et  cependant  cette  journée  nous  a  fourni  nombre 
d'enseignements  sur  le  rôle  de  l'artillerie  dans  le  combat. 

La  querre  de  nionlaqne  a  été  qénéralement  peu  élii- 

(i)  Ce  rapport  «  été  reproduit  dans  le  Routakii  Inoalid  (n"  a36,  a4o 
cl  24»  d«  i9o4)-  Le  même  jouriuil  avait  déjà  donné  (n"  ao3)  le  récit  d'un 
épisode  de  la  lutte  d'artillerie  à  Da-tchi-tsieo,  rccil  intéressant  surtout  par 
les  renseiijncmcnls  rournis  sur  la  consommation  en  munitiona^  et  que  nous 
avons  résume  dans  la  R  vue  d'Artillerie,  janvier  1905,  t.  S5,  p.  3». 

La  France  mililaire  (n<"  6a54,  6a6o  et  ôadg  des  a5  noremfan,  3  el  i3  dé- 
cembre 1904)  a  donné  également  des  extraits  de  ces  diCCérenls  artides. 
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iliée  chez  nous,  au  point  de  vue  tacliipie,  et,  au  dt'but  de 
noire  lulle  avec  les  .la|)onais,  nous  iiuus  Sdmmes  trouvés 
en  face  de  bien  des  pn)))lènies  que  nous  n'avions  pas 
prévus,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  rôle  de  l'arlillerie. 

Cette  circonstance  et  la  siijiéiioiilé  l'iitirnie  des  forres 
ennemies  uni  été,  pendant  i|uelipii'  |i.'im()S,  un  ijrns  obs- 
laclc  pour  nous,  surtout  enceipii  concernait  l'utilisation 
«le  l'arlillerie. 

La  transfornialicin  réceule  de  l'arnienient  d'un  <|raiid 
nombre  de  batteries,  qui  sont  arrivées  sur  le  ihêAtre  tic 
la  (juerrc  avec  de  nouveaux  canons,  n'avait  pas  donné 
aux  officiers  le  temps  de  se  fniiiiliniisrr  avec  les  très  re- 
niarf/mihlps  propriétés  Je  ce  mutériel  et  surtout  avec  des 
procédés  de  pointage  <jui  ont  une  très  grande  importance. 
Notre  aversion  fioiir  le  tir  à  p(\iitl(nje  indirerl,  l'cniiiloi 
mal  com|»ris  et  la  direction  délectiieuse  du  (ir  de  l'artil- 
lerie, furent  les  seules  causes  de  nos  écliecs  du  début  et 
de  la  perle  d'un  certain  nombre  de  pièces,  dans  l-s  pre- 
mières rencontres  avec  les  .laponnis. 

Une  connaissance  insiillis;inle  de  notre  arlillerie  amena 
quelques  écrivains  superlicicls,  jiii|eant  d'après  les  rtlsul- 
lals  des  premiers  eni|.'i(|em(Mils,  à  considérer  le  canon 
japonais  comme  très  supérieur  au  tiAln"('). 

Mais,  peu  de  temps  après  la  hai;iillr  dr  N'a-fan-goon, 
I  les  succès  que  remporta  notre  arlillerie,  et  (|ue  les  Ja- 
ponais fiirenl  obligés  de  reconnaître,  ébranlèrent  quel- 
<pie  [teu  la  croyance  à  la  supériorité  de  l'artillerie  japo- 
naise. 

Ce  fui  dans  le  combat  de  Da-tchi-lsiao,  le  1 1-24  juil- 
let, que  se  révéla  pour  la  première  fois  toute  la  valeur  de 
notre  canon  de  campaqiu". 

Ce  combat  démont  m  clniremenl,  à  tous  ceux  qui  dou- 
taient de  la  valeur  teclmicjue  et  balistique  de  notre  ma- 


(i)  Voir,  *■■  point  de  tuf  lie*  cpialllëa  relAlivns  du  Riinoi)  mur  rt  ilii 
caoun  japuon»,  I*  Heuue  d'.lrtitlerie,  t.  S3,  p.  70  vl  t.  65,  p.  auo. 
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lërifl,  i]u*il  siiFlisait  di"  savoir  se  débrouiller  avec  lespf 
[>riél(''s  de  ci'llc  macliiiie  iiirji'nii'iisc  et  compliquée  fiot 
(|iie  réiiormr  supériorili'  nniiiérii]iie  de  THrlilleric  ja[)C 
naise  cessilt  de  nous  être  redoutable. 

I.c  1  i-i4  juillet,  les  .lapiuiais  inslalliTCiit  la  masse  pril 
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cipaii-  de  leur  ailillerie  (treize  halteries)  eu  face  de  nol 
(Imik;  diiiil,  devaul  l'arlillerie  du  i*' corps  sibérien.  No^ 
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«^oiiiplioiis,  an  clélxit,  sur  notre  position  de  combat,  qua- 
tre baltcrics,  ([u'iiru-  ciiKurirnic  vint  rcnrorcer  sculi'nii'nt 
■vers  if  soir.  Mais  il  n'y  (Mil  en  réuiitt!"  que  trois  baltcrics 
prenant  part  à  la  inlle,  car  l'emplacement  occupé  ne  per- 
mettait pas  de  coiicciilrer  le  ("eu  de  toutes  li's  hatleries 
sur  un  nu^nie  point.  N'imjl-ijuutre  de  nos  pièces  luttèrent 
ainsi  cfleclivenicnt  contre  soixanle-dix-hnil  pièces  japo- 
naises réparties  sur  uti  front  de  G  versies  (6  km)  en- 
viron. 

Il  faut  remarquer  que  les  positions,  à  Va-fan-()(iou, 
Da-lchi-tsiao,  llaïtclienq,  etc.,  avaient  été  choisies  et 
rortilii'-es  bieu  à  i'aviiticc.  de  sorte  rpie  les  Ciiiiidis  et,  [«ar 
conséquent,  les  Japonais,  les  coruuiissaietil  [larrailetueut. 

Les  positions  préparées  [tour  l'artillerie  coitqireuaient  : 

(Jinitre  batteries  près  du  villaqe  de  Tiaiitsiatoun  (une 
de  celles-ci,  la  plus  rapprochée  de  la  colline  du  chemin 
(le  fer,  fut  occupée  le  soir  par  nue  batterie  montée  cosa- 
(pie)  ; 

Ouatre  batteries  entre  ci-  villai[e  et  les  hauteurs  au  sud 
de  lounanloim  ; 

Douze  épaulements  rapiiles  sur  ces  hauteurs  ; 

Deux  batteries  sur  la  Montaijne  il'nrtilli'rie  (position 
de  la  i"  brif|ade  d'artillerie  des  chasseurs  de  la  Sibérie 
orientale)  et  une  batterie  sur  le  versant  ouest  fie  cette 
hauteur. 

Les  épaulements,  ainsi  que  toutes  les  positions,  avaient 
été  préparés  avant  même  la  bataille  de  Va-fan-i)oou, 
mais,  à  celle  alTaire,  nous  avions  perdu  nue  batterie  en- 
tière. Cette  leçon  ue  pouvait  pas  rester  sans  résultat. 
n  y  avait  certainement  <|uel(|ue  erreur,  quelque  habitude 
défectueuse  contre  laquelle  il  fdiail  lutter,  lutter  énergi- 
quemcnl   et  sans   retard.  Tous    le   romprenaient,  mais 

El'oriyine  de  la  faute  n'av.iit  pas  cucDre  été  découverte. 
Le  ijénéral  d'artillerie  Kholodovskii  vint  un  jour  nous 
trouver  et  nous  annonça  (pi'il  désirait   choisir,  aVCC^^ 
«KT.  l»\aT.  —   riiviti».H   t    0&.  2S    ^^^^| 
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«■'>mmaiKJunl  de  brir^adc  el  les  coinin  uHlaiits  de  balterie, 
<li's  positions  pour  riirlillcrie  ;  il  vouliiil  coiiiiiiîlrc  noire 
^vis  el  noire  fii(;on  d'envisayer  les  olioses. 

Le  choix  (les  positions  par  le  commandant  de  briijade, 
le  i|énéral  Mrozovskir,  prit  alors  un  caractère  tout  difTt'- 
tonl,  CCS  positions  n*avanl  rien  de  cuminim  avec  celles 
ipii  avaient  été  [ncparées  à  l'avance.  Les  emplacemeiils 
furent  seuleinenl  rcpc^rés,  mais  on  ii'cxécnta  aucun  tra- 
vail (le  terrassement,  de  f;n;uti  à  enipt^clicr  les  Chinois  de 
connaître  l'cniplacemetit  ocr-tipé  [);tr  les  huileries  peri- 
dint  le  combat. 

I  Les  batteries  bivouai|uèrent  à  pro.\iniité  des  épaiile- 

^^meiils  à  t^lablir. 

^^»Le  a6  juin-r)  juillet,  les  batteries  revinrent  encore  à 

^^uit-tchc^ou  el  y  installèrent  leur  bivouac. 

^^  Deux  bitlteries  (a'  el  3')  de  la  if  liritjadi'  (rartillerie 
lies  chasseui's  de  la  .Sibérie  orientale  (celles  rpii  eiiretit  à 
.subir  le  feu  le  plus  violent)  l'urent  installées  derrière  une 
liaulenr  voisine  du  villarje  de  biiinatiloun,  à  25o  sajènes 
(j3o  m)  ciisiroM  de  la  crête  el  m  sajènes  (107  m)  du  bas 
de  la  pente.  Placées  à  celte  dislance  (aâu  sajènes),  en 
arrière  d'une  hauteur  de  la  sajènes  (ifi  m),  les  batteries 

I pouvaient  canoniier  reiinemi  jusqu'à  i  100  sajènes 
B.'Joo  ni).  Le  iu-a3  jiiillcl,  sur  une  attaque  des  Japonais 
Ppntrc  nos  positions  avancées,  au  nord  de  Dalchian, 
nos  Icïlleries  élablircnl  elles-mêmes  des  épaidements  à 
l'eniplacemenl  du  bivouac  et,  dans  la  nuit  du  io-2.'i  au 
I  l-a4,  les  pièces  birenl  mises  en  place  avec  des  inter- 
valles de  trente  pas  (21  m)  environ.  Il  faut  reniiu-quer  â 
ce  propos  que  beaucou])  d'artilleurs  n'admettaient  pas 
eiilrc  les  pièces  des  intervalles  sii|)érieurs  à  vimjl  p:is 
(ifj  m),  l'intervalle  normal  étant  de  douze  pas  (8"", 5o).  Or, 
ajirès  l'avoir  mesuré  à  de  nombreuses  reprises,  acre  le 
fjoriiomr/re{''),  je  m'étais  convaincu  que  leur  intervalle 

(1)  L'ulillcric  de  campsgne  nisse  |ios»è«le  un  yonioin^trc  liuiit  la  iltttnp- 
toii  •  m  donncc  par  la  Hevue  fArlilItrit,  I.  64,  p.  kW.  {N.  d.  I.  H.) 
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normal  ne  Hcscen<I:iil  pas  au-dessous  rie  trente  pasl 
(ui  m),  el  j'en  avais  conclu  que  nos  advereaires  avaient 
exaclemeni  ohservt^  la  larçjeur  de  la  zone  battue  par  nos  ^j, 
slirapncls.  (Pour  les  shrapnels,  en  elFel,  le  petit  axe  de^| 
l'ellipse  de  dispersion  mesure  environ  8  sajènes)  [17  m].  ^^ 

iJès  le  malin  du  i  i-a4  juillet,  les  Japonais  ouM-irent  le 
l'eu  avec  leurs  deux  batteries  les  plus  éloi(|nées  (ainsi 
qu'on  l'a  reconnu  plus  tard).  Leurs  premiers  coups  mon- 
tn'-rent  qu'ils  diri(jeaient  leur  tir  sur  la  cr<*le  où  Ton  avait 
('•Inhii  douzB  épaiileiucnls  tie  [)ièces,  et  à  afjo  sajèncs  de 
lar|Mclle  se  trouvaient  insl:illées  nos  deux  batteries.  Le 
tir  commença  métliodiqucirtent  avec  des  projectiles  per- 
cutants et  le  premier  coup  lond)ii  au  milieu  du  revers 
extérieur  de  la  colline,  mais  les  coups  suivants  arrivèreut 
sur  la  créle  même  ipic  bordaient  les  tranelu'cs  de  rinfan- 
lerie.  Lhie  troisième  batterie  placée  obliquement  par  rap- 
port aux  batteries  de  notre  centre  ouvrit  le  feu  presque 
en  même  tem[is.  Ces  trois  batteries  étaient  hors  de  por-  , 
lée  de  nos  slirapnels  et  à  la  limite  de  la  portée  de  notre  ^| 
tir.  Klles  liraient  a\ec  luie  justesse  remarquable  et  se  ^1 
lenaietil  coiii[ilèli'ntcnl  <i  (Irmiircrt  —  deux  sur  la  hauteur 
au  sud  du  villaçie  de  Oatchapou,  près  d'une  tour,  el  la 
troisième  sur  noire  Ibuic  ijauciie,  c'esl-à-dire  en  face  des 
batteries  de  la  i"  briqade  d'nilillerie  des  chasseurs  de 
la  Sibérie  orientale,  près  du  villaqc  de  Tsianlsialoun. 

Nous  re«;ùmes  l'ordre  de  tirer  contre  ces  batteries,  mais 
nioin.><  d'une  demi-licnre  plus  tard,  de  nouvelles  batte- 
lies  eiiiirniies  se  nioulrèrent,  dispn.sées  par  «jroupes  de 
deux  sur  tout  le  front,  savoir  : 

A  la  lisière  est  di"  Datchapou,  deux  batteries; 

Sur  les  hauteurs  à  l'ouest  de  Datchapou,  deux  batte- 
ries ; 

Entre  Santsialsy  et  ces  hauteurs,  trois  batteries; 

Près  du  villaqe  de  Tchansitnun.  tnie  batterie; 

£t  près  du  villiKjc  d'Ints/.iatuun,  une  batterie. 
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En  comblant  les  Icillerios  déjà  en  position,  cela  faisaii 
rlt)nc  treizo  luitlerics  (litif)écs  roiUre  le  spfleur  orciifu*  par 
le  (jénoral  Mrozovskii,  dont  douze  sur  le  Ihnic  droit  de 
«■e  secteur,  c*est-i\-iliir  on  l'ace  des  2''i'l  3°  liallcries  de  la 
</  bri(]ade  d'artillerie  des  chasseurs  de  la  Sibérie  orien^H 
laie.  II  était  difficile  d'observer  la  fa<;on  tlout  les  batte- 
ries japonaises  arrivaient  et  se  niellaient  en  position, 
mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'eu  nne  heure  tontes  ces 
batteries  avaient  r(»neentrê  leur  feu  sur  nos  positions  et 
ijiie  leur  tir  très  juste  à  ubns  endoruaiaijeait  l'orlcnient  les 
retranchements  d'inraiilerie  établis  sur  le  versant  exté- 
rieur de  la  colline. 


Il  faut  rendre  juslîrc  au  ((énie  tlu  i"  corps  sibérien 
/lendanl  les  prcnn'ers  enfjai|ements  avec  les  Japonais? 
il  avait  parraileinenl  observé  leur  tacti<|ue  de  tir  et  il 
Construisit  pour  l'infanlerie  des  traucliées  blindées  très 
lieureuscmeiil  disposées  à  \\  demande  du  terrain.  Les 
Japonais  perdireiil  beaucoup  d'tdius  allouf|é.s  pour  dé- 
truire les  tranchées  où,  itiimédiatement  aprt's  chaque 
r^a/iie  d'obus  percnttints,  ils  enooyaieni  /diisicurs  salres  du 
sftrnpne/sQ^.  Les  tranchées  de  combal,  <pù  se  trouvaient 
sur  le  versant  extérienr,  et  les  Iranciiées  cfnttrnfe  (c'esl- 
iWJire  celles  qui  étaient  blindées  et  établies  sur  le  revers 
intérieur),  étaient  reliées  par  des  communications  en 
ç^rande  partie  é()alenn'ul  blindées.  C'est  là  assurément 
une  nouveauté  en  fortilication  passaqèrc,  car  je  vis  un 
attaché  militaire  élrani|er,  quia  parlé  avec  enthousiasme 
de  noire  artillerie,  relever  sur  son  carnet  les  plans  et  jiro- 
fils  de  CCS  travaux,  avec  toutes  les  cotes. 

(i)  On  prut  tr  drmiindpr  li  cette  tactique  n'nit  pat  eciit  qui  a  d^jà  Hé 
rinpinyrr  |inr  Un  lialtcrini  anglaises  d'obiisici^,  au  TranivaaI.  Voir  /leva 
d'Àrlillrrie,  I.  63,  \>.  0»  : 

>  Il  niriviTii  «.iiivent  ipie  le  tir  i  «)ira|inrl!i  srui  nr  rriistiri  pat  | 

I  d^lMiwpirr  rpMlirnii ^urJipiM  obii»  h  lydilitr,  vutvii<   d'une   •  rafale  I 

•  de  shrapiicls  pour  duiinrr  des  jkiiiIm'!^  it  rninrmi,  ipic  la  lyddilr  mira  d| 

•  nirlir,   proilniront    vraiNrintiInblrinrnl    Ir    riiaxiiiiiiiii   d'rlTit.   Il  sriiililr  ip 

•  dan>  ItraiH'oup  de  situai  ion»  de  la  ijucrre  inuderiie  c'c-il  uiir  i-oiubmai* 
<  de  celle  «pi-ce  qui  sera  la  plu»  ctUcaoc.  ■  (.V.  rf.  /.  H.) 
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Les  Japonais  éliiienl  évidemment  pcrsuad«*s  que  nolj 
arlillerie  occupjiil  les  douze  épanicmenis  élai)lis  sur  I" 
cn^le,  car  ils  coiicenlrt^rcnl  sur  eux  un  l'eu  d'artillerie  de 
pins  intenses (').  Ils  diriç^^renl  d'abord  sur  les  épaule 
iruTils  niêtues  un  feu  vinlenl  iloliiis  alloiir|és  et  de  sliraï 
itcts,  puis  ils  fireul  liallre  le  terrain,  rmi  sijénes  (ai3 
plus    luiii.    se    rapprochant    ainsi    jusqu';^    i5o    sajènc 
(320  m)  de  nos  batteries.  Voyant  que  leur  feu  n'cxerç 
aucune  iu-lioii  sur  riiitcnsilé  du  nôtre. ils  commencèrenll 
biillre  l(ju(  le  versiuil  siliu"  du  ci'ilé  de  nos  batteries,  pr 
menant  leur  tir  à  droite  el  à  )|auchc  de  leur  première 
reeliiin.  LA  encore  ils  furent  lidèles  à  leur  sr/(e/7i«i  habi- 
tuel ;  ils  no  dépassèrciil  pas  loo  sajènes  (aiS  ni)"el  nj 
trouvèrent  pas  nos  inUteries. 

Exaspérés  de  leur  échec,  ils  criblèrent  tout  notre  v« 
santdc  leurs  oIjus  allongés,  rlonl  quelques-uns  éclalèrer 
à  ao  ou  3o  sajèues  ('|3  A  (i4  m)  en  avant  des  batterijs^^ 
des  obus  i.solés  tombèrent  sur  une  batterie,  sans  occasio^^ 
nt'r  iiticun  dontmnijr.  l,es  deux  vilhujes.  déjà  indiqni^s 
|irécédemniciit,de  lounantouu,  furent  détruits  [)ar  les  saL 
vcs  bien  ajustées  des  Japonais,  qui  se  mirent  ensuite - 
battre  le  terrain  en  arrière  de  nos  batteries. 

Vers  3  heures,  la  !^'  batterie  de  la  <)"  hnijade  d'artillc' 
rie  des  chasseurs  tic  la  Sibi-rie  orieiilide  vint  se  |)laccrsur 
le  liane  droit  de  noire  posilioa;  son  mouvement  fut 
inanpié  par  les  .laponais  qui  ouvrirent  sur  elle,  avec  deux^ 
ou  trois  ballcries,  un  tira  shrapiicls  lietiuroiijt  plus  faiblir 
que  précédenmieut.  Gomme  celte  batterie,  en  se  rcme 
lanl  en  action,  se  trouvait  insuflisainnieuL  défilée  pari 
hauteur,  la  lueur  île  ses  pièces  fut  nettement  aperçue  pj 


les 

I 


(i)  On   Irouvf;  «laos   la   gu-rrc   arlucltt,  qui   a  si  souvent  dég^m'rc 
gurrre  de  positions,  de    nombreux  excniplrs  analorjiies    Les  ia|>on(iis, 
ilisposeni  d'un  seriHcc  de  reiiviijiirnicnts  fort  liicn  organisa,  ont  II  plupart 
du   temps   ronnaissnnrc  des   cinplacemenls  dofilés.  occupés  ou  préparés, 
t'avance  par  les  Hnsse»;,  ce  qui  leur  pertnel   tic  les  baltrc  s'ins  hêsilati 
mai»  il  leur  est  souvent  arrive  de  tirer  ainsi  sur  des  jiosilicins  évacuées  | 
l'ennemi.  (.V.  d.  l.  fl.) 
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les  Japonais,  des  hauteurs  nii  uitrd  dr  Dalclinpou,  du 
liaul  d'une  tour  oh  se  Ironvail  leur  poste  d'ob8ervali<Mi 
(en  deliors  de  la  portée  de  iioln*  lir). 

Les  Japonais  se  préncciificnl  lteaiicou[t  de  IVinpIace- 
uient  il  faire  occuper  aux  oliscrvalcurs  et  à  ccu\  qui  di- 
rigent le  tir  de  l'artillerie.  Ils  ont  i'habiludc  de  détacher 
des  batteries  spérialeineiil  clr.inircs  de  lirtT  sur  les 
(jroipcs  d'officiers  et  surtout  sur  les  ofOciers  qui  diri- 
gent le  tir,  taudis  que  leurs  officiers  d'artillerie  cl  leurs 
observateurs  se  placent  le  (»lus  souvent  en  dehors  de  la 
îone  (Tnctinn  de  notre  feu,  en  arrière  rlu  front  ou  sur  le 

flanc  (')• 

Dés  que  la  batterie  nouvcllenieut  ôlalilie  ouvrit  le  feu, 
lesshrapiiels  jufutnais  rornriieiicèrenl  à  toiuher  sur  la  hau- 
teur et  licrricrc  elIt"  et  nous  (îOuics  des  blessés  dans  nos 
deux  unités,  l'ar  lionheur,  les  Japonais  n'avaient  pas 
prévu  une  aussi  habile  dis[tnsitii>n  des  batteries  et,  ayant 
installé  leurs  pièces  à  la  limite  de  portée  des  shrapncis, 
leur  intervalle  moyeu  iréclalemeut  n'était  pas  inférieur  à 
lâo  sajènes(320  m),  avec  fusée  rétjlée  à  la  durée  extrême 
(i8*,2).  Clràce  à  l'intensité  et  à  la  précision  de  notre  tir, 
ils  ne  purent  déplacer  leurs  batteries,  dont  sept  au  plus 
tiniient  à  ce  moment  sur  les  nôtres.  Par  deux  fois,  ils  ten- 
tèrent d'amener,  aux  batteries  qui  se  trouvaient  à  la  lisière 
ouest  du  villai|e  de  Santsiatsy,  les  avant-trains  placés 
derrière  un  bois  près  de  ce  village  et  par  deux  fois  ils  fu- 
rent saisis  par  le  feu  violent  de  notre  artillerie  :  il  arriva 
cette  chose  elTrayante  cpie  les  chevaux  s'eiiiballèreut  avec 
leurs  avant-trains  et  allèrent  se  mettre  à  couvert  bien  loin 
en  arrière.  Les  deux  batteries  japonaises  cessèrent  d'a- 
gir; il  scniMait  nM''me  (pi'elles  eussent  cessé  d'e.risler. 

I^es  autres  batteries  ne  tentèrent  pas  d'avancer.  Vers 
L  heures  du  soir,  les  Japouiiis  réussirent  cependant  k 
faire  avancer  une  de  leurs  batteries  et  &  l'installer  près 


Voir  a  ce  sujpl,  ]«.  370,  le»  prr«criplionc  du  Manuel  de  tir  Jnponai». 
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ilu  vilbfjc  d«  Tcliaiisiloun,  c'csl-à-dirc  sur  le  fl 
noire  ()r(iiipe,  à  mu-  distance  d'eiivinm  l\  versles,  mais  d 
ce.  momenl   une    Imtterie  à  clievid   rosaquc  occupa  Ic^^ 
(^paulemenls   ])rès  de  la   culline   du   chemin   de  fer,  f^| 
rouesl  dp  Tiaulsialoun.  cl  allira  sur  elle  le  feu  de  celle 
batterie.  Se  lruu\aiit  trùs  l>ien  masquccs  pur  le  villarje, 
nos   pii^ces  étaient   iiivulnrrables,    tandis  qu'elles   por- 
taient des  coups  sérieux  à  la  batterie  japonaise.  CcH 
tentative  des  Japonais  ne  fit  dune  que  leur  procurer  i 
niiuvel  et  conqilrl  échec. 

Vers  8  heures  du  soir,  les  Japonais,  en  se  dissimulant 
derrière  le  villaqe  de  Datchapou  et  les  cuteaux  environ- 
nants, réussirent  encore  à  faire  avancer  une  des  batteries 
([ni  se  iroiivaienl  près  de  la  tour  et  vinrent  se  placer  à  la 
lisière  du  villaqe  de  (Joubaïsy,  mais  ils  ne  purent  tirii 
longtemps,  car  nous  connaissions  parfaitentcnt   la  d"< 
lance  et  l'azimut  de  ce  villaqe,  ainsi  f|ue  les  tloinn'-es  ans 
loques  pour  tous  les  villaqes  en  qénéral  situés  dans  not 
zone  de  tir  ;   aussi  les  premiers  shrapnels  envoyés  par 
nous  rciidiient  1res  irréipilier  le  feti  de  la  biillcrie  enne^_ 
mie.    Dans  le  villaqe  de  Lioiihaïsy,  (pjelques  matièrè^| 
comhustildes  s'enflammèrent  et  les  servants  des  pièces 
japonaises   allèrent    prol);dtlenient    éteindre   l'incendie, 
car  la  ballerie  cessa  le  feu.  Vers  f)  licnres  du  soir,  le 
tir  s'inlerrompil  sur  tout  noire  front  et  tout  resta  Irai! 
quille. 
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Après  ces  ijiiinzt'  heures  de  canomiatle,  le  i"  corps 
sibérien  avait  à  peine  perdu  cinquante  lionmies  au  lolal. 
Tels  sont  les  résultats  que  l'on  peut  obtenir  par  un  em- 
fiioi  cofiiH'fnihle  di'x  propriétés  de  notre  canon  à  tir 
rapide,  eu  renon<;anl  à  la  routine  et  au  schéma,  pour 
mettre  en  pleine  valeur  la  puissante  action  de  noire 
artillerie. 

Il  est  hou  d'ajouter  que,  dans  son  rapporl  officiel,  un 
chef  de  délachemcnl  japonais  estime  à  cent  le  nombre 


L'ARTILLERIE  RUSSE  AU  COMBAT  DE  DA-TCHI-TSIAO.       38^ 

<lc9  canons  russes  qui  lui  élaieiit  opposés,  près  de  Da- 
Ichi-lsiao,  au  villa(|0  rie  Tiaiilsialduii. 

C'est  à  r)n-lchi-lsiao  «pi'uu  a  puur  la  prcini("'rc  fois 
essayé  d'utiliser  notre  artillerie  d'une,  raçfui  nouvelle. 
EU*  ne  fut  pas  employée  tout  eiiliêrc  i\  la  Ibis  sur  la 
position  défensive  ;  une  partie  sciileiiieut  fut  destinée 
à  lu  lutte  éloiynéc,  à  la  liille  de  reconnaissance,  pour 
ainsi  dire.  11  est  vrai  qu'avec  une  artillerie  peu  nom- 
breuse, la  moitié  de  l'effectif  doit  être  consacrée  à  celle 
mission. 

Les  Japonais  ont  encore  licauroup  [>lus  larijcinenl  re- 
rours  à  ce  moyen  :  ils  mettent  tout  d'ahoni  en  iiction, 
comme  en  celle  rencontre,  deux  ou  trois  iialtcries  au 
plus  sur  treize,  les  installent  complètement  à  découvert, 
hors  de  la  portée  de  nos  slirapiu^ls,  el,  avec  leurs  projec- 
tiles percutants  et  leurs  ohus  allnnqès,  dcuit  la  portée 
n'est  pas  inférieure  à  celle  des  in*>tres,  ils  nous  ohliijent 
toujours  à  dévoiler  noire  emplacement.  Nous  étions 
forcés  de  suliir  tout  cela,  en  raison  surtout  de  l'ahsencc 
d'instruments  pour  évaluer  la  dislance  des  hatteries, 
l'estimation  des  distances  eu  pays  de  montagne  étant, 
d'autre  part,  e.\1  reniement  rliauceuse  avec  des  gens  qui 
n'y  sont  pas  accnulumés. 

Depuis  l'adoption  dans  beaucoup  de  nos  unités  de 
l'excellent  télémètre  du  capitaine  d'artillerie  français  A u- 
liry  ('),  ce  Nti'ata(|ènie  des  ,la|Minais  a  pi-rdii  de  son  elli- 
facile  et  nos  hatteries,  pouvant  lapidenient  évaluer  la 
dislance  de  l'artillerie  ennemie,  ne  répondent  plus  au  feu 
de  hatteries  aussi  éloiijnées.  Chaque  fois  (|ue  nous  don- 
nions dans  ce  pièye,  les  Japonais,  à  la  faveur  du  Itruit, 
faisaient  avancer  la  masse  principale  de  leur  artillerie, 
eu  l'orientant  d'hahitnde  fort  exîictcment  ;  puis,  conccn- 
Iranl  à  la  perfection   le   feu   d'unités  réparties  sur  un 


ft)  Voir  II   drKriiition  dr  cri  inilrumria  iluns  l«   nevitr  il'Arlilltrie, 
■  M.  p.  VV- 
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lHrf]e  front  et  par  conséquent  peu  vulnéraltles,  ils  cau- 
siiienl  (les  jieiii's  sérieuses  à  nos  l>all('rii's,  disposées  sui- 
vant /es  firincipes  de  l'ancieiinr  nrfillerie,  qui  ne  possé- 
dait pas  les  procéflés  de  pointaqc  perfectionnés  permei- 
lanl  de  tirer  dîuis  «les  positions  complètenienl  défilées. 
Les  Japonais,  hahilués  à  se  servir,  pour  le  lir,  d'oliserva- 
leurs  latérau."^  et  d'auxiliaires  chinois,  n'avaient  |»as 
beaucoup  de  peine  à  roiitre-hatlre  avec  succès  le  feu  de 
notre  artillerie.  DtVs  qu'ils  v  avaient  réussi,  ils  faisaient 
un  Ijond  de  loo  sajènes  (218  m)  en  avant  et,  avec  leurs 
obus  allongés,  tendaient  une  sorte  de  voile  entre  la  bat- 
terie et  son  échelon  de  ravitaillement.  Ils  s'efforçaient 
«l'atteindre  nos  caissons  et  nos  avant-trains,  et  leur  in- 
fanterie exécutait  une  attaque  énergique.  Comme,  dans  la 
plupart  des  cas,  nous  avions  concentré  notre  artillerie 
pour  en  faciliter  le  commandement,  ils  arrivaient  plus 
facilement  à  leurs  lins.  Il  suffisait  qu'une  liallerie  perdît 
son  personnel,  pour  qu'il  fiU  impossible  de  la  retirer  de 
la  position  (c'est  dans  des  <-as  analogues  seulement  qu'on 
avait  abandonné  <lcs  btiuclics  à  feu). 

Le  tableau  change  coniplélemenl  lorsque,  ne  tenant 
pas  compte  dfs  batteries  de  reconnaissance  ennemies,  et 
aivant  prépait*  (i  l'arance  sur  la  rttrie  toutes  les  données 
du  lir  îk  exécuter  dans  des  euqtlacenienis  tiélilés  (gonio- 
mètre et  hausse),  nos  Iwtleries  observent  patiemment  le 
h«rrain  en  avant  de  la  po-silion  de  l'adversaire  et  sai- 
sissent le  miunenl  où  les  batteries  ennemies  viennent 
prendre  leur  position  de  eonibal.  Les  Japonais,  d'une 
façon  générale,  ouvrent  Ir^s  lenlemeni  le  feu,  autre- 
ment dit.  la  piVparation  de<«  pièces  pour  le  premier 
coup  csl  éviileunneiii  peu  rapide.  «>lu  nous  donne  en- 
core uiw  chance  de  plus  pendant  la  pértoile  préparatoire 
du  comtmt. 

Uéjà.  notre  silence  pendant  le  tir  des  Itolleries  de  recon- 
utiiitsance  les  découivrte.  iMit  iU  ^rktrvhent  à  préparer 
ktw  tir  à  roMMc». 
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II  nous  reste  à  mentionner  le  procédé  original  dont  ies 
Japonais  se  servaient  pour  ravitailler  les  batteries  en  pro- 
jectiles. 

Dans  beaucoup  de  cas,  à  Da-tchi-tsiao,  les  Japonais  ou 
plutôt  les  Chinois  apportaient  à  la  main  les  obus,  d'en- 
droits abrités  voisins,  et  souvent  on  aperçut  des  cliaincs 
d'hommes  approvisionnant  les  batteries. 

Dans  une  prochaine  étude,  nous  indiquerons  les  con- 
séquences des  procédés  de  tir  et  d'adaptation  au  terrain 
de  l'artillerie  japonaise,  et  en  même  temps  les  modifica- 
tions qu'il  serait  utile  d'apporter  à  nos  rèrjlements  de  tir. 

(Tradiiil  du  russe.') 


ETUDE 

CHROiNOPHOTOGïL\PHIQUE  ET  MATHÉMATIQUE 


DES 


ALLURES  DU  CHEVAL 

(planches  VI,  vn  et  vni) 


AVANT-PROPOS 

Raabe,  qui  a  consacré  sa  vie  à  l'étude  du  cheval,  était 
arrivé  sans  le  secours  d'autres  instruments  que  ses  yeux 
à  étahlir  une  théorie  de  la  locomotion  qui  expliquait  ie^ 
«liirérentes  allures,  en  se  rapprochant  beaucoup  de  la 
vérité  (•). 

Depuis  que  la  chronophotofjraphie  nous  a  dévoilé  tous 
les  secrets  de  la  locomotion  du  cheval,  plusieurs  auteurs, 
et  Lenohle  du  Teil  eu  particulier  ('),  ont  remanié  les 
théwries  de  Raahe  [)our  les  mettre  complètement  d'accord 
avec  la  réalité. 


(i)  Les  (lilTércnIs  travaux  de  Hoabe  publics  dans  ses  divers  ouvrages 
(Méthode  ilr  haute  école  (féquitalion,  Marseille,  Camoin  i863,  —  Théorie 
raisonnée  de  F  école  du  cavalier  à  cheval,  Paris,  chez  l'auteur,  1870,  — 
/y'tr.omotion  du  cheval.  Cadran  hippique  det  allure»  marchiet,  Paris, 
Syinonds,  i883),  —  ainsi  que  dans  diflërenls  journaux  (/«  Spectateur  mili- 
taire, lu  France  chevaline,  le  Journal  det  Haras,  les  Arehiues  vétérinaires 
d'M/ort,  etc.)  ont  clé  résumes  par  M.  Barroil  dans  l'Art  équestre,  édité  en 
1887  par  Uollischild. 

(a)  Voir  /.es  .Mlures  du  cheval,  |>ar  Lenobic  du  Tcil,  Pari»,  Berger-Levrault 
rt  V.",  l^jX 

Voir  aussi,  dans  la  Hevae  d'.irtilterie,  t.  52,  p.  601,  Le  Cheval.  Allures 
tt  vitesses,  par  le  capitaine  Macliarl. 
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Toulcfuis.  on  n'a  rxatiiiiu'  jusqu'ici  cjiie  des  cas  purli- 
nilii^rs  l't  iiii  n'a  |»as  cIicitIk'  à  imitilnM'  (|ni'  les  luis  de  la 


loromiitiuii,  Icllos  (lu'fllcs  ihmis  shiiI  ii-vrliTS 


>li 


J'cxiili 


la  cl 
s  ail) 


ir<^ 


.      ,      ''  foules 
ilaiis  (oii/i's  iciii's  varii''lcs  cl  suns  toufcx  Icirrs  formes. 

CV'sl  là  le  Imi<  ([mc  ji-  tiii'  suis  |ii'o|tiisc  dans  ccHe 
L'tudc. 

Nous  verrons  (|up  loiitrs  les  alhices  se  relicul  les  unes 
aux  autres  d'une  façon  conliniie,  aiirsi  que  cela  a  déjà  été 
expliqué  pour  les  allnrcs  ruai^cln-es,  pai'  Raalie  el  par 
Lenohle  An  Ici!  ('). 

.le  clieicirciai  à  les  dcdtitr  d'utn-  tuatiièt'i-  claire  et  à  les 
classer  d'une  façon  ralioinielle. 

Mon  iiiteulion  est  de  nnuilrer  comrmiit  le  cliexal 
nuu'clie,  dans  tiujics  les  circinislances  qui  peuveul  se 
présenler,  en  faisanl  voir  loutes  les  disiiositions  succes- 
sives lies  nieudires  p4-ndau(  l'exéculion  d'un  [las  couq)let, 
mais  sans  rechercln'r,  en  aucune  façon,  /n forces  <jui  ont 
drt  intervenir.  Je  ne  ni'nccuperai  doue  ipie  île  la  posllion 
(les  nietnlues  aux  dilli'rcnts  inslatits.  eu  dehors  de  toute 
consiiléralion  mécanique.  .Vntn-mcul  dit.  je  me  m'occu- 
perai ((ue  fie  la  rinri/if/tif/iie  el  iiullesneul  de  la  dvna- 
rnitpu*  <le  la  luarclie,  celte  deruière  étant  encore  tout  à 
lait  à  ses  délnils. 

Mes  aflirmalions  reposent  surrexami-n  île  uondireuses 

iinaiies   clironoiiliotooiaidiiiiinîs    se    succédant    à  —r  de 
■  Il  ^jj 

seconde  environ,  snflisafumeni  rapprochées,  par  consé- 
quent, pour  rendre  facile  revplicalion  île  toutes  les 
dispositions  successives  ipii  peuvent  se  présenter,  à  utu* 
allure  quelconipu*. 


(i)  l.a  siicrcsaion  de»  Alliirrs  marrlicM  entre  t'amble  el  le  Irai  e»t  trnc 
bien  pri'iu-nlec  par  liajilte  ri  l^rnolitr  du  Tril,  inoLs  ils  (bol  uoe  liyiKiUi^te 
p»rliriilicr'>  sur  lj  itiiri-p  ili;  rn|>piii. 

Hnxlir  pciisflit  (|ii(*  lUiiB  li-u  nlliirr»  iiijirctK'c«  rnppiii  ^tnit  i^ipil  au  soiitiiti. 
I<N  rliriii)ti;>Iiol(M|rii|ihic  aynnl  ilrinuntrf'  t|ur  v^\n  tHnil  iiK-xnt*',  I.rni4t> 
<lu  Tril  II  Hrluiis  que  l'Appui  ùlait  cijul  au  iloulilc  du  auuUcn.  Cris  sr  pr  - 
•cote  aiiurenl,  mais  c:  u'cal  qu'un  ck»  particulier. 


3l)^ 
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Principes  généraux  et  déGnitions. 

On  îi|)|)rtli'  marcliP  l'acliDii  d'iiii  animal  (|iii  se  Irans— 
|)nrlt'  d'iiiio  façon  rérjulièri'  d'iiii  poinl  à  un  antre. 

IViulatit  la  inarch»\  chacun  des  membres  de  l'animal 
rc|jt''li',  h  des  inlervaîles  t'([aiix,  nne  certaine  évolution, 
luiij<)nt's  la  HiAinc  [mmii'  rlinciin  d'eux  en  |iarticulier. 

Cliaciui  d'eux  met  le  m<^me  teni|<.s  à  exécuter  cet 
évolution. 

Chacune  ilcs  [lartics  du  tninc  est  é()aienienl  anim(?e 
d'un  niiinvruii'nl  |)éii(idii|Me  de  même  durée. 

Si  MU  considère  un  animal  à  un  instant  quelconque  de 
la  marche,  toutes  ses  parties  occupent  des  positions 
nrlalives  liicii  tiéterminées,  ({ut  se  retrouvent  exactement 
les  mêmes  lorsque  l'un  des  mcml)i'(*s  est  revenu  à  sa  po- 
sition première  a|)rès  avoir  exécuté  son  évolution.  ^| 

Ou  a|t[ielle  ptia  r(inifi/)'f  l'enseinhle  des  mouvements 
en'ectiu's  rtilti*  di'iix   mêmes  posilious  successives  d'un 
meiidife  pendant  la  niarriie.  A  cliarpu'   pas,  toutes   Ic^^ 
parties   de    l'animal    nul   [)rn(|ressé  d'une   certaine    loi^H 
ijueur/;  (pi'oji  ajijM'Ile  la  lotKpii'nr  du  pas  complet.  Cette 
lonijueur  est  celle  (pii  sépare  deux  enqireintcs  conséci 
lives  du  même  pieil. 

Les  dill'érentes  parties  du  tronc  se  déplacent  peu  la 
unes  pai'  rafiporl  aux  autres,  surtout  si  on  ne  considèl 
que  leur  d(>placemetil  horizontal. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  ces  déplacements  ( 
nous  considérerons  le  tronc  coinnu-  un  solide  invarialiU 
aiumé  d'un  mouvenieut  horizontal  nnijorme, 

La  vitesse  du  tronc,  que  l'on  appelle  vitesse  *lu  piu 
est  éqale  à  la  lonqueur  du  pas  divisée  par  sa  durée. 

J'appellerai  cadenci?  du  pas  le  nombre  n  de  pas  con 
/i/el.s  exécutés  en  une  minute  {^'). 


(i)  On  a  riubiluie  de  se  servir  d'une  expression  erronée  en  disant,  qu 


K 
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Li>rs<|\i'ou  consiilèrc  un  iiu'inlire  isolé,  on  voit  (|u'il 
est  tanlùt  en  coatarl  avrc  le  sol  iM  lîiTilùt  dt'tat-lié  du  sol. 
Il  V  a  (loiir,  dans  ri-vuliilinn  il'iiii  iii<-tir]nr,  liciix  phases 
hien  dislitictes,  qu'on  appclk'  V appui  cl  le  soutien. 

Si  on  appelle  A  et  S  les  durées  de  l'appui  et  du  soutien 
t'xpriiuécs  en  fractions  de  la  durée  île  réviihitimi  nu  du 
as  coui[del ,  ou  a  A  -(-  S  =  i .  Les  durées  de  l'appui  el 
du  soutien  sont  essenliellemcnl  vai'ialiles.  Leur  valeur 
est  la  véritable  caraolérislitpie  de  l'évolulioii  d'un  mem- 
bre. 


Nous  avons  appelé  eadetn-e  du  [las  le  nnndtre  n  de  pas 
>mplets  exécutés  en  une  inituile  mi  (io  seroiidcs. 

La  diirée  du  pas  est  donc  éijalc  à  —  . 

Les   durées   de    l'appui  et  du  soutien,  exprimées  ci» 

,  ,     ,      .  lit)  A       60  S        6n  (i  —  A) 

rcondcs,  sont  etiales  a  cl ou ^ '• 

n  n  n 

...  .  ,  im 

La  vitesse  du  troue  cm  Miesse  du  pas  i>  ='-—  . 

'  tio 

Les  niendires  et   les  ftieds  ont   uni'    vitesse   variable. 

Clu'Z  le  eiu'val,  la   [linee  reste  li\e  pendant  tout  le  temps 

3c  l'appui  et  [lareourl  ensuite  l'esjtaee/)  pendant  la  durée 

lu  soutien.   La  vitess<*  ninyenne  du  pied  en  l'air  V  est 

jonc  éiiale  à  ^r— tt  et  le  rapnorl  «le  la  vitesse  inovcniic  du 

DO  S  ■  ■ 

^ied  en  l'air  à  celle  ilu  Inmc  est  éyaic  à  ^,  c'est-à-dire  à 

'inverse  de  la  dui-ée  du  soutien  exprinu'c  en  rracliun  de 
la  durée  du  pas. 
L    II  résulte  de  U\  ipie   la  vitesse  des  pieds  en  l'air  se 


^ 


il  k'aijil  de  i'Iiomciii;  :  la  longunir  du  pts  cadriiré  «I  dp  o'*,7ri,  la  vilPBiC 
I  de  110  par  minute.  La  lonijiirur  de  o'',7f>  est  la  Kiniiiiriir  du  r/«m;-/M>«. 
imjilee  du  pied  droit  au  pied  (jauclie.  La  oitetie.  ipii  viX  l'espace  («reouru 


peadattt  l'iuiilA  de 
I  |>Br  minute. 


.     .    .  o»,75  X  i»o 
lempB,  est  égale  à  — - — g- ^  i»,5o 


par 


aecvnde  00 
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r;i[i[n<irlic  il'aiilaiit  plus  de  hi  vilcssp  du  tronc  que  11 
ajipiiis  sdiil   |)lii.s  cniiits,  ci"  qui  arrive  en  m(*nio  tenin? 
qui-  h(  rapiilité  île  l'allure  au<|niente. 

Il  arrive  snuveni,  au  pas,  que  A  =t.,  d'où  S  =  ^.  Ds 

ce  eus,  la  vitesse  moj'enne  du  pied  en  l'air  sera  trois  /o, 
plus  qraude  que  la  vitesse  du  tronc. 
•    Si  on  Kiqipnse  cclli'  ileriiii'i'c  vitesse  de  2  m  (lao  in\ 
la  minute,  7'"", a  à  l'iieure),  la  vitesse  moyenne  du  pi 
l'ii  l'air  seia  de  6  111  (3Go  ni  à  la  minute,  21'"°, G  à  l'heure 

An  ij;il<i|i  tic  niursc,  la  durt'o  de  l'appui  est  d'environ 

.        .3  .  .       .  ^ 

S=     •  La  vitesse  movennc  du  tiicd  en  l'air  n'est  plus 
4  .1 

ipic  les     de  la  vitesse  *\»  donc. 

Si   on   siqqiose  y  =    i')   m  (yoo   ni   à   la   minute] 
on  a  V  =;r  X  iS  -^  20  m  (i  aoo  m  à  la  minute). 

An  Irdl.  la  don-e  A  de  l'apiiuiesl  toujours  inférieill 

puisqu'il  y  a  pnijc'clinn  ;  la  dnrt'e  S  du  soutien  est  tO| 

jours  [lins  <|rande  que  -  et  la  vitesse  moyenne  du  pî« 

en  l'air  est  touj(uu's  inft'rieure  au  dotiMe  de  celle 
troue  ('). 

On  appelle /^io«^r  l'instant  où  le  pied  rencontre  le  se 
ihi  appelle  fi-rrr  l'instant  où  le  |»ied  (juille  le  sol. 
On  appelle  ùattiic  le  bruit  produit  parle  rlidcdu  pos« 
d'un  pied  sur  le  sol. 


(1)  (■<•»  coiuHlrrKlivuis  (icruiitlcrtt  de  dclcrmintr  les  temp*  de  pose  ; 
ol'lriiir  itr»  plKMoijraphîo  iirUc»  d'un  chev»!  rn  nmiivrnwiil.  ElUs  moutr 
miM  tH  iiivcs.v»jT,  i«>ur  obionir  MM  iaMgc  iwHe  d'un  cb»v»l  «u  pas 
Itrriidrr  un  ifin|v»  dr  (mmc  ipii  •'«»  gakrr  ptu»  Uwg  <n«r  cctui  qui  coavii 
(KHir  !<•  imi. 
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On  appelle  temps  la  durée  ou  l'iiilenalle  de  temps  qui 
sépare  deux  battues  surcessives(c'esl-à-<lire  deux /jos^ts). 

Jappcllcrai  période  l'intervalle  de  leuips  pciidanl  le- 
quel aucun  membre  ue  chanqe  de  phase  dans  son  évolu- 
tion. C'est  la  durée  qui  sépare  uu  [)oser  d'un  lever,  un 
lever  d'un  poser,  deux  levers  o»  deux  ptjsers. 

Le  commencement  et  la  fin  d'un  temps  sont  marqués 
par  les  posers  dont  l'oreille  perçoit  les  battues. 

Le  commencement  et  la  (in  d'une  période  sont  mar- 
qués soit  par  des  levers,  suit  par  des  posers. 

Un  temps  comprend  autant  de  périodes  qu'il  y  a  de 
levers  entre  les  deux  posers  qui  le  limilciil  et  n'en 
comprend  qii'une  seule,  Itirstju'il  n'y  a  pas  de  lever  entre 
CCS  deux  battues. 

Pendant  une  période,  auriin  membre  ne  passe  de 
l'appui  au  soutien  ou  inversement.  Les  membres  qui 
sont  à  l'appui  constituent  ce  que  l'on  appelle  la  ba<e  de 
sustentation  de  l'animal.  Chaque  [iériode  est  donc  carac- 
térisée par  la  base  de  sustentation  qui  lui  correspond. 

(!^hez  le  cheval,  la  base  de  sustentai  ion  peut  être  nulle, 
unipédale,  bipédale,  tri[iédale  ou  quadrupédale. 

Elle  est  nulle  lorsque  aucun  membre  ne  touche  le  sol, 
le  cheval  est  alors  dans  une  période  Ac  projection. 

La  base  unipédale  peut  être  antérieure  qauche,  anté- 
rieure droite,  p<istérieure  qauche  ou  postérieure  droite. 

La  base  bipédale  peut  être  bipédale  antérieure,  bipé- 
dale postérieure,  latérale  droite  (ou  qauche),  diagonale 
droite  (ou  qauche).  C'est  le  membre  antérieur  qui  donne 
son  nom  à  la  base  diaqonalc. 

La  base  tripédale  prend  le  nom  du  membre  qui  se  trouve 
seul  à  l'appui  dans  le  bipède  antérieur  ou  postérieur. 

Laba.se  est  (piadrupédalc  lorsque  les  quatre  membres 
sont  à  la  fois  ù  l'appui. 

On  appelle  allures  les  différents  modes  de  marche  de 
l'animal. 


■  ■T,    OAIIT.    —    ràvuiiB    \90i. 
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Elles  sont  rariuMérisérs  par  la  nature  de  l'évolutinn 
des  membres  et  par  INirdre  dans  lequel  s'eflecliieiil 
niiiuvemenls  des  lueiiiltres,  dans   l'exécnliim   d'un 
complet. 

Les  nllnres  les  plus  siiiifdes  sont  é\idenuncnt  celles 
l'aninial  qui  ne  possède  que  deux  meinl)res  et  que  \\ 
appelle  le  bipède. 

Quand  on  a  lerminé  l'élude  des  allures  du  bipède, 
remarfpie  que,  chez  le  cheval,  les  deux  bipèdes,  biiièdé 
antérieur  et  hi[iède  postérieur,   bien  qu'ils  soient  inti- 
mement liés  l'un  ù  l'autre  et  qu'ils  se  jtrélcnl  coustani- 
mcnt  un  mutuel  secours,  ne  s'en  coniportcat  pas  moi 
dans  toutes  allures  ccunme  deux  bipèdes  isolés. 

Les  èvnlulions  des  (juntre  membres  se  font  dans 
rnéine  lenqis  et  onl  i;i  même  étendue;  mais  c'est 
seule  rèifle  i\  laquelle  les  deux  bipèdes  soient  astreints. 
Les  allures  du  cheval  ne  siuil  donc  que  le  résultat  de  la 
combinaison  des  allures  de  deiij;  bipèdes  dont  l'un  e»l 
plus  on  moins  en  retard  sur  l'autre.  <^| 

L'assimilali(Mi   du  cheval   à   deux  marcheurs   qui   s^^ 
sui\ent  n'es!  pas  inuivelle  (')  ;  mais,  à  mon  avis,  elle  est 
indispensable   pour  expli(|uer  d'une   manière   claire 
précise  toutes  les  allures  et  tous  les  chan()e(u(}iils  d'allure 
du  cheval.  On  est  du  reste  certain  ^i/z/i'o/vipi 'elle  penncL 
de  les  expliquer  tous  sans  exception. 

Je  commencerai  donc   par  l'élude  des  allures  du  Ijî 
jiède  ('). 


iiinn  ■ 
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(i)  Eltc  exiite  déji  dans  Vincent  et  OnilTon  {Nèmnire  arlijlcieltt  HA 
principet  relatifs  à  la  fidelU  repréêftitalion  rirt  animaux,  tant  en  pein- 
ture qu'en  sculpture.  Alforl,  1769)  et  dans  Dugi's  (Traité  de  physioluijie 
comparée  de  l'Iiomme  et  des  uniinaua:,  i838). 

(2)  Il  n'a  pss  paru  utile  rie  donner  une  reprcscnlalion  spéciale  des  allures 
du  bipède.  I-es  planrties   photograpliiques  VI,  Vil  el  VIII  prnnellenl  de  ; 
rendre  compte  de  ces  allures,   lcjrs<)u"on  ne  considère  que  l'aTanl-niain 
l'arriere-inain  du  cheval,  en  Taisant  abstraction  du  reste  de  l'inuige. 
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Mécanisme  d'un  membre. 


Bien  qu'il  ne  soil  pas  nécessaire  pour  IV-liRle  qui  va 
suivre  d'en  savoir  plus  que  je  n'en  ai  ilil  stir  révolulion 
d'un  membre,  j'ajouterai  rependanl  quelques  mots  sur 
le  mécanisme  d'un  membre  antérieur  ou  postérieur  du 
cheval. 

Lorsque  le  membre  est  à  l'appui,  sa  partie  supérieure 
oscille  autour  du  pied,  et  il  en  résulte  pour  le  tronc  nn 
mouvement  dont  la  coniposaiile  liorizoulale  peut  èlre 
considérée  comme  un  mouvement  nnil'orme. 

Pendant  le  soutien,  le  pied  oscille  autour  de  la  partie 
supérieure  du  membre,  pour  faire  son  enjambée  égale  à 
la  loïKjueur  du  pas/). 

La  composante  horizontale  de  la  vitesse  du  pied,  (jui 
est  nulle  pendant  loutc  la  durée  de  l'appui,  augmente 
rapidement  à  partir  du  lever  pour  devenir  sensibleiiienl 
constante  pendant  presque  l<iulc  la  durée  du  soutien. 
Kilo  décroît  ensuite  rapidement  à  la  fin  du  soutien  pour 
redevenir  nulle  au  poser. 

Le  mnuvenu?nt  du  pied  peut  être  représenté  géométri- 
quement par  le  graphique  ci-aprt'^s  (fiy.  A)  : 

Soit  OT  l'axe  des  temps  et  OE  l'a-xe  des  espaces.  Je 
prends  la  duiée  de  l'évolution  pour  unité  de  temps  el 
pour  origine  des  temps  el  des  espaces  le  poser  du  mem-' 
bre.  Le  mouvement  hori/.ontal  du  |)ied  sera  représenté 
|tar  la  verticale  0.\^=:.V  et  par  la  courbe  ABCD  dans 
laquelle  BC.  est  une  ligne  droite.  La  projection  Od  sur 
l'ajce  OE  est  égale  à  p.  La  projection  Od'  sur  l'axe  OT 
est  égale  à  .\  +  S=  i.  La  ligne  droite  AD  représente  le 
mouvement  moyen  du  pied  en  l'air. 

I^orsqu'im  membre  antérieur  du  cheval  va  poser  à  terre, 
il  est  com|ilctcnifnt  étendu  en  avant,  l'uvanl-bias  el  le 
canon  sont  dans  le  prolongement  l'un  de  l'autre,  toutes 
les  parties  inférieures  à  partir  du  genou  sont  sensible- 
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ment  en  ligne  droite.  (Voir  pi.  VI,  Pas  à  tendance  laté- 
rale, fig.  I  et  i4,  et  Pas  à  tendance  diagonale,  fig.  a 
et  i4.) 

r* /» !h 


Fi<j.  A. 


Le  pied  pose  à  terre  sensiblement  à  plat  ;  le  paturon 
s'affaisse  de  suite  pour  ne  se  redresser  qu'à  la  fin  de 
l'appui  et  alors  le  boulet  devient  convexe  en  avant,  le 
pied  tournant  autour  de  sa  pince  pour  se  lever  à  peu 
près  perpendiculairement  au  sol.  (Voir  pL  VI,  Pas  à 
tendance  latérale,  fig.  3,  et  Pas  à  tendance  diagonale, 
fig.  4;  pi-  Vil,  Trot,  fig.  9,  Galop,  fig.  9.) 

L'avant-bras  et  le  canon  restent  pendant  presque  toute 
la  durée  de  l'appui  dans  le  prolongement  l'un  de  l'autre 
et  la  flexion  du  genou  ne  commence  qu'à  la  fin,  lorsque 
le  paturon  se  redresse. 

Au  lever,  le  membre  continue  à  se  fléchir  ;  l'ensemble 
du  membre  ainsi  fléchi  exécute  son  oscillation  autour  de 
sa  partie  supérieure  et  l'extension  à  partir  du  genou  n  a 
lieu  qu'à  la  fin  du  soutien. 
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Le  mécanisme  d'un  membre  postérieur  est  à  peu  près 
le  même.  Au  moment  où  le  pied  va  poser  à  terre,  le  mem- 
bre est  étendu  en  avant  ;  la  jambe  fait  avec  le  canon  un 
angle  de  143°  environ  qui  reste  constant  pendant  presque 
toute  la  durée  de  l'appui.  Les  mouvements  de  la  partie 
inférieure  du  membre  sont  exactement  les  m^mcs  que 
pour  le  membre  antérieur.  (Voir  pi.  VI,  VII  et  VIII.) 

Au  moment  où  le  paturon  se  redresse,  à  la  fln  de  l'ap- 
pui, le  jarret  s'ou\Te  pour  se  fermer  dès  que  le  pied  se 
lève.  Au  lever,  le  membre  qui  a  continué  à  se  fléchir 
exécute  son  oscillation,  ainsi  fléclii,  autour  de  sa  partie 
supérieure,  et  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  soutien  que  le  jarret 
se  rouvre  à  sa  position  moyenne  pendant  que  la  partie 
inférieure  du  membre  s'étend. 


ALLURES  DU  BIPEDE 
Je  passe  maintenant  à  l'élude  des  allures  du  bipède. 

Abréviations. 

P,  poser;  L,  lever;  a,  antérieur;  p,  postérieur;  d,  droit;  g, 
gauche;  A,  durée  de  l'appui;  S,  durée  du  soutien;  E,  durée  de 
l'échange  d'appui;  Proj.,  durée  de  la  projection  (les  durées  sont 
exprimées  en  fractions  de  l'évolution);  Pud,  poser  antérieur  droit; 
Ep,  durée  de  l'échange  d'appui  du  bipède  postérieur;  .Ap,,  durée  de 
l'appui  du  postérieur  gauche,  etc. 


Allures  symétriques  du  bipède. 

On  apjiclie  allures  symétricjues  du  bipède  celles  dans 
lesquelles  les  deux  membres  jouent  alternativement  le 
même  râle  k  une  demi-évolution  d'intervalle. 

On  peut  compter  un  sur  le  poser  du  pied  gauche,  deux 
sur  le  poser  du  pied  droit  et  ainsi  de  suite  à  des  inter- 
valles égaux. 

Les  allures  symétriques  du  bipède  sont  donc  à  deux 
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temps  égaux.  Chaque  temps  a  une  durée  égale  à  -,  en 

prenant  toujours  la  durée  du  pas  pour  unité  de  temps. 

La  distance  des  empreintes  successives  des  deux  pieds 
est  égale  à -• 

Il  peut  se  présenter  deux  cas  dans  les  allures  symé- 
triques. 
Premier  cas.  —  L'appui  est  plus  grand  que  le  soutien 

A  >  i  >  S.  (Voir  pi.  VI.) 

Au  moment  où  le  pied  gauclie  pose  à  terre,  le  pied 
droit,  qui  a  posé  un  temps  -  avant,  est  encore  à  l'appui  et 

va  y  rester  encore  pendant  im  temps  égal  à  A  —  -  (fig.  B). 


% " 
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Nous  avons  donc  au  moment  du  poser  du  pied  gauche 

une  base  bipédale  pendant  un  temps  A .On  appelle 

cette  période  de  base  bipédale  période  d'échange  d'ap- 
pui. 

Au  bout  du  temps  A ,  après  le  poser  du  pied  gau- 
che, le  pied  droit  se  lève  et  nous  avons  une  période  de 
base  uuipédale  gauche  qui  va  durer  pendant  le  soutien 
du  pied  droit ,  S  ==  i  —  A. 

Au  bout  du  temps  A \-  i  —  A  =  -,  le  pied  droit 


se  pose  cl  nous  avons  à  répéicr  pour  le  deuxième  Icmi 
lout  ce  que  nous  venons  de  dire  pour  le  premier. 

Nous  avons  une  allure  marchèe,  ainsi  nommée  parc 
<{ue  le  bipède  ne  quitte  pas  le  sol.  Nous  l'appellerons 
lias  du  bipède. 

C'est  une  allure  en  deux  temps  égaux  et  quatre  p(j 
riodes.  Chaque  temps  cnmpreird  une  pi'rinde  de  base  bf 
pédale  ou  d'échanqe  d'appui  et  une  période  de  base  unî 
pédale.  Il  y  a  une  variété  infinie  de  pas  que  l'on  obtient 

en  faisant  varier  la  durée  de  l'appui  on  le  rapport  ^,  lou 

en  conservant,  bien  entendu,  A  >  S. 

On  fait  également  varier  l'allure  en  modifiant  la  Ion 
queur  ou  la  durée  du  pas. 

Au  moment  où  le  jiied  yauche  pose  à  terre,  il  se  trouV( 

à  une  distance  -  du  pied  droit,  (^'t  éoarlement,  qui  esl 

alors  à  son  maximum,  se  maintient  pendant  la  durée 
réchanr|e  d'appui,  diminue  au  moment  où  le  pied  droîl 
se  lève,  devient  nul  au  milieu  de  l'appui,  cliamje  de  se; 

el  redevient  égal  à^au  moment  du  jioser  du  pied  droit 

Le  tableau  suivant  résume  l'aualvse  du  |>as  du  bipède. 
Je  prends  pour  origine  des  temps  (temps  U)  le  poser  du 
pied  gauche.  Toutes  les  durées  sont  exprimées  en  frae- 
lidus  de  la  <lurée  du  pas  jirise  jiour  unité. 


i  i 

m 


|w  Iriuft»  , 


'  trniiH 


I 


P9- 
Ld. 

Pd. 


KATUM 

in 
prriodn. 

DUMtX 

dn 

liériuijci. 

Base  bipi-dale. 
Érhiuige  d'appui. 

Baw  nnipcdalc  g. 

Basp  Lii|irilalp. 
Ërhnngr  d'appui. 
Base  onipédale  d. 


A  -  ;  -  E. 

a 

S=  I  — A. 

A-1  =  E. 

a 

s  =  I  —  K. 


ji 
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Deuxième  cas.  —  L'appui  est  plus  petit  que  le  soutien 

A  <  ^  <  S.  (Voir  pi.  VII.) 

Au  moment  où  le  pied  gauche  pose  à  terre,  le  pied 
droit,  qui  a  posé  un  temps  -  avant,  est  au  soutien  depuis 

un  temps A.  Nous  avons  donc  au  moment  du  poser 

du  pied  gauche  une  période  de  base  unipédale  gauche 
q^i  va  durer  pendant  un  temps  A  (fig.  C). 

r—i-:!.-.si::::: 
r-^V  J._^_J     i^_^  :.^A      ; 

Fig.  C.  —  Trol. 

Au  bout  du  temps  A,  après  le  poser  du  pied  gauche, 
ce  pied  se  lèvera;  le  pied  droit,  qui  est  au  soutien  depuis 

un  temps  -,  va  encore  y  rester  pendant  un  temps  S • 

_,_A-l  =  i-A. 

2  2 

Nous  aurons  donc  une  période  de  projection  pendant 
I 


un  temps A 


3 


Au  bout  du  temps  A  +  ( A  j  =  -,  le  pied  droit  se 

posera  et  nous  aurons  à  répéter  pour  le  deuxième  temps 
ce  que  nous  venons  de  dire  pour  le  premier. 

Nous  avons  une  allure  sautée,  ainsi  nommée  parce  que 
le  bipède  quitte  complètement  le  sol  dans  cette  allure. 
Nous  l'appellerons  le  trot  du  bipède. 
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'est  une  allure  en  deux  temps  cfjaiix  el  quatre /a^- 
riodes.  Chaque  lenips   cnni|>nMid  une  jiériofie  de  base 
unipédale  cl  une  projection. 
II  V  a  une  variété  infinie  de  Irots  que  l'on  obtient  en 

A 

faisant  varier  la  durée  de  l'appui  ou  le  rapport  p-,  tout  en 

conservant  A  <  S. 

On  fait  éyalenu'fit  varier  l'allure  en  modifiant  la  lon- 
gueur et  la  durée  du  pas  de  trol. 

Au  moment  où  le  pii'd  droit  se  lève,  le  pied  f|aurlic  au 
soutien  a  encore  une  cortaine  vitesse  qu'il  peut  nrtMiie  ne 
pas  avoir  encore  ralentie,  tandis  que  le  pied  droit  va  seu- 
lement se  porter  en  avant. 

L'écarlement  maximum  des  pieds  aura  donc  lieu  un 
peu  après  le  levcniu  pied,  petJilant  la  suspension,  el  aura 
déjà  diminué  au  inoineni  du  poser  du  pied  ç|auche,  puis- 
que ce  pied  aura  diminué  sa  vitesse  pendant  que  l'autre 
l'aura  augmenlée. 

Cet  écartement  deviendra  nul  au  milieu  de  l'appui, 
clian(|era  de  sens  el  arrivera  au  même  maximum  pendant 
lu  projeclitm  suivante. 

Le  tableau  suivant  donne  le  résumé  de  l'analyse  de 
l'allure. 


<•'  Umpt. 


r  temps . 


r     i: 

.-«ATI'IUE 

ntinrp 

TEMPS. 

Sll 

dis 
lieriodes. 

ir- 
pcriiHl..^, 

0. 
A. 

Base  unipéilide  g. 

A. 

I 

Pd. 

Projcriion. 

i-A^Proj. 

1 

Bue  unipédale  d. 

A. 

Ld. 
PS- 

Prujwlinn. 

î  _  A  =  PwJ. 

Il  peut  arriver  que  A-=S.  C'est  la  limite  entre  l'allutc 
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marchée  el  l'allure  sautée  (').  C'est  une  allure  en  deux 
temps  et  (It^ijx  piVio(l<'s. 

Cliaque  lrtii[is  iii'  roinpirnd  qu'une  période  ;  les  pé- 
riodes d'échanf)e  d'appui  ont  disparu,  mais  il  n'y  a  pas 
encore  de  projection  ou  inversement. 

Dans  les  allures  syini-trituies  que  nous  venons  d'étudier, 
les  durées  des  appuis  des  deux  membres  qui  remplissent 
sHcccssivemenl  le  nii^nie  rôle  sont  égales.  Lorsque  cela 
n'a  pas  lieu,  il  y  a  huilerie. 

Nous  voyons  que  toutes  les  allures  symétriques  du  bi- 
[tëde  se  succèdent  d'une  façon  coiilinue  et  qu'elles  si>nt 
l'onelioiis  de  trois  variables  .\,  p  el  n,  (Durée  de  l'appui, 
lonfjiieur  du  pas,  cadence  du  pas  qui  donne  sa  durée.) 

Allures  non  symétriques  du  bipède. 

Oalop. 

Il  existe  une  autie  allure  du  bi]>ède,  allure  non  symé- 
tri(|ue,qu('  l'un  appelle  qt'ni'ralemcnl  lerjalopdes  enfants 
el  que  j'appellerai  le  i/u/op  du  bipède.  (Voir  pi.  Vil.) 

Dans  celle  allure,  qui  est  une  allure  sautée  (ce  serait 
le  [tas  d'un  bipède  bdileux,  s'il  n'y  avait  pas  de  projec- 
tion), il  y  a  un  instant  où  le  bifiède  est  en  l'air. 

il  retombe  sur  un  pied,  le  pied  fjauclie  par  exem|ile, 
et  on  a  une  période  de  base  uuipédale  qauche;  puis,  avant 
que  ce  pied  ne  soit  levé,  le  |>ied  droit  arrive  à  Tapjjui 

au  bout  d'un  certain  leiniis  9  <'  -  exprimé  en  fraction 

'  a      ' 

d'évolution. 

On  a  donc  d'abord  une  période  de  base  unipédalc  gau- 
che pendant  un  temps  5,  puis  une  période  de  base  bipé- 


(  I  )  CrUe  limile  est  d'ailleurs  fort  difDcile  à  obsenrer,  pour  rhomiue.  sana 
le  secours  de  la  cliroooiiholofjmpliie. 
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iliile  qui  va  durer  jusqu'au  lever  du  pied  gauche,  pendant 
un  temps  \g  —  5.  Au  lever  du  pied  gauehe,  on  a  une 
période  de  base  unipédale  droite  pendant  un  temps  égal 
à  \d  —  (Ay  —  6)  =  \cl —  Ag  -+-  9,  c'est-à-dire  jusqu'au 
lever  du  j^ii-d  rlroit  (fiy.  D). 


•^  r 


p 


T 


4s 


JU 


J.-^ 

3 


fe 


Fig.  U.  —  G»la|i. 


PU 


Ld 


A  ce  rnoinent  a  lieu  la  projection  jusqu'au  temps  i , 
poser  du  pied  gauche  ;  celle  projection  dure  donc  ua 
teiiqis  égal  à  i  —  9  —  Af/. 

J'ai  appelé  Xd  et  A^  les  durées  des  appuis  droit  cl 
gauche,  durées  qui  ne  sont  pas  nécessairement  égales 
puisque  les  deu.y  membres  remplissent  des  rôles  diflTé- 
rents. 

La  différence  entre  ces  durées  est  toujours  très  faible. 

Elle  ne  dépasse   quère  —  de  seconde,  et  il  serait  bien 
'  •'  ao 

inutile  d'en  tenir  conqite  si  cela  ne  donnait  pua  l'expli- 

caliun  de  certaines  variétés  de  galop  du  cheval. 

Le  galtip  du  bi|>ède  est  donc  une  allure  en  deux  Ifmps 
inégaux  et  «jualre/j<fn'o(/M.  Le  premier  temps,  d'une  durée 

6  <  -,  est  le  plus  court  et  ne  comprend  qu'une  seule  pé- 
riode de  base  unipédule.  Le  deuxième  temps  d'une  durée 
t  — 9  comprerui  trois  périodes  :  une  de  base  bipédale' 
Xg  —  9,  une  de  base  unipédnle  droite  \d  —  Xg  -+-  6  et 
une  projection  i  —  Xd  —  5. 


ioi 
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J'ai  examitu'  le  cas  où  le  bipède,  après  la  projcclionj 
reirimbe  sur  le  pied  i|aiiclii'.  Dans  ce  cas,  le  piod  droit 


I 


vieni  se  poser  -k  une  ccrlaine  longueur  p'  en  avan(  du 
pied  gauche  déjà  posé  et  encore  à  l'appui.  On  dit  aloi 
que  le  bipède  galope  sur  Ip  pinl  (Irait. 

Le  galop  sur  le  pie<{  gauche,  dans  lequel  le  pied  gaU' 
che  vient  se  poser  en  avant  du  pied  droit,  déjà  posé  el 
encore  à  l'appui,  s'explique  de  la  même  manière. 

Il  y  a  une  variété  infinie  de  galops  que  l'on  obtient 
faisant  vm^ier  les  durées  des  appuis,  la  longueur  el 
durée  du  pas,  le  temps  6  el  la  distance  yj'  qui  sépare  \t 
deux  pieds  à  l'appui. 

Diuis  les  allures  symétriques,  les  évolutions  des  mem- 
bres sont  absolument  semblables  ou  plutôt  symétriquei 

11  n'en  est  pas  de  même  dans  te  galop.  L'évolution  du 
mcHibre  sur  iequel  le  bi[)ède  galo[ie  se  fait  plus  en  avanl 
que  celle  de  l'autre  membre  ('). 

La  partie  du  Inmc  (épaule  ou  hanche)  autour  de  li 
quelle  se  fait  l'oscillalioa  du  membre  (jui  donne  son  n 
au  galop  occupe  une  position  moyenne  plus  avancée  <[ii^^ 
celle  autour  de  laquelle  nscille  l'autre  membre;  de  plui^^^ 
le  [vremier  membre  s'étend  plus  en  avant  et  se  détende 
moins  en  arriére  que  l'autre. 

Cela  n'empêche  pas  en  général  les  deux  membres 
se  dépasser  alternativement,  mais  le  membre  sur  letpiel 
le  bijtède  gahipe  est  plus  longtemps  en  avant  que  l'autre 
el  la  ilistance  doiil  il  dépasse  ce  dernier  est  plus  grande 

La  longueur  du  pas  de  galop  p  est  en  général  très  s 
périeure  à  //  et  même  au  duulile  de  //,  mais  la  réduction 
de  celte  longueur  amène  fatalement  la  suppression  d 
croisement  des  membres. 


lU 

I 


on  u\^ 


(i)  Aulrenii"nt  dit,  le  Iracé  de  l'rnsembiR  des  mouvements  du  membre 
Bur  lequel  le  cheval  cjatope  se  trouve  (par  rap|iorl  au  tronc  suppose  Uxe) 
en  avant  du  tract:  de  l'autre  membre,  • 
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II  est  évidenl  que  si  p  n'est  pas  supt^rieur  à  p',  le  pied 
i|ui  est  en  arrii-re  ne  dépassera  jamais  celui  qui  est  en 
avant  ;  mais  il  faut  pour  cela  yaloper  pour  ainsi  dire  sur 
place. 

A  un  fjalop  iiioyen,  p  est  cnvinin  le  triple  de  p' ;  sa  va- 
leur augmente  avec  la  rapidité  de  l'allure  cl.  peut  devenir, 
lorsqu'on  arrive  au  ijalop  de  course,  supérieure  à  six 
fois/)'. 

Reprenons  le  bipède  (jalupanl  sur  le  pied  droit.  .Au 
moment  où  le  pied  droit  se  lève,  le  jiied  gauche,  qui  est 
levé  depuis  un  temps  6,  en  supposant  les  appuis  ègau.x, 
el  qui  était  en  arrière  d'une  lon(jui'iir/j',  s'est  porté  en 
avant  el  se  trouve  à  jieu  de  chose  près  sur  la  même  verti- 
cale que  le  pieil  gauche  ou  même  quelquefois  un  peu  en 
avant  (PI.  VII,  Galop  à  yaticlie,  fig.  12).  Comme  sa  vi- 
tesse est  plus  gran<Ie  que  celle  de  ce  dernier  i)ied,  qui 
vient  de  se  lever  et  q  li  commence  seulemcirl  à  se  melire 
en  mouvement,  il  I;  dépasse  d'une  certaine  ipianlité 
qui  est  notablement  inférieure  à  p' ;  les  deux  pieds  ont 
ensuite  jiendant  un  certain  temps  ta  même  vitesse,  el 
consei-vent  le  même  écartement  ;  puis,  le  pied  gauche 
ralentissant  sa  vitesse  avant  de  se  poser,  on  voit  le 
pied  droit  se  rapprocher  el  les  deux  pieds  sont  à  peu 
près  sur  la  même  verticale  au  moment  du  poser  du 
pied  gauche.  Le  pied  droit  continue  à  se  porter  en 
avant  cl  vient  poser  à  une  distance  p'  en  avant  du  pied 
gauche. 

L'écarlement  maximum  des  pieds  a  donc  lie»  pendant 
l'échange  d'appui.  Il  diminue  au  moment  du  lever  du 
pied  gauche,  devient  nul  à  f>eu  près  à  l'instant  du  lever 
du  pied  droit,  change  de  sens,  passe  par  un  maximum 
inférieur  à  p',  au  milieu  de  la  projection,  el  redevient  nul 
à  peu  près  à  l'instant  du  poser  dn  pied  gauche.  Il  change 
alors  de  nouveau  de  sens  et  redevient  maximum  el  égal 
kp'  au  moment  du  poser  du  pied  dnut. 

Le  tableau  suivant  résume  ranaly.se  du  galop  : 


I 
I 


Le  bipède  saute  du  pied  droit  sur  le  pied  droit  qui  se 
substitue  au  pied  (jauche.  Cette  substitution  du  pied 
droit  au  pied  gauclie  paraît  devoir  se  faire  avec  la  plus 
Orande  facilité,  puisque  dans  le  (laiop  sans  chaiiqeuienl 
lie  pied,  les  deux  pieds  sont  à  peu  pri's  sur  la  même  ver- 
ticale au  moment  du  poser  du  pied  gauche  (voir  p.  ^CQ 
et  qui  se  rapporte  au  «jalop). 

n  semble  au  premier  abord  qu'il  suffit  de  baisser  le 
pied  droit  el  de  uuiinlenir  en  l'air  le  jiied  «lauclie  qui  va 
w  trouver  soutt-uu  jiai-  l'appui  du  pifd  droit. 

Mais  il  faut  remanpier  que  dans  le  chamjemeul  de 
pied,  c'est  le  jiied  drnil,  Irqnel  s'est  levé  le  dernier  et 
vient  d'être  dépassé  par  le  pied  qauehe,  qui  va  poser  le 
premier. 

Il  en  résulte  qu'il  ne  dépasse  pas  le  pied  «(auche,  qui 
continue  au  contraire  à  s'écarler  de  lui,  el  qu'il  se  pose 
en  arrière  de  la  position  occupée  en  l'air  par  ce  [)ied. 

Il  en  résulte*  encore  que  le  [»ied  droit  se  pose  généra- 
lement un  peu  eu  arriére  de  la  [xisiliouqui  aurait  été  oc- 
cupée par  le  pied  gauche,  s'il  n'y  avait  jkis  eu  de  change- 
ment de  pied,  et  qu'au  contraire  le  [lied  gauche  arrive  très 
facilement  à  sa  distance/)'  en  nvniil  du  pied  droit. 

La  longueur  du  pus  de  changement  de  pied  devra  être 
comptée  de  l'empreinte  du  pied  gauche  à  la  deuxième 
empreinte  du  pi^d  droit  nu  de  l'enipreinle  du  pied  droit 
à  l'enqirciute  suivante  tlu  pied  gauclu",  puisque  ces  deux 
pieds  se  sont  substitués  l'un  à  l'antre. 

Cette  longueur  est  en  général  un  peu  inférieure  à  celle 
de  la  longueur/}  du  pas  ordinaire  de  galop. 

Le  tableau  suivant  résume  l'analyse  du  changement  de 
pied. 


TjkU.iLlU. 


sur       ' 
le  pied    I 


i"  tcmpft  =  I  ,   .   .  J 


drpil. 


Pas     I 

lie  giilop  ' 

U  pied  I 
gttjcbe.  I 


a»  trmpii  ^  i  —  I. 
1»  lt*mp9  ^  I  .  . 
9*  leinpf  ■=:  I  —  •, 


r 


Ag. 
+  AJ. 


'       1  +». 
\     I  +  A"d. 
■  l  +  »  +  A"g. 


Pd 
I-g 
Ld 
l>d 

1*9 
Ld 
Lg 
Pd. 


des 
périodes. 


I  Base  nnipMkle  g. 
j     Hase  bipMalc 
I  hose  uuipcdale  d. 
j        Projeitioi]. 
j  Base  unipédttic  d. 
j     Uase  tiipédiile. 
I  Base  imipédolc  g. 
'        Projection. 


Il  faut  remarquer  que  A"d  doit  élre  étjal  à  A'g  et  Ag" 
i\  Ad  [iniir  que  le  mouvement  soit  absoUimeul  régulier, 
f'e.sl-à-dire  pour  que  les  mouvcmenls  des  deux  membres 
soient  exacleiticnl  inversés. 

Le  clianijeniciit  de  pied,  tlii  (|aio|)  sur  le  [)ied  gaiiciie 
au  galop  sur  le  pied  droit,  s'explique  de  la  m«^mc  ma- 
nière. 

Pour  clianger  de  jtied  à  chaque  pas  de  f[alop,  le  hi- 
jiède  exéenle  à  rhaquc  j>as  le  même  mouvement  :  il  saute 
à  chaque  pas  sur  le  pied  qui  a  posé  le  dernier. 

San/. 

Le  sait/  est  le  mouvement  exécuté  pour  franchir  un 
obstacle. 

Le  bipède  exécute  le  saut  dans  la  projection  d'un  pas 
«le  ijalop,  qui  est  en  général  plus  grande  que  celle  du  ga- 
lop ordinaire. 

Les  deux  battues  de  ce  pas  sont  généralement  plus 
rapprochées  et  l'écarlement  des  pieds  est  plus  petit  que 
dans  le  galop  ordinaire. 


ÉTIDE  DES  AULUHES  DU  CHEVAL. 


4i3 


Lorsque  le  bipède  galope  sur  le  pied  droit,  le  pied 
(fauclic  ipii  se  lève  le  dernier  n'a  pas  rejoint  le  pied  droit 
an  moment  fie  son  lever,  comme  reia  se  pass!-  «lém'-rale- 
mcnt  <ians  le  (jalop,  et  ce  ii'esl  qu'au  milieu  de  la  pro- 
jeelioM  <pie  les  deux  pieds  du  bipèfle  arrivent  surlam(*n>e 
li()ne  en  se  ployanl. 

Le  bipède  étend  ensuite  ses  membres  en  portant  un 
jien  plus  en  avant  celui  sur  lequel  il  ijalope,  c'est-Anlire 
le  pied  droit,  pour  se  rerevoir  au  «jalop  de  l'aiitre  côté 
de  j'iibstacle.  Il  se  reçoit  sur  le  ()ied  gauche  ipii  est  pn 
arrière  et  ce  pt>ser  est  suivi  de  très  près  par  celui  du 
pied  droit. 

Le  rapprorhemeul  des  battues  et  la  diminution  de 
l'écartement  des  pieds  est  encore  plus  sensible  qub  dans 
!<•  pas  précèdent. 

.Vprès  la  projection  de  ce  pas  particulier  qui  suit  le 
«aul,  le  «jalop  normal  reprend. 

I>a  (lexioii  des  membres  rlu  bipède  antérieur  du  cheval 
se  fait  en  qénéral  en  rapprochant  les  deux  |)ieds  du  pns- 
safje  des  simkjIi's,  \m  llcxioii  îles  mi'ndires  dn  bipède 
[>osléricur  du  cheval  se  fait  tantôt  eu  [)ortant  les  pie<Is 
en  avant  et  en  les  ra|qirochant  du  ijrasset  et  tantôt  au 
contraire  eu  les  laissant  eu  arrière  de  la  verticale  du 
jarret. 

11  arrive  quelquefois  que  le  bipède  change  de  pied  peu- 
dant  le  saut.  On  voit  que  le  chanqcment  de  {lied  est 
rendu  très  facile  par  ce  fait  qu'avant  leur  extension  les 
deux  membres  ployés  sont  i\  la  m<>me  hauteur. 

Changements  d'allures. 


Un  bijiède  arrêté  pj-ut  partir  de  pieit ferme  au  pas,  au 
trot  ou  au  galop.  Il  |ieut  également  passer  du  |)aH,  du 
trot  ou  du  galop  à  l'arrêt. 

11  peut  facilement  (>asser  d'une  allure  h  une  autre  nu 
modifier  l'allure  l'i  laquelle  il  mîirche,  sans  en  changer. 


■IT.  it'Ati.  —  ruraii*  t»ot. 
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Examinoos  1rs  ch:iti«|f  lucots  d'ullunrs. 

Nous  pourrons  constater  qu'un  hijw'clc  passe  do' 
au  Irol,  iorstjuc  nous  vcmins  apparaître  une  projWlion 
Tenant  remplacer  une  base  bipédale  à  lu  suite  d'une  bnii 
unipédale,  et  qu«;  riiuque  base  uui|M^*lale  sera  ensuite  t 
vie  d'une  projection. 

Nous  pourrons  constater   inversement  qu'un  bi|>è<j 
passe  du  trot  au  pas,  lorsque  nous  verrons  apJMirdlt 
une  base  bipédale.  rempluçant  une  projection  à  la  suil4 
d'une  base  unipédale,  et  que  chaque  lias<*  unipédaJej 
ensuite  suivie  d'une  base  bipédale. 

Nous  pourrons  eonstater  qu'un  bi|>è(le  passe  du  pas  î 
galop  sur  le  pied  droit,  lorsque  mius  Tem»ns  nppanilir 
une  projection  après  la  base  unipédale  droite  et  que  le 
périodes  suivantes  seront  celles  du  *|uliqi. 

Nous  pourrons  constater  qu'un  bi{>ède  passe  du  tr 
au  galop  sar  le  pied  droit,  lorsque  la  projection  qui  suH 
la  base  unipédale  gauche  du  lr<>t  sera  remplacée  par  un 
base  MiMm^le  et  que  les  périodes  suivautes  seront  celle 
du  «jalop. 

Le  phénomène  qui  nous  |)ermet  de  constater  le  ch: 
gement  d'allure  (du  pas  au  trot  ou  au  qalop)  est  doi 
toujours   le   mi'me  ;  c'est   l'apparitii^m   d'une   projccti 
remplaçant  la  l)ase  bipédale  du  pas.  Nous  ne  pouvoi 
savoir  que  plus  tard  si  le  bi{>ède  a  pris  le  trot  ou 
gaJop. 

Le  phénomène  qui  nous  permet  de  constater  le  cha; 
gement  d'allure  du  trot  au  pas  ou  au  yalop  est  enai 
analogue;  c'est  l'apitarition  d'une  base  bipédale  rempl 
çant  la  projection  du  tmt.  Nous  ne  jvnivons  savoir  « 
plus  tard  si  le  bipède  a  pris  le  pas  ou  le  galop. 

On  constate  une  variation  quelconque  dans  une  allure, 
lorsqu'on  voit  apparaître  une  modincation  soit  dans  la 
durée  des  appuis,  soit  dans  la  durée  ou  la  lomiuour 
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du  pas,  soit  enfin,  pniir  lo  galop,  dans  la  dun^p  des 
temps  ou  dans  la  distance  qni  sépare  les  deux  pieds  à 
l'itppui. 

Je  termine  ici  l'élude  des  allures  rlii  liiprr/e  el  je  crois 
i|uV'lle  II  été  suffisamment  développée  pour  rendre  très 
fucilc  celle  des  allures  du  cheval . 

F.    (ÎOSSART, 

(.  1  suivre.')  Lirutenanl-colonel  d'artillert>. 


Indications  relative!  aux  planches  TI,  VII  et  TIII. 

Ijcs  planches  joiotcit  à  ce  travail  sont  la  reproduction  de  séries 
chronopbutog  ra  phiques. 

l.e.H  imaqc!)  dis|>i)sées  en  colonnes  verticales  sont  présentées  telles 
qu'elles  sont  obtenues  sur  la  bande  de  pellicule  qui  n  servi  de 
cliché.  Elles  sont  nuniéroti'-rs  de  i  n  n  sur  un  des  coins  de  l'image 
en  ae  succédant  sans  interruption.  Lorsqu'on  arrive  au  bas  d'une 
Colonne  vrrlicHln.  on  trouve  la  suite  dans  la  colonne  verticale 
|)lncée  à  lu  (fiiuche  ou  A  la  droite  suivant  le  sons  du  mouve- 
ment du  cheval.   Les  images  sont  faites  A  environ  -^  de  seconde 


intert-alle;  c'esl-A-dire  que  le  temps  qui  sépare  deux  images  est 

C    -^   ou  .  -  de  seconde. 
a5»        ao« 

J'iii  divisé  le  temps  en  cin(|uiintièmrs  de  seconde.  Il  est  assez  fa- 
cile de  reconnaître  si  le  lever  ou  le  poser  d'un  membre  coïncide  avec 
ij'impression  d'une  imiii|C  ou  si  ce  phénomène  se  produit  entre  les 
impressions  de  deux  images  successives.  On  peut  donc  apprécier 
l'instant  du  lever  ou  du  poser  d'un  membre  i  un  cinquantième  de 
•econde  près. 

Je  prends  en  général  pour  origine  des  temps  le  poser  d'un  membre 

l  j'inscris,  dans  lu  marge  qui  précède  la  colonne  verticale  îles  images, 

temps   correspondants   ainsi   que    les    phénumcnes   impnrlnnls, 

'est-â-dire  les  levers  et  les  posera  des  membres. 

1^  temps  marqué  A  hauteur  du  milieu  d'une  image  est  le  temps 

ui  correspond  à  l'instant  de  l'impression  de  cette  image;  le  temps 

rqur  n  h.nuleur  de  la  séparation  <ies  deux  images  rorrespoud  au 

ilieu  de  l'intervalle  de  temps  ipii  sépare  les  deux  images. 

Lorsqu'on  voit  un  poser  inscrit  dans  In  marge  à  hauteur  du  mi- 
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lieu  (l'iinR  image,  cela  veut  liire  que  ce  posera  coïncidé  avec  Ilm- 
pression  <le  l'image  ;  lorsqu'au  contraire  on  voit  on  poser  inscrit 
à  hauteur  île  la  séparation  de  deux  images,  cela  vei^t  dire  que  ce 
p<iN<T  a  eu  lieu  entre  les  impressions  des  deux  images  et  je  suppose 
alors  qu'il  a  eu  lieu  au  milieu. 

On  |M>ut  donc  lire  ou  mesurer  les  temps  verticalement,  et  il  est 
facile  <le  juger  des  mouvements  horizontaux  du  corps  et  des  mem- 
lire.H,  puisque  len  images  sont  placées  les  unes  au-dessous  des  autres 
«■1  que.  les  olijcis  lixcs  restent  sur  une  mime  verticale. 

Les  plnnrlicH  nous  donneiil  les  durées  des  appuis,  des  soutiens, 
lies  éclianges  iriippui,  etc.,  exprimées  on  cinquantièmes  de  seconde. 
Si  (in  vont  avoir  ers  «liirécs  exprimées  en  fractions  de  la  durée  du 
pas  priN<>  pour  iinil<-,  il  suflira  dt>  rechercher  la  durée  de  l'évolution 
(•\primcc  ru  ciiiqunnliAmrs  de  seconde. 

Apprliin.H  n  ce  iiomhre,  appelons  ;/i  la  durée  de  l'appui  en  cinquan- 

llriiirs  tir  srciiiidr,  nous  aurons  pour  lu  durée  de  l'appui  exprimée 

,       ,    .       ,        III 

on  friiction  ilr  I  rvolution  A 


m 
I  — 
n 


l'ui'  exemple  je  irim\e  il.iiis  la  planche  II  la  durée  du  domi-pasde 
Ui>l  e«|.>lo  .1   ,      lie  Hiviimlr.  |.«  iluree  du  pas  est  de  s-  de  seconde. 

,«!•  •  Mi 

I  .»  dmvv  lie  r.ippoi  cnI  lie        île  MV.Mule.  la  durée  de  la  projection 
de        el  »'elle  ilii  >.<iilicii  «le 

S»    io    pien.lv   U    .liiive    .lu    y.:*   p,.iu-  uiiile    ,     "=  I.    la  durée  de 
!  .ii>pai   >,ei  .le  »e!!e  ,1e  1»   jv,..eo!ion  vie        o;  ivlle  du  soutieu 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Autriche-Hongrie  :  Munitions  du  canon  de  côte  de  15"' 
L/40  système  Skoda.  —  Nous  avnns  cl*^Jà  parlé  du  canon 
tir  côle  à  lir  acci-léré  de  i")""  L/^o  systrnio  SlviHla('). 
Voici  quelques  rensclqneincnls  sur  les  inunilioDS  cn\- 
ployécs  avec  celle  hourlic  à  feu  : 

Charge.  —  La  ch:ir()c.  (|ui  est  Me  8'"',3oti  do  poudre  en 
lul>es  de  16/710  mm  M.  97,  se  trouve  n'ofernuU;  dans  une 
<iari]ousse  «?n  soie  qu'on  place,  avec  une  ch:iri|e  d'ninor- 
^'ar|c  en  poudre  à  l'usil.  dans  une  douille  en  laiton. 

La  vitesse  initiale  est  de  700  m. 

Projectiles.  —  I>es  pr^yeclilcs  sont  : 

Le  slir.ipru'l  M.  <(7/i><J  /'.' 

L'obus  de  rupture  .M.  ((7; 

Les  Ziindeiijraitnten  M.  97/9O  et  M.  98/96. 


Slini|ii>rl. 


Obu>  <le  raplurr. 


tûnttrt^ruiMtr. 


l'n^n'iiti*  du  <  «iiun  de  clAt  auviru-liungruU  de  .!>"•  l./(i>. 


(1)  Voir  Hti>uê  iCArtillene,  I.  53,  p.  50i. 
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Shrapnel.  —  Le  shrapnel  M.  97/96  b,  de  491'°°'  de 
loïKjueur,  pèse  45''*,5oo,  avec  une  charge  d'éclatement  de 
45o  gr,  et  contient  590  balles  de  i6''"'(').  Sa  portée  est 
de  6000  m. 

Obus  de  rupture.  —  L'obus  de  rupture  M. ^97  pèse  éga- 
ment  45^'»5oo  avec  une  charge  d'éclatement  de  860  gr  ; 
i!  a  une  longueur  de  475""°.  Su  portée  est  de  5  000  m. 

Zfmdergranaten.  —  Ces  obus  sont  en  acier  (»)  ;  ils  ont 
1:1  pointe  tronquée.  Leu^  culot  est  lernié  par  une  vis  o  qui 
porte  une  fusée  de  culot. 

Un  petit  anneau  de  plomb  p  assure  l'éianchéité  du 
joint  entre  le  corps  du  projectile  et  la  vis  o. 

L:»  charge  d'éclatement  est  contenue  dans  un  sac  de 
n  uielle. 

La  longueur  des  de.ix  projectiles  est  de  470""  ;  leur 
portée  maximum  est  de  10  km. 

Les  deux  modèles  d'obus  di  lièrent  pur  la  charge  inté- 
rieure, plus  forte  dans  le  premier  (^V'^.ôix»)  que  dans  le 
st'cond  \^a"'*,4'^H>\  par  le  poids  total  (^iô'-.rn^o  et  4ô^.ioo) 
ol  enlin  p  »r  rèp;«isseur  des  pariais,  plus  cotisidérable  dans 
lo  seconvl. 

^^IVaprès  I^hrhth'h  dfr  \V .:j^<r':ieh"f  JI.  Band)  von 
F-.i.  Manchr.f-  et    />;>   M-j-'.:i:--n   'ifr  k.  a.  k: 
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M.  LE  GÉNÉRAL  D£  BRIGADE  SÉARD 

Le  général  de  brigade  Séard  a  sacrum bé  le  17  novem- 
bre 1904  à  la  Tourette,  près  d'Angoulôme,  où  il  s'éluil 
miré  lors  de  son  passage  !iii  cadri'  ile  réserve. 

\é  le  a  août  i83i,  à  Laure  (Aiule),  je  gédéral  Séiird 
entra  en  iSôi  à  l'École  polvlecliiiique.  Lieutenant  à  la 
6'  batterie  à  elieval  du  i5'  d'arlilierie,  il  prit  jtarl  à  la 
campagne  d'Italie  et  Fut  fait*  rlievaMcr  tU-.  la  Li'gion 
d'Iiunnenr  en  i><5i(.  Il  fit  cusiiite  (lartie  du  corps  expiMli- 
tionnaire  du  Mexique  ;  au  cours  de  celle  cani[>agne,  il  Cul 
promu  capitaine  (i8G3),  nçni.  deux  Idi-ssures,  dont  une 
grave,  au  siège  de  l^ucMa  cl  fui  r«)l)jci  d"iiiic  cilati<in  à 
l'ordre  du  corfis  expi-ditiouuaire. 

Après  la  guerre  de  1870,  où  il  servait  dans  l'arlillerie 
de  la  garde,  il  participa  aux  travaux  de  la  commission 
d'ex]»ériences  de  Tarhes  et  fut  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion d'Iionneur  le  iCi  août  1872. 

Chef  d'escadron  en  187^,  lieutenant-colonel  eu  1880, 
colonel  en  i883,  il  uccufia  snccessivemeiil  les  foitclions 
de  sous-directeur  et  tlireeleur  de  l'Ecole  de  pvmlecliuie, 
chef  adjoint  et  chef  du  2"  bureau  à  la  3*  direction  du 
ministère  de  la  guerre,  directeur  à  Clermont-Ferrand, 
commandant  le  1/4°  régiment  d'arlilleric  à  Tarbes. 

Général  de  brigade  eu  iSHy,  il  commanda  l'arlillerie 
do  la*  corps  d'armée  et  fut  promu,  en  1891,  commandeur 
de  la  Légion  d'Initmeuf. 

Il  était  titulaire  de  la  méilaille  d'Italie,  de  la  médaille 
(lu  Mexique,  de  la  croix  de  chevalier  de  l'tJrdre  de  Notre- 
Dame  de  la  Guadeloupe. 

Le  général  Séard  était  un  soldat,  un  caractère,  un 
homme  de  bien. 
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Un  soldai  :  Lu  8iiM|i|i*  <'-iiuni<.'ralioii  de  si*s  beaux  éti 
«lo  siM'vicPs.  «le  ses  cjirniiatjncs  l't  d«'  ses  tilossiin's  en  fai 
Toi.  D:'-ci)ri',  CDiiiiiie  liciilciiaiil,  après  la  hatiiilK*  de  Se 
fcriiio,  son  sang-froid  et  sa  bravoure  purent  encore  s'a 
(irmer  [)cndant  la  faiii(ia(jni'  du  Mexique,  où  il  fui  ti 
«iri^veiiionl  blessé,  cl  |iciidaiil  la  caiii|)aQiie  de  1870, 
il  prit  part  aux  rotiibals  sons  Meiz.  Après  la  ijuerre, 
Siclivi((^  et  sa  compétence  dans  (ouïes  les  questions 
niques  lui  periiiirenl  de  cii(i|iérer  dans  une  lar<)c  luesnj 
à  la  réorganisai  Ion  de   indri'  arlilierie.  Parluul   nù  il, 
passé,  le  général  Séard  a  laissé  le  souvenir  d'un  cbl 
jusic,  éclairé,  bienveillant.^  aux  idées  saines  el  pratiqtie 
et  le  persiinnel  sons  ses  onbTs  a  toujours  été  niis 
coufiaiu-e  par  sa  vigueur  peu  ordinaire,  son  enlniiu, 
hautes  capacités  militaires,  son  intellitiencc  ansée  et  ', 
remarquable  bon  sens. 

Un  raractt'Tc  :  Il  avait  inoniii^  dès  le  début  de  sa  ca 
rien*,  son  indépendance  el  sa  résoluiiou  ;  il  les  gar 
loule  sa  vie.  Aussi  tolérant  pour  les  id<'-es  d'autnii  qu'iib- 
flexible  dans  ses  convictions,  il  régla  son  existence  el  ; 
actions  conforinéuieul  au  bien  et  au  devoir,  dont  il  p« 
NtMait  au  plus  haut  degn*  la  notion  exacte  el  pnVise. 

Homme  de  bien  :  Ix'  général  S<fanl  le  fut  dans  lnutc 
raeceplion  du  mol  ;  sinqdr,  aflable,  d'une  tournure 
d'esprit  line  et  enjouée,  il  ne  cessa  de  se  prinligurr  poiif 
rendre  service  à  ceux  ihMit  lu  Cî«usr  était  juste. 

D'une  boulé  extrême,  il  éuil  acrurillunt  à  tous,  sur- 
tout aux  travailleurs  les  plus  liumbles.  Liltèn*  de  ses 
obligations  militaires,  il  sut  s'allirer  |uir  sa  \ie  Uiule  de 
dévouement  «ux  siens,  de  lrav«il,de  simplicité  rustique, 
la  sincère  affection  el  le  pntfond  nespecl  de  ceux  qui 
loul  apprtH'hè  dans  celle  dernière  |vériotle  de  sa  vie. 

I.e  iji'm'nil  Séaixl  Uisse  dans  l'arlillerie  un  nom  hor 'r-'- 
ri  le  souveair  d'un  beau  canutèrv  de  ciloxrn  el  de  s*.l  ,  .; . 
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A  LIEN  ELASTIQUE 


ET  BECHE  DE  CROSSE 
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§  6.  -  DU  RETOUR  EN  BATTERIE. 
—  RÉGULATEURS 


I.  —  Considératioas  générales. 

Ainsi  <|iie  nous  l'nvons  constaté,  il  est  prudent,  pour 
bien  assurer  le  retour  de  la  pièce  en  batterie,  dans  toutes 
les  circonstances,  de  fiiire  emmagasiner  par  le  récupéra- 
teur une  quant iti^  d'«'nenjic  not.ddenient  supérieure  à 
celle  (|ui  serait  en  ijénéral  strictement  nécessaire. 

Dans  ces  conditions,  ii  pourrait  se  produire  des  chocs 
et  des  vibrations  susceptibles  de.  ciiiiMer  des  dépointaijes, 
si  l'on  ne  prenait  quelques  précautions  pendiiril  b'  retour 


(i)  Voir  Heuu*  (CArltltfrit,  urtubrr,  uovrjtibrr,  Arvrmiitt  1904  "•  J«o- 
rier  t^oS,  1.  66,  p.  6,  110,  lOi  et  j45. 

Pour  \n  aot*|i<io»  «mpluvi^  d»n«  tel  aitific,  Toir  la  Heuai  itArlilteiHt, 
t.  66,  p.  ;,  tio  cl  i;i. 
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en  Itallerie.  Cela  lient  à  ce  «jue  le  frein  de  recul  n'oppose- 
rait pas.  dans  ce  mouvement  rétro(]rade,  la  résistance 
convenable  pour  empêcher  la  pièce  de  prendre  une  trop 
ijrande  vitesse.  Aussi  la  plupail  des  constructeurs  ort|a 
nisenl-ils  un  frein  de  retour  en  batterie.  Nous  appellerons: 
ce  frein  réf/ulatrur,  tant  pour  éviter  les  confusions  avec' 
le  frein  proprement  dit  que  pour  employer  un  terme  dé- 
finissant mieux  le  riMe  cle  l'onjane 'considéré.  Le  ré<jula- 
teur  est  d'ailleurs  (jénéralement  logé  dans  le  frein  lui- 
m(*me.  I 

L'emploi  d'un  rétjulatcur  peut  être  avantageux  même 
pour  des  affûts  dont  le  retour  eu  batterie  est  simplement 
d\\  à  l'effet  de  la  pesanteur,  celle-ci  les  faisant  redescen- 
dre le  lopg  d'un  châssis  incliné  d'arrière  en  avant.  Cette 
solution  parait  en  effet  préférable  à  l'emploi  de  simples 
tampons  de  choc,  qui  peuvent  amener  un  rebon» 
ment  préjudiciable  au  matériel. 

Au  point  de  vue  théorique,  l'organisation  des  régoï 
teurs  semble,  à  priori,  beaucoup  plus  simple  que  celle 
freins,  les  forces  agissantes  étant  ici  assez  bien  connu 
Dans  la  pratique,  l'organisation  d'un  régulateur  h 
tiunnant  bien  dans  toutes  1rs  cirronstances  soaléve,  an 
contraire,  de  grandes  diflîcultès.  Il  faut,  en  particulier, 
que  cet  organe  se  plie  toujours  aux  exiçieoces  du  récupé- 
rateur et  aux  variatioDS  qiû  peuvent  affecter  les  résis- 
tances passives  prévues  dans  les  prajcts. 

Le  régulateur  est  géBénJemeat  «^OMrt  à  «•  Crrni  hv^ 
draulique,  la  tige  de  ce  dernier  travtiHaaI.  pcwàwt  le 
recul,  soit  i  la  tnctHm^  aaâl  à  b 
dernier  cas,  le  problènie  pcat  s 
Il  paraît  en  effet  oéceaBure  de  lo^er,  à 
frein,  une  certaine  quantité  d*aîr  dtfflft  I* 
rile  permet,  peodaat  le  reaiL,  realr^  «le  k 
ton,  sans  incoarèaîeat  scasiMe  pa«r  !• 
du  svstêine  tel  qu'il  est  pnH«  éms  le«  pr-Yets.  Xùs 
dans  le  recol,  la  rèsàalaac»  osMaé»  mr  cel  air  pe«i 
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néfjliijëe  sans  erreur  riolalilc,  vn  raison  delà  (jrandeur  des 
autres  résistances,  il  peut  ne  pas  en  être  île  in<*me  dans 
le  retour  en  ballerie.  Nniis  laisserons  de  cAlé  ces  genres 
de  freins,  assez  peu  répandus,  pour  nous  occuper  seule- 
ment des  rérpilateurs  ndoinls  t\  des  freins  de  recul  dont 
la  tiqe  travaille  à  la  Iraclinn. 

Nous  admettrons  en  maire,  faute  de  rcnseifjnements 
plus  précis  à  ce  sujfl,  ipie  le  coenîcieni  K  do  <'onlrai'tion 
des  veines  lirpiides  est  éijal  à  l'unité.  Celte  manière 
d'opérer  ne  paraît  pas  avoir  d'inconvénient  dans  la  pra- 
tique, où  l'on  a  intérêt  à  partir  d'orifices  plutôt  trop  fai- 
bles, parce  qu'il  est  ensuite  facile,  après  e.xpérience,  de 
les  arjrandir  à  la  lime  jusqu'à  sutisfactiun  conqikHc. 

II.  —  Organisation  des  régulateur!'. 

Nous  ne  possédons  pas  de  rcusi'iijaenienls  liicn  dé- 
taillés sur  ces  orqanes.  Nous  en  sommes  plultll  réduits  à 
des  descriptions  schématiques,  mais  ces  descriptions 
nous  paraissent  sullisanles  pour  comprendre  les  prin- 
cipes qui  président  à  l'onjatiisalion  des  réqidaleurs.  C'est 
dans  ce  linl  que  imus  allons  décrire  succinctiiincnt  les 
freins  et  rétjidateurs  des  matériels  Schneider-Canet  et 
Kru/ip,  essayés  récennnent  à  Vendris-Xoiias  ('). 

Régulateur  Sclmeider-Canet.  —  D'après  les  brevets  pris 
par  celte  société,  l'ensemble  frein  el  régulateur  paraît  être 
organisé  schémaliquemcut  suivant  l'un  ou  l'autre  des  sys- 
tèmes ci-après  : 

Dans  le  premier  système,  le  frein  est  à  conlre-tige  cen- 
trale. Dans  ces  freins,  l'orifice  d'écoulement  varie  en  res- 
tant scndilable  à  lui-même,  c'est-à-^lirc  les  veines  liquides 
se  contractent  toujours  de  la  même  manière  pendant  le 
recul.  Le  piston  présmtc  une  tige  creuse  a  (fig.  a8)  et 
une  léle  b  percée  de  canaux  c.  Une  contre-tige  /,  vissée 


(i)  Oi  rsMiit  avaient  pour  but  li-  flioix  d'uo  matériel  de  rani|Migtie  |iour 
l'artiilrrie  poriuijaiso.  f\'oir  lievueiftirlilUrie,  I.  64,  p.  aSi  et  »'m.) 
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dans  lp  fond  aritiTicur  «In  (vliiidre  Hi*  frein,  est   lot}' 
l'intt^rieiir  de  lu  <ii)i'  du  piston.  Le  diani«*tre  maxiuiuii 
de  rette  cnnlre-tifje  étant  infi^rieur  à  celui  de  son  logi 
ment,  il  existe  un  orilicc  annulaire  e  entre  la  ronlre-ticjc 
et  la  paroi  interne  de  la  ti(|e  du  piston.  L'espare  annu- 
laire e  est  d'ailleurs  pouiTu  à  son  extrémité  postérieure       . 
d'une  soupape  à  ressort  lo(|ée  en  (/  dans  le  bouchon  ar<^H 
rière  du  l'ylimlre,  l'iinverlure  de  la  soupape  s'cfFrctuant  ^^ 
dans  le  sens  de  la  i\i-{\n\/'.  Ilelte  description  schématique 
très  succincte  nous  parait  surfisante  pour  expliquer  li 
fonrtioiinenienl  du  mécanisme  pendant  le  recul  et  la  reu' 
Irée  en  hatlcrie. 


/frrtâr» 


Xiattnfa 


Avant. 


^\\\\:■^^^\V■,^>v^'A^^'^v^\^v^'^^\^\\\v,'^^\^■^v'■.^^^^^^^^^' 


ssa: 


n^rrrrifTT^t^-f 


YyW^ 


•Ut.   /u^trtn^  •    ^ 

Fiij.  tS. 


ZifiU^ 


Ârriir* 


'fttjêô 


Plu.  »«. 


Pen<lant  le  recul,  la  li,,,  .i„  pi^on  est  entraînée  ver 
arr.erc  cl  le  lup.i.l,-  ,,i„si  . .....prinié  s'écoule  dans  M 
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sens'dcs  flèchcsy  et/".  Le  lùpiide  qui  suil  les  llèches/' 
doit  passer  entre  la  ooiilre-li(je  et  son  logement  dans  la 
l(?tc  du  piston.  La  section  variable  de  la  conlre-liqe  rè()le 
donc  celle  des  orifices  de  façon  ([ue  le  frein  pirsenle  la 
résistance  nécessaire.  Quant  au  liquide,  également  sous 
pression,  qui  suil  les  llèclies  /",  il  souh'-ve  la  soupape 
logée  en  rfel  s'écoule  dans  la  tige  du  j>islon.  \  la  lin  tlu 
reçut,  le  système  occupe  les  positions  relatives  indiquées 
sur  la  figure  29  ci-contre  : 

Pendant  le  retour  en  batterie  sous  l'action  du  récupé- 
rateur, le  [tisloti  se  piirle  en  avant.  Une  [lartie  Au  liquide, 
celle  qui  se  trouve  en  avant  du  piston,  reprend  sa  place 
en  repassant  par  les  canaux  r.  L'autre  partie  du  liquide, 
celle  qui  pendant  le  recul  avait  passé  dans  la   tige   du 

iston,  va  en  être  chassée  par  la  contre-tige.  Mais  la  sou- 
pape logée  eu  t/ étant  alors  fermée,  ce  liquide  ne  peut 
s'écouler  que  par  les  rainures  r  pratiquées  dans  la  p-iroi 
interne  du  logement  de  la  coiilre-lige.  Les  rainures  r,  de 
profondeur  variable,  peuvent  être  organisées  de  façon  à 
régler  convenablement  le  mouvement  de  rentrée  en  bat- 
terie. Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  rrijitldli'iir  à 
soupape  si/s/éme  Sr/meit/er-fJanef. 

Dans  le  second  svsièine  employé  par  la  même  société 
{régulateur  à  baïonnette),  le  trein  est  du  type  classique 
dit  à  barres  il'obluralion.  Dansée  cas  encore,  la  tige  du 
piston  est  creuse  (lig.  3o)  et  peut  loger  une  contre-lige 
fixée  au  bouchon  avant  du  cylindre.  Cette  ci>ntre-tige 
(irésente,  à  sa  partie  arrière,  une  section  droite  ana- 
logue à  celle  d'une  baïonnette  (de  a  à  A)  et  une  section 

irculaire  de  grandeur  décroissante  de  b  à  r.  Cette  des- 
rriplion  très  sommaire  suftit  pour  expllipicr  le  fonction- 
nement du  système. 

I  Pendant  le  recul,  le  frein  fonctionne  comme  frein  à 
barres.  La  baïonnette  sort  de  son  logement,  mais  celui-ci 
ne  se  renq>lil  pas  de  liquide,  puisque  ce  dernier  n'es! 
pre.ssiun  qu'en  arrière  du  piston.  A  la  lin  du  recul, 
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le  piston  est  loul  à  fait  en  arrière  de  la  baïonnette.  Ao 
début  du  retour  en  batterie,  le  liquide  qui  a  passé,  pen-  i 
dant  le  recul,  en  avant  du  piston,  n'est  pas  immédiate- 
ment romprinié.  Cela  tient  au  vide  laissé  dans  lec\lindre 
par  la  sortie  de  la  lige  du  piston.  Ce  n'est  donc  qu'un 
moment   après  que   le  liquide  pénètre  dans  la   lige  du 


_  1  - 
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piston  et  la  remplit.  A  partir  de  cet  instant,  la  rontre-tige 
va  fonclionncr  cl  sa  section  variable  va  réçiler  le  mouve- 
ment lie  rentrée  en  batterie.  La  Fi)rme  de  baïonnette  de 
6  à  a  nous  parait  destinée  à  faciliter  l'entrée  du  liquide 
pour  le  remfilissaqe  de  la  tige  du  piston. 

Tel  est  sans  doute  le  dispositif  repré.senté  scbémati- 
quemcnl  sur  la  tiijure  i5  {Renne  irartillerie,  tome  65, 
page  1^5),  à  celte  dilTérenre  près  f|ue  c'est  le  cylindre 
qui  est  entraîné  dans  le  recul  et  non  pas  le  piston. 

Régulateur  Krupp.  —  Nous  nous  servirons,  pour  décrire 
cet  organe,  des  renseignements  sommai.'es  juiLliés  par  le 
capitaine  (.ïonçaIve8(')  et  nous  nous  bornerons  à  expli- 
quer son  méranisinc  d'après  le  schéma  (|ui  nous  paraît 
pouvoir  être  déduit  des  reuseigncun'nts  précités,  laissant 
décote  les  détailsde  construction  cl  niètinMrunjanisation. 


(■)  Voir,  dans  la  Bevitta  do  e^ercilo  e  da  armada  d'avril  1904,  l'ar. 
ticle  du  capiUinc  porlugais  Gonçjjvcs,  sur  les  freins  cl  rècuperatpurs  des 
pîècfs  de  campagne  Krupp  et  Srhncidcr-Canct  dr  75""  n  lir  rapide,  p.  aoa. 
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Le  frein  Knipp  est  du  t>'pe  classique  à  tiroir  on  encore 
à  bagne  iourminte.  Le  piston  du  frein,  dont  la  tige  T 
(fiq.  3i)est  fixe,  est  formé  de  deux  disques  D,  cl  D^.  Le 
disque  D,  fait  corps  avec  la  tige  :  il  ne  peut  ni  tourner 
autour  de  son  axe,  ni  se  mouvoir  lonrjitudinaiement  siu" 


■'V/v/////y/////////fVy////////////- 


la  tiye  pendant  le  recul  ;  il  est  absolument  immobilisé. 
Le  disque  Dj  peut  au  contraire  tourner  autour  de  l'axe  de 
la  liijeT.  Celte  rotation  est  due  à  la  réaction  exercée  sur 
l'eryot  e  du  disque  D,  par  la  paroi  d'une  rainure  hélicoï- 
dale r  creusée  dans  le  cylindre  du  frein,  lequel  fait  partie 
de  la  masse  reculante.  Les  disques  D,,  D,sont  percés  d'un 
orifice  u  de  même  section.  Ces  orifices  se  trouvent  dans 
le  prolonf|emcnt  l'un  de  l'autre,  lorsque  la  pièce  est  en 
batterie,  prèle  à  tirer.  La  fiqure  .^i  représente  le  schéma 
du  dispositif  î\  ce  moment.  L'orifice o  est  d'ailleurs  fermé 
par  une  valve  v,  appuyée  dans  le  sens  de  la  llèche/,  par 
un  petit  ressort.  Cette  valve  peut  tourner,  pendant  la  ren- 
trée en  batterie,  autour  de  l'axe  T,  sous  l'action  d'un  talon 
qui  glisse  dans  une  rairmre  du  cylindre.  Sou  mouvement 
de  rotation  est  d'ailleura  indépendant  de  celui  du  dis- 
que D,  ('). 

Au  début  du  recul,  les  diverses  parties   du   svstème 


(i)  Poor  le  moaUge,  voir  le  brevet  fran^aiii  SiSôôi  do  iS  orlobre  n/ii. 
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occupent  les  positions  indiqu/-es  par  la  Ggure  3i. 
que  le  mouvement  commence,  le  liipiiHe.  comprimé  enlrîf 
ïe.  piston  et  l'exln'milé  avant  du  cylindre,  qui  recule,  dé- 
place la  valve  en  sens  inverse  de  la  floche /rt  l'orifice  « 
est  complètement  dt^masqué  par  la  valve  c.  II  en  est 
ainsi  pendant  toute  la  durée  du  recul,  période  au  coure 
de  laquelle  la  valve  n'exen-c  aucune  action.  Par  ouilre,  , 
la  rotation  du  disque  D^  par  rapport  au  disque  D,  fait  ^H 
varier  la  section  de  Torifice  d'écoulement  de  façon  que  le  ^* 
frein  présente  la  résistance  voulue  à  chaque  instant.  A  ta 
fin  du  recul,  l'orifice  u  est  à  très  peu  près  réduit  à  zéro, 
le  liquide  cesse  d'être  comprimé  et  la  valve  r  reprend  sa 
place,  sous  l'action  du  petit  ressort. 

Dans  le  retour  en  batterie,  l'enjot  e  pamnirt  la  rû- 
nure  r  en  sens  inverse  du  précédent  et  rorifice  u  repasse 
successivement  par  les  mêmes  valeurs  que  daus  le  recul. 
Mais  ces  orifices  ne  conviennent  pas  au  mouvement  de 
rentrée  en  batterie,  bien  dilTérent  du  mouvement  de  recul. 
.\ussi  la  valve  i<  régle-t-elle.  en  toiunanl  autour  de  soe 
itxe,  l'orifice  réel  d'écoulement  à  la  valeur  désirée,  si  la 
rainure  correspondante  du  cylindrt  est  bien  tracée. 

III.  —  Stabilité  de  l'affût  pendant  le  retour  en  battanâT 

Soit  (fig.  33)  O  abe  l'aire  nrprésentative  du  travaQ  des 
résistances  passives,  y  coaprô  la  coa^iosaiite  do  poids  P^ 
de  la  partie  mobile  sur  l'affAt.  celte  cmopowapte  étant 
comptée  positivement  ou  négativement,  s«ï««bI  l'incl»- 
niiison  de  la  bouche  à  feu.  Cette  aire  nepréwnte  ir  tnirafl 
utile  du  récu|>érateur  pendant  la  rentrée  «•  batterie.  Soit, 
d'autre  part,  Oce«/  l'aire  qui  nepirseote  fénergir  absor-  ^ 
bée,  pendant  le  recul,  par  le  rmipéraleur.  t>tle  aine  est, 
eooune  dobs  le  savons,  Dt»tableaMnt  vnféntm*  à  h  ppè-  j 
eédenle,  sortent  dans  le  c«s  do  tir  soos  d*  petits  m 
Prenons  ee  =bc  et  menons  par  *■'  la  paiottèleriT  à  edL 
Les  aires  dte'if,  Oabc  sool  é^valmtes,  car  eUasi 
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correspondent   à  des  psiralléloiji-ammcs  de   même  base 
Çee'  ^=br)  et  de  mt^nie  tiautcur. 

L'aire  Oce'd'  représi'iilc  donc  l'énertjie  en  excèsàfttire 
absorber  au  régulateur  j)endant  le  retour  en  batterie.  Bien 
souvent  le  régulateur  ne  [leul  d'ailleurs  agir  qu'un  peu 


Fit).  Tn. 


iiprt's  la  mise  en  marche  du  canon  vers  l'avanl,  parce  que 
le  liquide  ne  peut  <Hrc  comprimé  avant  qu'ait  disparu 
dans  le  cylindre  le  vide  que  la  lige  du  piston  v  a  laissé 
en  sortant  pendant  le  recul.  Il  est  essentiel,  dans  ce  cas, 
d'avoir  untî  idée  de  l'ordre  de  grandeur  prali(|ue  de  ce 
vide  et  du  paivourscA'qui  lui  correspond,  le  mouvemcnl 
de  la  fùèce  n'étant  dû  |>endanl  ce  parcours  qu'a  la  résul- 


tf»  REVUB  D'ARTtlXKHlB. 

taat«  de  l'effort  moteur  du  rérup^r«t4Wr  et  de» 
tances  passhres.  A  cet  effet,  admettons  que  la  tige 
piston  ait  a  cm  de  duiniètre  et  que  U  longueur  du  recul 
soit  i*,ao  :  le  volume  de  la  tige,  qui  était  dans  le  rylindrr 
arant  le  tir.  est  égal  à  la*-^  X  0*^^,03  =  0*^^.36.  Appe- 
lons JT  la  longueur  ck  précédemment  définie  ;  en  sapp 
sant  le  diamètre  intérieur  du  cvUndre  de  4  cm.  on  a  : 


o*'^,ia  X  X  ^o* 


.36. 


D'où  j  ^=  o",3o  environ. 

Si  à  ce  moment  la  rilesse  de  rentrée  en  batterie 
jagée  soffisante,  on  peut  aussitôt  faire  agir  le 
teur.  ân<*n  il  but  retaixler  cette  action.  Chercboas  donc 
Tordre  de  grandeur  de  la  vitesse  de  la  pièce  après  le  par- 
coors  cilr^o~,3o.  Pour  cela,  sappoaoos  que  le  récopéra- 
lenr  aoil  «a  ressort  mélalGqiie  avant  povr  lenaion  initiale 
aoo  kg  et  td  que  le  coeflScàeot  de  pcoportidBBalité  di 
«plaijasrments  aux  efforts  soit  égal  à  33o  («ailés  :  met 
kilogr.).  œ  q«î  «tonne  ce  =  596  kg.  PtMoins  de  plos 
=  80  kg.  Oc  =  i",ao.  Noos  avoes,  ca  ayprhnt  o  h 
tesse  de  h  pièce  an  point  k  : 

k^y> ;-  X  o,3o)  X  oM  —  80  X  oJq  =  -  ^ 


le  poids  de  la 


i 


recoUaie  étaad  et  45o  kg. 
p  =£  a*46  eavinw.  D'apris  des 
cette 


tent  aew  de  f,âo  eC  s'attadMst  à  bâv  a^  le  régob* 

tarie  plK  m  pénible,  c'«s»-4.£re  dès  le  peà«l  k.  ca 

'^'■1""  A«li«|kait  M  «dMMM k  ïmgatmrck, gi«ce 

àoatms  «ôficcs.  .\ 

»8g7.ne«»>if<cln4, 

fimi  M  cw  eè  le  -'jimu  « , 

W  loMww  OJt-.  I>#«i  f«aàStaM  da  réigalalMr 
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peut  Atre  représente'  par  les  ordonnées  de  la  courbe"A*ni/i, 
btentie  de  façon  que  les  aires  hachurées  de  la  firiure  Sa 
Soient  équivalentes.  Si  l'on  veut  faire  açiir  le  régulateur 
dès  le  début,  sa  résistance  devra  cnnianTicer  par  être  faible 
el  croître  d'abord  assez  lentement,  de  façon  que  la  pièce 
acquière  rapidement  une  vid'sse  suffisante  de  rentrée  en 
batterie.  La  variation  de  résistance  du  ré'jnlateur  peut  alors 
être  représentée  par  la  courbe  ponctuée  de  la  figure  Sa. 
Nous  pouvons  donc,  dans  tous  les  cas,  diviser  le  mouve- 
ment de  retour  en  batterie  en  deux  périodes  :  une  période 
accélérée  (parcours  ck)  el  une  période  retardée  (par- 
cours/rO).  Dans  la  première  période,  l'accélération  de  la 
partie  mobile  du  svstème  est  positive  ;  dans  la  seconde, 
elle  est  négative,  si  l'on  compte  les  accélérations  posili- 
ment  dans  le  sens  du  mouvement  de  rentrée  en  batte- 
rie. Cela  posé,  considérons  le  système  pièce-allûl:  il  n'est 
soumis,  pendant  le  mouvement  envisagé,  qu'à  des  forces 
intérieures.  Par  suite,  lors<|ue  l'accélération  de  la  pièce 
Miest  positive,  c'est-à-dire  [tendant  la  première  période  du 
mouvement,  l'afTùt  tend  à  reculer  el  la  liéche  à  s'appuyer 
contre  la  partie  arrière  de  son  logement  dans  le  sol.  .\u 
contraire,  dans  la  seconde  période,  l'accélération  de  la 
pièce  étant  négative,  l'afTiit  tend  h  se  porter  en  avant.  Si 
cette  tendance  est  assez  considérable  pour  vaincre  les 
frottements  et  la  résistance  de  la  béchc,  celle-ci  se  détache 
sol,  c'est-à-dire  déco/le.  Ce  dérollement  est  à  éviter  à 
but  prix.  S'il  se  produit,  en  eiTel,  le  matériel  subira,  au 
cou[>  suivant,  un  lancé,  et  la  théorie  de  la  stabilité  telle 
que  nous  l'avons  donnée  au  début  de  cette  étude  cessera 
d'être  admissible(').  Des  dépoinlagcs  seront  alors  à  crain- 
e,  malgré  toutes  les  prératitions  prises  conformément  à 
ttc  théorie.  En  un  mot,  la  pièce  risque  dans  ce  cas  de 
ne  jamais  être  su'^lisamment  assise.  De  là,  l'importance 
du  calage  des  roues  en  avant  de  leur  point  d'appui  sur  le 


tf^; 


L(i)  Voir  n*vue  d'Artillerie,  octobre  igoA.  <■  65,  p.  8. 
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sol. Celte  précaution  peut.d'ailletirs^ 
La  force  qui  tendait  à  provoquer  Ici 
de  l'affût  tend  alors  en  effet  à  fa 
autour  du  point  d'appui  des  roue 
crosse  n'est  pas  assez  rjrande  pour  1 
lion.  Or,  d'une  part,  cette  pression^ 
demment  d'autant  plus  grande,  qw 
plus  en  arrière  de  sa  position  de  1|| 
la  tendance  au  hasculcinenl  à  craino 
forte  q\ie  l'accélération  négative  de  h 
qui  dépend  directement  de  la  grandi' 
n^islanl  du  régulateur,  est  plus  coi 
concluons  que  le  réguliiteur  doit  pré 
tant  une  résistance  compatible  avec 
autour  du  point  d'appui  des  roues  s 
sées,  et  que,  par  suite,  cette  résistar 
croissant  comme  cette  stabilité  elle 
essentiel  de  connaître  la  condition  de 

IV.  —  Condition  de  stabilité  de  l'aCTàt 
en  batterie. 

Soit,  à  un  instant  quelconque,  G_.  (f 
du  centre  de  gravité  de  la  masse  mobi 
Celle-ci  est  soumise  :  i"  à  la  force 
appelant  F„  la  force  du  récupérateur  i 
laleur,  y  compris  les  frottements  dans 
organes  ; 

a'  Au  poids  P^  ;  ^1 

3°  Aux  réactions  des  appuis.  •* 

Si  nous  supposons  ^  >  o  comme 

ligure  33,  ces  réactions  ont  les  directio 

et  jt./d'une  part,  tc,  et  :Cj/ d'autre  pari 

Comme  dans  l'étude  de  la  stabilité  a 

nons  les  expressions  de  tï,  et  t:^  en  exp 

aux  réactions  des  appuis,  le  centre  de 
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plement  animé  d'un  mouvement  de  translation  perpendi- 
culairement à  G,  Y.  Ces  expressions  sont  : 


r.,  =■ 


•  4>  —  P  cos a  [a  +  fg, ) 

\      '  •'*'       cos«/ 


a  +  b  +  f(g,  —  32) 

a-  étant  la  distance  horizontale  entre  les  positions  G^ 
et  Gr  du  centre  de  qravité  de  la  messe  mobile  à  l'instant 
considéré  et  avant  le  tir. 


Kiy.  33. 

Connaissant  it,  et  Zj  nous  allons  pouvoir  chercher  la 
condition  de  stabilité  de  l'airût.  Pour  plus  de  sécurité,  et 
en  même  temps  pour  simplifier,  nous  négligerons  la  ré- 
sistance de  la  bêche  à  l'arrachement,  c'est-à-dire  nous  ne 
tiendrons  compte  que  de  la  pression  sur  la  crosse  de 
l'affût. 
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L'alTût  proprement  dit  doit  donc  rester  en  équilibre 
sous  l'action  des  forces  suivantes  : 

I»  Son  poids  P^  (lîg.  34)  ; 

3*  La  pression  C  sur  la  crosse  ; 

3'  Les  réactions  tc,  et  ic„  it,/  et  ir,/  changées  de  sens  ; 

4'  La  force  9  de  la  figure  33,  également  changée  de 
sens. 


Fig.  34. 


Pour  que,  dans  les  conditions  précédemment  indi- 
quées, il  n'y  ait  pas  rotation  de  l'alTûl  autour  du  point  R, 
il  laut  et  il  suffît  que  la  somme  algébrique  des  moments 
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Mes  forces  appliquées  pris  par  rapport  au  point  R  soit 
néyaiive  ou  nulli-,  si  nous  consicitTons  comme  positifs  les 
momenls  qui  (codent  à  provoquer  le  soulèvement. 

ILa  condition  cherchée  est  donc  : 


K,kt  +  lixfhx  -\-  rsi//l  ,  —  r.,k;^o 


t 

i 


—  p./.— C/— */. 

>u: 

p./.  H-  /C  4-  /.*  -H  n,  (A-,  -//.,)  +  n,  (Ar.  _//,,)>  o. 

Avant  de  remplacer  k,  et  k,  par  leurs  valeurs,  nous  en 
'  simplifierons  les  expressions.  Nous  pouvons  en  effet  né- 
yliger,  dans  les   «léiiominateurs  de  ces  expressions,  le 
tenne/(y,  —  g,)  devant  a  -+-  A.  Si  nous  admettons 

^.  —  i/a  =  o^.io,        /=o,io,         a-tif=im, 

1  cela  revient  à  négliger  i  rm  devant  i  m.  La  substitution, 
dans   l'inégalité  pré<édente,  des  valeurs  tc,  et  tc,  ainsi 

(simpliliées  donne  : 
(P./. +  /€  +  /.♦)(« -H  4) 
+  (  A-.  -//>,)  [«■*  —  ?,  cos  «  (a  4-/sr.)  -h  P,œ] 
K       H-  (A.  —//(,)  [e*  +  P,  cos  a  (i  — yi/,}  +  P,x]  >  o. 
oti,  en  remarquant  que  A",  -f-  Af,  =  a  -j-  6  : 

♦  [(e-h  A)(«-t- /.)- e/(/.,  +  AO]  +  (P./.+ /C)(a  +  A) 
4-  P,J"  [«  +  6  —/(A,  +  A,)]  -h  P,  cos  «  (A  A,  —  a  A,) 

—  Pycos«[/>A,  — afi,-t</,k,-\-g,k, — f{yt/i,  +  ij,h,)]^û. 

Or, 

bkt-~nk,=(n  +  li){b  —  kx);         e-\-h~\l. 

Par  suite,  la  condition  cherchée  est  : 

(ut)    *  [H  («  4-  A)  -  «-/(A,  4-  A.)] 

4- (P./.4- /C)(«4- A)4- P,a-[fi  4- A-yrA,  4- A.)] 
4- P, COS. (^«4- 6) (A  — A,) 

—  P,/coso[AA,— flA,4-y,A-,4-sraA-,  — /(y,A,  4-y,A,)]>o. 

11  convient  de  la  sini[ilirier  en  se  contentant  d'une  con- 
dition ap/irocfiêe. 
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D'après  ce  que  nous  avons  dit,  le  l>asculpmenl  n'esf  à 
craindre  que  pendant  la  période  du  mouvcmenl  où  ♦  est 
néyative.  La  condition  de  stabilité  sera  donc  plus  difli- 
cile  à  satisfaire  que  la  condition  (i  1 1),  si  nous  néi|ligeou!>, 
dans  cette  dernière,  le  terme  positif —  «"/(^i  +  fi,)^- 
ce  que  nous  ferons. 

Les  termes  6  et  A",  sont  à  peu  près  du  même  ordre  de 
grandeur;  nous  néqliçjerons  donc  l>  ^  k^.  Nous  néglige- 
rons, pour  ta  même  raison,  bh^  —  a//,.  Enliu,  nous  sup- 
primerons le  terme  positif; 

-  (Pyco8.)  [-/{9,/>,  +  y. /.,)]• 
La  condition  (i  1 1)  se  réduit  alors  à  : 

(a  -4-  b)  [«H  -+-  P./.  +  /C]  4-  P.x  [a  +  ù  -/(A,  -f-  h,)] 

—  PT'cos a  (g,ki  -h  ffik,)  >  o. 

Comme  nous  lavons  admis  dans  l'étude  du  recul,  nous 
convenons  de  remplacer  /i,  +  /i,  par  -i  (a  +  b);  d'autre 

part: 

ff,k'  +  ffik,  =  g,k,-{-(/,k,—g,k,  -(-«/,A', 

=  9i(a-hù)-j-  k,  (g^  —  g,), 

et  nous  négligeons  le  terme  k,  (g,  — g^)  devant  y,  (a  +  6). 
Nous  arrivons  ainsi  à  : 

4>U  +  P^/,  +  lC-\-  P,x(i  —  2/)—  PJg,  cosa>  o. 

Avec  les  affûts  de  campagne  actuels,  la  quantité  /^  est 

généralement  assez  failde.  Nous  la  négligeons,  oc  qui 
nous  autorise  à  remplacer  l'inégalité  de  condition  par  la 
relation  : 

*H  -(-  /C  +  P,ot;  (i  —  -a/)  -  ?Jg,  c<>s  «  =  o. 

Heniarquons  d'ailleurs  que  la  stabilité  est  d'autant  plus 
diflicile  à  assurer  que  co*  a  est  plus  considériiblc.  Nous 
pouvons  donc  supposer  a  =^  o  et  adnplej'  poui'  valeur  de 
$  compatible  avec  la  stabilité,  à  chaque  instant  : 


r 


*= 


/G  +  P,x  (i  -  a/J  -  PJh 
H 
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/C -I- P,J  (1  —  a/)  -  P/ff. 
H 


Celte  relation  donne  la  valeur  <!<"  Fpdur  chaque  valeur 
de  X  lorsqu'on  coruiall  F„. 

II  suflil  pour  avoir  F  d'ajouter  aux  ordonnt'es  de  la 
courbe  Fh  =y"(>r)  les  ordonnées  de  la  ilroile  : 


F  = 


/C  +  P,x(i-2/)-H,/57, 


H 


Dans  le  cas  où  la  courbe  F^  = /"(jc)  est  une  droite, 
l'elTorl  résistant  mîixitniini  admissible  à  chaque  instant 
pour  le  régulateur  est  donc  aussi  délint  par  une  li<jne 
droite.  Par  exemple,  si  le  récupérateur  envisagé  sur  la 
liifure  Sa  est  un  ressort  métallique,  l'elTorl  résistant  maxi- 
mum du  réquialeur  doit  varier  comme  les  ordonnées 
d'une  droite  telle  que  AB. 

V.  —  Régulateurs  à  effort  constant. 

Comme  nous  venons  de  le  voir,  l'effort  résistant  du  ré- 
qulaleur  doit  être  îi  cluupie  inslanl  com[)aliblc  avec  la 
stabilité  de  l'affût  dans  le  retour  en  batterie.  Il  est  inté- 
ressant de  considérer  ce  qui  arriverait  dans  le  cas  où  le 
régulateur  présenterait  une  résistance  constante.  Traçons 
((ig.  3.^)  la  droite  AB  de  la  figure  82,  ainsi  que  la  droite 
r'(f  telle  que  l'aire  Oce'd'  représente  l'énergie  en  excès 
à  faire  absorber  par  le  régulateur  sur  la  longueur  A't) 
calculée  comme  nous  l'avons  indiqué.  I^s  points  n,  et  n, 
étant  respectivement  les  milieux  de  t)A'  et  de  Ar,  nous 
[louvons  avec  l'effort  constant  F  de  la  figure  35  absorber 
sur  la  longueur  t)/r  l'énergie  en  excès  :  il  suffit  pour  cela 
que  les  aires,  couvertes  de  hachures  sur  celte  figure, 
soient  équivalentes.  La  stabilité  ne  sera  alors  menacée 
que  sur  une  longueur  0/,  et  cette  menace  peut  fort  bien 
ne  pas  être  suivie  d'une  ruade  de  l'affût  si  0/  est  relali- 


•■T.   D«aT.   —   Hia 


W 


ÎM 
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vcnii'nl  courte  par  nippnrt  à  la  longueur  parcourue 
la  rcnlrc'M.'  en  ballerie.  On  conçoit  donc,  que  l'on  puisse 
rencontrer,  dans  la  pratique,  des  régulateurs  à  eflTort 
constant  d'un  fonctionnement  très  satisfaisant.  C'est,  en 
effet,  à  l'expérience  de  décider  si  dans  tel  cas  déterminé 
il  y  a  inconvénient  ou  non  à  adopter  un  régulateur  à 


Fig.  35, 


efïort  constant.  D'ailleurs  la  droite  AB  est,  dans  la  pra- 
tique, généralement  très  au-dessus  de  la  droite  de.  Pour 
donner  une  idée  de  ce  fait,  supposons  un  ressort  de  25o  kg 
de  tension  initiale  et  de  600  kg  de  résistance  à  la  fin  du  I 
recul.  A  ces  nombres  correspond  sur  la  figure  35  une , 
droite  telle  que  de.  D'après  la  formule  (112): 

L  étant  la  course  totale  de  la  masse  reculante, 
/C  —  P/j,, 


0B  =  0</  + 


H 
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'osant  : 

/=2m,         P,  =  4ookg,        /=o,io,         //,  =  o",3o, 
L  ^  i"',9.o,         (]  =  70  kg,         H  =  1  m, 

~n  ^ncnl  : 

— r  -  l4o—  12  -f  38/4 

eA  =  uoo  H =  (100  -f-  ai  2, 

cA  est  presque  double  de  ce  : 

OB  =  25o  +  i^o  —  1?.  =  25o  4-  128, 
OB  est  siipi'rieur  à  Orf  d'environ  moitié  de  Od. 


I 


TI.  —  Tracé  des  orifices  des  régulateurs. 


Ainsi  que  nous  vêtions  de  le  voir,  le  tracé  des  orifices 
de^Tait  théoriquemeni  <*trc  calcule  de  façon  à  obtenir  pour 
le  réijulatcur  une  résistance  variable  comme  la  stabilité 
de  l'alTût.  Nous  retrouvons  ici  des  problèmes  analogues 
à  ceux  que  nous  avons  traités  pour  les  freins  récupéra- 
leurs.  Nous  ne  les  reprendrons  pas,  pour  ne  pas  être 
entraîné  Irop  loin.  Nous  nous  bornerons  à  étudier  la 
ihéoric  des  réfjulaleurs  à  effort  constant,  parce  qu'elle 
conduit  A  des  calculs  parliculiéremenl  simples  et  qu'elle 
permet  de  se  faire  une  idée  suflisanle  du  fonctionnement 
de  ces  organes. 

Régulateurs  à  effort  constant.  —  Comme  irous  l'avons 
fait  remarquer,  le  régulateur  j)eut  agir  ou  non  sur  toute 
la  course  tie  la  partie  mobile  de  la  pièce.  Dans  le  cas  où 
il  n'agit  que  sur  une  certaine  longueur,  nous  pouvons 
calculer  celle-ci  comme  nous  l'avons  indiqué  ;  nous  ne 
prendrons  donc  le  mouvement  qu'à  l'origine  de  l'action 
du  régulateur,  en  continuant  à  appeler  L  la  course  du 
piston,  réduite,  s'il  y  a  lieu,  comme  il  vient  d'être  dit. 


4(0 
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Caa  du  régulateur  pour  récupérateur  à  ressorts  métalliques. 

Soient  (fiçi.  36)  .M  la  position  du  cenlre  de  gravité  de  la 
masse  reculante  â  un  instant  (juelcomjue,  x  sa  distance 


0 

0 

JC^--^---   ( 

1 

1 

i< 

z__ 

1 

ai 

JZeà»ur  m  tmJitne, 


Fig.  30. 


à  l'origine  0'  du  mouvement.  La  résistance  moyenne  du 
ressort  est,  pendant  le  parcours  O'M,  égale  à 


Ko+K,L  — —  j. 
a 


Si  on  appelle  F'  la  résistance  constante  du  modérateur, 
R  les  résistances  passives,  et  v  la  vitesse  en  M,  on  a  en 
appliquant  le  tliéorème  des  forces  vives  de  0'  à  M  : 

(i  j3)  ^ Mt.»  =  —  Rj-  -  V'x  H-  (Ko  +  K,  L  —  ^  x)  x 

Pour  a:  =  L,  on  doit  avoir  v-=^o. 
Par  suite  F  est  donné  par  la  formule  : 


("^0 


F'  =  K„  +  Î^L 
a 


R. 


La  formule  (m)  peut  alors  s'écrire  : 
(ii5)  M«>  =  K,,r(L  — a;). 

Connaissant  «>'  et  F',  la  formule  (29)  permettra  de  cal- 
culer aisément  les  orifices  d'écoulement.  Le  calcul  pourra 
d'ailleurs  être  abrégé  en  remarquant  que  la  courbe  repré- 
sentée par  la  formule  (ii5)  est  symétrique  par  rapport 
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au  milieu  0"  de  la  course  00'.  Rapportée  à  celle  origine, 
la  formule  1 1 5  s't'crit  : 


(  1 1 3  bis) 


(t --■')' 


x'  étant  laTiouvelle  coordonnée  du  point  M,  c'est-à-dire 
la  distance  de  ce  point  à  l'origine  O". 

La  force  motrice  $,  en  un  point  quelconque  pendant 
la  récupération,  s'obtient  au  moyen  de  la  formule  (i  i5). 
On  a: 

(m6)  *  =  M.^^.=  K.(^-x). 

./•  étant  la  distance  à  l'origine  w'.  La  force  $  n'est  posi- 
tive que  pendant  la  première  période  du  mouvement. 
Cela  ressort  d'ailleurs  sur  la  figure  38  (voir  plus  loin.) 

Cas  où  le  récupérateur  est  k  olr  comprimé  et  iudépendant 
dn  freini 

Dan»  ce  cas,  soient  i>i,p,  les  caractéristiques  de  ta 
masse  gazeuse  à  la  fin  dn  re-  ^        ^^ 

cul,  O  (fig.  .■<7)  la  position  du 
diaphragme. 

Le   travail    accompli   par    le 
récupérateur  pendant  le  dépla-    "*■ 
cément  œ  dn   diaphragme  est 
donné  par  la  formule  connue  (') 


m 

-/L- 

- — » 

* 

1 

J 

__^1 ^ 

Kiij.  37. 


dans  la(|uelle 
et  par  suite 


n  = 


L'  — / 


^='i^['-{l--i  +  S1' 


(1)  Voir  Rêime  iT Arlilltfie,  nox-rmbre  i^oj,  l.  65,  p.  i4t. 
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On  a  donc,  en  appelant  comme  précédemmenl  F'  l'effort 

I  résislances  i 


constant  du  réi|ulatcur  R 
iM«'=  — (F'  -HR).r- 


passi 


ves 


0,3 


ComiiH.'  pour  X  =  /,  on  doit  avoir  «  =  o,  on  a  facile- 
ment la  formule  donnant  F'  : 

ou  si  l'on  veut  prendre  pour/),  la  pression  par  centimètre' 
carré  et  évaluer  «,  en  litres  : 

(■■7)    f'=^^[-(^?^)-]-«'- 

Portant  cette  valeur  dans  la  relation  précédente,  on  ai 
la  vitesse  à  un  moment  quelconque  ;  soit,  avec  les  unités  | 
ci-dessus  indiquées  : 


(m8) 


Mv 


Cas  d'un  frein  hydropneiimatlque. 

Dans  ce  cas  la  force  du  récupérateiu*  est  égale,  d'après' 
ce  qui  a  été  dit,  à  la  pression  élémentaire  de  l'air  multi- 
pliée par  la  section  £î  du  frein.  Le  [troblème  est  donc  le, 
même  que  dans  le  cas  précédent  :  on  a  tenu  compte  dej 
la  différence  des  deux  dispositifs  lorsqu'on  a  calculé  lel 
récupérateur. 

Applications.  —  1°  Pièce  Krupp.  —  D'après  le  capi« 
taine  Gonçalves  : 

Ko  =  aâo  kg,         K,  =  33.S.         L  =  i^.af), 
R  dans  le  tir  à  o»  ^  4"  kfj.         P,  ^  My  =  4oo  kg.J 

La  formule  («  i4)  donne  F' =  4 19  kg  environ. 


flDIl 


X  o,25  =  a,o3<j(iï. 
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La  formule  (i  i  j)  donne  tu  A  titre  d'exemple,  calculons 
la  \ilesse  après  i  m  de  retour  en  batterie.  On  a  ; 

I...       ■•<33  X  9.8  . 


D'où  tir==  i"',43  environ. 

La  formule  (ag)  donne  pour  u  corrcspoiidanl ,  en  prc- 
tnant  ici  0^=  23'""i  et  8=  i  : 

ta  =  o™',3ol). 


Au  début  du  mouvement,  on  ;i.r-^oel  la  formule  (i  i(t) 
donne  : 


*  =  333  X  -  -  =  ao8  kg. 

a'  Pièce  Schneidrr-Canet.  —  Nous  avons  trouvé  : 

\t>,  =  •il  kg,  m,  t=  a'", 349,  R  =  45  kfj  pour  ç  =  o°, 

L'  ^  a", 70,         /  =  L  =  i",25. 


La  formule  (uy)  donne 


F  = 


10  X  5i  X  2,349 


-(^)'1-^-^  =  *»"»• 


0,3  XI. ai» 

En  employant  la  loi  de  Mariette  on  Irouverait  : 
F'  =  492  kçj, 
Bette  loi  donnant  lieu  i\  la  formule  : 


iTec 


n  =  1,80,         /n,  =  a"', 349.        p,  =  4''. 'al 


piiur  le  matériel  Sclincider-Canct.  Calculons  la  vitesse 
poarx=  I  m.  La  formule  (118)  donne  :  u  =  i'",a8. 

I    Avec  la  loi  de  Mariotic  on  trouve  v=^l'',l'^  environ. 

*  Dans  le  cas  où  il  s'agit  de  comparer  des  matériels  au 
point  de  vue  de  la  récupération,  il  peut  ^Ire  avant;u)cu.v 
le  construire  les  courbes  représentatives  des  vitesses  <le 
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retour  en  batterie,  celles  des  tensions  des  récupérateurs 
k  chaque  instant,  et  enfin  celles  des  forces  motrices. 
Celles-ci  sont  données  par  la  formule  : 

do 


*  =  M  «  • 


JX 


A  titre  d'exemple,  nous  reproduisons  (fig.  38)  le  dia- 
qramme  dressé  par  le  capitaine  Gonçalves  à  propos  des 


/.T,». 


X^ujve  rnJj*'  '  l 


Fig.  ;w. 


matériels  Schncider-Canet  et  Krupp  essayés  ù  Vendas- 
Novas.  Toutefois,  comme  la  maison  Krupp  a  contesté 
certains  des  chiffres  qui  sont  indiqués  pour  son  matériel, 
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nous  avons  supposé,  pour  éviter  toute  discussion  sur  ce 
point,  qu'il  s'agissait  ici  d'un  nnalériel  Krupp  idéal  et  en 
tous  points  conforme  aux  indications  de  l'oûicicr  por- 
tugais. 


VII.  —  FonctioDoement  du  frein  et  du  régulateur.  — 
Cas  des  canons  longs  et  des  canons  courts  à  faible 
pression. 

Nous  avons  vu  que  les  Ireins  récupérateurs  devaient 
Atre  calculés  pour  le  tir  sous  l'angle  minimum  à  employer 
dans  la  pratique  et  pour  une  longueur  déterminée  L  du 
recul,  avec  la  charge  maximum.  On  peut  se  demander 
quelle  sera  l'extension  du  recul  lorsque  l'angle  de  tir  seul 
augmentera. 

La  théorie  du  capitaine  de  .Slefano  monlre  (théorème  II) 
que  si  l'on  a  affaire  à  un  frein  récupérateur  à  ressorts 
métalliques,  à  orifices  variables  et  à  etfort  total  propor- 
tionné à  la  staLililé,  l'extension  du  recul  reste  la  même, 
quel  que  soit  l'angle  de  tir. 

11  en  serait  évidemment  de  même  dans  le  cas  où  les 
ressorts  seraient  remplacés  par  de  l'air  travaillant  dans 
les  limites  que  nous  avons  indiquées  et  pour  lesquelles 
la  courbe  des  edorts  est  à  très  peu  près  une  ligne  droite. 

Remarquons  que  ce  résultat  n'infirme  nullement  ce  qui 
est  dit,  au  sujet  de  la  longueur  du  recul,  dans  le  lièjle- 
ment  sur  te  srrcice  du  cnnon  de  120'"'"  court,  du  28  mai 
i89.'i(').  Nous  lisons  dans  ce  règlement,  page  107  : 

a  //  (/e  recul  du  cnnon  dans  le  manchon)  auffmfnle 
notablement  ni'ec  l'angle  de  tir,  en  raison  du  tranail  de 
descente  du  canon  et  de  la  suppression  des  bonds  de 
l'nffilt,  qui  ne  se  produisent  plus  sous  les  nnr/les  supérieurs 
à  so  degrés  eniuron.  Nous  avons  alors  alTaire,  en  cfTel,  it 
un  système  tout  difTércnldu  précédent  :  l'cllorl  du  frein  est 


(i)  Pari»,  liii|ir,nirr>e  nalionalr.  189.'). 
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ici  régie  par  ta  charcjc  sensiblement  constante  des  res 
sorts  des  soupapes.   D'ailleurs,  si  nous  considérons  unP 
alîût  avec  frein  à  effort  partiel  constant,  nous  arrivons  ù 
la  même  conclusion  que  le  règlement  précité.  ^H 

En  effet,   comparons  le  recul  sous  l'angle  zéro,  par^^ 
exemple,  cl  le  recul  sous  un  angle  positif  notable  :  dans 
le  second  cas,  la  pesanteur  agit  sur  la  masse  reculante 
comme  une  force  accélératrice  constante  qui  n'existe  pas 
dans  le  premier  cas. 

Nous  pouvons  exprimer  ce  fait  en  disant  que,  dans 
l'équalion  du  mouvement, 


1 


F  -  ft, 


e 

1 


l\  est  plus  faible  dans  le  tir  sous  l'angle  a  que  sous  l'an' 
gle  zéro.  Ur,  nous  avons  démontré  (')  que,  pour  un 
même  charge,  la  longueur  du  recul  est  supérieure  à  L 
l\  est  plus  faible.  Par  consé(]uent,  si  l'on  ne  veut  pas 
qu'il  y  ait  choc  à  bout  de  cmirse  lorsiju'on  lire  sous  de 
grands  angles,  il  faut  organiser  le  système  de  façon 
laisser  au  recul  le  maximum  d'extension  nécessaire. 

C'est  ainsi  que  l'on  peut  opérer  pour  les  canons  longs 
à  long  recul,  les  angles  maximums  pratiques  de  tir  étant 
relafivemcnl  faibles.  Il  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  canons 
courts  à  faible  pression.  Si  l'on  opérait  conmie  il  vient 
d'être  dit  et  si  le  recul  était  très  long,  la  bouche  à  feu, 
dans  le   lir  sous  les  plus  grands  angles,  risquerait  d 
venir  rencontrer  le  sol  pendant  le  recul,  ou  tout  au  moins 
elle  s'en  rapprocherait  d'une  façon  incommode  pour  une 
I>onne  organisation  du  matériel.  Aussi,  pour  de  telles 
bouches  à  feu,  convient-il  de  régler  aiitomntiijupment  la 
longueur  du  recul,  de  façon  que  cette  longueur  diminu^^l 
lorsque  l'angle  de  lir  augmente.  Cette  façon  d'opérer  n0^| 
présente  aucun  inconvénient  pour  la  stabilité,  puisque 
celle-ci  augmente  de  son  cdlé  avec  l'angle  de  tir. 


(■)  Vuir  Rôout  d'ArtUUrie.  t.  65,  p.  i8i. 
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Ce  réglarje  aulomalique  peut  ('vidernmenl  Hrû  obti'Hii 
de  bien  des  façons.  A  titre  d'exemple,  nous  citerons  celui 
qui  a  fail  l'objet  des  brevets  d'invention  des  3o  décem- 
bre rgoS  et  lo  mai  190^  pris,  en  France,  par  la  société 
allemande  Rheinische  Melallu/aaren  und  Maschinenfa- 
bHk  (■). 

La  bouche  à  feu  a  (dg.  3y)  recule  sur  un  berceau  b, 
des  (jriffes  g  assurant  la  liaison  de  la  boucbe  à  feu  avec 
les  nervures  du  berceau.  A  l'avant  de  ce  dernier  est  fixée 
la  lifje  /  du  piston  du  (rein.  C'est  donc  le  cylindre  c  qui 
esl  cnlralaé  par  la  bouche  'a  feu  pendant  le  recul.  Le 

C 
/ 


Hg.  Jfl. 

ressort  récupérateur  r,  logé  également  dans  le  berceau, 
est  comprimé  entre  la  base  du  cylindre  de  frein  et  la  face 
postérieure  du  berceau. 

La  variation  des  orifices,  pour  le  tir  sous  l'angle  zéro 
par  exemple,  est  obtenue  par  la  disposition  h  bague  Inur- 


(1)  Brerel  n'  338  335  Ae  tQoS  ri  rertiHoit  d'ndftilioD  n*  3iiS  de  ig>4- 
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naiilc  où  à  tiroir  dont    nous  avons  déjà  cilé  mainles 
applications.  ^^ 

A  cet  effet,  le  siège  2  (fig.  l\o)  des  soupapes  a,  a'  esl^^ 
fixé  à  la  lige  /  du  piston  autour  de  laquelle  il  peut  touiv 
ner  sans  glisser  longitudinalemeiit. 


Fig.  4o. 


La  rotation  de  S  est  obtenue  au  moyen  d'ergots 
d'utic   raiimrc    hélicoïdale   praliquée  dans  la  paroi  dt 
cylindre  de  frein.  Au  c(jntrairc,  les  soupapes  g-,  a'  ne  pei 
vent  que  se  déplacer  légèrement  h  lony  de  la  lige  /,  sans 
pouvoir  tourner  autour  d'elle.  Pendant  le  recul,  la  prcs^H 
sion  soulève  la  soupape  u'  (jui   n'e.verce  alors  aucune 
action.  Pendant  le  retour  en  batterie,  c'est  l'inverse  qui 
se  produit.  ^H 

Les  ligures  4 1  et  4a  ci-dessous,  coupes  suivant  A  B  de 
la  figure  3y,  montrent  qu'au  commencement  du  recul  on 
a  l'orifice  M  et  qu'à  la  fin  du  recul,  le  siège  2  ayant  tourné 
de  6o  degrés,  l'orifice  est  réduit  à  zéro. 

Dans  le  tir  sous  l'angle  zéro,  les  orifices  sont  grande 
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ment  ouverts,  comme  l'indiquent  les  figures  4o  et  4i.  H 
reste  à  voir  comment,  lursqdc  l'anijln:  de  tir  augmente, 
l'extension  du  recul  dimiimc.  Ce  rt'sultal  est  obtenu  en 
décalant  le  siège  2  systématiquement  par  rapport  à  a 


Rg.  r,t. 


Fig.  4». 


JtlUfé4t 


d'un  angle  variable  avec  l'inclinaison  du  berceau  :  ce 
décalage  modifie  la  grandeur  des  orifices  d'écoulement 
et  permet  d'augmenter  d'autant  plus  la  résistance  du 
frein  que  l'angle  de  tir  est  plus  considérable.  A  cet  effet, 
sur  la  partie  avant  de  la  tige  /  est  calé  un  arc  denté  S 
(fig.  3g  et  43)  engrenant 
avec  un  autre  secteur 
denté  *  calé  sur  l'arbre  oi 
à  l'extrémité  duquel  se 
trouve  un  doigt  </.  La 
coupe  par  le  plan  AB, 
montre  'sur  la  ligure  43  la 
disposition  de  ce  doigt  et 
des  arcs  dentés  S  et  s. 
(Juand  on  incline  le  ber- 
ceau autour  de  l'uxe  de  ses  tourillons,  le  doigt  (^/(fig.  43) 
descend  le  plan  incliné  //.r  et  pur  suite  est  repoussé  dans 
le  sens  de  la  fièche  9.  Il  en  résulte  une  rotation  de  s 
dans  le  sens  ç '  et  de  S  dans  le  sens  9".  Le  secteur  S 
entraîne  la  lige  /  du  piston  et  produit  le  décalage  né- 


r.g.  '4.1. 
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cessaire    de    la    soupape  a    (lif|.   4o)    par   rapport    nu 
sièqe  2.  l'ar  le  même  procédé,  a'  se  trouve  convcnabli 
nient  décalé,  comme  nous  en  montrerons  la  née  -ssid 
pour  le  retour  en  batterie,  dans  le  tir  sous  des  angles 
diiïérents. 

Naturellement,  quand  on  revieut  au  lir  sous  des  angl 
plus  faibles,  après  avoir  tiré  sous  de  fortes  inclinaison 
le  dui(]l  f/(li<j-  43)  doit  être  constamment  poussé  contre 
le  plan  incliné  x  y  par  un  ressort  de  torsion. 

La  transmission  du  mouvement  par  organes  dent 
présente  quelquefois  des  difficultés  de  conslruclion,  et  di 
l>lus  l'aïKjle  de  rotation  de  la  tige  t  est  toujours  directe 
nient  proportionne!  à  l'inclinaison  donnée  au  berceau.  Il 
en  résulte  que  les  longueurs  de  recul  sont  proportionnel 
les  aussi  au.x  angles  de  tir.  On  peut  avoir  besoin  d 
modifier  celte  règle.  On  emploie  alors  une  transmission 

à  came,  comme  l'indique 

\  la  première  addition   a 

brevet  pris  par  la  société 

»*     allemande  précitée.  \  oici 

.'        le  principe  de  cette  Iran 

mission.  Soit  b  (fig.  {\!^ 

le  berceau.  Si  les  touril- 

ruj.  v,.  Ions,  au  lieu  de  se  trouver 

en  T,  se  trouvent  en  T', 

il  est  clair  que,  pour  tirer  suivant  les  directions  voisines 

(le  T'  //,  la  courbe -a;  x,  qui  représentait,  pour  chaque 

inclinaison,  le  recul  admissible,  devra  être   prolongée 

[îar  la  courbe  x  y  se  rapprochant  de  l'horizontale.  Pour 

que  le  recul  ait  l'extension  ainsi  déterminée,  le  berceau 

agit,  dans  son  mouvement,  sur  l'arbre  a  de  la  ligure  43 

au  moyen  d'une  transmission  par  came. 

.\insi,  grâce  aux  précautions  prises,  le  recul  diminue 
avec  l'angle  de  tir  pour  les  bouches  à  feu  courtes.  La, 
récupération  est  alors  moins  considérable  dans  le  li 
sous  les  grands  angles  que  dans  le  tir  de  jilcin  fouet,  e| 


i 

re 

i 


v 


^ >â 


ici^_ 

;i^^ 
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cependant  elle  nsl  bien  phis  nôressaire  dans  le  premier 
cas  puisqu'elle  a  à  rcnionler  la  pièce  le  lon<j  d'iin  plan 
plus  incliné.  Aussi  convient-il  de  faire  diminuer  auloma- 
liquement  l'action  retardatrice  du  réijulaleur  à  mesure 
que  l'inclinaison  de  la  pièce  au<jntenle.  C'est  pour  rt^pon- 
dre  à  cette  nécessité  que  nous  avons  constate  la  rotation 
possible  du  siège  2  par  rapport  à  la  soupape  a'. 

Lorsqu'aucune  disposition  spéciale  n'est  prise,  le  recul 
prévu  dans  le  tir,  sous  l'angle  zéro,  augmente  comme 
nous  l'avons  vu  avec  l'indinaison  donnée  à  la  bouche  à 
feu.  Dans  ce  cas,  la  récupération  est  plus  considérable 
quand  l'angle  de  lir  est  plus  grand  et,  si  la  récupération 
est  suffisante  sous  l'atigle  maximum,  on  conçoit  qu'elle 
ne  soit  pas  excessive  dans  le  tir  sous  l'anfilc  zéro,  puis- 
qu'alors,  si  elle  a  moins  de  travail  à  eiïecluer,  elle  est 
aussi  plus  faible. 

Dans  le  cas  où  l'extension  du  rectd  varie  peu  relative- 
ment aux  variations  d'angle  de  tir  (cas  d'un  frein  récu- 
pérateur à  effort  décroissant  pendant  le  recul)  la  récupé- 
ration, dans  le  tir  sous  l'angle  zéro,  peut  être  beaucoup 
trop  grande.  I^es  orifices  du  régulateur,  convenant  à  la 
entrée  en  batterie  sous  grand  angle,  se  trouvent  être 
p  petits  sous  l'angle  zéro  et  l'effort  du  régulaleui'  peut 
'^Ire  excessif.  De  là  une  tendance  à  des  arrêts  successifs 
el  à  une  rentrée  en  batterie  par  à-coups.  Ce  fait  peut  se 
constater  en  tirant  soit  avec  un  récnpérateur  surchargé, 

il  sous  un  fort  angle  négatif,  dans  une  chambre  à  sable. 


7.  —  INFLUENCE  DE  LA  ROTATION 
DU  PROJECTILE  PENDANT  LE  RECUL 

Quelques  constructeurs  se  sont  demandé  s'il  ne  con- 
viendrait pas  d'attribuer,  en  partie,  les  défauts  parfois 
>n8tatés  dans  la  stabilité  transversale  de  l'affût,  à  l'in- 


^ren 

I         Ain 
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niience  de  la  rotalioii  du  projeclile  dans  l'âme.  Celte 
indiieiicc  ne  nous  [»arall  pas  en  général  bien  considéra- 
ble. Elle  |)eiil  iraillcurs  être  calculée  approximativemcnl  ^j 
de  la  façon  suivante.  ^H 

Soient  c  le  calibre  de  la  Ixiuchc  à  feu  en  mètres,  i  l'in-  ^^ 
clinaison  des  ravures,  p  le  poids  du  projeclile  en  kilo- 
grammes, F  la  réaction  maximum  des  rayures  dans  ui 
plan  perpendiculaire  à  l'axe  du  canon.  Le  moment  cPl 
tend  à  faire  lourtior  la  pièce  autour  de  son  axe.  Soit 
l'écarlemenl  en  mèlres  des  points  d'appui  du  canon  sur 
l'aOrût  :   en   ces  points   on   peut   supposer   appliqué    le] 

P  .  .  1 

poids  — .  On  doit  donc  avoir  pour   la   stabilité  trans-^l 

versa  le  : 

P 
Fc  <-e. 

a 

En  général  e  >»  c  et  en  dilTère  relativement  assez  peu. 
L'inégalité  précédente  sera  largement  satisfaite  si  l'on  a:  I 

a 


Calculons  F.  On  démontre  en  mécaniiiue  que,  lors- 
qu'un solide  csl  astreint  à  tourner  autour  d'un  axe  fixe, 

son  accélération  angulaii'c  -j-  est  égale  au  quotient  de  la 

somme  des  moments  des  forces  appliquées  par  le  mo- 
nieiit  d'inertie,  ces  moments  étant  pris  par  rapport  à 
l'axe  fixe.  Nous  avons  donc  ici  : 

dm        cV 


I 


''       fiK' 


K  rayon  de  giraliou. 

En  assimilant  le  projectile  à  un  cylindre  liomogènc  on  a  :1 

r* 
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Par  suite  : 

rfg  _     cF         8'  X  g  X  F 
dt~p.±~        pcy 
9^  S' 

D'autre  part,  les  formules  4e  M.  le  capitaine  Leduc 
donnent,  en  négligeant  la  vitesse  de  recul  du  canon  : 

ù)  =  Vtg/, 

W  =  V^x  V '^' * Lm^Cm^J *9'- 

Le  maximum  de-r^,  correspondant  à  «  =  -,  est  : 

On  a  donc  : 

„        nC        4  a* 
t>4flr       27  o    •' 

La  condition  de  stabilité  transversale  est  donc ,  en 
exprimant  c  en  mètres,  b  en  décimètres  et  p  en  kg  avec 

y  =  9.  8  : 

loa'pd  P 

— TT— % — 7  tqi  <  — 1 
27  X  log  6  ^         2 

ou  : 

a* 
.    /)c'  .-T-  tg«  <  2ii,oP. 

Pour  les  canons  de  campagne 
c  <  o",!©,      a  <  800,      b  >  i,      />  <  20,      tg«  <  0,1."). 

Le  premier  membre  est  inférieur  à  20  x  0,001  x 
64oooo'X  o,i5  ou  192  largement  inférieur  à'2ii,G  P. 

La  rotation  du  projectile  ne  parait  donc  pas  exercer 
une  influence  appréciable  sur  la  stabilité  transversale. 

BBT.   d'akT.  —  MiH   ItOt.  30      • 
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REVUE  D'ARTILLEKIE. 


§  8. 


AFFUT  PROPREMENT  DIT 


L'alTùl  proprcinoiit  dit  doit  non  seulement  présente 
une  résistance  suffisante,  mais  encore  être  pounu  d'une 
l)êchc  de  crosse  capable  d'empêcher  le  recul  après  un 
petit  nombre  de  coups  (a  ou  3),  même  dans  les  terrain.s 
les  moins  résistants.  Ces  résultais  s'obtiennent  en  don^f 
nanl  à  l'alTiU  des  dimensions  convenables  et  à  la  bêche 
une  forme  judicieuse  combinée  avec  une  surface  sufli- 
sante.  Dans  les  alTAts  à  lien  élastique  interposé  entre  le 
canon  et  son  support,  les  efforts  les  plus  dangereux  pfmr 
la  solidit)'-  du  matériel  sont  les  réactions  rnii  se  proibii- 
senl  pciidatil  la  nuirctie  en  terrain  varie.  Il  résulte  de  lU 
fjue,  pour  le  calcul  des  dimensions  des  diverses  parties 
d'un  îilîill,  il  ne  paraît  ifuère  possibb-  de  procéder  autnv 
irieiit  que  par  comparaison,  avec  des  matériels  existants 
similaires.  L'expérience  permet  ensuite  de  corriger 
que  celle  comparaison  a  eu  de  défectueux. 
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Pour  choisir  la  forme  et  les  dimensions  à  donner  à  la 
bêche,  c'est  encore  à  l'expérience  qu'il  faut  s'adresser. 
Toutefois,  dans  un  avant-projet  on  pourrait  tenir  compte 
des  considérations  suivantes  : 

D'abor<l  quelle  inclinaison,  par  rapport  à  l'affût,  faut 
donner  à  la  bêche  pour  favoriser  son  enfoncement  dans 
le  sol  ?  Pour  répondre  à  celte  (piestion  rappelons  ce 
résultat  classique  :  On  démontre  que,  pour  un  adiit 
donné  el  un  angle  de  tir  déterminé,  le  soulèvement  d'un 
alTùl  non  pourvu  de  bêche  est  favorisé  lorsque  le  frot- 
tement de  la  crosse  et  des  roues  sur  le  sol  est  plus  consi- 
dérable. Le  soulèvement  en  question  se  produit  inévita- 
blement dès  que  le  coefficient  de  frottement  sur  le  sol 
est  assez  grand  pour  que  l'angle  <'(lig.  45)  correspondant 
amène  la  droite  C-C' A  passer  au-dessous  du  centre  d 
gravité  fî,  de  Fensemble  pièce-alTflt.  Or,  au  premier  cou 
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la  bêche  agit  pour  aiif]t)u'iiler  l'angle  /,  t'i  le  smilèvemeiil 
ainsi  provoqué  «.'iifoiice  la  bAchc.  Mais  il  ne  fa»l  pas  (|ue 
ce  souièveinent  soil  e.\a(|cré  el  devieiuiL"  dangereux  (loiir 
le  matéripl.  La  lii^chc  doit  donc  avoir  une  inclinaison 


Fig. 


approprii^e  à  la  vilcsse  de  recul  du  svsièine  et  ïi  la 
K^gèreté  du  nialériel.  Pour  un  matériel  très  lourd,  la 
Li'che  de  l'alTùl  une  fois  en  Imlterie  [»eiil  être  à  peu  près 
verticale.  Cionune  exemples  nous  citerons  les  bt^cliesdcs 
canons  de  laQ™""  court  (fig.  46),  et  de  yS"""  (fig.  47).  La 


r>i-  i"-- 


Tig.  47. 


secundo  s'éloigne  davantage  de  la  verticale  lorsque 
l'atrût  est  en  batterie  sur  un  sol  borizonial.  Sur  un  sol 
incliné  la  partie  b  peut  prendre  une  position  très  voisine 
de  la  verticale. 

Une  fois  la  b^clie  enroncéc,  si  elle  présente   une  partie 
inclinée  h,  elle  doit  s'appuver  sur  le  sol  pur  une  partie  e 


4SA  REVOIE  O'AHTILLEHIE. 

quis'o[>pose  direclemcnt  au  recul  pendant  qu'une  partie ^ 
a  euipécbc  le  sol  de  relhier  vers  le  haut. 

Autre  question  :  Quelle  hauteur  Honnera-l-on  à  la  '< 
h<*che?  Cette  hauteur  doit  permettre  l'enfoncement  de 
la  héche  dans  tous  les  terrains  et  ne  pas  consiituer  pour 
la  voiture  un  obstacle  à  la  marche  on  terrain  !iccidcnlé, 
les  Wches  qui  se  raballeul  pendant  les  routes  présentant 
plus  d'inconvf^nients  que  d'avantages.  Pour  ces  raisons, 
la  b<*chc  peut  avoir  une  hauteur  A  variant  de  26  A  4ocni.  ^M 
Pour  rendre  moins  pénible  l'arracliemenl  de  la  bêche  ™ 
iiprès  le  tir,  lorsqu'on  veut  remettre  l'alTiU  sur  avant- 
train,  la  bêche  peut  être  moins  large  dans  sa  partie  infé- 
rieure que  dans  sa  partie  voisine  de  la  crosse. 

Dans  tous  les  cas,  cette  largeur  dépend  des  conditions] 
de  tir  de  la  bouche  à  feu.  II  faut,  en  effet,  pour  que  laj 
bêche  soit  arrêtée  par  le  sol,  que  la  résistance  de  cej 
dernier,  par  unité  de  surface,  soit  supérieure  à  l'effort 
qui  s'exerce  par  unité  de  surface  sur  la  bêche.  Nous  , 
avons  déjà  fait  remarquer  l'importance  d^  la  fixité  de^B 
cette  dernière  et  son  influence  cajnlale  sur  la  stabilité  ^^ 
du  système  au  tir.  D'après  les  aide-mémoire  des  ingé- 
nieurs, les  sols  résistants  peuvent  supporter  sans  défor-^| 
mation  des  pressions  de  2  i\  3  kg  par  centimètre  carré.  ~ 
II  est  toutefois  plus  prudent  do  calculer  la  surface  de 
la  bêche  par  comparaison  avec  un  matériel  ayant  fait 
ses  preuves. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  déterminer  l'cfforl  total  exercé 
sur  la  bêche  parallèlement  au  sol.  Cet  effort  peut  être] 
obtenu  approxinmtivemenl  de  la  fa(;on  suivante  : 

Soient  (fig.  48)  C,  Ries  appuis  de  l'affût  sur  le  sol,  T  les 
tourillons  du  berceau.  Pour  simplifier,  nous  supposerons  | 
que  l'effort  du  lien  élastique  F  piisse  par  l'axe  T  et  que 
la  stabilité  est  juste  assurée,  c'est-à-dire  que  la  pression 
sur  les  roues  est  nulle.  Le  système  est  alors  soumis 
l'effort  TF,  au  poids  P,,  et  à  la  réaction  du  si  1  en  C 
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Puisqu'il  va  équilibre,  les  forces  AE  -=  TF  et  P,  doivenl 
^avoir  une  résullanle  dirigée  suivant  A  C.  Cette  condition 
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n'est  autre  que  celle  qui  es(  relative  à  la  slaliilité  de 
l'aflfût  au  lir;  nous  la  supposons  satisfaile.  Nous  avons 
donc  en  Cl>  =  Ali  l'etruii  de  TalTiU  sur  le  sot  et  par 
suite  CH  est  rciïort  chcnhé.  La  valeur  de  tJH  est  alors 
toute  calculée  puisipic  nous  considérons  le  tir  sous  l'an- 
gle zéro  correspondant  en  général  à  la  slabililé-limile. 
Dansceca8,en  rllet,  la  ligure  précédente  montre  que  CH 
est  égal  à  AE  et  par  suite  à  l'elTorl  total  F  qui  s'oppose 
Su  recul  de  la  niasse  reculante. 

Par  exemple,  pour  une  liéche  de  forme  rectangulaire 
'de  a5  centimètres  de  luuileur  et  F  ^=:  1800  kg,  la  béchc 
pourrait  avoir  une  largucur  .r  donnée  par  : 

^B  a5  X  3;  X  3  =  I  800, 

Hcoit  X  =  36  cm. 

^      On  peut  obtenir  de  cette    façon  une  approximation 

suffisante  pour  les  avant-projets,  sans  omettre  d'ailleurs, 
Bcomme  nous   l'avons  dit^  la  comparaison  du    matériel 

étudié  avec  un  matériel  existant. 


I 
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§  9.  —  CONCLUSIONS 


L'interposition  d'un  lien  élastique  entre  le  canon  et 
l'afTât  a  causé  dans  rarlilleric  une  révolution  considé- 
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rable(').  Hier  encore,  la  pièce  d'artillerie  de  campague 
consistint  siniplemenl  en  un   tube  de  résistance  convo- 
n  ible,  supjHjiié,  pendant  les  roules  cl  le  lir,  par  une 
poutre  métallique  creuse  xeconnue   sulTisantc  et  orga- 
nisée dans  ce  bnl.  Les  combinaisons  étaient  ainsi  peu 
nombreuses.  .Anjourd'hiii,   Fayenccment  des  divers  or- 
ganes du  matériel  oiïre  un  champ  pour  ainsi  dire  illimité       . 
à  l'activité  des  inventeurs.  Ceux-ci  peuvent  donner  car«^| 
ri6rc  h  leur  imagination  pour  réaliser  le  matériel  parfai-^^ 
lomenl  en  harmonie  avec  la  lactique  préconisée  cl  le  but  ^i 
à  atteindre.  Mais  si  le  tacticien  po.se  le  [irnblème  à  réo^f 
soudre,  l'ingénieur  ne  peut  évidemment  en  donner  une  ^* 
solution  foui  i\  fait  .satisfaisante  que  s'il  est  bien  au  cou-, 
ruiil  de  l'emploi  que  le  premier  entend  tirer  de  la  futurej 
briuchc  à  feu.  Les  avantages  obtenus  par  les  matériels  à] 
long  recul  sur  l'alTût  sont  aujourd'hui  assez  peu  contestés' 
pour  qu'il  soit  inutile  de  les  développer  ici.  Nous  voulons 
SMilement  dire  un  mot  de  l'inlluence  des  liens  élastiques! 
sur  le  calcul  des  projets  de  matériel. 

Ici  encore  nous  constatons  un  progrés  sur  le  passé. 
.Vlors  que  le  problème  des  percussions  ne  laissait  pas  que  j 
d'être  compliqué,  malgré  la  solution  qu'eu  avait  donnée  J 
Poisson  en  i825('),  le  problème  nouveau  peut  être  résolu] 
aujourd'hui  pour  ainsi  dire  sans  difficulté. 

Cela  tient  à  ce  que  les  percussions  sont  remplacées,  ] 
grâce  au  lien  élastique,  par  des  elTorts  finis.  Ou  a  bien 
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(i)  t  11  se  préparc  aclucllemrnl  dans  l'artillerie  de  campagne  une  ré' 

liilion  profonde CcUc  n>Tolulion  a  pris  sa   source  dan!>  l'apparilion 

canons  i  luiiy  recul  munii>  de  Iwuclicrg  •  (Grncral  voii  Heiclieiiau,  SinJUuÊ 
lier  Schilde  auf  die  Entwickehmg  de»  FeldartilUriernalerialt  und  der 
Tnklik.  Iniroduclion). 

(3)  L«  solution  dr  Poisson  a  r\i  donnée  pour  la  première  fois  dans  uo 
opiuiculr  impriinif  en  i8aâ  par  ordre  du  ministre  de  In  guerre  (h'ormuUt 
reliilwe*  iiaw  fffel'  du  tir  d'un  canon  xiir  les  différente»  partie*  de  ton 
affût  et  firglet  pour  ciilealer  la  çrundeur  ilu  recul,  par  S.  D.  Poisson, 
l'nris,  Guiraudrl,  i8a.'>).  On  avait  dû  renoncer  i  Irailrr  Ir  problème  des 
rorces.  d'une  part  parce  qu'on  oc  pouvnil  à  celte  époque  mrsiirrr  la  prcS" 
sion  des  ijaz  dans  l'âme  de  la  bouche  i  feu  cl,  d'autre  part,  parce  que 
r.-iITttl  ne  constitue  pas  un  solide  indéformable. 
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encore,  il  esl  vrai,  à  subir  la  période  troublée  peudanl 
liiquelle  les  (jaz  de  la  poudre  cotilinucnt  leur  aci ion  après 
la  sorliiî  ilu  projectile  de  l'âme,  mais  nous  avons  eu  l'oc- 
casion de  conslaler  que  les  progrès  de  la  balistique  inté- 
rieure pennetteiil  déjà  d'en  tenir  compte  dans  une  cer- 
laine  mesure.  Aussi  peut-on  dire  sans  e.xaçjérer  qu'un 
alTùt  moderne  peul  être  calculé  d'une  f'ar;on  très  appro- 
chée dans  toutes  ses  parties.  Est-ce  t't  dire  cependant  que 
Ton  puisse  se  passer  du  concours  de  l'expérience  ?  Assu- 
rément non.  Nombreuses  en  effet  sont  les  hypothèses  qui 
ont  servi  de  base  aux  théories  précédentes,  et  ce  n'est 
ijuère  que  lorsque  la  pièce  calculée  a  été  réalisée  que  le 
travail  du  con.structeur  commence  réellement.  Mais  la 
théorie  est  indispensable,  puiscju'elle  est  le  point  de  dé- 
part de  l'élude  e.xpérirocnlale  et  qu'elle  permet,  lors- 
qu'elle est  bien  appliquée,  d'en  réduire  beaucoup  les 
Idtuniiements.  A  ce  propos,  nous  ne  saurions  mieux  faire 
que  de  répéter  ici,  pour  terminer  notre  étude,  rette  pa- 
role si  juste  de  Bacon,  que  la  Heviie  d'Arti/lerie  rappe- 
lait récemment  encore  (')  : 

«  L'expérience  sans  la  théorie  esl  aveugle,  la  théorie 
Bans  l'expérience  esl  incomplèle.  » 

J.     IjlAI.I.éAT, 

Cnpitiiine  d'nrlillrrie, 

(i)  Voir  Hevuf.  cTArlilUrie,  janvier   liy&.  l.   65,  p.  36»  :   .Sur  l«t  me- 
thodtt  de  la  BalMiiue  extérieure,  par  Ir  coinmandonl  Cliorhonnirr. 
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r  Base  de  sustentation  régulière 


1 


J/itmit  rèjuliu-s 


SbusJuï  </u  Jir/uit 

Cdmpé  Ja  doTièr* 

Sur  les  épaules 


Ctmpe  au  derant 
Stusnri  du  dtrriin 

Sur  les  hanches 


Station  riquli  ère 

2*  Base  de  sustentation  correspondant  au  rassembler. 


Vi  >i 


Sous  lui  otadiraitt 
Smislui  dudtrrièrt 


Sous  lai  Jadmnt  _ 
ApJnni  TtjaJisr  Ai  dtrrJire 


Seuslm  Ju  devuiC 
Caïap*  (b  derrière 


VariaUe 


Sur  les  épattles 


V7  Yi 


V. 


Aflant  réqulier  du  drranc 
SousJutdadoTjire 


*mpe 
wJm 


Sauthn  dudaiiire 


Sur  lès  hanches 


3'  Base  de  sustentation  coirespondant  au  camper 


r^  Y^ 


C*jig>è  dk  doTiitt 


VariaUe 


AfUmlrijuherJadrrant. 
V  Ctitipt  dtt  dtmèrt 


Sftuhii  du  dewit 
C*afi  <ir  drmirt. 


Surltsep&ules 


Campt  du  devant 
Afitmè  riguhtr  du  derrière 


In 


Campé  du  devant 
JûujJui  cfa  derrière 


•v 

Sur  les  Kanchfs 


Fig.  F.  —  Schému  de*  cuitudes  du  cheval. 
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«lilTt'rentes  attitudes   représentées  par  les   schrnias  ci 
ri  (Il  Ire  (Pk).  F)  : 

1°  Base  de  sustentation  régulière; 

a"  BusÊ  de  sustent^ition  correspondant  au  rassembler 

3"  Base  de  sustentation  correspondant  au  camper. 

Je   me  contente  de  siijnaler  ces  dilTérente^  attitudes 
H  ms  entrer  dans  la  discussion  de  leurs  avantages  et  de 
leurs  inconvénienis,  et  je  fais  remarquer  que  le  chevi 
peut  les  prendre  aussi  bien  dans  ses  allures  que  dans 
station . 

A  toutes  les  allures,  le  tronc  a  une  vitesse  horizontale 
sensiblement  imiforme.  Il  eu  résulte  qu'au  milieu  de 
l'iippui,  le  membre  a  une  direction  moyenne  entre  ceU& 
du  poser  et  ccllf  du  lever.  Cette  direction  moyenne  peul 
élre  comparée  à  celle  du  membre  en  station  et  nous  do 
liera  ra/>lomù  du  bipède  dans  son  allure. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  galop  les  deux  membre 
d'un  même  bipède  n'ont  pas  la  même  direction  au  milieu 
de  l'appui,  et  (juc  pour  avoir  l'aplomb  (lu  hipède,  il  faudra 
|>n'iidre  la  moyciifie  des  directions  de  chacun  des  deux 
membres  au  milieu  de  l'appui. 

J'ai  déjà  indiqué  précédemment  (')  que  les  allures  d 
cheval  n'étaient  que  le  résultat  de  la  combinaison  d< 
allures  de  ses  bipèdes  antérieur  et  postérieur.  Nous  allons, 
en  parlant  de  celle  remarque,  étudier  les  allures  symé 
Iriqjies  marchéfs  et  sautées  et  les  différents  ynlops  d 
cheval. 

Allures  symétriques  du  cheval. 

Allures  marohées. 

J'appellerai  allures  marchécs  du  cheval  celles  dans  lea 
quelles  les  deux  bipèdes  sont  à  l'allure  marchée  que  j'a 
appelée  le  pas  du  iiipède. 
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Lorsque  deux  marclieurs  se  suivent  et  qu'il  y  a  coïnci- 
dence entre  les  posées  (les  pieds  droits  et  ceux  des  pieds 
qauches,  on  dit  que  les  deux  marchcufs  sont  au  pas.  Lors- 
/     que  cclii  a  lieu  pour  les  deux  liipèdes  du  rheval  marchanl 
à  l'allure  du  pas,  on  dit  que  le  cheval  marche  à  Vamble. 
Lorsqu'il  y  a  coïncidence  cuir*'  le  poser  du  pied  droit 
^J'un  des  bipèdes  et  le  poser  du  pied  gauche  de  l'autre, 
^Hd  dit  que  le  cheval  marche  au  Irot  marché.  Le  temps 
^Kui  st^pare  alors  les  poscrs  des  membres  droits  ou  des 
r    membres  qauches  des  deux  bipèdes  est  éqal  à  une  demi- 
évolution,  (.ie  temps  était  ôyal  à  zéro  lorsque  le  cheval 
I      marchait  à  l'amble. 

Dans  toutes  les  allures  marchées,  le  cheval  opère  ses 

Nballuesdans  l'ordre  suivant  ;  i  ag,  a  p<l,  .3  ad,  4  pg»  '  "i)) 
iic...  C'est  donc  toujours  le  bipède  antérieur  qui  est  en 
relard  en  latéral  sur  le  bipède  postérieur. 

'         Je  prends  toujours  pour  uiiili^  de  temps  la  durée  de 
l'évolution   d'un    membre   et  j'appelle  /  l'intervalle   de 
temps  qui  sépare  le  posiT  du  inendtre  postérieur  du  poser 
membre  antérieur  du  même  côté. 
Lorsque  /^=o,  les  battues  pg,  ag  se  confondent  ainsi 
ue  les  battues  pd,  ad,  le  rheval  marche  à  Vamble. 


,     ter 


Lorsque  l  varie  entre  o  et  - ,  le  cheval  marche  à  des 


ils  variés  à  l'inllni,  qui  ont  reçu  des  noms  fort  dilTérents 
L     suivant  les  auteurs. 

^B  Les  uns  appellent  pas  rfleré  le  pas  qui  se  rapproche 
^^e  Yamhie;  d'autres  donnent  le  même  nom  au  pas  qui  se 
Dqjproche  du  trot  marché  :  il  n'est  donc  pas  possible  de 
les  mettre  d'accord. 
Lorsque  le  retard  /  du  bipède  antérieur  sur  le  bipède 

stérieur  est  égal  à  -,  les  battues  pd,  ag  se  conrtmdeul 

{Insi  que  les  battues  pg,  ad;  le  cheval  marche  alors  au 
3/  marché. 
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Toutes  les  allures  marchées  du  cheval  sont  comprises 
entre  l'amble  et  If  trot  marché. 

Le  retard  lult-ral  t  du  bipède  antérieur  Hur  le  bipède 

postérieur  n'est  jamais   plus  grand   que  - .  On  aurait 

alors  eu  eOet  la  succession  tag,  3  pg,  3  ad,  4pd,  l'ag, 
etc.,  qui  ne  se  présente  Jamais. 

Contrairement  à  ce  qui  était  admis  autrefois,  les  appuis 
des  deux  bipèdes  ne  sont  pas  toujours  égaux.  Il  arrive 
fréquemment  que  l'appui  des  membres  antérieurs  est 
plus  court  que  l'appui  des  membres  postérieurs.  On  dit 
même  souvent  que  le  cheval  a  du  geste,  sans  se  lendre 
compte  que  le  soutien  plus  accusé  du  membre  antérieur 
en  est  la  seule  cause. 

j'appellerai  A^,  S^  et  E^  les  durées  de  Tappui,  du  sou- 
tien et  de  l'échange  d'appui  du  bipède  antérieur,  et  A  , 
S  et  E  les  mêmes  durées  pour  le  bipède  postérieur. 
Lorsque  les  appuis  des  deux  bipèdes  sont  égaux,  les  po- 
sées se  font  dans  les  mêmes  conditions  pour  les  deux 
bipèdes;  les  deux  positions  sont  comparables  et  le  re- 
lard /  du  poser  de  l'antérieur,  que  j'appellerai  retard 
apparent,  est  bien  le  retard  réel  du  bipède  antérieur  sur 
le  postérieur. 

II  n'en  est  plus  de  même  lorsque  les  appuis  sont  iné- 
gaux. Un  membre  postérieur  arrive  au  milieu  de  l'appui 

A 

un  temps  -'  après  son  poser,  un  membre  antérieur  arrive 

au  milieu  de  l'appui  nn  temps  — *  après  son  poser;  le 

temps  R  qui  sépare  ces  deux  positions  comparables  des 
deux  bipèdes,  retard  réel  du  bipède  antérieur  sur  le  pos- 
térieur, est  donc  égal  à 

^.. 

a 


I 


a 


R  =  r 


A, -A. 


I 


OU 


/  =  R  -f-  ->! 
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On  dit,  dans  les  allures  symétriques,  qu'un  cheval 
se  juge,  lorsque  renifireinte  du  pied  postérieur  vieul 
recouvrir  celle  du  pied  anlérieur  du  même  côlé.  On  dit 
qu'il  se  méjuge  ou  tpi'il  se  déjuge,  lorsque  celle  empreiule 
se  trouve  eu  avant  ou  en  arrière  de  celle  du  (tied  an- 
térieur. 

Le  méjuger  ou  le  déjuger  ■±z  J  csl  la  différence  entre 
la  longueur  du  pas  cl  la  loii<ju)>ur  de  la  base  latérale  ou 
de  l'écart  des  cinpreitUes  latérales,  si  les  deux  pieds  laté- 
raux ne  se  sont  pas  trouvés  en  im^tne  temps  à  l'appui. 

On  dit,  dans  le  galnp,  qu'un  cheval  se  piste,  se  mépisie 
ou  se  dépiste,  jinsque  l'empreinte  dti  pied  postérieur  qui 
fait  enlendrc  sa  Latluc  le  premier  et  qui  marque  le  pre- 
mier temps  se  trouve  à  hauteur,  en  avant  ou  en  arrière, 
de  celle  du  pied  antérieur  upposé  en  diagonale  qui  a  fHrl 
entendre  sa  battue  fe  dernier  et  qui  a  marqué  le  dertiter 
temps  du  qalop  dans  le  pas  précédent. 

Les  figures  ci-eontrc  (fig.  G.)  représentent  ce  (jue 
Raabe  appelait  les /j/m«s  de  terre;  l'empreinte  du  pg  est 
représentée  par  le  signe  b,  l'emiireinte  du  pd  par  le 
signe  p,  les  empreintes  fies  antérieurs  par  le  signe  a; 
leur  position  indique  le  j»ied  droit  ou  gauche  auquel  elles 
correspondent. 

Lorsiiue  R  -^  o,  les  deu.x  bipèdes  sont  en  même  temps 
au  milieu  de  l'appui  ;  la  distance  entre  le  pied  postérieur 
et  le  pied  antérieur,  longueur  de  la  base  latérale,  est 
égale  à  la  base  de  sustentation  h  correspondant  à  l'atti- 
tude du  cheval.  Au  pas  suivant,  le  pied  postérieur  vient 
poser  à  une  distance  p,  longueur  du  pas  complet,  en 
avant  de  sa  première  position.  La  distance  J  qui  sépare 
celte  dernière  position  de  l'empreinte  du  pied  antérieur 
est  donc  égale  à  /*  —  b;  on  a  donc  J=/)  — 6.  .Si^;  est  plus 
grand  que  !>,  .1  i-st  positif  et  il  y  a  méjuger;  si  p^b, 
J  =r  o  cl  le  cheval  se  juge  ;  si  p  est  jilus  petit  que  b,  J  vst 
négatif  et  il  v  a  un  déjuger  égal  à  —  J. 

Lorsque  ft  a  une  valeur  quelconque,  tout  le  tronc  ee 


1     * 

p  ^ 


9        f 


1'       W 
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Exemple  de  méjuger  aupas.  Allure  marchée 
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Exemple  de  déjuger  autrot,  Allure  sautée 
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Exemple  de  dépister  au galoc  en  trois  temps  sur  le  pied  gauche 


Fig.  G.  —  Plans  de  Urre. 
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Vi? 


léplacc  pcndaut  ce  lenips  R  d'une  qiianlité  égale  à  î{p, 
et  la  lonfjitetir  de  la  basi*  lati^rate  au  lieu  dVlre  l'galc  à  // 
devienl  liijale  à  0  +  ï\fi  ;  on  :i  alors  : 


ou 


J  =/)(i  —  R)   -  ù. 


Ivi  fifjun-  H  rcpresente  uu  cheval  rassembla,  sous  lui 
ilu  devant  cl  catnpé  du  derrière. 

Au  milieu  de  l'appui  [loslrricur  le  membre  avait  la  po- 
silion  a  b.  Au  houl  du  lemjts  1\,  If  bipède  anléiicur  est 
arrivé  au  milieu  de  l'appui  et  le  membre  a  la  positioDcc/. 


Rg.  H. 


Lf  point  II  est  v<'(iu  t'u  a    Irl  «pie  a  a'  ^=  R/j.  Je  mène 
par  d  la  parallèle  a'  ô'  h  a  h  et  je  vois  clairement  que  la 
longueur  de  la  base  latérale  est  égale  à  li,  hase  de  sus- 
tentation correspondant  à  ratlilmle  du  cheval  H-  R/». 
^_     On  voit  que  le  méjiKjer  augtucnle  avec  la  longueur  du 
^Mas  et  que,  pour  un  [tas  d'une  lotujucur  donnée,  il  a  son 
^Kiaximum  à  l'amble.  Il  diminue  lorsqu'on  s'éloigne  <lc 
^"Pamble  et  le  di'JiKjer  atteint   son    maxinuim   lorsqu'on 
arrive  au  trot. 

L'examen  des  chronopholographies  nous  donne  tous 

RH  renseignements  que  nous  pouvons  désirer  :  durée  et 

igueur  du  pas,  durées  des  ajipuis,  valeur  de  /et  valeur 
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de  R  puisque  R  =  /  — 


A  —A 


-,  valeur  de  J  cl  par  consé- 


quent valeur  de  b.  Eu  oulre,  les  iiplomhs  des  bipùd 
nous  sont  donués  par  les  chrono[»iioln(]raphies  qui  c 
respondeni  nu  milieu  de  l'appui  de  chacun  d'eux. 

Je  laisse  mainlcnant  de  côt(>  ces  considérations  un  peu 
abstraites,  dont  j'ai  voulu  me  débarrasser  dès  le  début  de 
celle  étude,  et  je  reviens  à  l'analyse  proprement  dite  des 
allures  inarchécs. 

Lenoldi"  du  Teil,  d;uis  son  remaninnldo  ouvrable  sur 
les  îdlures  du  (•lieval('),  fait  varier  le  retard  tlu  bipède 
anlérirur  par  driuzièim-  d'évolution  et  donne  à  chac 
des  allures  ainsi  obtenues  les  noms  suivants  : 

/  =  0 Amble; 

I 


/  = 


la 


12  6 


/  = 


12 


12 


Pas  rompu  ou  traquenard; 

Enlrcpas; 

Pas  allongé  ; 

Pas  ordinaire; 

Pas  relevé  ; 

Trot  marché. 


11  suppose  l'apitui  éqal  au  double  du  soutien  A  =  2  S, 
divise  l'évolution  d'un  membre  en  six  périodes  d'éqale 
dun''e  et  se  trouve  ainsi  conduit  à  faire  varier  les  allure 
par  demi-période. 

Connue  je  sais  que  les  durées  des  appuis  sont  esser^ 
ttellement  variables,  je  n'ai  pas  de  raison  pour  le  suivre 
daus  celte  voie;  mais  je  dois  néanmoins  faire  varieB^f 

(  1  )  /,«  allurt*  du  cheval  divoitim  par  la  milhode  expérimenlalt,  p«r 
J.  LctKiblt!  «lu  TeiL  —  Pari»,  Uerger-Lcvraull  el  C",  1893. 
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comme  lui,  le  retard  t  de  l'avant-main  de  <•  à  - ,  pour  me 

2 

rendre  compte  d<'s  diffc^reiiles  variétés  d'alltires  (jui  [iimi- 
vcnt  exister.  J'abandotnu'  cntnpièlptni'nl  la  tiu'-drie  dite 
<les  sijc  périodes,  qui  m-  cniivieiil  (|irà  un  cas  parlirulicr, 
pour  étudier,  d'une  miuiière  géuérali.',  l<'s  allures  qui 
présenteront  dans  la  plupart  des  cas  huit  période»  telles 
que  je  les  ai  définies. 

Dans  les  allures  niiirchées  du  cheval,  les  battues  ont 
toujours  lieu,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  dans  l'ordre  suivant  : 
I  ag,  a  pd,  3  ad,  4  pg,  i'a<j,  ett-...;  les /pywsdes  rnendues 
ont  lieu  dans  le  même  ordre  que  les  posers. 

t'es  allures  sont  donc  toujours  en  tjuafrr  temps,  h  l'ex- 
ception  de   l'aniLile  et  du  trot   rpii  se  battent  en  deux 

temps.  Il  s'écoule  un  temps t  entre  le  (loser  de  l'aij 

Cl  celui  du  pd,  et  un  temps  /  entre  celui  du  pd  et  celui  de 

l'ad;  puis  de  même  un  teturis /  r-utre  li-s  liai  lues  ad, 

'  '2 

pij  cl  un  tenqis  t  entre  les  liallues  pq,  ag. 

Les  quatre  temps  s(uil  donc  égaux  de  deux  en  deux. 

Cliaquc  battue  ou  ciKupie  poser  doiuic  naissance  à  une 
période  nouvelli'  ;  il  en  est  de  même  pour  chaque  lever. 

\ous  aiuiins  dotu-  en  i)éncral  huit  périodes  ililTérenlcs. 
Toute  coïncidenci-  entre  deirx  posers,  entre  deux  levirrs  ou 
encore  entre  un  poser  et  un  lever  viendra  supprimer  une 
période.  L'alltue  étant  svinétrique.  la  coïncidence  se  ré- 
pétera deux  fois  et  nous  pourrons  avoir  des  vîu'iélés  en 
six  et  même  en  quatre  périodes. 

Ceci  posé,  voyons  ce  qui  se  passe  lorsqu'on  fait  varier 

/  depuis  o  jusqu  a  -, 

Si  /=o,  il  y  a  coïncidence  eiilrc  les  posers  des  pieds 
laléruux  :  c'est  l'allure  qu'on  appelle  VamUe. 
Il  y  a  dans  cette  allure  également  coïncidence  entre 
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les  levers  des  mêmes  membres,   c'est-à-dire   que  les 
appuis  des  inomlirrs  antérieurs  el  postérieurs  sont  égaux  : 

Le  inltleau  suivant  donne  l'analvse  de  l'allure  : 


1 
I"r  iMllps  z=  -    .    .    . 

.       \ 

TKura 

str.i.K»»ii«« 

dos 
nirnilirrs 

MATl'IllE 

.lies  péruKlrs 

des  ppriiMlfK 

41. 

;: 

•A 

'  +  K. 

,R«M'  qniiilnipciliilc. 
1     Bnse  liilérnlF  g. 

|B»sp  qiiacinipédale. 
I.pil,  I.ai|.  , 

1     H«s«>  liuprnlp  il. 
l'l«(,  Piig.  ' 

E  =  A  — --i 
S  =  I  —  A. 
E=A-'. 
S  =  1  —  A. 

l/ainlile  est  une  allure  marcliée  en  deux  temps  é(|au\ 
el  en  (]uatre  périodes.  Chaque  temps  comprend  une  hase 
quadrupédale  d'une  durée  E  et  une  hase  latérale  d'une 
durée  S  (fiij.  I). 


r    ' 

A-. 


Ba/ùi^t' 


Àcf 


J"^ 


afUfrffur^ 


^ 


Zad  J'nSr 


Zêta 


Sifiln/f 


^% 
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""^''■iJJ'^y^r 


yy 


J'y.y 


juai^ur      V'y'>,u^^^      ;^2Z 


'xV. 


sa 


w:  VA 


X/t^tù 


Fi<j.  I.  —  Aiiibif  (/  -  (i). 


Doiuions  maintenant  à  /  une  certaine  valeur. 

Au  moment  du  poser  de  l'a»!,  que  je  prends  louiinns 
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pour  oriyine  des  temps,  le  postérieur  r|auclie  est  pos«'" 
depuis  un  temps  /. 

Il  peut  se  présenter  trois  cas  :  /  peut  être  iiiféiieur. 
^fjal  ou  supérieur  à  E  . 

Si  /  est  plus  petit  que  E  ,  le  pd  qui  se  lève  un  temps 
1^  après  le  poser  ilii  pçi  sera  encore  à  l'appui,  et  nous 
aurons  au  temps  o,  innnicnt  du  [loser  de  l'ag,  une  base 
quadrupëdale  qui  va  durer  jusrprau  lever  d'un  des  mem- 
bres. 

Le  pd  se  lèvera  au  bout  du  Iciups  E  — t,  l'ad  se  lèvera 

bout  du  temps  E^.  Or  j'ai  admis,  n'ayant  Jamais  ob~ 
serve  le  contraire,  fpie  les  membres  se  levaient  dans 
l'ordre  de  leur  poser;  le  pd  se  lève  donc  avant  l'ad  et  on 
a  toujours  E  — /<E  ou/>E  —  E. 

Le  retard   f  de  l'avant-niaiii  est  donc  doujours  plus 

rand  que  la  dilTérence  des  éelian<jcs  d'appui.  Cette  dif- 

férencc  tend   à   disparaîti'e   Inrsqu'on   se   rapproche   d<' 

l'amble  et,  à  l'amble,  le  relard  l  étairl  luil,  les  appuis  des 

membres  antérieurs  et  postérieurs  sont  nécessairement 

j|au.v. 

Ceci  posé,  le  tableau  suivant  diurne  l'analyse  de  l'îillun' 
marcliée  du  cheval  lorsijue  /  est  plus  petit  ipie  E  . 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  fais  remanpier  que  (fans 
tontes  les  allures  marcliècs  la  durée  de  l'échainje  d'appui 

il  toujours  inférieure  à  ^ . 

Lorsque  /  est  inférieur  ou  égal  à  E  il  est  inférieur  à  -^  , 

le  temps /  qui  sé[)are  le  poser  d'un  pied  antérieur 

poser  du  pied  postérieur  diaqonal  est  plus  grand  que 

et,  à  fortiori,  que  K^.  Il  en  résulte  que  le  poser  du  pierl 

sléricur,  qui  niHr(|ue  la  deuxième  t>atlue,  est  toujours 
écédé  par  le  lever  du  pied  antérieur  du  même  côté. 
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^M 

1 

I«r  lemps  =  -:::/.   . 

■2'  lemps  =  t.  .  .  . 

TSJIP9 

des  périodes 

OCKÉK  DU  pnuoiics       ^ 

0. 

E,-r 

E.. 

P.g. 

Lpd. 
Lad. 

Ppd. 
Pad. 

Base  quadrnpédole. 

Base  Iripidale  pg. 

Base  latérale  g. 

Base  tripédale  ag. 

E._(E,-0=f-(E,-E^. 
f. 

3'  f\  f,<  temps  semblables  imx  i"  it  av 

Les  troisième  et  quatrième  lemps  sont  en  tout  sem- 
blables aux  premier  el  deuxième,  en  ieinpla<;anl  gauche 
par  droite. 

Nous  avons  une  série  <l'alUires  en  quatre  lemps  égai 
de  deux  en  rleux  et  romporlatit  liuit  périodes. 

Le    premier   et  le  Iruisième  lemps  comprennent   une 
hase  qu;uJrnpédaic,  une  base  tripédale  postérieure  el  un« 
base  latérale.  Le  deuxième  et  le  quatrième  temps  ne 
comportent  qu'une  seule  période  de  base  tripédale  anté«l 
rieure  (lig.  J). 

Lorsque  /^=E  (fiy.  K).  nous  avons  : 


tUIF* 

succHSim 

des 
membres 

I"  temps  =  —  t.  . 
V  lemps  —  /.    ... 

0. 

Paij.  Lpd. 
Lad. 

Ppd. 
Pad,  l.pg. 

NATUnC 

des  périodes 

Base  Iripcdale  p<j. 
Base  latérale  g. 

Base  tripédale  ay. 


3«  et  4'  temps  Kemblnbles  atix  i»«  el  a'. 
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Fig.  K.  —  Pas  «  -  E,,V 
k / », 

Fig.  L.  —  Pas  (E,  <  /  <  1  _  E,). 
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Nous  avons  une  allure  en  quatre  temps  t^gaux  de  SëSi 
eu  deux  et  comportant  six  périodes. 

Les  premier  et  troisième  temps  comportent  une  ba 
Iripédale  postérieure  et  une  hase  latérale;  le  deuxième 
cl  le  quatrième  temps  ne  comportent  ipi'une  base  lrip«'«- 
ilale  antérieure.  Le  passaqe  de  la  base  Iripédale  antérieure 
à  la  base  tripédale  postérieure  du  côté  opposé  se  fait  sans 
intermédiaire,  par  suite  de  la  coïncidence  du  poser  du 
|M»".d  antérieur  avec  le  lever  du  pied  postérieur  diagonal 

Donnons  maintenant  à  /  une  valeur  plus  grande  que 

E  .  Il  peut  alors  se  présenter  trois  cas,  suivant  que ^ 

sera  supérieur,  égal  ou  inférieur  à  E^. 

Prenons  le  premier  cas  :  />■  E  ,  et '  >  E^«  c'est-à- 

^-E.>^>E,.(r.g.L). 

Le  lalileau  suivant  nous  donne  l'analyse  de  l'allure  : 


1"  Icmps  --; 


*•  icmps  =  / (à 


■  r+  E,- 


Lad. 
Ppd. 

I.pg. 


P»d.  I 


/  Uimc  trtprdiile  py, 

I  Basr  Intémlc  g. 

j  Ilttsie  Iripédnle  ay. 

'  Base  djaguuilr  g. 


de« 
périodes 


F.,. 
/-F.,. 


3'-  et  4»  l<Mnp>  sembl«b|i*V  aux  i"  M  v. 


Nous  avons  une  série  d'ulhires  eu  quatre  lemijset  huit 
périodes.  J 

Les  premier  et  troisième  temps  comportent  une  base 
Iripédale  postérieure  et  une  base  latérale;  les  deuxième 
el  (juatrième  temps  une  base  tripédale  antérieure  et  un( 
base  diagonale. 
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Dans  les  s«^ries  <riillnres  que  nous  avons  exaniiiiécs 
jusqu'ici,  depuis  l'ainblc  jnstju'à  la  dcniii^re  série  (jue 

nous  venons  «l'étudier, /eslrcsléd'ahnrd  infèrieurà / 

a 

<'t  les  allures  se  sont  trcuivi'-es  plus  rappmclii'os  de  l'aiuMc 

<|ue  du  (rot.  Les  [ireiuierel  Irolsicine  Icmpsdcccsulluri^s 

égaux  à /  qui  comporleril    (nus  une   base   latérale 

étaient  plus  ijraiids  «pic  les  di'uxièine  el  qualrièiiie 
(l'uips. 

Dans  la  dernière  série  il  en  a  été  de  même,  tant  que  /  a 

été  plus  peti(  <jue  j.  Au  moment  t»u  /a  a((eint  cette  valeur 

les  quatre  temps  sont  devenus  égaux.  On  appelle  ce  pas 
spécial,  pas  des  quatre  batlups  éijales  (voir  planche  IX), 
et  on  voit  que  dans  celte  allure  également  éloignée  de 
l'amble  et  du  trot,  les  temps  qui  reiifcrniciit  les  bases 
'     la'.érales  sont  égaux  à  ceux  qui  renferment  les  bases  «lia- 

gonales.  Lorsqu»:.-/  devient  plus  grand  que  r,  il  devient 

plus  grand  ([uc /;  l'allure  se  rajtproclie  |)lus  du  trot 

que  de  l'amble  et  les  tein[ts<|ui  renferment  les  bases  dia- 
gonales (levieiuii'ul  plus  gr.uids  que  les  autres.  J'appel- 
lerai allures  latérales  les  premières  allures  plus  rappro- 
chées de  l'andde,  ilans  lesquelles  /  est  conquis  entre  o  et 

jy  cl  allures  diagonales  celles  qui  sont  plus  rappro- 
chées du  trot  et  tlans  lesiiuelles  /  vari»;  de  r  à  -. 

Continuons  l'élmle  de  ces  dernières  allures  et  sup]>i>- 
aons  maintenant  /:■= E^  ou ''=^,  ('"J-  «^O* 

Le  tableau  suivant  nous  donne  l'analvae  de  l'ullure  : 


«-,'•■ 
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1 

1 

!•■  trmp»  =      -  /  =  E„  .   . 
■•  ttmpi  -E  r. 

■mm 

tmatasim 
mrmbm 

^ATUnK 

dr«  périodes 

nuiia 
•Ir.       1 

0. 

1 

9 

°'        (  Base  tripéilule  pg. 
Lnd,  Ppd.  1 

1  BuHC  Iripéilale  «g. 
LfM.      •         * 

'  Bmp  iliagonolr  g. 
Pad.        t 

1 

/-Ep. 

S'  «1  'l' Ipiiips  apmblkbln  mix  iIimix  (.rcmii-rs. 

Nous  avons  une  série  d'alliiros  m  (/anfrr  temps  et  su 
pèr-iodes. 

Les  prciiiicrel  Irnisième  temps  ne  rorn[)reniienl  qu'une 
hase  Irifiédale  pustt'rieiire  de  durée  E _  ;  les  deuxième  et' 
i|iiiilri('ine   temps  comporleiil   une  l)ase  tripédalc  anté- 
rieure (le  durée  E  et  une  Inise  diagonale. 

l)onnoasmaintenautà/une  valeur  supérieure  à E  ,1 

—  '<C  E.  (fi'.f-  '^)<  iinus  aurons  : 


I"  lrmp<  =  —  t . 


■3'  lOmps  —  / '  I 


■'+K„ 


>'ATOnF. 

ftf"»  prritHles 


r»g. , 

Ppd. 
Ud. 
Lpg. 
Pnd. 


Bue  Iripèdnli-  pg. 
!  Bascqiindrtipédale. 
{  Ursc  Iripidale  «(f. 
\   Bn«e  diagonale  g. 


des  pôriadr« 


^'- (:-')■ 

—  I  +  K,,  —  Kr 
'-E... 


S<  ri  If  lempi  semlilabln  aux  deux  premiers. 


A 


r»- 

I 

!•-  - 


.  : ^ / 


-T ^ 


_Zay 


JbJt- 


7ZZZ 


,  -  -* 1 

J _^/yl 


-%ajt 


'i-'^^-S"-— ^- 


■A' 


Kiij.  M.  —  l'iis  (/  =  •  -  E,J. 


A 


kv-rf 


»l 

l 
h 


^f 


X 


n; 


^ 


-Z^uC 


J'K-^-, 


#--«! 


>       >J!.^V 


'i-H-tM-t^E^-B^ 


Ficj.  N.  —  Pas  «>     —  K„). 


r— 


-/ , 


Lày 


■pZ- 


Tr 


ymmvT% 


ZaU. 


aSt 


1 


Fiij    O.        Trol  iniirrlip  (/  -;  _  )• 


t  nm^^ 
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Nous  avdils  une  série  d'alliiros  en  ijnalre  temps  et 
périodes. 

Les  |)rcinier  rt  troisième  temps  ne  eoniporleiil  qu'une 
base  tripédali'  [Kisli-rieiire;  les  «leiixième  et  quatrième 
i'oiiq)reiiiieii(  une  hase  quadrupcdale,  une  base  lrip*!'dal« 
antérieure  et  une  l)a»e  diagonale. 

Knfiii.  pour /^^  -  ((!♦].  0),  nous  avons  coïncidence 
enite  les  posers  diaqonaux. 


1"  iciiips  =     . 

TKMK 

ti'ixiauo.'» 

de> 
membres 

de*  périndM 

DVttÉX 

drs 
périodes    | 

O. 
E  . 

"-: 

a 

Pnij,  Piid. 
Lad. 
Lpg. 

l'nd.  Ppg. 

Hnsti  ipuidnipédale. 
Uiisr  iriprdMle  xg. 
Bote  diagoaolr  g. 

K..         j 
E,  -  E.. 

•J'   tflMp'»  ^ftllltljlltlf    «11    C'.                                                                                                                                                                 1 

(^'esl  le  Irnt  marché,  allure  en  deux  temps  et  si.c  pé- 
riodes. ('.bai|uc  li'iiqjs  coinpreinl  une  base  ipiadrupédale, 
une  base  tripédale  antérieure  et  une  base  iliaijonale. 

Lorsfpu;  les  appuis  antérieurs  el  [xistéricurs  sont 
éijaux,  il  n'y  a  plus  que  quatre  [lérindes,  les  levers  dia- 
ijonau.x  coïncident  et  la  hase  Iripédale  antérieure  dispa- 
raît. 

En  résumé,  nous  avous  sept  !»éries  d'allures  différanl 
par  la  nature  de  leurs  périodes. 

/  ^  o.  —  .4inble,  allure  en  deux  temps  ri  quatre  pî:- 
riddcs.  Uases  qiiuilrupédalcs  et  latérales. 
I  <  E  .  —  .Vllui-es  en  quatre  temps  el  liuil  (lériodes. 
Bases  (piadiiijiédrdcs,    IrijuVlalfs    posté- 
rieures et  lalérali's  pour  les  temps  i  el  'A. 
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Bases  Iripédales  antérieiiies  pour  les 
temps  2  et  4- 
/==  K  . —  Allures  en  (jualre  temps  et  six  périodes. 
Unscs  tripédak's  posttVieui-es  el  lali-raifs 
jiour  les  temps  i  et  3.  Bases  tripédales 
antérieures  poui-  les  lenips  y.  et  4- 
E^<  /  <  .—  E^. —  Allures  en  quatre  temps  el  huit  périodes. 
Bases  Iripédales  postérieures  et  liases  la- 
térales pour  les  Iriiips  i  cl  3  ;  haava  tri- 
[lédales  aulécieures  et  bases  diagonales 
pour  les  teiiijis  a  et  4. 

/■^ E_^.  —  Allures  en  qnalre  teinps  et  six  période». 

Bases  Ir-ipêdales  postérieures  pour  les 
temps  I  et  ;i  ;  base.s  Iripédales  antérieures 
et  bases  diagonales  pour  les  temps  2  el  4- 

l  >      —  E  .  —  Allures  en  quatre  leiiitis  el  huit  périodes. 
u         "  *  ,  . 

Bases    Iripéilales    poslérieurea    pour   les 

temps  I  el  3  ;  biisescpuulrupédnles,  bases 
Iripédales  antérieures  el  jjascs  diagonales 
pour  les  lemjis  2  cl  /j. 
/  =  .  —  7'rol  marc/té.  —  Allures  en  deux  temps  el 
six  ou  quatre  périodes.  Bases  quadrupé- 
ilales,  tripédales  antérieures  el  diago- 
nales. 
Les  bases  tripédales  antérieures  dispa- 
raissent |i)rsi|ue  les  appuis  S(uit  égaux. 

Il  semblerait  (ioiie  naliiiel  d'atli)plcr  ce  classoineiil 
pour  les  allures  eu  diuiiuuil  un  iioui  particulier  à  cliatiue 
série.  Mais  il  faut  remarf|uer  que  le  rythme  de  l'allure, 
«|ui  résulte  de  l'espaeeuieul  ties  lialtues  el  qui  varie  avec 
la  valeur  inlriusè([uc  de  /,  a  nue  importance  Irop  cousidé- 
raide  pour  pouvoir  Mn^  ué(|li()é.  C'est  m^me  le  n'ihmc 
avm/ qui,  jusqu'à  ce  jour,  est  iuterveuu  dans  la  di'nonii- 
iialiou  des  allures  marcliées. 

Il  est  inadiuissihle  ipi'uue  allure  très  rapprochée  de 
Viimble  ail  le  même  nom  qu'une  aulre  1res  rapprochée 
du  trot  marché;  cl  c'est  ce  qui  se  produirait  si  on  ne 
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Ipiiail  compte  qiip  di'  la  iiatiin'  i'(  iIp  la  succession 
|)érioH«?s. 

Lu  valeur  de  /  tr6s  petite,  c'esl-à-dîre  voisine  de  o,  (m 

IrèiS  grande,  c'est-a-dire  voisine  de-,  peut  néannioiii) 

être  comprise  entre  E^  et E^. 

Si  je  suppose,  par  exemple,  les  échanges  d'appui  pT 
petits  rpie  —  (ce  qui  n'a  rien  d'extraordinaire),  je  voM 


Fig.  I'.  —  l'as.  Bnse  liiUnilF  droite  {.imulfUe). 


([u'iirie  allure  dans  la(pielle  les  battues  latérales  sér 

espacées  de  —  portera  le  même  nom  que  celle  dont  I^ 

battues  diagonales  auront  le  inémcesparemenl.  Or,  dar 
îc  [ircmier  cas,  la  dissociation  des  liattiies  latérales  est 
peine  perceptible  pour  l'oeil  aussi  bien  que  pour  l'oreille, 
et  l'allure  est  très  rapprochée  tie  l'amble.  Dans  le  secon 
cas,  au  contraire,  le  même  phénomène  se  produit  pou 
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l<*s  battues  dia()onales  e(  laliiire  est  très  ra[)procliée  du 
trot. 

Je  suis  donc  obligé  de  tenir  i'om[ile  non  îsculeinent  de 
la  succession  et  de  In  nature  des  périodes,  mais  encore  du 
rythme  fit-  Tallnre. 

Le  rvlbnie  est  caractéiisé   par  le  rapport  des  li-nijis 


ou  — - — .  Je  prendrai  toujours  le  ra[)purl  du  temps 

2 

le  pbis  pelil  art  temps  le  plus  t|rHii<l. 


U 


Fig.  Q.  —  Vas.  Base  diliguiiiitc  gnurli«  (.ImuteUr). 


Le  cheval  qui  marche  d'une  manière  ordinaire,  ipii 

rratliri'  j»as  l'allenlion  <"(  no  fait  pas  soinjer  à  une  allnn- 

spi^ciale,  s'écarte  jieu  du  pas  drs  f/uatrc  batturs  éfjalcs, 

■  I  .  .  a 

lA'  rapport  des  temps  est  toujours  compris  entre  ^  et 

l'unité,  et  l'allure  présente  toujours  deux  bases  latérales 
et  deux  bases  diaijonales,  séparées  par  des  bases  tripé- 
Jales. 


hh* 
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Snivaiil  les  rhrvaux,  rallure  s'écarlc  du  pas  (1rs  quatre 
liatliics  éijales  avec  iiiio  tendance  vers  l'umble  ou  vers  I&; 
Irul. 


,U'  diviserai  les  allures  marchées  en  deux  classes,  le 

allareê  latérales,  pour  lesquelles  /  varie  de  o  à  y-,  et  les 

^  .  .II 

idiures  diagonales,  pour  les(]ni'llcs  /  varie  de  7  à  -. 

Lorscjuc  le  rapport  des  temps  sera  compris  entre  - 
l'unité,  je  dirai  que  le  cheval  marche  au  pas  proprement 


1 
1 


dit.  Le  pas  a  une  If-ndaiice  latérale  lorsque 


va  no 


/ 

3 

2  21' 
de  •=  à  i,el  /  vniii-  ulms  ilc  —  ù  7.  Le  pas  aune  tendance 

3  10     /|         '  j 

<lia<|oiialiî  lorsi|n«'  ^- —  varie  do  i  à  ;^,  cl  Marie  alors  ( 

I\     10 

Je  prendrai  pour  Ivfte  du  pas  proprement   dit   le  pas 
des  quatre  baUnes  égales,   pour    lequel   le   ra|iport   îles 

temps  est  éyal  à  l'unité  et  la  valeur  de  t  à  j. 

LorsqiH'    le  rapport  des  tenqis   est   compris  entre 

et  n,  le  rvthino  perçu  par  l'uroille  duime  le  senliment 

d'une  alliur  qui  n'est  pas  ordinaire,  mais  la  dissociatioi 
des  battues  est  nettement  perceptible,  sauf  à  la  limite, 

lorsque  ce  rafipnrl  ilevient  ér(al  à^.  /  est  alors  éjjal  à 
ou  à  g  et  la  dissociation  des  battues  latérales  uu  diago- 
nales est  égale  à  ^ . 
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4N.1 


Celti*  flissocialion  de  -  (•^'""'  (loiinr  fini-  la  diiirc  ilit 

o 

j»as  PsI  ((t'aéralciiu'iil  iiiférifiin'  à  une  sf'r<>ii<lc)fst  à  |hmiii' 
piTCCiitibln  pour  Pd-il  cl  [tour  roreillf. 

On  s'en  rend  Facilcmenl  cr>m[ili'  eu  rcinarqiiaiil  f(iruii 
moyeu  de  cnmpler  les  secondes  ronsisie  à  n'péler  sans 
s'arrêter  i.  2,  .'i,  /j,  5.  (i,  1,  2.  3.  l\,  5,  (i,  etc.  II  est  fort 
difficile  de  eoia[)ter  7  en  nue  seeutide  et  je  crois  (|u'il  esl 
iujpossihlc  de  coitiprei'  S. 


*- 

i- 

1^ 

/i 

'■•V  i 

Ir 

^1   _. 

T( 

1 

k 


Flg.  a.  —   l"««    llu«r  ilingiinnle  droite  \Amalfltt). 


donnerai  aux  allures    pour   iestjuelles   le   ruppoii 

lies  temps  esl  eompris  entre  ^  et  .^  le  nom  de  pas  lali'-rul 

ou  de  pas  iliaijomit,  e(    je   prendrai   punr  tvpi's  de  ces 
allurt*s  celles  [«lur  lesijnclles  le  ra|ipi>rl  des  temps  sera 

éiial  i\  -  ,  moyenne  entre  ^  et  -^i.  La  valeur  de  /  esl  alors 

■'        2         •  3      3 


^•gO"  •^•"  .{(')• 


(ij  KnlrF|>aii  ri  |iii>>  iinlinnirr  de  l.mot>lc  du  Teil. 


{ 


m                                   REVUE  D'ARTILLERIE.    ^^^^^ 

Rn  musiquo,  tiiic  noire  vanl  ilnix  croches,  une 

puiuléc  vaut  uiif  noire  cl  doniic  ou  trois  croches, 
On  peut  rcpréscnler  le  rythme  tlesdilTérentesallurei 

façon  suivante  : 

rALM'li 

H  \i*r<iftT 

hLi>iiKt>u,TATiox  tir  nrTuur 

•Ir  ( 

lprii|iH 

ng,  pd,  ml.  pg 

.Viiiblc  (allure  lii 

u 

i                   1 

1 
î'i 

1 

C 

r-  ;  '■  5 

Amble  ruinpu 

1         " 

1 

.1 

r-  ;    r-  ; 

l.imile.                 1 

1 
(> 

j 

a 

p      p      p      p 

1        /              ^ 

l'«9  lutinL         , 

3 

0-     p      #•      # 

1             1                          ! 

Liniile.                ' 

1 
4 

1 

'    r    •    ' 

Pas  proprruirjit  i 

3 
lu 

■1 

*    #•   »    p- 

1 

Liuitlr. 

1 
3 

1 

p    p    p    p 

l'us  diagonal. 

•1 
8 

1 
.1 

p    P'   p    p. 

Umilc. 

fi 

i4 

c 

Trut  rujnpii  marri 

^^^^^H 

1 

0 

1 

Trol  marelle  (limi 

^^^^^^           Le  lahlcait  hors  tfxlc  n'siiiiip.  tniiles  les  allures 

^^H              chées.  Il  «loime  les  noms  des  dillV'reiites  allures,  la  su 

^^H             siondes  membres,  la  nature  et  ladint^e  des  périodes 

^^H             tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  lorsque  /  varie 

^^H            A  -,  en  tenant  compte  de  la  durée  deséchani)esd'a[ 

^^H                 Nous  avons  vu  que  la  lonifueur  de  la  hase  latéral 

^^H             de  l'écatt  latéral  était  érjale  A  />  +\\p,  b  étant  la  lony 

^^H             de  la  liase  de  sustentation  correspondant  à  l'utliiiid 

^^H^ 

^^^^K          La  lonijueur  de  la  base  diarjonalc  est  éifale  i\  cfll 

^^^^^^^^^^^H 

^^^^H 

l'amble  et  le  trot  marobé.) 


'-    -^ 


l'as  diagonal  en  six  p^ 


Trot  rompu  marrhi  en  six) 


•j 

I 

I  —  t. 


SCCCESSIOÎt 

des 
membres 


P»S-       I 


I>pd,  Lad. 


L|>g. 


Pad. 


l'pg,  Lag. 
Lpd. 
l'ag. 


i  BT  p, 

/  • 

\  B, 

j  ItTp 

I  i 
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la  base  latérale  diminuée  de^.  Les 

3 

(lonales  ont  donc  leur  minimum  à 

leur  maximum  au  trot  où  R  ^= 

a 

de  la  base  latérale  est  égal  à  6;  le  n 

\  A 

diagonale  est  égal  à  b  — p  ^ '. 

au  minimum  de  la  base  latérale,  Ion 
rieurs  et  postérieurs  sont  égaux. 

La  durée  des  bases  latérales  est 

celle  des  bases  diagonales  à  /  —  E  . 

La  durée  des  bases  latérales  est. 
grande  qu'on  se  rapproche  de  l'ami 
gneur  diminue  ;  celle  des  bases  dia^ 
plus  grande  qu'on  se  rapproche  du  : 
leur  longueur  augmente.  La  durée 
augmente  aussi  lorsque  la  durée  de 
antérieur  diminue  ;  celle  des  bases  di 
de  même  lorsque  la  durée  de  l'échangi 
diminue. 

Il  arrive  souvent,  dans  le  pas  pro] 
dance  diagonale,  que  la  durée  de  la 
supérieure  à  celle  de  la  base  diagonal) 

que 1,  mais  en  raison  de  la  différei 

3 

des  appuis  postérieurs  cl  antci-ieurs,  o 
même,  entre  les  durées  des  échanges 

E  =  A ,  on  trouve  que  l  —  E^  est 

quei_/_E.. 

Méjuger  et  déjuger.  —  Le  méjuger 
icnce  entre  la  longueur  du  pas  et  celle 
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OU  de  l'écarl  laléralJ  =/>  —  (b  +  F\/>)  =  />(i  —  K)—ù. 
Le  maxiinnni  du  mcjiii|iT  a  dr>iir  licti  à  l'ainlilc.  Le  mi'*- 
jiif]«*r  dimiiiiie  lorscpi'oii  sVloif]iic  rie  ramlili*  il  devient 
déjuijer  lurstju'on  se  rap[»toilie  du  Ind. 

I^  méjufjcr  varie  ér|aleiiiciil  avec  la  loii(|iie»r  du  pas 
el  avec  VaUitmlr  du  dieval.  Il  est  d'aiilaiit  pins  (jraiid 
<pie  le  pas  est  [)lus  alloïKjé  el  <pic  le  cheval  est  plus  ras- 
sembli^.  Pour  une  niAme  valeur  de  f,  il  est  d'autani  plus 
((r;i(id  ((lie  la  dilFi'ri'nre  etilrc  les  appuis  esl  plus  grande. 


Fig.  I  .  —  Pm.  Dor  Infi^ilale  puaWriitiirr  dnitin  {AmuUtU). 


puisque    11  =  / — -' '—^  cl  que  sa   valeur  auijuienle 

lorsfpie  celle  de  \K  diuiiniie. 

Dans  le  ptts  ilid'joniil  en  su'  périodes  (l*"*  'ordinaire  de 
I.etioble  du  Tell)  ou  <laus  le  Irol  rompu  miirché  en  sur 
périodes,  le  pcjser  du  pied  postérieur  coïncidi'  aver  le 
lever  du  pied  anlt^riciu'  <lu  ni<»me  cMé.  Le  cheval  dtiil 
forc/'Hienl  se  drjatjrr  ;  il  ne  peut  se  jufjer  qu'à  la  C4iadi  ■ 
lion  «le  f(»r<jer,  comme  le  inoiiirc  la  (i<|urr!  \'. 

Il  y  a  à  fortiori  {\i'\ui]er  au   pas  dii  *  an  trol 
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rompu  marché  à  bases  quadrupéd 
postérieur  arrive  à  l'appui  avant  le 
,  rieur  d 

'  '  juger  e: 

dans  le 
se    pr* 
...    ,.  lies  alli 

qu'on  r 
du  pas  proprement  dit.  Il  devient  i 
et  tout  à  fait  exceptionnel  au  trot 
observe  pour  ainsi  dire  toujours  un 

Ici,  se  placent  naturellement  que 
sur  la  longueur,  la  cadence  et  la  vit< 

Longueur,  cadence  et  vitesse  du  y 
ralemeni  que  le  pas  est  ordinaire,  r» 
suivant  que  le  cheval  se  juge,  se  d( 
Cela  est  très  bien,  lorsqu'on  ne  c< 
proprement  dit;  car  dans  ces  condi 
faire  pour  se  juger  un  pas  d'une  h 
égale  à  sa  taille.  Mais  cela  n'est  plui 
les  allures  se  rapprochent  de  l'amble 

La  longueur  de  la  base  Ait  sustenta 

à  la  station  régulière  est  comprise  en 

la  taille,  soit  i^jao'à  i'",28  pour  un  ( 
Le  cheval  se  jugera  à  l'ambh;  en  1 

à  b,  de  i™20  à  i"',28,  puisque  i^=p 

que  le  cheval  se  juge,  il  faut  que  . 

R  =  o,  on  a  donc  o:=/)(i  ^o)  —  b 
Si  nous  supposons  les  appuis  «'gau 

Au  trot  R  =  /  r-=  -    le  die  val  se 

2 


-)  —  b  o«i  - 

2^  2 

Le  cheval  ne  se  jugerai!  donc  au  ti 


o  =p  (i )  —  b  o\\'-  =  l>. 

^  ^  2^  2 
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de  faire  un  pas  deux  fois  plus(|ran(l  <[u'«  l"anil>li'.  Il  serait 
di>iir  plus  l<w(i(]iic  de  coiii[)arer  la  loïKjuciir  du  [las  à  l;i 
taille  du  clu-val  cl  de  dire  que  le  pas  csl  racronrci,  ipi'il 
a  une  loaipieur  ordinaire  ou  niovetine,  eiiliri  qu'il  esl 
alion<|(?  Iiirsfpi'il  esl  inférieur  à  la  taille  du  cheval,  eoni- 

pris  entre  cette  taille  et  celle-ci  auginentée  de  —  ou  sil- 

périeur  à  cette  dernièi-c  valeur. 

On  [lourrail  dire  (jue  li-  |)as  esl  lent,  que  sa  (•aden<'e 
esl  ordinaire  ou  moyenne,  ou  qu'il  esl  vif,  lorsque  sa 
cadence  serait  inférieure  à  60,  comprise  entre  60  et  116 
ou  supérieure  à  66. 

I-n  légèreté  de  l'allure  esl  caractérisée  par  la  durée  des 
éelianqes  d'a|q>iiis. 

ih\  pourrait  dire  que  l'allure  de  ravanl-inaiii  ou  de 
l'arrière-niain  est  lourde  pour  des  échanijes  d'appui  su- 


périeurs à  ^,  moyenne  pour  des  échani|C8  d'appui  com- 
pris entre  -7  et  -  et  lérjèir  pour  dis  ••rlianqes  d'appui 
plus  courts  ('). 

La  vitesse  résidte  de  la  lonquenr  du  pas  et  de  s»  ca- 
dence. Elle  })eul  être  petite,  ordinaire  ou  ijrande.  Nous 

avons  vu  que  f  ^=^  ;  j'appelle  T  la  taille  du  cheval; 

la  vitesse  s«îra  ordinaire  lorsqu'elle  situ  comprise  entre 

— - —  =  T-et  (T  H )  X  ;r-  ^ X  -  = ,  v«- 

00  ^         10'      00        10         10        100 

■        .     I     %     '        .      ,  12  T         ,  6T     ,       ...      ,  , 

leur  eqale,  à  —  près,  à ou  a  -=-,  e  cst-a-<lire  u  la 

100  '10  0 

Jaille  du  cheval  auqmentée  de  =  .  • 

—  ,   >  ..       ..       '  ■*       '    .       »    .,       ' 
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Le  pas  serait  raloiili,  auruit  une 
luoyotme  nii  s<Tail  rH|tiilr  suivant  t 
iiiféaicuri'  à  la  taille  du  cheval,  comii 

e.elle-ci  auiimenlée  de  ^  ou  sup^û 

valeur.  ^P 

L'n  pas  Icnl  et  racamrci  est  tnuja 
de  loiupieur  cl  de  cadenci'  moyennes 
lesse  ordinaire;  un  pas  vif  et  ailonç]é 
Mais  on  [x-ul  coinliincr  la  loïKjueurdu 
de  manière  A  obtenir  des  vitesses  Irèl 

Le  piaffer,  dans  le<[iii-[  la  loni|ueii) 
sera  toujours  un<>  allure  ralentie  de  i 
(pie  soit  la  vivacili-  de  la  cadence.  Al 
Ipnf  et  très  allnnfjé  ponrra  ^Ire  ra/tiét 

.  ......  6T< 

lunijuiMir  du  pas  soit  superieurca  -=■ 

par  exempte,  faisant  le  pas  de  a  m 

à  une  allure  lapiilc  avec  une   cadee 

à  fio. 


(.1  suivre.) 


F. 

Lietitenant-coU 


NOTE 


SUR 


L'ATTELAGE  A  TROIS  CHEVAUX 


DE     FRONT 


L'allclar]o  à  trois  chevaux  de  froiil  est  loin  d'être  une 
nouveauté,  car  il  remonte  aux  temps  héroïques,  à  l'épo- 


Flg.  n. 


que  des  cliars  de  f|uerre  ((i;!.  «)['].  Cejiendant,  à  l'heure 
actuelle,  il  est  relativement  peu  empiové,  surlout  dani 


(  I  )  rian<  ('«ntiqiiil^  romaine  lc«  cliart  porlaicnl  Im  aom>  dr  biy»,  i 
qiiadrigte  Hiinnl  i)ii'il«  rlairnt  tnilnr»  par  deux,  Iruii  »u  qualf* 
d*  fronl.  Xjni  l>«i-rclif  fn  ri  Ici  v»»r«  niirirn»  non»  rn  mmitrrnl  u< 
MMnln  d'rt)>iD|i|rii  (mir  /tti'Ut  il'Arlillfrir,  L  M,  p.  lS'(  »  188, 
k  m),  inniii  le*  char*  allrli'-»  i  Iro»  paruMcol  ■mur  élc  m 
que  Ir*  autre». 
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l'aniK^e  ;  c'est  ainsi  qu'en  Russie,  oj 
fu  quelque  sorte  i'attela<je  national^ 
dans  l'artillerie  et  le  (raiii  des  éq^ 
même  pas  avoir  acquis  droit  de 
artilleries  lourdes  ('),  en  dépit  des  eJ 
à  ce  sujet  tant  en  France  qu'en  Allen 

En  France,  l'attelage  à  trois  n'a  [m 
lal)our  et  à  la  cirlture  des  terres.  Il  es 
de  longues  années  utilisé  avec  avanlag 
générale  des  omnibus  ;  c'est  ainsi  qu' 
ans,  M.  Lavalard  faisait  adopter  ce  gc 
le  transport  des  charlions  de  la  ("lompi 
fer  du  Nord,  et  remplaçait  les   lom 
trois  clievatuc  en  cheoille  (en  tandem) 
quatre  roues  attelées  de  trois  cheva 
supprimait  ainsi  les  limoniers,  animav 
fort  échantillon,  dont  le  prix  est  trèf 
relaliveinent  courte.  La  cluir(|e  utile 
la  iiième,  mais   l'efFort  des  clievaux  i 
utilisé,  les  voitures  qui  marchaient  ex« 
devenaient  capables  d'utiliser  au  besoi 

Ouelques  années  après,  vers  1879, 
nérale  des  omnibus  de  Paris  se  trouvî 
raisons  économiques  à  augmenter  la  ci 
lures  et  à  substituer  le  ]>lus  possible  à 
places  attelé  à  deux,  ronuiilms  à  quai 
à  trois (').  Les  résultats  obteims  ont  él( 
et  Ton  a  constaté  «jue  le  travail  des  che^ 


(l)  Il  est  ccpendaiil  en  usaije  rn  Allemnijiir,  dans 
les  inouvrments  de  «jros  matériel.  (Voir  Svnder-Vor 
nrlillerie  :  C.  ArliUeritlUcht  Utrûthe  unti  Getchi 
1895.  p.  8.) 

(a)  Nous  devoDii  ces  renseiqnements  à  l'obligeance 
leur  et  administrateur  de  la  cavalerie  de  la  txii 
depuis  cpinrante  ans,  l'auteur  du  livre  bien  coi 
Kirmin-Didot,  1894.) 

(3)  l'Cs  essais  furent  faits  en  1870  avec 
pagnie  générale  mettait  en  service  171  voi 


7Dugeaac« 
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uiix  graïuios  voitures  pourrait  Atrt*  au(|aieulé  au  hesoiu, 
tandis  que  les  clievaux  attelés  aux  petites  voitures  sont 
tout  à  fait  à  la  limite  de  leurs  moyens  (').  Les  forces  du 
cheval  ont  paru  (*lre  aussi  1  "J»  utilisées  dans  le  jire- 
uiier  genre  d'attelage  que  dat^  le  second,  alors  qu'on 
admet  géin'ridemenl   une  assez  forte  diminution  ('). 

Des  résultats  analogues  ont  été  constatés  |)ar  l'artillerie. 

Ce  service  a  décidé  (>)  d'organiser  les  avant-trains  des 
cliariots  de  parc  et  des  cliaridls-fournigères  en  vue  de 
l'atlelage  ù  trois  chevaux  de  front  conduits  en  guides 
(tout  en  conservant  la  possibilité  d'atteler  à  deux). 

Ce  mode  d'attetage  avait  été  appliqué  en  i885  h  une 
voilure  de  l'artillerie  de  la  place  de  Langres  ;  il  a  été 
ensuite  mis  à  l'essai  au  8'  régiment  d'artillerie,  sur  um- 
voilure  dite  «  V^jiture  de  service  pour  officiers  »  cons- 
truite [)ar  la  <i  Carrosserie  industrielle  »  d'après  les  indi- 
cations de  la  Section  technicpicde  l'artillerie.  On  étudiait 
en  môme  temps  son  application  à  un  chariol  de  parc  et 
à  un  chariot-fourragère  alors  en  projet. 


lur  tel  liynr»  dc«  ç|rnii(ls  lioiilrviirilt  et  de  In  Purle-Mnillnl.  l'.e  rliifTre  s'éle- 
vnil  surcCHsiveiiiriit  h  iti  voilures  ni  1881   ei  h  j06  en  i883. 

Si  celle  meiiire  ne  t'es!  pas  généralisée  da^'tnUge,  cela  lient  surtout  nui 
difllrnllet  de  lr»cé  el  d'encomlirement  des  rues  de  Piris. 

(1)  Les  ofnnibu!!  t  trente  places  iillel^s  t  deux  pèsent  un  |>eu  plus  de 
1800  kîi,  ce  qui,  «ver  un  poids  A  peu  près  i^quivalent  de  vo\  •i|riir»,  fuit 
une  rlicnje  Inlnle  de  .^8<m)  kr],  Leur  Iracliaiu  iin|KMe  «nx  «tlrlaiirt  à  deux 
un  travail  juiirnalirr  mny*<n  de  6imu()0  kijtii  par  clirval  A  la  vileaiie  ntdvennr 
de  l'.So  par  si-cuixlc  (ccMnirirnl  de  traction.  }o'<,N  par  tonne). 

Les  omnibua  i  ipiarante  places  allelifs  t  trais  pèsent  vides  s  8011  kij  et 
envirun  5  ooo  kg  en  chsrge.  Le  travail  journalier  moyen  des  atlelaijeii  est 
de  fiaScoo  k<jni  i  l«  vilense  moyrnn>'  de  a*, 48  par  seconde  (caefflcieol  de 
traclion,  i8i",8  pnr  lonnr).  Parcours  nMiyi-n,  lO  km  dans  les  deux  cas. 

Voir  t  ce  sujet  lleiiue  d'ArUUtrit.  t.  58,  p.  73.  —  Voir  aussi  L.avalanl, 
/.r  i:heval,  t    II,  p.  207. 

(1)  De  Gasparin  admet  que  la  rhanje  totale  par  cheval  peut  être  de  1  ^1^1. 
I  4'8,  1  lu  kij,  suivant  qu'on  emploie  un,  deux  ou  trois  ciievanx.  (De  Çtmt- 
parin.  <:ourt  ifaijrirulture.  Librairie  agricole  de  la  maison  rustique.  Pant. 
i885,  t.  III.  p.  >48.} 

Srhanihorsl  donne  le»  rliiffres  1  800,  1  5.TO,  I  S,,6  livrw.  (  Traité  de  Far- 
lilterif,  par  le  général  Scliarnluinl,  traduit  de  ralleiiisnd   par  A.  K<iurr\ 
U  11.  p.  |K3.  Paris,  Corrrard,  1K43.) 

(S)  Décision  minislérielle  du  i4  avril  lyoo. 
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Lns  premiers  essais  exéciMé«  en  i8 
modules  de  voilures  nyaiil  donné  d< 
Section  lechni(|uc  ilc  rarlillcrie  fut  cl 
modifications  à  apporter  aux  avanM 
existants  pour  permettre  de  les  attelé 

Au  conimeucemenl  de  1899.  dix  vé 
neuves  et  six  à  avant-train  transforil 
expérience  dans  divers  corps  et  élahlii 
leric  et  dans  <lenx  escadrons  dn  Iniiil 

Les  essais,  iwnrsuixis  pendant  si» 
nettement  que  UtttchKje  à  trois  en  r|u| 
lafjcusenienl  stilislitué  à  l'attclarie  à^ 
mont  pour  t4niles  les  voitures  essayée! 

A  la  suite  de  ces  essais,  il  fut  décidi 
silioa   du   Comité 
chevaux  de  front  cont 
nioilrtes  existants 
cliariots-ronrraijères  (artillerie  et  équi 

En  même  temps,  une  commissions 
12'  ri'ijimcnt  d'artillerie,  d'étudier  | 
i|arnilure  de  tête)  d'un  modèle  lé(jerl 
teux,  répondant  mieux  qtie  le  liarnaisi 
Itcsoins  de  ia  conduite  en  ((uides  de  l'art 

Le  nouveau  moile  d'iitlelatie  présent 
quatre  à  la  d'Auniont  de  nondjreux  ava 

Facilité  et  précision  plus  grandes  de 
voilure,  où  n'inlervienl  qu'une  volonté; 

Répartilion  plus  éi^ale  du  travail  enl 

Diminniion  cimsidérable  de  la  fatitpie 
et  des  chevaux  :  ceux-ci  n'ont  en  cfTcl 
dans  les  montées  ;  en  palier  cl  en  def 
voitures  munies  de  frein),  ils  n'ont  à  fou 
peu  important  ; 

Possibilité  de  soutenir  de  longs  tem 


(i)  Décision  ininisiériplle  du  %{^  avril  looo. 
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r<)(irnir  an  besoin  de  longues  étapes  (par  exemple  dans 
le  cas  de  transport  accéléré  de  Ironjies); 

Possibilité  d'utiliser  immédiatement  ,  sans  dressarjc 
préalable  à  la  selle,  tous  les  chevaux  de  réquisition  ; 

Possibilité  d'utiliser,  sans  instruction  préalable,  tous 
les  charreliers  et  cochers,  dont  la  [iliipart  ne  savent  pas 
monter  à  cheval  ; 

Suppression  des  indisponibilités  qui  résulteront,  à  la 
mobilisation,  des  courbatiircs  et  des  blessures  (jue  la 
selle  occasionnera  inraillililenienl  i\  des  conducteurs  non 
enlrntnés  et  à  des  chevaux  non  habitués  à  être  n.oaléR  ; 

Diniinuliixi  <le  la  lon<]iieur  des  colonnes; 

Éctinomie  d'un  homme  sur  deux(')  el  d'un  cheval  sin* 
quatre  ; 

Kn(ii),  une  ijrosse  économie  de  harnachement,  car  non 
seulement  le  nomlire  des  harnais  se  trouvera  réduit  dans 
la  même  propoilion  (jue  celui  des  chenaux,  mais  encore 
le  harnais  pour  la  conduite  en  ijuides  peut  être  extrême- 
ment simple.  Celui  (jue  le  12'  récjiment  d'artillerie  a  été 
chanjé  d'étudier  en  1900,  el  qui  a  résisté  à  des  épreuves 
très  dures,  pèse  32  kg  et  coûte  225  fr,  alors  que  le 
harnais  d'un  attelage  à  «piatre  à  la  d'Aumonl  pèse  ijy  kg 
et  coûte  G75  fr. 

Kn  dehors  des  chariots  de  parc  el  des  chariots-fourra- 
gères, l'iilteluge  à  trois  pourrait  être  appli<pié  à  toutes 
les  voilures  de  Inuisporl  actuellement  attelées  ît  quatre: 
voitures  du  senice  de  santé,  vctitures  de  la  lélégraphie 
militaire,  voitures  des  subsistances  (boulangeries). 

Il  peut  même  remplacer  l'attelage  à  six  à  la  d'Aumont 
lies  voil\ircs  destinées  h  circuler  sur  roules  ;  des  expé- 
riences récentes,  ellectnée»  sur  cent  vingt  voitures  répar- 


(1)  LW-onumip   rn   ttonimpt  nr   wnijl    pa»   luul   k   fail   d  un  hainni«  Mir 
drus,  CMT  il  Jf  a  lirii  de  provoir.  •Éirf..iM  .i.nL.   i.  »  mnfo» 
«IttOnmv*  i  piril,  i|ui'li|iH«  liiMiK 
}m  eot^i*»  el  le  kiTVico  ilrk  vi' ' 
n'ait  à  «'occuper  i|uc  dr  mi»  turlagp. 


401  HENOIE  U-ARTILLERIE 

lies  en  six  uniti's  constituées,  ont  en 
attela(|L>  ost  siifTisiiut  pour  Iniliier  au 
charge  utile  île  2  200  kfj,  supérieure 
mal  d'à  peu  prés  toutes  les  voitures  ( 

Avec  un  allela<)e  de  trois  chevaux  d 
l'artillerie  (pesanl  «le  5oo  à  55o  k(|),  ( 
transporter  de  i  800  à  2  200  kg  de  char 
soit  une  movenne  de  i  000  kg  (poid 

Avec  trois  chevaux  de  la  sixième 
forts  (pesanl  600  kg  et  plus),  on  pei 
utile  à  2  5oo  kg  par  voilure,  soit  i  2, 
par  cheval  ('). 

Il  s'agil  toujours,  hien  entendu,  di 
en  principe  sur  des  roules. 

En  rt^unié,  l'atioption  de  l'iillclagc 
résultat  une  aniélionttiou  notable  du 
ports  militaires  en  même  temps  qu' 
rieuse  d'hommes,  de  chevaux  et  de  nu 
réalisée  pour  iiii  corps  d'armée,  en  s 
chariots  dr  parc  et  les  fourragères  4 
ment,  serait  de  :  100  à  120  homni^ 
harnais,  2811  selles.  , 

Si  l'on  élendail  la  mesure  aux  voita 
vices  attelées  à  quatre  et  à  six  à  la  4 
serait,  par  corps  d'armée,  une  économ 
2.^0  hommes,  700  chevaux  et  harnais, 

Si,  en  outre,  on  remplaçait  le  harna 
modèle  1861,  par  le  harnais  étudié  1 
l'attelage  à  trois  en  guides,  on  réalise 
chemeni  une  économie  d'au  moins  200 
d'armée.  ^ 


(1)  Les  ctirraux  des  rourf]on$  qui  accompa^{iicnl 
tratnriti  actiiclleineiil  ijoo  kg  de  poids  lolat  par  cbcva 
de  ctiemiii  qiir  les  antres  (corvées  au  canloniicmcnl, 
ce  sont  tjéncralement  les  moins  fatigués  de  la  cdIoue 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


I 


Autriche-Hongrie  :  Fusée  de  culot  pour  les  Ziindergra- 
natea  du  canon  de  côte  de  15"'  L/40  système  Skoda  ('). 
—  Description.  —  Celte  fusée  comprend  : 

Un  rorps  a  ; 

Une  vis-l)()ur)ioii  f  avec 
vis  porlc-amorce  d,  disque- 
relais  de  feu  eb.  cliiimhre  à 
poudre  de  iiiiso  de  frii  m  et 
couvercle  c  ; 

Un  ap[>iireil  perculanl 
formt^  [):ii"  lit  miissi'lotlc  /, 
l'agrafe  d'annemenl  ti,  le 
porlc-rugncux  //  cl  l'agrafe 
«le  sArelé  n  avec  ses  lamel- 
les «'  repliées  sur  l'einhase  A' 
du  porte-rugueux. 

Fonctionnement.  —  Au  dé- 
pari t\ii  cnyi[).  la  inasselolle  / 
coiffe  le  porle-rugueux  /r. 

Les  lamelles  de  l'agrafe 
de  sArelé  sont  suffisaninieiil  rési^lanles  pour  empi^oher 
le  rugueux  de.  se  porler  eu  avani  dans  un  choc  accideu- 
tcl,  cl  in^mc  au  choc  sur  l'eau  ;  mais  dès  que  le  projec- 
tile rencontre  en  vilesse  un  obstacle,  elles  sont  r.ibaltaes 
cl  le  rugueux  enflamme  l'amorce. 

(D'après  l.chrlmch  der  Waffenfehre  Ç^ll,  ïiiuui,^vuH 
/•'d.  .MnmcJtnerA 


Kunoe  dr  ruloi  jioiir  luntlerj/rtutu/en. 


t|)  Voir  Itei-ue  tl'ArltUtrir,  tt-\tin  igo5,  Cl 


HEVl'E  D'AHTILLÏ 

Italie  :  Création  de  caporaux  on^ 
ries  de  campagne  et  de  montagne.  - 
liatteries  les  ouvriers  habiles  qu'exifl 
veau  inatéi'iel  eu  service,  il  a  fallu  | 
leuu'iil  de  reux-ci  et  réedinpeuser  là 

En  conséijuenre,  les  ouvriers  ^ 
cliuisis  à  l'avenir  parmi  les  jeunes  si 
|iciiiil  (le  vue  proiessiounel  les  uieill 
se  peiTiMiiuuueront  prali<pienienl,  Q{ 
dans  les  divers  établissements  de  l'i 
<^lre  uiutinit^s  raporaux  ouvriers  apf 
viee,  à  ruisun  d'un  caporal  |)ar  batte} 

Les  conditions  à  remplir  par  Ic^ 
de  caporal  ouvrier  sont  les  suivanlet 

1°  Satisfaire  aux  exanu-ns  ordinal] 

3°  Obleirir  la  note  bien  pour  deux 
•'•[ireuves  professionnelles  d'euiretiel 

W'  Avoir  une  lionne  cotiduili'  ; 

4°  Être  proposé  par  le  eoiumand 
avis  conforme  de  l'oflicier  charqé  do 

Les    caporaux   et    canoniuiMs    ou\ 

portent  comme  siyne  distiuclif  la  lelt 

(ixiV>  sur  un  éeusson  bleu  îi   la  ma 

tuni<|ne.  M 

(D'après    (lirtrnale    niilitare   tij 

n"  -2  1  de  lyo'j.) 

i 

Russie  :  Création  d'un  régiment  d'à 

Extrême-Orient.  —  En  mars  njoa,  i 
en  Russie  quatre  rér|iments  d'arlillerit 
avons  iiidi(|U(^  la  eomposiliou  (').  Un 
a()  mai-ii  juin    ii)o4,  avail,  en  outr 
orientale (')  une  conipiujuie  d'arlillerit 
provisoire  de  7  ofliciers  e(  3'.ij  homme 


(  1  )  Voir  Hruuc  d'artillerie,  L  60,  p.  .^70  et  t..  8 
(a)  Voir  P.eoue  A/ililaire  ilet  Arméet  Étrangère 


à 


HENSEIGNEMENTS  UIVEHS.  Soi 

Le  prikiizc  n"  ii3,dti  3i  août-ia  seplcinl)re  U)()/j,  a 
prescril  la  rurmiilion  sur  \c  [m«^iI  di*  (jin-ric  «l'iin  it'<|iiin.'nl 
d'arlillerK"  de  sirije  de  la  Silirric  fuimialc  dcsliiH-à  l'Ex- 
Irémc-Oricnl. 

Ce  n''i|iiiioiit,  i|iii  cnin|irciiiiil  d'aitord  lo  c<iin|ia(|iii<'s 
r<*|»arties  <'n  <l<'iix  lialnilloriM,  a  t'l«*  ciiron*  iMii|ni)Miti'  d'un 
truisirinc  Italaiiluii  A  qualre  rom|ia<|nies  par  [iriku/e 
II»  i35  du  3o  septonihrr/i2  oclobrc  i()o4.  Pour  constituer 
rc  ri'<|imi'iit,  on  a  iiidliilisi^  des  ('<iiiipai|iii<*N  tlt'jà  l'xis- 
lanles(')  ipi)  scrDiit  rcinplarées  dans  les  curfis  ipii  les 
(inl  rouriiicB. 

La  cornposilion  do  ce  rt^ijiincnl  dilÏÏTc  ilc  celli-dii  réiji- 
nicnl  ordinaire,  ipii  comprend  seulement  un  lialailloii. 


Composition  du  régiment  d'artillerie  de  8ièg:e 
de  Sibérie  orientale. 

ICtat-mnjor. 

Ooliinel  commandant  le  ré(|imerit  ;  • 

l\  (ifliciers  (adjudant  do  roi|iinenl,  tn'sorier,  olTicicrH 

c]uiri|<'s  de  la  complaliilili^); 
I  onicier  d'administration  ; 
3  mi*decins  ;  « 

i33  liommoM  de  troupe  (dont  92  iiou-combaltants). 


(  I  )  Li  compagnir  il'nrlillrrie  de  »i»j|e  Ar  SilHirii"  orirnUl>'  eut  ilryrnui» 
\m  \"  r-oin|uii|iiii<  ilii  n-ijiiiicul  ; 

1^1  3'  cl  /|'  <-iiiii|>iii|iiir<i  ilii  3*  ri^xjiiDrnt  d'arlillrrip  <1«  ucg<^  wnt  ilrtriiur* 
\t%  «*  et  1 1*  c'oiii|iii<|nirs  du  (V-ijniirnl  ; 

L<e*   i",  3"  et  V  oofiipaiiiiie*  du   i"  tv-ijiiiient  d'artillerir  de  «ifege  «unt 
drTrtiiirs  Ici  X",  \i'  ri  1*  cnm|>iignic»  du  ngiinml  : 

l.rs   »•,   S'  et  h,'  c«iii|>iigciir\   du    ;<•   rvi|imonl    d'«rtillffnr   dr   «i*",|»   «ont 
devrniif»  \fs  i4',  .">•  et  0*  cornprujui^»  du  rejiincnl  ; 

\,ry  X'*,  >•  ri  4'  ciini|uic|ui''k  du  rrijuiirul  d'arliUcno  dr  kil-iji'  du  C«ur<w 
**m\  dcvmiur»  Ir*  7*,  8*  ri  tï"  (-iiiMp»<)tiirii  du  rrijiiiipnt  ; 

La  ilî"  l'ompaijiiie  du  iVijlnirnl  d'un illirir  dr  fortrrnMf  de  \ovngeor«|i«Tal( 
CI  devenue  la  '/  cuuipaijuie  du  iyi|iiiirul  ; 

\jt  \t^  rouipn>|riir   du   r(vjiinenl    d'nrtillrrir  de  forlcretae  d'Irangafod  I 
deTciiiie  \i\  !•■    I  <Miiri.i>|»i«  du  reijiuiml  ; 

Ed  d<  I  '•  l'nrijllrrie  ili-  ùny  niiiM,  ««iif  • 

BluirilU»''  'itiirr  II'  rrijiuii'iil  d'arlillcrie  de  %{■ 

liurm  m 


iiil«« 


ùo» 


RETUC  tKARTILUB 


Service  (et 
4  officiers  ; 
io3  hommes  («ibservaleurs,  poini 

Service,  du  malék 

a  officiers  ; 

3o  hommes  (m.'iltre<*-ouvriers  et  i 

Service  des  munifû 

2  officiers  ; 

It  homme»  (').  l 

Troupe 
i"  3  bataillons  à  cinq  compagnies 

3  commandants  de  bataillon  ; 
lo  rommandiints  de  compagnie; 
5o  officiers  ; 
10  Feiiltvebel  ; 

aôo  sous-officiers  ; 

ao  trompetles; 

3  980  liommcs  de  Innipe  ; 

10  fourriers  et  10  aides-mi'decîns 

■jLi  Elievaux  de  selle. 
'  I 

3°  i  hiilailloii  à  quatre  conipagnî 

tneiitaire  (ai  officiers  el  i  Sao  lininii) 

\ 

Train  n-gurtentait 

i!\  voitures  de  coin p;n) nie  à  3  che 

4  —      rêgiiiierilaircs  — 
i4        —      à  I  cheval  pour  le  In 

et  des  b 
s       —  —         pour  le  se 


f  1*)  En  outrr,  sur  l'ordre  ilii  cuinmaiidant  i 
pris  dans  Icb  baUiilloiis  |ieuvenl  Htk  allachéaj 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS.  bo3 

1  voiture  à  i  cheval  [tour  les  ha(jar]e!<  du  comman- 

dant tlu  n'çjiincnt  ; 
K)  vuilure.s        —         pour  les  lia<ja()es  des  officicTs ; 
i4  fuisiries  de  campafjne  à  a  chevaux  (du  modèle  de 
l'infanterie)  pour  la  lro«ipc  ; 

2  ruisiiies  de  campai)no  à  2  chevaux  (du  modèle  de 

la  cavalerie)  pour  les  officiers. 
Un  conducteur  est  alTeclé  à  chacune  de  ces  voitures, 
f^es  apprnvisiofmemenls  en  vivres  et  fourrHr|cs  sont 
transportés  par  les  voitures  de  l'iiilendance. 

Jrain  d'arlilterie. 

Tous  les  transports  du  mal(*riel  (l'artillerie  seront  exé- 
cutés avec  les  ressources  l()calcs  et  par  les  soins  de  l'ins- 
pccteur^d'urtillerie  de  l'armée  d'opérati<tn8. 


L'uniforme  du  personnel  du  réçpmcnt  est  en  prin- 
cipe e<'lui  de  l'arlillerie  de  forteresse,  avec  rinsrri[ilioii 
a  B.-t".  (M'.A  »(')  sur  les  pâlies  dépaule  et  les  éj>aulelte!i 
des  officiers  cl  sur  ht  coilTurc  des  hommes  de  troupe,  (^ 
de  plus,  pour  ces  derniers,  le  numéro  de  l:i  compagnie. 

(D'après  VArlilIfriiskii  Journal,  n°*  11  et  la  de  190^1.) 


(1)  r'rrtiiiiErf*  IrUrcfc  ilc  •    \'i'Mfi>fi-/iitn.\i/,ini/fit  Omilmii  •  n*''*!'***^"*  '*" 
i>ieg«  lie  la  Sibérie  orirnUle). 


M.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION 

Le  (jiîinTal  <if  <li\isioii  Martin  tle 
réserve,  est  décédé  à  l'aris  le  i''  févl 

Né  le  26  mai  i833  à  Aulerive(Ha| 
de  Kaiidal  (Pierre-Marie-Edouard)  a 
lecliniqiie  en  1802  et  sert  comme  lio 

A  [lit'd.  puis  an  rér|imenl  monté  de  l'a 
tin[M''riali'. 

Capilaiiio  en  i8<)r,  il  est  d'abord 
dn  Midi  cl  riassé  deux  ans  pins  tar 
Eti  [8(15,  il  csl  choisi  comme  orficie 
ic  maréchal  Canroberl;  c'est  en  celle 
campafjne  de  1870  et  se  distingue! 
Melz,  au  cours  de  laquelle  il  est  pré 
Léffion  d'honneur.  ' 

Après  la  ijuerre,  le  capitaine  Marli 
le  cummaiidcinent  d'une  hallerie  au 
d'escadron  en  187.3,  il  est  d'ahord  n 
dant  de  ijroupe  au  3i'.  C'est  pendant 
se  voit  ilésiijiié,  en  1877,  pour  suivr 
l'année  russe  au  camp  tle  Krasno-Sel 
la  façon  dont  il  s'acquitte  de  cette  n 
remarqualdemenl  documenté  qu'il  ra 
rie  russe  lui  valetil  une  lettre  d'élog 
.j  M  erre. 

Lieulenanl-colonel  au  3  2*  en  188 
i8R3,  à  la  léte  du  17'  régiment.  Il  r 


i 


NÊCROLOOIE.  5aS 

iHoilcs  do  f]t'n(''ral  d»'  brigade  et  prond,  l'anrK^e  suivante, 
le  cominaiideinciil  di'  l'arlillerio  du  4*  corps  d'année. 

Divisionnaire  en  iti<)4  et  inspecteur  (jénéral  du  1 1' ar- 
rondissement d'artillerie  en  i8<)5,  le  iji^néral  Martin  de 
Randal  <*sl  nfïmmé,  peu  après,  memlire  du  Comité  tech- 
nique de  l'artillerie.  Il  joint  liienlôt  à  ces  fonctions  celles 
de  membre  de  la  Cotninlssiun  nii.xte  des  travaux  publics 
et  du  Comité  technique  de  rinfanterie,  qu'il  conserve 
justpi'ik  sfui  passage  au  cadre  de  réserve  en  1898. 

Le  général  Martin  de  Randal  s'est  vu  coniier  au  cours 
de  sa  carrière  les  postes  les  plus  divers,  qu'il  a  toujours 
occupés  avec  distinction,  grâce  à  une  vive  intelligence  et 
à  un  zèle  inlassable.  Élégant  cl  hardi  cavalier,  d'une  su- 
perbe prestance  militaire,  aimant  [lassionnément  son 
métier  et  sachant  s'attirer  l'alTection  de  ses  subonhirinés 
par  son  inaltérable  ilroilnre  et  sa  bienveilliince  toujours 
en  éveil,  il  fui  un  de  nos  plus  brillants  officiers  d'iu'tilleric 
et  laisse  derrière  lui  d'unanimes  regrets. 
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I    -  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Les  bici/ctettex  à  rétro/x^f/alai/e;  par  Caivlo  BocRter.  —  Pont, 
Publications  du  journal  Le  Génie  civil,  190^.  Prix  :  76  c. 

M.  Bourlel,  dont  On  cooaail  les  iul^ressanls  travaux  théorique 
et  prali(|uc5  sur  In  liicyclelte  {'),  uous  donne  niijourd'hui  une  étude' 
fort  curicusp  sur  Ira  machines  A  rélropi-dalngc.  Il  y  fait  l'historique 
des  nppnreils  de  ce  genre  qui,  avec  le  bic,Ycle  Darberou  et  Meunier 
de  18O8,  et  les  bicyclettes  Korjeot  de  |K()3,  Brancher  de  iSgS,  Cnl^H 
drra  de  1896,  remontent  beaucoup  plus  loin  qu'on  ne  serait  teuté  d4^| 
le  croire;  mais  il  nous  montre  en  m(me  temps  que  les  inventeurs 
de  ces  macliines  étaient  arrives  au  rélropédalagc  sans  le  vouloir^ 
pour  ainsi  dire,  et  pour  des  raisons  tout  à  fait  étrangères  aux  avaa 
tages  physiologiques  de  ce  mode  de  travail.  C'est  le  capitaine  Pi 
rachr  qui,  à  la   suite   d'expériences   méthodiques  commencées  su 
home  traîner,  a  signalé  le  premier  les  avantages  de  celle  manière 
de  pédaler,  qui  a  su   la  vulgariser  et  qui  est  en  réalité  le  véritable 
inventeur. 

M.  Bourlel  nous  donne  ensuite  la  description  des  divers  dispos 
tifs  essayés  jusqu'à  ce  jour  :  rétros  de  Viviés  et  de  Vivie,  rétro-dl 
recte  .\caléne-Mélropole,  pignon  l'Ioquart,  pignon  Duplex,  moyeu* 
rélro-direcls  Vibert  et  Bonnet,  rétro-directes  à  deux  chaînes  Ma- 
gn»l-L)ebon  et  Hirondelle,  rétro-directe  A  une  chaîne  de  la  manufac- 
ture fran^'aise  de  Saint-ÉtienDe,  rétro-directe  Terrot,  et  il  en  fait 
successivement  la  critique  en  indiquant  leurs  avantages  et  leurs 
înconvénients. 

La  ((uestion  des  machines  â  réiropédalage  nous  (larall  ainsi  défl 
uitivement  élucidée. 
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Ln  Campagne  ff/Ieloélie  {ijQy),  par  ÉoouAnn  Cachot. 
t'urix,  Pcrrin,  1904.  Prix  :  7  fr  Tio  c. 

l!c  livre  est  à  In  fois  la  suite  de  Ja  Première  campajiie  d'ltali\ 
el  du  Som>arow  en  Italie  du  même  auteur.  Après  avoir  expose 
début  des  opérations  de  la  campagne  de  1799  (en  Suisse)  cl  lesdeuj 
balaillcs  de  Î^Oricli,  il  reprend  la  marche  du  général  russe  à  soc 
débouché  sur  le  Sainl-Golhard  cl  nous  décrit  sa  lulle  acharnée  avec 
IvCCuurbe  dans  la  vallée  de  la  Heuss,  puis  sou  changement  de  direc- 


(  I  )  Noiu/euu  traité  des  bicyclet  et  bicyclttte:  {Paris,  CaiiUiier-VilUrs, 
iSgS.)  —  l.a  bicyclette,  sa  construction  et  sa  forme,  (Paria,  rinuthier- 
Vjllars,  18119.)  —  Hafiport  sar  te  concours  de  bicyclette*  de  tourisme  tn 
t!)o). 
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tîoD  sur  Claris,  la  ma(|nitiqup  rr.sit>(ancc  de  Molilor,  «  le  plus  vaillnnt 
auxiliaire  de  Masséna  s,  dans  cette  cnmpngne,  enfin  la  rrtrnilc  [>ar 
le  l'anL\  cl  la  débandade  de  l'armée  russe. 

Comme  dans  ses  précédents  ouvraijes,  M.  fîachot  peint  autant 

ju'il  raconte  cl,   par   le  souci   du   détail   précis,  par  la  description 

Blorée  et  minutieusement  exacte  des  sites,  nous  donne  le  récit  vécu 

événemeuls.  (îràcc  à  de  laborieuses  recherches  dans  les  archives 

nies  et  â  l'oblioeanl  secours  des  érudits  du  pays,  il  reconstitue, 

kalyré  les  changements  survenus,  l'aspect  des  champs  de  bataille 

1799.   Le   livre  en  revél  un  caractère  1res  vivant,  un  aspect  de 

rutne   militaire   plein   d'émotion,  qui  font  apprécier  le  littérateur 

lltuDl  i|ue  l'historien. 

t.a  Milciitiiqiir.  Ejrposé  InslDrique  et  nritiqiie  de  son  ilèreloppe- 

Imeiit,  par  E.  .Mach.  de  ■'.■académie  des  sciences  de  Vienne.  (Tra- 
duction de  Ë.  BcitTRAND.)  —  Pari*,  Hermann,  igo4.  Prix:  i5  fr. 
Les  principes  de  In  mécanique  ont  fait  depuis  quelques  années 
l)bjct  d'études  approfondies.  Leur  enseiqnemcnl  gagnerait  sans 
Bute  à  être  présenté  d'une  façon  moins  rigide,  moins  instantanée 
our  ainsi  dire,  et.  comme  le  dit  M.  Kmile  Picard  dans  l'inlroduc- 
tiun  qu'il  a  donnée  à  l'ouvrage  du  docteur  Mach,  l'esprit  du  débu- 
tunt  scniit  utilement  associé  au  développement  des  idées  de  Galilée, 

IJc  lluyghcns  cl  de  Newton. 
I  Ce  travail  est  fait  ici  avec  be.TUCoup  de  soin  et  de  compétence  : 
I  On  y  voit  d'abord  l'établissement  progressif  des  principes  de  la 
■•tique,  puis  la  marche  des  idées  en  dynamique  ;  Galilée  formulant  la 
■éoric  du  mouvement  du  jtoint   matériel  et  la  notion  de  l'inertie, 
■ais  sans  dégager  la   difrércncc  entre  la   masse  et  le  poids,  ee  qui 
Bent  pcul-èlre  à  ce  que  ses  éludes  ont  porté  surtout  sur  l'aclioo  de 
m  pesanteur.  <Ja  voit  ensuite  lluyghcns  créant  la  dynamique  des 
ml^mcN  et  la  théorie  du  peodule  composé,  puis  Newlou  consti» 
■aal  délinitivemcnt  la  dynamique  actuelle  et  formulant  nettement 
Bl  ooliun  de  la  ma-sso. 
t.'auleur  traite  enlin    ilr   l'extension   et   de    la   consolidation    des 
résultats  acquis,  par  l'énoncé  et  la  discussion  des  thi'-orémes  géné- 
L*a  coup  d'ieil  sur  l'évolution  actuelle  de  la  mécanique  et  ses 
apports  avec  les  autres  sciences  est  également  du  plus  haut  intérêt. 
La  lecture  de  cet  ouvrage  est  aisée  :  elle  ne  peut  qu'être  utile  aux 
liciers  qui  s'ocoupenl  de  questions  scientifiques  et  eu  particulier  11 
qui  suivent  les  cours  de  la  Division  technique  de  Fontainebleau.. 
Do  nombreux  porlruils  et  fac-similé  ornent  ce  volume  qui  cnnliciil 
>  outre  d'abondauLs  rcnseigueiuenls  bibliographiques. 
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B)    LIVRES    NOUVEAUX 
1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

R    F.  Legge  (capitoior).  —   Mainlv  about   Shooting,  —  Londru2 

Gale  el  Polden,  igo'i.  Prix  :  2  fr  i5  c. 
(.\nonynii'.)  —  Bemerkuiigen   dos  Inspizionleo  (1rs  Arlillcrie-Mnte 

rinls  belrelTcnd  das  Krldgcrâlli  c/f>fi.  —  Dresde,  licinrich,  iByjj 

Prix  :  05  c. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(Officiel.)  —  Skydcinslruks  for  fclu-iiilllcricl.  —  Krittiania,  Gmii. 
dnhl,  igo3.  r'rix  :  i  fr  iS  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Willhelmi  (liratrnant).  —  Hnndburli  f(lr  bcspannlc  K.iKcrien  und 

Krspanniingsabteiiungco    der   Fussardllcric,   —    lit^rtin.   Millier 

190/4.  Prix  :  2  fr. 
(Officiel.)  —  Règlement   d'exercice   pour  r.'irlilleric   de  montagne 

suisse.  —  Berne.  Staeinpili,  1900.  Prix:  2  fr  78  c. 
(Officiel.)  —  Eksercprrcglcmenl   for  fcltnrlillericl.    —  Krislianiai 

Grfiudnlil,  1901.  Prix  :  W  fr  80  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Cassel.  —  Hislory  of  Ihc  russo-japanesc  war.  Fascicules  n<»  1  r   fi 

12.  —  Londres,  Cassol,  i()i>^).  Prix  de  rlinqtie  rasciriile:  7."»  c. 
E.   V.   Hoffbauer  (général).   —  Schwebcnile    l'cliliirtiilcric-I'Vagcn, 

Takliscliartillerislischc  Studie  fur  Offizierc  aller  Waffen.  —  Berf\ 

lin.  iMillIcr,  igo/)    Prix  :  3  fr.  i5  c. 
E.  Revenllow.  —  Der  russisch-japanischc  Krieg.  Fascicules  n"  i»- 

i.'l.  —  lierlin,  Srhoiieberg,  igo^.  Prix  de  clini|ue  fascicule  :  5o  p.. 
(Anonyme.)  —  Der  russiscli-ja|)Hiiischo  Kri("(|.-i:t.  Hciliefl  zur  .Va- 

rinr-nandxehaa.  —  Berlin,  Mitllcr,  igo/J.  Prix  :  90  c. 

6.  —  Divers. 

J    Boulanger  (licutcnanl-colooel)  cl  G.  Ferrie  (capiliiinc).  —  La  téW 

gniphie   sans  lU  el  les  ondes  clcclriiiucs  (.'><=  édition).  —    /'ffnVrJ 

Bcrger-Lcvraull  et  C'=,  190^.  Prix  :  4  f""- 
Hifleh-Chi-Iichong.  —  Koaversalionsbuch  in  drci  Spraclie:  l)cuslcli,j 

l'ranziisisch,    f'.liincsisct).   —   Leipzig,    liarllcben,    190^,    Prix  ;J 

3  fr  5o  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 


Bl  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revae  militaire  des  armées  étrangères.  —  Septembre.  —  X^a  ques- 
tion ilu  canon  de  campii;)nc  ilans  les  années  (ilranc|i^rps.  —  l.'or- 
ganiHatiiin  des  forces  militaires  biil(|Qrcs,  d'iiprès  la  loi  du  ,'li  Ai- 
ccnibrc  if)o3.  —  l.e  biidijel  de  In  fpierre  de  l'empire  idlcniiind 
pour  190/1.  —  Adoption  d'un  pistolet  nulom.iliqiie  Horcliardl- 
Lueger  pour  les  odficiers  bulgares.  —  Budget  de  l'armée  cl  de  la 
marine  danoises  pour  »()o4-if)o5.  —  Recrutement  et  instruction 
des  armuriers  de  l'armée  prussienne.  —  Essai  de  pnssagc  de 
rivière  par  l'artillerie  allemande.  —  Mnninuvrrs  impériales  de 
1904.  —  Cours  d'information  pour  les  officiers  yénérnux  à  l'Kcole 
de  tir  d'itifanleric  de  Spamlau.  —  Chevaux  de  corvée  dans  les 
détaclienieiits  de  mitrailleuses  en  .Allemagne.  —  Création  d'un 
collège  militaire  général  en  Espagne.  —  lléorganisalion  de  l'école 
supérieure  do  guerre  espagnole.  —  Budget  de  la  guerre  aux 
Étals-Unis  pour  igo/i-igofi.  —  Créations  d'arlillerie  de  siège  et 
de  mnutagne  en  Exln^mi'-Orienl.  —  Budget  de  la  guerre  en  Ser- 
bie pour  1904.  —  Réorganisation  de  l'Ecole  niilituirc  de  Curlbcrg 
(Suède).  —  Mitrailleurs  de  cavalerie  en  Suisse. 

Revue  d'infanterie.  —  N"  ai3.  —  Les  grandes  manicuvres  en  igoS. 

—  L'arniie  de  l'avenir.  —  La  crise  de  Viouville.  —  Instruction 
de  gvmna-iliipie  pour  l'infanterie  allenianilu. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Septembre.  -  Organisations  sue- 
ccstives  des  troupes  coloniales,  —  Lu  lactique  en  pays  touanrg, 

—  (Comparaison  entre  les  armements  russe  et  japonais.  —  nuenv 
russo-japonaise.  —  Opérations  dans  le  Yen-Tlié  en  iScp. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Septembre.  —  La 
réorgonisatinn,  l'admiiiislration  et  le  budget  de   l'arniée  anglaise. 

—  Réception  des  conseires  de  viande.  —  Une  intendance  d'ar- 
mée au  xvnr  siècle.  —  l,e.s  avoines  algériennes  récollées  dans  le 
midi  de  In  France.  —  Les  travaux  de  Millon  sur  le-s  blés.  — 
L'administration  japouaise. 

Spectateur  militaire.  —  A'  335.  —  Etude  tbéorique  de  l'allaque 
décisive  (^*n//e  n9  331!).  —  Ln  campngne  tiirco-russc  de  it<77-i8'78 
(suite  11°  336).  —  La  Chine  pour  tous  (suite  tfi33fj),  —  Insurrcc- 
lion  de  Bou-Amama  (avril  i88i)  [suite  n"  336]. 

Revue  du  cercle  militaire  —  .\°  30.  —  L'empire  des  Inde»  et  sou 
«riiiée  (tuile  n"*  3j  et  3!i).  —  La  guerre  russn-joponaise  (unité 
n"*  Sj  (i  3fj).  L'instruction  nouvelle  de  riiifanterie  (tuile  «•  3j). 


Xli  KUVUE  D'AHTILI.KIiIE, 

—  I.fti   in.'miciivrfjs   imprrialfs  de  tcrns  ri    de   tuer.  :=  A'»  J7. 

—  l''iijiiriilioii  ilr  l'jirlilliTii'  ntix  inaiia'iivres  (#»//c  «»  JftS').  —  Ao 
sujet  de  la  Irirnsfoniintioa  du  ninlérici  d'nrtilleric  on   .\lleniar|ae- j 
=:  iVo  3H.  —  Ëïisui  de   mitruillcusc    nuU)mali(|ue   Ilolchkiss  et 
K(d(]ique.  =;  A'"  Jf^».  —  l/cpopce  dp  la  froiiliére.  —  Le  chef  A* 
seclinn  coiidurleur  du  feu  el  cnndurlrur  de  sn  truujiL'  sous  le  feu 

—  Conirniinde  de  cnnona  n  tir  mpiiie  pour  l'arnire  de»  Indes. 
Journal  des  icienceg  militaires.  —  Scplemlire.  —   Elude  sur  l'eH'i  — 

cnciU'  des  feux  d'iafautcic,  —  Le  .Murvan  dnns  la   défense    de  li*- 

France  («u/'/e).  —  De  l'orunnisolion  de  l'armée  coloniale  {/in). 

l'ne  division  idleiiiiindc  d'infanlerir  nu  conibot  (suitr).  —   De  I^^^H 
Iransfnrninlion  du   linvresnc    de  l'iiifunlcrie   en    un  siic  lombjitre ^^H 
Revue  de  géographie.  —  Se/itenihrr.  —  La  guerre  ru*.so-jiiponaisc. 

—  Jonction  de  l'.Myérie  el  du  Soudan.   —  Expioraiimi  du  li^nit. 
Yang-lsé. 

Armée  et  Marine.  —  Armes  et  Sports.  —  N°  :Sff.  —  {..os  c-imp»  ' 
d'inslriictiiin.  —  Nos  tirailleurs  cbinois.  —  Guerre  runso-japonai-se 
(fiiili:  II"'  3</o  et  ^yt).  —  Le   Maroc  el  Tanger.  =:  X»  ayt.  — 
Griiudcs  ruanceuvres  de  l'Est  et  du  Nord-Ouost  (1U0I).  =  .A"  a^, 

—  Grandes  ninniruvres  1904.  —  MnnœuxTes  do  débarquement 
en  Europe.  —  Le  navire-liiipilol  russe  Orcl. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  i5  sep/rmlirr.  —  Ln  m.irine  marchande 
russe  t.iiiih-  I"  ocliilirt).  —  Coudorcel  cl  la  révolution.  =  1"  oc- 
lolire.  —  Le  gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Revue   de  Paris.   —    i5  septembre.   —  .\ngletcrrc  et    Russie. 
/"  orlolire.  —  .Vllnque  des  floUilles. 

Comptes    rendus  hebdomadaires    des  séances  de    l'Académie    des 

sciences.  —  A^  ta.  —  Profondeur  de  champ  et  de  foyer  des  olv 

jeilifs  phologrupiliipies. 
Annales  des  mines.  —  Juillet.  —   Le  cuivre  en  Transcaucasie.  — I 

La  fusion  |>yrilcusc.  —  Usine  impériale  métallurgique  de  NN'akn- 

ninlsu  (Japon), 
Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  .Septembre.  —  Occlusion  des  | 

gaz  par  le  churbon  de  bois  aux  basses  températures. 
Joumil  de  physique,  —  Se/itembre.  —  Sur  la  polarisation  des  élec-j 

triiiles.  —  Le  lluMuolre.  —  Télescope  pyrotiirlri(]ue. 
Journal  de  chimie  physique.  —  A"  7.  —  Kléiucnts  cl  rombiunisons. 

—  Sur  les  métaux  flucs.  —  Emile  Sarrau. 
Revue  technique.  —  A'"  //.  —  Les  grandes  vitesses  sur  les  chemins^ 

tic  fer.  — ■  Los  c.tbles  .suus-iuarins  (sai'Ce  n»  iS).  —  MéUvipolilaÏDJ 
de  l'aris  (suite  n°  18).  —  La  navigation  sous-marine  («u//e  n"  ilf}. 
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—  I.'esprîl  lie  boîs  el  son  nniilyse,  son  emploi  en  Angleterre  rfiins 
In  déoaUiralion.  —  I^e  méthylène  déiialunint  (suile).  —  L'alcool 
moteur.  —  La  (>Iioto(jr.'i|iliic  il  In  lumière  d'une  l>ougie.  —  Nou- 
velle inélliode  d'obtention  de  la  |)liotor|rnpliie  <les  couleurs.  = 
A""  t8.  —  Klëviileurs  cl  i|rues  électriques.  —  Saturateur  lleintz 
pour  le  chflulTniic  par  la  vapeur  sans  pression.  —  Les  alternateurs 
Weslinjihouse.  —  Ktablissemcnl  rationnel  îles  dynamos.  —  Les 
voilures  Peugeot.  —  Le  carburateur  Vaurs.  —  Le  canot  à  patins 
Ader.  —  l'ierre  artificielle  siiico-calcaire,  brique  système  Krefl. 

—  Piloxvcon,  nouvelle  matière  réfraclaire.  —  Laboratoire  d'essais 
du  conservatoire  national  des  arts  et  métiers. 

llémoiras  et  comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  des  ingé> 
nieurs  civils  de  France.  —  Juillet.  —  Tube»  sans  souduM».  — 
Kéijulation  des  turbines  hydrauliques.  —  Les  aciers  spéciaux  ter- 
naires. —  Le  dépérissement  des  métaux.  —  Les  obus  à  huile. 

Bnlletin  technologique.  — Sfptfinbre.  —  .Xviation.  —  I..e  chaulTaye 
par  pulsions  d'eau  chaude  el  le  système  Houquaud.  —  Nouveau 
compteur  d'eau  à  cylindre  unique  oscillant. 

L"  Génie  civil.  —  .V"  1 160.  —  Le  tramway  électrique  du  .Mont-HIanc. 

—  La  force  motrice  à  l'exposition  de  Sninl-Lnuis.    —  lîomparai- 

IjMJn  des  pouvoirs  couvrants  du  blanc  de  zinc  el  de  la  cérusf.  — 
Nouveau  mode  d'uttache  des  éprouveltes  métalliques.  —  Ayrsn- 
lissemeul  du  port  d«  Douvres.  —  CbaulTaye  à  l'eau  chaude.  ^ 
ti°  1161  —  Les  nouvelles  locomotives  com|K>un(l  du  chemin  de  fer 
Br  ceinture.  —  Hichesses  minérales  et  procédés  niélalluri|iques  du 
Chan-Si.  —  L'intoxi<-.nlion  saturnine.  =  .V"  iiOu.  —  l.,e  funicu- 
laire de  la  Bourboule.  —  Recherches  sur  les  aciers  nu  lilane  el 
^Hi  l'étain.  —  E.xpérienccs  sur  les  courants  cunlinuii  il  haute  tension. 
^^-  Pusil  il  chnryemcnl  auUuiialiipic  eu  Anylelcrrc.  —  Histoire  de 
lu  fonderie  d'acier.  =^  A'"  ii03.  —  Les  nouvelles  usines  CM,  i 

Bleimin  (.Nord).  —  fMiau(Tnç]e  à  eau  chaude,   it   ciriMiIalioo   pério- 
iqiie  ou  continue,  système  Himqunud.  —   La   turbine  a   vapeur 
ZiM-lly.  —  t'onlre-iVrou  indesserrable  système  Minne. 

INatuiv.  —  A"  iG3».  —  Le  «ébu  eo  Alijéric.  —  L'etposiliou  de 
inint-Loiiis.  —  Les  maisons  lournnuies.  ■=  A'*  /6'.yj.  —  Théorie 
lr<.'aniqiie  du  mal  de  mer.  —  Le  ijranil  barraq*  «le  la  Tnipiae. 
-  Le  camphre  du  Japon.  —  Marlciii  hyilrnuliqur  ù  vapeur.  = 
l»  i63/i.  —  Nouveaux  objectifs  photoi|riiphiques.  =  .V»  iti35.  — 
les  étalons  géodésiques  modernes.  —  L'emploi  du  trépnu  dans 
is  mines.  —  Le  frein  Lipkowski.  —  Emmagasinage  de  charbon 
sous  l'eau. 
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Hataa  (cieDliflqu*.  —  A» 
^HutM  el  diinA  l'avenir. 


—    L'architecte  dans  la  société  mo- 
La   Croix  rouge  en  France.  —  Los 
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XIV 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


«•uuranls  tclliirii|iics,  —  Si'pnralioii  ilii  fer  rt  ilii  chrome  pnr  l'em- 
ploi ilp  rnxoliile  ili'  |>olnssiu(ii.  —  Los  varia(ioii<i  île  la  forrc  des 
lira».  ^=  A»  //.  —  Explication  du  ina<jnétisnie  cl  de  l'électro- 
nia(|nétisnic  par  la  coiislitulion  de  la  matière  (jiuite  rfi  la).  — 
Prrrnge  el  rainurage  éleclrolytiquc.s.  =  iV»  i3.  —  Statistique 
d'accidents  du  travail. 

La  Tacht.  —  M"  i3Hi.  —  Influence  des  prix  des  transports  des  tôles 
cl  aciers  sur  le  coût  des  constructions  navales.  =  .V"  i383.  —  Le 
croiseur  cuirassé  «  Bdifard  Quinct  ».  =  N°  t38i.  —  Cruisers 
contre  raccrs.  —  Lancement  du  transatlantique  anglais  A  turbines 
«  Viclorian  ».  =r  A"  i385.  —  L'école  navale. 

La  Monde  illustré.  —  A'"  34j5.  —  Guerre  russo-jfl|>onaise  {tuile 
If"  a/iyO  à  24/ S).  =  A'"  sj^/.  —  Le  ballon  cerf-volant.  — 
A"  »-j/8.  —  Le  bnlcBU-hàpilal  russe  Orel. 

Illustration.  —  A'"  3»ii,  —  (iuerre  russo-japonaise  (tuile  ri"  3iia 
el  3ji3). 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Transformation  du  matériel  de  l'artillerie  allemande  (Fr.  M.  61K7, 

a  c.  ;  R.  Cerc.  .■?;,  /  c). 
Essai  de  mitrailleuse  ilulcliliiss  en  L)rl(ji<)iie  (R.  Cerc.  38,  3',4  c). 
Commande  de  canons  a  tir  rapide  pour  l'armée  des  Iodes  (R.  Cerc 

39,  i/o  c). 
Compnraison  entre  les  armement^i  russe  et  japonais  (R.  Col.  sept.. 

30   /J.) 

La  question  du  canon  de  campagne  à  l'étranger  (R.  M.  sept.,  i5  />.). 
Adoption  d'un  pistolet  automatique  Borchanlt-I^uegcr  pour  les  ofli- 
ciers  bulgnres(R.  M   sept.,  »  p.  iji). 

La  question  de  l'armcmeul  de  l'artillerie  de  campagne  nllcninnde  (A. 

Bl.  3(5.  /,  r.). 
Hausse  Pedilie  pour  fusils  de  guerre  (A.  Eipl    iVi,  /  c). 
Accidriil  d'iirtillerie   à   bord  de  lu  «   Cornet  <i  (A.  N.  Gai,  2379  et 

23.'fu,  I  c). 
L'artillerie  lourde  en  Angleterre  lA.  N    J    iiSg,  ij4  c ,'  M.  Wooh. 

loC  et  107,  i4  <"■)■ 
Le  nouveau  fusil  des  États-Unis  (A.  N.  J.  31/41,  tl4  c-)- 


* 
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I.a  qiicKlion  ilcs  niilrnilli'iisrs  en   Auliirlic-Ilnnçirii'  (D.  A.  2.  .18  el 

.ti),  4  r.   I  ty). 

MsU'ricI  de  l'artillerie  de  campagne  japiinnise  (D.  A.  Z,  36,  tja  c. 
E.  T.  8ï,  il4  r.  ,■  Int.  R.  sept.,  /  p.  ij^  ;  Jahrb.  Xq6,  .î  p.). 

Obusicrs  de  camp,ii|nc  nulrichiciis  (D.  A.  Z.  .'^7,  i!3  c). 

Essais  de  cauons  /le  campagne  en  Koumnoie  (0,  A.  Z.  ."^8,  7  /. ,-  Int. 
R.  scpl.,  /  p.;  Jabrb.  .'kjG,  3  p.). 

Nombre  des  canuos  russes  modèle  kjoo  (Int.  R.  sept.,  /  />.). 

Ri'armemrnt  de  l'artillerie  brésilienne  (Jahrb.  3<)(J,  a  p.). 

fïonlre  l'obnsier  de  cnnipa()nc  (M.  Art.  nmV,  ly  p.}. 

Obiisiers  de  cniiipnifui-  (M    Art.  noiU.  //  p.). 

Télémètre  de  c.-impnipic  Krti-  en  .\iilriclie  (M    Woch    111,  ija  c.  :  H. 
Z   3IJ.  ij/i  c). 

Armes  pûHnIivcs  jiiilom.Tliipies  (Riv.  A.  G.  .sept.,  .?J />.). 

La  question  du  c^uon  de  cnnipngne  en  Autriche-Hi)nyrie  (RJT.  A.  G. 
sept.,  ijs  p.). 

Nouveau  canon  de  campagne  danois  (Riv.  A.  G.  sept.,  3  p.). 

La  question  des  obusiers  de  campagne  en  Allemagne  d'après  le  gé- 
néral HoUbaucr  (Rit.  A.  6.  sept.,  3  p.). 

Nouveau  fusil  portugai.<<  Mauser-Vcrgueiro  (Riv.  A.  G.  sept.,  8  /.). 

Ktude  sur  les  mitrailleuses  (T.  St.  113,  7  c). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Mesure   de   la   température  de   combustion  des  explosifs  (A.  Expl. 

t^^,  5  c). 
Explosif  a   la   niiro-glycérine  e(   au  nilr.ite  il'ammoniuni  (A.  Expl. 

144.  'f»  ''•I- 
Obus  lumineux  pour  le  tir  de  nuit  au.x  Étal^-Unis  (A    N.  J.  .■■39, 

tû  I.). 
Itcs  obus  de  l'arlillerle  de  cnnipagne  (D    0.  B.  37,  j  c). 
Instruction  sur  l'emploi  de  la  poudre  sans  rnniée  aux  États-Unis  (0, 

0.  B.  38.  ij3  c). 
Poudres  sans  fumée  espagnoles  (M.  AU    août,  7  /'.). 
Poudres  fulminantes  (M.  Art.  noAt.  4  P-) 
Effel»  »  distance  des  explosions  de  dvnoniile  (Riv.  A.  G.  sept.,  .'i p.). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Trcbniqur  du  tir  de  l'infanterie  (Fr.  M.  6198,  a  r,  ijf). 
Klade  sur  l'eflicacité  des  feux  d'infanterie  (J.  Se.  M.  sept.,  rt  p.). 
Coun  d'information  pour  les  ofliciers  généraux  a  l'école  de  tir  d'io- 
(anterie  de  Spandau  (R.  M.  sept.,  '|J/i.). 
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Le  tir  courbe  avec  shrapnels  et  obus  lëgers 

magne  (Bol.  Mil.  ii4-ii!>,  3  p.  ija). 
Tirs  de  l'ubusier  de  campagne  et  du  canon  d 
(Bol.  Mil.  ll^,  ap.;  D.  A.  Z.  Sg,  /  c.;Ueb, 
Manuel  de  tir  d'infanterie  belge  (Bol.  Mil.  iiS 
Tirs  d'artillerie  en  pleins  champs  en  Italie  (El 
Kcole  centrale  de  tir  de  l'artillerie  de  cauipat 

.  4  p.). 

Ktude  sur  la  convergence  (M.  Art.  août,  ig  p. 
Tirs  à  longue  distance  de  l'infanterie  (M.  Woo 
Dérivation  de  la  balle  d'infanterie  (M.  Woch. 
Cours  de  tir  d'artillerie  de  campagne  à  JQtei 

Wf  P)- 
E.xpériences  de  tir  avec  les  nouveaux  canons 

gnc  en  Autriche-Hongrie  (RiT.  M.  sept.,  /  j 
Modifications  du  règlement  russe  de  1899  sui 

tatives  (Strelil.  sept.,  /  p.  rJ3). 
Appréciation  pratique   des  distances  en    Ion 

(Streffl.  sept.,  i  p.  z/^). 
Règlement  de  tir  de  l'infanterie  japonaise  (T 

112,  .j  c). 


4.  —  Instruction  et  mana 

Grandes  manœuvres  de  l'Est  et  du  Nord-Oue: 

et  293,  11  p.) 
Manfi'uvrcs  de  débarquement  en  Europe  (A.  1 
Manœuvres  d'automne  (Fr.  M.  0i()3  à  6198,  1 
Les  manœuvres  impériales  de  terre  et  de  m 

R.  M.  sept.,  il'>  pX 
l'iguralion  de  rarlillcrie  aux  manœuvres  (R.  ( 
liisiructiiiu   lie   gymiiiistiquc  pour   l'iufantcri 

2i3,  16  p.). 
Fass.ije  de  rivières  par  rartillorie  allemande 

.Manœuvres  anç)laiscs  lyo't  (A.  N.  Gaz.  a'Î28  1 
Hègleiiient  suisse  de  service  en  campagne  (Bt 
Maniiîuvros  de  débari|uefneiit  imi  llalii'  et  en  / 

et  108,  j  <:;  M.  Z.  M).  2  c). 
L'arlillcrie  IcuirJe  de  campagne  dans  le  pas 

(Int.  R.  sept,  siipp.,  OC»,  6  /).). 
Croquis  panoramiques  militaires  (J.  M.  Serv.  : 
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Le.  service  de  camparine  japonais  (M.  Woch.   107  et   108,  g  c  //s). 
NoiivcAii  rèjjlement  anglais  il'arlilleric  de   campagne  (Ri*.   A.  6. 
sept.,  10  p.). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Opinion  anglaise  sur  l'arnii-e  nlk'iiiniKie  (Fr.  M.  0i85,  /  c). 

I.'armce  japonaise  (Fr.  M.  6199.  1  f.  //'). 

Nouvelles  formations  d'arlillcrie  dans  In  Sibérie  orientale  (Fr.  M. 

fl'ÎM».  'li  <"•■'  R-  M>  9«^pt-f  '  /'■)• 

L,i  réurganisnlion,  radminislralino  ri  le  budget  de  r«niiéc  anglaive 
(R.  Int.  scpl.,  65  p.). 

L'administrai  ion  de  l'armëe  au  Japon  (R.  Int.  sept.,  ''/'■)' 

L'organisation  des  forces  militaires  bulgares  (R.  M.  sept.,  i3  p.). 

Dudget  de  la  guerre  allemand  igo4  (R.  M.  sept.,  sS  p.y 

Budget  do  la  guerre  danois  iqo.VigoS  (R.  M.  sept.,  /  />.). 

Recrulcnieot  et  instruction  des  armuriers  de  l'armée  prussienne 
(R.  M.  sept.,  4  P-  '11)- 

Chevaux  de  cor«'('e  «Uns  les  détachements  de  mitrailleuses  en  Alle- 
magne  (R.  M.  sept,,  ij5  p.). 

Création  d'un  collège  militaire  général  en  Espagne  (R.  M.  sept., 
/  p.). 

Rrorgani>«ation  de  l'Acole  de  guerre  espagnole  (R.  M.  sept.,  1  p.). 

Budget  delà  guerre  aux  Etats-Unis  iqo/(-o5  (R.  M.  sept.,  a p,  $\a). 

Budget  de  In  guerre  en  Serbie  pour  igo'j  (R.  M.  sept.,  3  p.  i\a). 

néorganisation  de  l'école  militaire  do  (^arlborg  (R.  H.  sept.,  3p.}. 

Mitrailleurs  de  cavalerie  en  Suisse  (R.  M.  sept.,  /  p,  ij»). 

L'artillerie  â  pied  allemande  (Bul.  P.  B.  /48K,  7  />.), 

Budget  de  la  guerre  it.ilien  i()o'4-i;)o5  iGiom.  M.  Dff.  3a,  ay  p.). 

licserves  de   l'armée  jnjionni.'u-  (Int.  R.  sept.,  /  p.;  RouM.  Inr.  i<>5, 

lia  c;  D«b.  'A3,  5  c;  Woen.  S.  \),  Op.). 
Nouvelles  formations  en  .\llemagne  (Int.  R.  sept.,  /  p.). 
f^réation  d'un  corps  d'automobilistes  et  cyclistes  volontnii<-i<   il.'iiiN 

le  Iniidsturiii  nulricliien  (Int.  R.  sept.,  a  p.). 
Organisation  militaire  de  la  Sui»>>e  (Int.  R.  sept.,  3  p.  i]»  :  M.  Z. 

m  et  :<<j,  «  r.  .•  Ueb.  X.\,  4  c). 
Nouvelle  organimilion  de  l'année  inglaise  (J.  M.  S«nr.  i3i,  4  />•)• 
L'armt'c  suédoise  (M    Woch.  107  et  loH.Se). 
L'année  liel(|e  (M  Woch    loi),  a  c). 
I.  iM.  Woch.  lift,  3  r.  ;'j). 

M-  '-  iiiiKlr<>-li(mgroi«e  (M.  Woch.  116,  Se,}. 

L'artillerie  lourde  an  tQo3   (?roo.  0,  16  p.). 
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6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Guerre  riissu-jniiniiBise  (A.  Mar.  zSr)  à  iiji,  3  c.  ;  Fr.  M.  fiiBi 
6i"5  ;  Oéogr  scpl.  4  r.;  111.  i:n  à  3-2i'.i,  iJ  c;  Mo.  111.  147.'» 
2478,  /;;  /).,•  R.  Cerc.  36  n  3tj,  3j  c;  R.  Col.  ^rpi.  iq  p."). 

EnspigncniciiU  de  la  guerre  russo-japonAÏse  (Fr.  M.  (iiS5  et  6aooJ 
6  c.  l\2). 

Piirticuinritcs  Ac  lu  tHCtii|uc  japonuisc  (Fr.  11.  OiKli,  a  c.). 

L'nrtillcric  ilc  ranipMijne  uu  combat  en  France  et  en  .Allemagne  (Fr. 
M.  t»/.02  cl  6aii3,  6  c). 

Guerre  russo-juponaisr  (A.  Bl,  36,  .^7,  /  c.  ;  A.  N.  Gai.  2.1a8  pi  333oj 
At'  r.  ,•  D.  A.  Z.  ;JS  .•!  .1.1,  jf  r.  ;  D.  A  Z.  35  à  .W,  to  c.  ;  Jahrb.  SyO.  r$ p.  .-^ 
M.  Woch.  1 17  et  118,  33  c.  :  M.  2.  37  à  3^,  /o  c.  ;  Raz.  72^,  5c.J 
Riv.  M.  sept,  fia  p.;  Rouis.  Inv.  ii|-i  &  i(|(j;  StreSl.  sept.,  3q  p. 
Cab.  3.1,  3  c.  ;  Voen.  6,  S5  p.  ;  V.  Si   1  la,  .?  c). 

L'jitlaque  irinfiinlrrii'  (D.  A.  Z.  37,  J  r.  ;/a). 

Causes  ilfs  revers  ries  Russes  sur  ini-r  (D.  A.  Z    37,  J  c). 

Rôle  do  l'arlillrric  à  l.ino-Yniig  el  à  l'orl-.\rlliur  (D   0.  B.  36,  //s  r.).J 

Puissance  croissante  du  Tcu  el  son  influence  sur  la  tactiquei  l'orgs'' 
nisalinn  mililniro  el  rêcUication  nationale  (B.  0.  B.  3B.  S  c). 

La  tiietique  rie  l'infaiileric  (Jahrb.  3ij6,  io  p.). 

Tactique  cnniparce  des  arlillrries  de  campagne  nlleinande  et  frantl 
çaise  (M.  Woch,  i  i/j  et  i  i.'i,  i4  c). 

Organisation   et  emploi   Ijicliquc   de  rartilicrie  de  camptigae  dans] 
l'avenir  (Proc.  0,  ;p  /).  .■  Riv.  A.  G.  sept.,  5;  p.). 


7.  —  Fortification   Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Âérostation. 

L'aviation  (Bul.  T.  sept.,  100  p.). 
Jonction  de  r.Mgéric  cl  du  Soudan  (Géog.  sept.,  (î  f.). 
Explorntion  du  haut  Yang-lsé  (Géog.  sept.,  ifi  c). 
I,e  liutlon  cerf-volant  (Mo.  111.  2477>  'l^  p.). 

Téléç|raphic  sans  fil  et  l(flé|>biine  (A.  Bl.  37,  a  c.  tja). 

Utilité  de  la  télcgraphie  militaire  (Bol.  Mil.  ii.^  et  ii5,  S  p.). 

Télégraphie  sans  HI  dans  la  guerre  (Bol.  Mil.  ii4  et  118,  6  p.  tja). 

Les  signau.x  dans  l'artillerie  (X).  A.  Z.  35,  /  c). 

Progrès  de  raéroplunc  (Engg.  îoïi,  ija  i\). 

Les  chemins  de  fer  datis  la  guerre  moderne  (J.  H.  Serv.  lit,  6  p.). 

Valeur  des  forteresses  (H,  Z.  3^  et  38,  4  c.). 
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Porl-Ai-lhur  fRiv.  A.  G.  sppl.,  3  p.). 

Organisai  ion  de  In  défense  de  la  Suéde  (Rouis.  Inv.  19.3,  /  c). 

Communicalinns  télégraphiques  et  téléphoniques  dans  les  armées 

russes  (Routs.  Inv.  i()3,  /  c.  1J2). 
Lampes  ilv  sigii.iux  en  Alleniiigno  (Streffl.  sept.,  /  p.). 
Importance  de  In  furlification  passat^cre  (Voen.  S.  <),  18  p.). 


8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Âutomobilisme. 

Le  tramway  électrique  du  Mont-Blanc  (G.  Cir.  1160,  16  c.). 

La  force  motrice  à  l'exposition  de  Saint-Louis  (G.  CIt.  1160,  5  c). 

Nouveau  mode  d'altache  des  éproiivelles  métalliques  (G.  Civ.    1160, 

Richesses  mincrulcs  et  procédés  mélallurgiqucs  du  Chaa-Si  (fj.  Civ. 

1161,  5  c.  tJ3). 
Le  funiculaire  de  la  Bourboule  (G.  Ci»,  iiflz,  S  c.  i\2). 
Recherches  sur  1rs  aciers  iitt  lilaiie  et  n  l'élain  (G.  Ci».  1 162,  3 1:.  1J3). 
Histoire  de  la  fonderie  d'itcier  (G.  Civ.  1  ifia,  3j4  c). 
La  turbine  à  vapnir  Zuclly  (G.  Civ.   ii6.1,  3  c). 
Contre-éerou  indcsscrrable  système  Minne  (G.  Civ.  ii63,  314  c). 
Sur  les  niélaux  (lues  (J.  Ch.  Phy.  7,  ij  p.). 
Tubes  sans  soudure  (M.  L  Civ.  juillet,  ly  p.). 
Aciers  spéci.uix  ternaires  (M.  I.  Civ   juillet,  4p  p.). 
Usine  impériale  métallurgique  de  Wnkamatsu  (Min.  juillet,  lO  p.)_ 
Le  frein  Lipkowski  (Nat.  iG35,  5  c). 
Emmagasinage  de  charbon  sous  Tenu  (Hat.  i6'Ab,  tl4  c). 
Télescope  pyronictri(|ue  (Phy.  septembre,  4  /»■)• 
Perçage  cl  rainurage  éicctrolytiqucs  (R.  Se.  1  i,  3j4  c). 
Les  râbles  sous-marins  (R.  Tachn.  17  cl  iS,  16  c.  1J3). 
L'esprit  de  bois  et  son  analyse,  son  emploi  en  Anglelerro  dans  la 

déiinluratioD  (R.  Techn.  17,  3  c). 
Le  méthylène  dénatuninl  (R.  Tachn.  17,  3  c.  iji). 
L'alcool  moteur  (R.  Tachn.  17,  3  c). 

La  photographie  à  la  lumière  d'une  bougie  (R.  Tachn.  17,  4  c). 
Klévaleurs  et  grues  électriques  (R.  Tachn.  18,  fi  c). 
Les  alternateurs  Westinghouse  (R.  Techn.  18,  7  c). 
L««  voitures  Peugeot  (R.  Tachn.  18,  5  c). 
Le  e«rburalcur  Vaurs(R.  Techn.  18,  3  c.  1I3). 
Laboratoire  d'essais  des  Arts  et  Métiers  (R.  Tachn.  18,  4  c). 
Pierre  artificielle  silico-calcaire  Krcf)  (R.  Techn.  18,  7  c). 

ÉcUireurs  sur  motocyclea  en  Autriche  (0.  0.  B.  3-],  1  c.  //>)■ 
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Miiliilis,'i(i»ii  il'tiiilninoliilps  i-n  Itnljc  ID    0.  B.  ^{9,  /  c). 
Lrs  tours  &  rc.xitotiitiun  de  Sninl-Loui!)  (Engg.  suiH,  /  c). 
Macliine  d'essai  universelle  de  .foo  Uiniics  (Engg.  aoi8,  3  c.)- 
Tiii'liiiies  i'i  vnpeiir  (Engg.  ^019,  Jf  c.  ;  E.  T.  Ri  et  82,  ;•  c). 
.M.nr|iines-oii(ils  n  l'cxposilioii  de  Sninl-Lnuis  (Engg.  ïoig,  /  c). 
l'ompe  à  incrnilie  11  combustilile  liquide  (Engg.  2019,  //j  e.). 
Moteur  A  explosion  i  deux  temps  Lister  (Engg.  3019,  /  c). 
Le  dérapage  des  «utomobilcs  (Engg,  101  g,  a  c). 
Automobiles  lèijers  (£ngg.  2020,  5  c). 
Omnibus  à  vapeur  Clnrkson  'Engg.  2020.  .*  c). 
I.cs  aciéries  Hméricniue.s  (Engg.  2021  cl  2022,  S  <■.). 
Nouvelle  loi  sur  les  brevets  en  Angleterre  (Engg.  ao2i,  3  c). 
L'électricité  n  l'exposition  do  Snint-Lonis  (Engg.  aoaa,  4  '■'•)• 
Mnchines  li  alTùter  (Engg.  2022,  2  1:). 

Tempér.nturr  de  la  (iHniine  des  moteurs  li  explosion  (E.  T.  81,  St.] 
Concours  d'automobiles  légers  en  Aoyleterre  (E.  T.  81  cl  82,  4  f-] 
Automotrices  du  (ireal  Ccnlrul  Kiiilway  (E.  T.  82,  3lj  r.). 
Moteurs  à  pétrole  pour  In  marine  (E.  T.  83,  4  c). 
Moteurs  spéciaux  automobiles  en  igo/i  (E.  T.  8'|,  3  c  ). 
Bicyclettes  et  molocycles  en  .Xlleniaçjne  (H.  Wocb.  io5,  3  c). 
Cyclistes  mililnircs  en  Allemn<ine  (M.  Woch.  loO,  3  t'.). 
Trains  aulomubilcs  militaires  (Strefll.  septembre,  //  p.). 

9.  —  Marine. 

La  marine  marchande  russe  (Revue  des  Deuz-Hondet  i5  sept. 

!<;'  ocl.,  sG  p.). 
Le  croiseur  cuirnsso  n  Edgnrd-tjuinct  p  (T.  i383,  3  c). 

Flottes  russe  et  japonaise  (A.  N.  J.  ziSq,  /  c). 

Le  steamer  à  turbines  «  Vicloriau  »  (E.  T.  81,  a  c). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Ëquitation. 

La  lumcline  (Rir.  A.  G.  scpteiidire,  5  p.). 

L'élevai|e  du  clieval  nu  Japon  (Rouss.  Inv.  ^^yz,  t  c). 

11.  —  Divers. 

Anyletcrrc  et  Kussie  (Revue  de  Pari»  septembre,  /(;  p.). 

Droits  des  ofGciers  en   matière  de  brevets  aux   Ktata-l'uis  (J. 
Serv.  i.'îi.  <i  /'.). 


Le  Gérant  :  Cu.  NonBUHQ. 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Ehclrotechnique  appliquée  (G>urs  professa  d  l'institut  éleclrotecb- 
nique  de  Nancy),  par  A.  Mvuourr,  avec  une  préface  de  A.  Blon- 
oïL.  —  Paris,  Dunod,  1904.  Prix:  aS  fr. 

Si  le  titre  de  ce  livre  n'indique  pas  entièrement  sa  destination, 
il  sufGt  de  parcourir  rouvraçjc  pour  en  saisir  le  plan  parrnilcment 
conçu,  et  surtout  pour  juger  de  sa  valeur  et  do  son  utilité. 

Le  reniarquoble  travail  de  M.  Mauduit  s'adresse  i  ceux  qui,  pos- 
tédantdéjà  une  culture  scicntilique  et  technique  assez  étendue  ainsi 
qu'une  certaine  connaissance  des  détails  pratiques,  doivent  passer 
â  l'application;  en  d'autres  tirmcs,  il  est  destiné  aux  intjénieurs 
chargés  de  l'organisation  ou  de  l'élude  d'une  installation  électrique. 
A  ceux-là,  il  donne  des  principes  pratiques,  des  règles  de  conduite, 
des  conseils,  des  exemples  précis  et  des  renseignements  utiles. 
C'est  dire  que  l'auteur  lient  son  cours  également  éloigné  dos  Imités 
confinés  dans  les  généralités  ou  dans  les  développements  mathé- 
matiques de  théories  incertaines,  et  des  recueils  de  recettes  à  l'usage 
exclusif  des  agents  secondaires  d'exécution. 

Les  matières  traitées  dans  cet  ouvrage  ont  fait  l'objet  de  nom- 
breuses monographies.  L'originalité  du  travail  est  d'avoir  dégagé 
Ic8  faits  siiillants  utiles,  de  les  avoir  groupés  sous  une  forme  didac- 
tique et  d'en  avoir  formé  un  tout  liomofjéne  el  bien  é<|uilibré  dans 
•es  diversrs  parties. 

Sans  parcourir  en  entier  le  domaine  si  vaste  de  l'électrotechnique 
appliquée,  l'auteur  en  a  exploré  des  régions  sufGsamment  étendues 
pour  donner  satisfaction  aux  plus  exigeants.  Il  expose  d'abord  les 
méthodes  d'essai  des  machines  génératrices  et  motrices  (dynamo* 
el  moteurs  à  couraul  continu,  alternateurs,  transformateurs,  altemo- 
moteurs  synchrones  et  asynchrones,  commutatrices)  en  le«  faisant 
••r.  o'tMW.  —  (oTBiiMa  itot.  Il 
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procéder  d'une  critique  clnirc  et  prt-ciso  des  iostruments  de  mesufl 
olilisés.  Dans  la  même  partie  du  travail,  les  constructeurs  lireron 
proGt  des  pages  remarquables  sur  le  calcul  el  la  construction 
ces  machines. 

Les  études  prëcëdentes  forment  plus  de  la  moiliê  de  l'ouvrag 
M.  Mauduit  aborde  ensuite  une  autre  que.stion  d'intérêt  capital,  crlk 
de  l'utilisation  des  sources  ëicctriques  dans  l'éclairage  el  le  traua 
|>ort  de  force  (orgatiisation  des  stations  centrales,  calcul  el  iuslalL 
lion  des  canalisations).  Puis,  dans  un  excellent  résumé  de  l'ouvrage^ 
capital  de  .M.M.  Bloiidel  el  Dubois,  il  examine  les  dirers  prubicnies 
de  ta  traction  électrique  :   cannlisntions,  moteurs,  régulation    de  la 

vitesse  des  voitures,   installation    de  la  voie,  organisation  de  la  sla- 

lion  centrale.  ^H 

Un  dernier  cliapitre  traite  îles  questions   relatives  aux  coumnt^^B 
altrrnalifs  qui,  non  encore  mises  au  point,  reslenlà  l'ordre  du  jour; 
nous  citerons  nutnmmenl  te  conipouadage  deaatlernaleurs  et  t'élude 
des  courants  alternatifs  non  sinusoïdaux. 

En   résumé,   l'ouvrage   de    .M.  Mauduit   est  un  livre    de    fond   qui 
tiendra  une  place  imporlanle  dans  la  bibliothèque  de  l'ingcnicu 
électricien. 


Lex  MnlnHiesde.i  mm-hiiirs  é/er/rit/uex,  par  K.  Sciiiti.!!  ;  traduit  de  l'ai 
lemand  par  A.  Halphen.  —  Parts,  Uunod,  i()o/(.  Pri.x  :  2  fr  5o  a 


I 

•-1        I 


Petit  opuscule,  sans  hautes  prétentions,  écrit  dans  un  slyle  si 
pic  cl  conr;u  dans  le  but  de  guider  les  monteurs-électriciens  dans  la 
recherche  des  défauts  el  incidents  de  fonctionnement  qui  se  produi- 
sent le  plus  fréi|ucmmeat  dans  les  générateurs,  moteurs,  transfor- 
mateurs, etc.,  et  d'indiquer  les  moyens  île  remédier  à  ces  défectuo- 
sités. Cel  ouvrage  pouiTa  rendre  d'uliles  services  à  tous  les  agenls 
préposés  à  \a  conduite  et  a  la  surveillance  d'une  installation  éli 
trique. 


m 


L'Arrivisme  industriel  {Europe  et  Amérique),  par  J.  H.  Wxst;  I 
duit    de    l'allemand    par    K.   GnEssEn.  —  Paris,  Dunod,   igo 
Prix  :  i  fr  5o  c. 

«  Existe-t-il  réellement  un  péril  américain  ?  —  Allons-nous  a 
devant  d'une  domination  industrielle  universelle  de  l'Amérique  ?  » 
Telles  suât  les  qucslions  que  bien  des  esprits  se  posent  depuis 
quelques  années  et  (]ue  l'auteur  examine,  sans  prétendre  d'ailleurs 
y  répondre  d'une  façon  détinitive. 
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Les  voyages  d'études  (|u'il  a  faiLs  aux  Élnts-Uiiis  lui  ont  permis 
d'analyser  les  causes  des  succès  iocontestables  de  l'industrie  améri- 
caiae  et  d'indiquer  tout  à  la  fois  l'éteudue  du  danger  et  ses  limites; 
il  expose  en  particulier  l'urganisation  des  ateliers  et  des  rnp|)orts 
<>Qlre  patrons  et  ouvriers  en  Amérique  ainsi  que  les  principes  de 
l'exploitation  intensive  de  l'outilinge  niécnniqur  dans  ce  pa^-s.  Son 
opuscule  sera  lu  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  ques- 
tions industrielles  et  aux  graves  problèmes  économiques  de  notre 
époque. 


<Juu  Vadis''  par  Henry  Siknkiewicz;  nouvelle  traduction  Française 
complète  d'après  l'original  par  P.  A.  De  Roscez.  —  Paris,  Gar- 
nier,  1904.  Prix  :  3  fr  5o  c. 

Tout  le  monde  connaît  aujourd'hui  le  chef-d'œuvre  de  Sicnkie- 
wicr,  mais  birn  des  admirateurs  de  Quo  Vadisi'  seront  heureux  de 
le  relire  dans  une  traduction  nouvelle,  qui  a  le  mérite  fort  rare  d'une 
scrupuleuse  lidélité. 

M.  dp  Roncey  s'est  cfTorcé  «de  présenter  aux  lecteurs  l'ourrage 
t  tel  (|u'il  est,  dans  sa  forme  primitive,  sans  ajouter  et  surtout  sans 
iretrancber  quoique  ce  soit»;  ce  souci  de  l'exactitude  n'enlève 
du  reste  h  la  correction  et  Â  l'élégance  de  sa  version. 

L'n  index  alphabétique  donne  l'explication  de  toutes  les  expressions 
latines,  noms  géographiques,  historiques,  mythologiques  et  autres, 
qui  abondent  dans  Quo  Vadit?  et  peuvent  parfois  dérouler  le  lecteur. 


. 


La  Législation  du  travail  (Conférences  faites  à  l'École  polytcehni- 
ijue),  par  E.  FouRWiànK.  —  Paria,  Lavauzelle,  1904.  Prix  :  2  fr. 


■  Que   savent  de  l'ouvrier  ces   ingénieurs  de  demain   qui,  ilans 
nos  manufactures  d'armes,  uos  poudreries  et  nos  cartoucheries, 

•  DOS  fabriques  de  tabac  et  d'allumettes,  nos  chemins  de  fer,  seront 
"  en  contact   quotidien,   en  collaboration   constante  avec   des    ou- 

•  vriers  ?  » 

L'auleur  s'est  efforcé  de  remédier  à  celte  ignorance,  d'indiquer 
aux  élèves  de  l'École  polytechnique  ce  qu'est  l'ouvrier,  ce  (|u'e(il  la 
légitilaliun  du  travail. 

<t  Si  vous  n'ignorez  pas  vos  soldats,  dit  M.  Koumièpe,  vous  1rs  ai- 
«  nierez  mieux  et  plus  curiiplélement;  vous  ne  les  aimerez  pas  seule- 

•  ment  puur  la  patrie,  mais  pour  eux-infime«.  Et  ils  éprouveront  le 
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«désir  de  vous  connnllrp et,  vous  nyaiil  compris,  ils  vous  aîn 

Il  ront  sniis  aimer  moins  In  patrie,  au  cunlrairc 

«  La  patrie  ce  n'est  pas  seulement  un  territoire  que  la  force  étend 
n  et  (|ur,  la  force  réduit,  ce  n'est  pas  non  plus  uniquement  t'cnsem- 

«  blc  des  champs,  des  usines  et  des  niaisuns La  patrie,  ces  cho- 

«ses  et  ces  biens  en  font  partie,  certes;  mais  elle  est  surtout  l'cn- 
«  semble  et  l'harmonie  des  mnnièi-es  il'ètrc,  de  sentir,  de  s'exprimer; 
<  c'est  une  communauté  inicllectuclle  et  morale  formée  par  les 

«clés.   Concevoir  ainsi    la   patrie c'est  la  vouloir  homogène  i 

«  point  i|ue  chacun  de  nous  sente  qu'il  est  vraiment  chez  lui,  av 
«  tous  les  droits  et  tous  les  devoirs  de  l'enfant  de  la  maison.  Donc 
a  aider  A  cette  harmonie  îles  intérêts,  des  sentiments,  des  idée 
«  c'est  préparer  à  la  patrie  des  défenseurs  éclairés  et  volontaires.. 
u  qui  trouvent  dans  l'adhésion  réiléchie  de  leur  conscience  les  md 
«  tifs  de  leur  dévouement  à  la  communauté  nationale.  ■ 


Lebenaliild  des  Gi-nerals  Uchaliut,  des  Erjtnders  der  Stahlbront 
geschûlze,  par  A.  Von  Lisnz.  —  Vienne,  Cari  GeroliLs,  igo 
Prix  :  3  fr  75  c. 

L'auteur  fait  passer  snus  nos  yeux  l'existence  si  curieu.se 
général  Uchatius,  dont  il  fut  l'un  des  intimes.  L'inventeur 
bronze-acier  est  en  eiïcl  l'un  des  types  les  plus  intéressants  df 
roflicicr-ingénieur.  Nous  le  suivons  dès  sa  jeunesse,  élève  au  corps 
des  bombardiers,  alors  que  la  pensée  de  certaine  gentc  blondine  lui 
fait  parfois  oublier  l'étude  et  compromet  quelque  peu  ses  succà 
Nous  le  retrouvons  ensuite  préparateur,  puis  professeur  au  mén 
crirps,  éludiaol  pendant  ses  congés  les  procédés  de  Diigucrrc  et  piu-- 
eourant  la  campagne  l'aiipareil  photographique  au  dos.  Puis,  il 
chargé  des  missions  les  [ilus  diverses  :  installation  et  direction 
fonderies,  éludes  sur  la    possibilité  de   Iratispnrter  par  ballons  d^ 

bombes  nu-dessus  de  Venise  assiégée il  invente  un  kaléïdoscopa 

une  lampe  à   pétrole...   Il   douuc    enfin  ses    trav.uix   sur  le  bi'onze- 
acicr  et  son  emploi  pour  1rs  pièces  de  campagne  cl  de  siège  ;  pt 
tout  A  coup,  sans  raisons  connues,  c'est  le  coup  de  carabine  qii 
se  tire  au  cœur  le  4  juin  1881. 

On   sait  quel   succès  ont   eu   en   Autriche  les  idées  du  génén 
Uchatius  sur  le  bronze-acier  :  ce  métal  y  est  encore  en  usage  et  y 
jouit  d'une  telle  faveur  que  les  artilleurs  de  ce  pays  semblent  vou 
loir  le  conscr>'er  dans  leur  nouveau  matériel  à  tir  rapide. 

Uchatius  av.iit  été  un  grand  vqyageur;  il  avait  visité  l'Allemag 
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rAttgleteire,  la  France,  el  on  ne  lira   pas  sans   intérêt  le  rocil  de 
son  sëjotir  à  ta  puudrr.ric  du  Oouchet. 

L'ouvrage  s'ouvre  sur  un  beau  portrait  en  bëlioyravure  du  général 
IJchalios  et  se  termine  par  un  hymne  en  son  honneur  : 


Ucfiatitis  !  IJcIiatius  ! 
Ou  hast  jetzt  ddch  (jesicgt  zuin  Schiuss, 
Denn  schnell  so  wie  er  ist  dein  Schuss, 
Erreichle  er  ein  grosses  Plus. 

Ufhnliiis  !  Uchatius  I 
Mit  dt'inRm  wohlgeliing'nein  Ouss, 
Da  machlesl  du  laut  Doniicrgruss, 
Dcin  idletn  Krupp  sehr  viel  Vcrdruss,  etc. 


i 


La  FortificaUon  passagère  el  la  Fortification  mixte  ou  semi-per- 
manente, par  le  major  V.  Deoi.isk,  du  génie  belge,  professeur  à 
l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du  génie  (avec  un  atlas  de 
ao  planches).  —  Bruxelles,  PoUeunis  et  Cculerick  (Paris,  Uerger- 
Levrault  el  C'«),  1904.  Prix  :  20  fr. 


La  Bévue  d'artillerie  a  rendu  compte,  il  y  a  quelques  années,  des 
impurlauls  ouvrages  publiés  par  le  capitaine  Déguise,  sur  la  Forti- 
fication permanente  ainsi  que  sur  l'Attaque  el  la  défense  des  forte' 
ressesQ).  l^  major  Déguise  nous  présente  aujourd'hui,  sur  laforti- 
fication  passayère  et  semi-permnntnte ,  une  élude  considérable  qui 
lurme  le  développement  du  cours  professé,  en  Belgique,  à  l'École 
d'application  do  l'artillerie  cl  du  génie. 

V Estai  historique,  qui  forme  la  première  partie  du  livre,  expose 
d'une  façon  très  complète  et  très  documentée  les  déveioppcmentji 
successifs  de  la  fortiGcation  depuis  l'antiquité  jusqu'à  la  lin  du 
Ksf  siècle,  sans  faire,  au  reste,  de  distinction  entre  la  fortification 
passagère  et  la  fortification  permanente,  car  il  existe  un  lien  intime 
cotre  les  deux  arls  el  ■  la  fortification  passagère  suit,  en  quelque 
Mrte,  pas  à  pas  les  évolutions  de  la  fortification  permanente  ». 

La  deuxième  partie  traite  en  détail  de  lu  fortification  passa- 
gère contemporaine.  L'auteur  y  examine,  en  outre,  une  série  de 
questions  connexes,  telles  que  l'inlluencc  des  progrès  de  l'armement 
tories  éléments  constilutifs  de  la  fortification  passagère,  les  rap- 

f  i)  Voir,  liant  la  Htuut  d'artillerie.  Bibliographie,  t.  49,  p.  93,  Court 
dt  Jortificaliitn  permanente,  el  t.  53,  p.  u4.  Tactique  de  la  guerre  dx 
liey*.  Attaque  et  défense  des  forteresses,  par  If  capitaine  V.  UegniM. 
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ports  de  celte  forlilicntion  avec  In  laclique,  les  modincalions  que  lui 
imposent  les  fnrnies  rt  la  cunslitulion  ilu  terrain. 

Enfin,  In  Iroisicmr  partie  est  ronsacrée  aux  Application*  oontem- 
/loraines  de  la  forli/îcalion  pansiir/èrf  ri  lie  la  fortijîcation  srmi- 
permiinrnte.  Elle  envisage  successivement  le  rôle  actuel  de  In  forli- 
lirfllion  sur  le  champ  de  bataille,  sur  1rs  lignes  de  communicatio 
■laos  les  diTenses  des  ponts  et  des  défilés,  dans  les  blocus,  etc.  I 
serait  superflu  d'insister  sur  l'intérêt  qu'iMle  présente  â  une  époi] 
où  roriinnisalion  des  positions  fortiGées  de  campagne  est  plus  (\ 
jamais  à  Tordre  du  jour. 

On  voit  par  celle  rapide  analyse  In  masse  considérable  d'en 
ijncments  que  renfennc  cet  ouvrage,  enseignements  que  l'auteur 
nous  présente  avec  su  mélhude  (!l  sa  clarté  linbiluelles.  Son  nouveau 
livre  complète  heureusement  les  deu.x  précédents,  et  l'ensemble 
formera  désormais  l'un  des  meilleurs  traités  de  fortification  qui  aient 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour. 


Zar  Artilleriefrage,  par  le  général  Roiixc.  —  Berlin,  Batli,  i 
Pri.x  :  i  fr  i5  c. 


L'auteur  cnnstnic  que  l'Allemagne  se  trouve  en  présence  d' 
r/iieslion  de  l'artillerie,  laquelle,  i  a  l'instar  de  la  question  sociale  », 
w  saurait  se  résoudre  d'un  mol,  CJir  elle  comporte  toute  une  série 
lie  problèmes  élémentaires,  dont  la  solution  individuelle  soulève  im- 
niédialcment  des  difllciiUés  nouvelles  «  A  l'instar  des  tètes  coupées 
lie  l'hydre  de  Lerne  •. 

Ce  sont  ces   problèmes  élémentaires  qu'il  examine  successi 
ment:  avantages  ries  pièces  &  recul  surralTiH,  utilité  des  boucliers 
el  manière  de  les  attaquer,  nMe  de  l'nbusier  de  cimpagne,  Déduction 
à  quatre  du  nombre  des  pièces  de  la  batterie,  nécessité  de  modifi( 
les  méthodes  de  tir,  en  même  temps  que  le  matériel,  etc. 


pee» 

ier^f 
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La  brochure  du  général  Hohuc  est  courte  «  mais  substanliellft; 
elle  fait  ressortir  une  fois  de  plu.s  cette  haute  compétence  que  con- 
ii.iissenl  les  lecteurs  des  œuvres  précédentes  de  l'auteur  et,  en  par- 
ticulier, de  sa  récente  élude  sur  l'arlilleric  de  campagne  françaiseC). 


(i)  Voir  L'Artillerie  de  campagne  Jrançaiie,  pnr  le  général  Roline, 
Lraduclinn  franç-aiic  du  rapilaine  F.  L.  J.  —  Paris,  Brrger^Lerraull  et  Ci°, 
Iyu3.  3  fr  5o  e. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

A.  Calichiopulo  (cspilaine).  —  Crileri  pel  paragooc  dei  vari  lipi  di 
rDBleriale  d'nrtiglieria  da  campagna.  —  Home,  Voghera,  190.^. 
Prix  :  25  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

^officiel.)  —  Règlciueiil  sur  le  service  des  armées  japon.iises  en  cam- 
pagoc.  Traduit  par  K.  Dcville.  —  P<iris,  Lavauzelle,  igo.'f.  Prix: 
2  fr. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

Ton  Carlowitz-Maxen  (major).  —  Eiotciliiag  uud  Dislokalion  dcr 
Russiscben  .\rinee.  —  Berlin,  Zuckschwcrdl,  octobre  1904. 
Pri.t  :  2  fr  2.'»  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

[Jean  Morvan.  —  Le  suldnt  impérial  (i8oo-i8i4).  Tome  II.  —  Pari*, 
Plou-Nourrit,  190^.  Prix:  7  fr  5o  c. 
Toyron  (général).  —  Rapport  sur  l'expédition  de  Chine  (igoo-i()Oi). 

—  Paris,  Lavauzelle,  1904.  Prix:  7  fr  5n  c. 

CumI.  —  History  of  ihc  russo-japaocse  war.  Fascicules  n<»  i3,  i4- 

—  Londres,  Cassel,  1904.  Prix  de  chaque  fascicule  :  7.'}  c. 

E.  Reventlow.  —  Der  russisch-japaiiisclie  Kricg.  Fascicules  xtf*  il\ 
et  i.î.  —  ûerlin,   Schoiicberg,    i9o/(.    Prix  de  chaque  fascicule: 


6.  —  Divers. 

H.  Sieakiewicii.  —  <Jua  V'adis?  Traduction  de  P.  A.  de  Roncey.  — 
Paris,  (jaruier.  190/1.  Prix  :  ^  fr  5o  c. 

E.  Sorel.  —  Carburation  et  combustion  dans  les  moteurs  à  alcool. 
—  Paris,  Dunod,  igoij.  Prix  :  8  fr. 

L.  Picalansa.  —  Histoire  de  Seraing.  —  Seraing,  Martin,  igo^. 

M.  E.  Wickeriheimer.  —  Blude  théorique  et  pratique  sur  la  vapo- 
risation. —  Paris,  Dunod,  1904.  Prix:  8  fr. 

John  A.  Williamton.  —  ,The  motor  cor  acls,  1896-1903.  —  Lon- 
dres, 'l'hc  .\uloc.ir,  190.4.  Prix  :  1  fr  2J  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

A^  ANALYSES  OU  EXTRAITS  D'ARTICLES 

Extrait  de  «  Debwrall  »,  no  32  de  1904. 

La  guerre  ruBso-japonalse.  —  Effets  du  fusil  japonais  ('). 

Le  Japon  possède,  croyons-nous,  le  fusil  du  plus  petit  calibr 
parmi  ceux  qui  sont  actuellement  en  service  (').  Lorsque  la  gue: 
fut  dt'clar«fc,  on  se  prit  à  redouter  que,  nialijrc  la  tcnsio  i  excep- 
tionnelle de  la  trajectoire,  l'effet  immédint  de  la  balle  sur  l'hominc 
ne  fût  pas  sufGsant  pour  le  jeter  à  terre  instantanément  et  lui  permit 
de  continuer  à  prendre  part  à  !■  lutte,  avant  d'être  mis  hors  di 
combat  par  les  suites  de  la  blessure. 

Celte  question  n  fait  l'objet  d'une  étude  spéciale  du  général  m 
dccin  Kikuchi  sur  les  prisonniers  russes,  élude  dont  nous  donnoi 
ci-après  la  traduction  libre  : 


ne 


leU^^ 

ileiS 

LlVl^H 


a  Les  prisonniers  russes  arrivant  k  Matsuyama  pour  recevoir  nos 
soins  me  fournirent  une  excellente  occasion  de  me  faire  une  idée 
exacte  des  qualités  de  noire  nouveau  fusil  a  Meiji  »  employée  actueUj 
lement  pour  in  première  fois.  En  ce  qui  concerne  tes  blessures,  elle 
paraissent  eu  ([énrr.-il  de  bonne  nature,  ce  qui  fournit  une  preuv 
évidente  en  faveur  de  l'humanité  d'un  projectile  si  redoutable. 

«  Je  dois  dire  ici  de  suite  que  je  fus  chargé  par  le  gouvernement, 
avant  l'adoption  de  ce  fusil  dans  notre  armée,  d'étudier  spécialft^^^ 
ment  ses  défauts  et  ses  qualités.  Ce  travail  n'était   pas  des  plo^H 
faciles,  car  je  ne  pouvais  naturellement  pas  me  rendre  compte  pra- 
tiquement des  effets  du  projectile  s<ir  des  hommes  vivants.  Nous 
nous  servions,   pour  nos  essais,  de  cadavres  ainsi  que  d'animaux 
vivants  et,  me  basant  sur  ces  essais,  je  crus  pouvoir  recommander^^ 
vivement  cette  arme  au  gouvernement  japonais,  comme  constituan^H 
un  progrès  sur  l'ancienne  ;j'afGrmai  notamment  que  chaque  coup,^^ 
pour  peu  qu'il  louch&t  quelque  partie  vitale  du  corps,  devait  mettre 
de  suite  l'homme  atteint  hors  de  coutbat,  et  que  cependant  le  pour- 
centage dans  lu  guêrison  serait  plus  élevé  qu'autrefois. 

•  Mais  bientôt,  dans  la  presse  de  notre  pays,  il  s'éleva  de  toutes 
parts  des  doutes  nu  sujet  des  effets  de  notre  balle  chemisée  de  pelitj 

(i)  Voir  dans  ta  Peeae  d'artillerie,  I.  58,  p.  399,  la  Noie  tar  le*  effet 
valnérants  det  houveUes  armée. 

(3)  Voir  la  description  du  fusil  Japonais  dans  la  Reime  d'arlillerie,  t. 
p.  917.  Le  cjilibrc  de  ce  fusil  est  de  (''■<°,r>.  L'Italie,  In  Houmanir,  la  Suil^d 
et  la   Norvèye  ont   un  fusil  dr  mitnr  calibre.  Le  fusil  Lcc  de  la  marine  1 
Ëlats-Unis  a  6"",  el  te  fusil  mexicain  S»".  (A',  d.  l.  R.) 
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enlibre,  rt  Iorsi]uc  fjuelqucs  sommités  élrantjèrcs  avitorisées  paru- 
rent sur  le  lliéiUre  de  la  gufrre  p(  conlredircul  les  avis  donnés  par 
moi,  je  craignis  francheniMil  pour  mes  aflirnin  lions.  Les  résultais 
de  la  guerre  aciuelle  n'ont  fait  que  confirmer  mes  observations 
d'une  f.nij'on  plus  ccinlanle,  cnr,  en  dfhors  d<'  l'énonne  force  de 
pénrlrnlifjn  <)c  iiolrc  projcrlile,  il  psI  prouvé  cpic  l'cflct  produit  sur 
un  ennemi  touche  est  suflisanl  pour  le  mettre  de  suite  dans  l'ini- 
possibilité  de  combattre,  même  lorsque  les  blessures  ne  présentent 
que  peu  de  ((ravi  lé. 

«Pur  contre,  il  faut  considérer  la  rapidité  surprenante  avec  laquelle 
se  guérissent  souvent  les  blessun-s  comme  un  rjraud  pas  fait  dans 
la  voie  luimanitairc.  Ce  résultat  lient  surtout  à  ce  que  le  projectile, 
bien  lisse  pénètre  rajiidemcnt  sans  produire  de  grnnds  ravages  ou 
des  fractures  étendues  avec  éclats  dans  la  partie  atteinte.  La  plu- 
part des  Russes  qui  sont  tombés  entre  nos  mains  jusqu'à  présent 
avaient  reçu  leurs  blessures  dans  les  combats  du  Yalou  ;  depuis, 
quarante  jours  se  sont  écoules  et  l'aniélionilion  a  été  presque  par- 
tout si  rapide,  même  pour  ceux  qui  étaient  grièvement  blessés, 
qu'ils  peuvent  être  considérés  comme  presque  guéris,  et  qu'uu 
grand  nombre  d'entre  eux  ont  été  renvoyés  comme  rétablis.  l'armi 
eux  cependant  se  trouvaient  des  hommes  1res  grièvement  atteints. 
L'un  d'eux,  par  exemple,  avait  un  poumon  perforé  et  une  perte  de 
sang  que  j'évalue  de  trois  i|uarls  de  litre  à  un  litre.  Or  cet  homme  a 
justement  été  renvoyé  aujourd'hui  comme  guéri,  l'n  autre  avait  rei;u 
uo  coup  dangereux  dans  le  bns-venlre;  un  troisième  avait  eu  le  bras 
gauche,  le  poumon  tout  entier,  puis  le  bras  droit  traversés;  un  autre 
cncor»'  avait  été  atteint  d'une  Imlle  traversant  la  partie  supérieure 
des  deux  cuisses,  et  bejiucoup  d'autres  avaient  reçu  des  blessures 
analogues.  Ces  blessés,  chose  surprenante,  ne  sont  pas  morts;  au 
contraire,  roinme  il  a  déjà  été  dit,  ils  sont  pour  la  plupart  soit  en 
voie  de  guérisnn,  soit  complètement  rétablis. 

«  Si  ces  blessures  des  Russes  avaient  été  faites  avec  notre  ancien 
projectile  <<  Mourata  »,  la  guérison  en  aurait  été  fort  douteuse  et  bien 
longue.  Pendant  la  guerre  de  Thinc  (i8g4*>89^0'  <1""^  laquelle  nous 
nous  servîmes  exclusivement  du  fusil  u  .Mourata  »,  les  blessures  de 
ce  genre  dégénéraient  en  pourriture  et  le  patient  était  alors  perdu. 
Aujourd'hui  les  diagnostics  sont  presque  toujours  favorables,  car 
nous  n'avons  pas  à  craindre  de  graves  complications  ultérieures, 
si  ce  n'est  dans  d'infimes  proportions. 

n  Je  pourrais  même  aftirmcr  que,  malgré  sa  pénétration  rapide 
dans  les  corps  atteints  et  malgré  le  peu  d'étendue  des  blessures, 
l'elTel  est  plus  rapide  sur  les  blessés  qu'avec  notre  ancien  fusil  a  Mou- 
rata  u  (copie  assez  exacte  du  fusil  Gras).  D'après  mes  observations 
personnelles  et  me  basant  sur  mon  expérience  do  la  guerre  de  t^hine 
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et  (le  In  ([uem;  nctiiellc,  je  pourrais  mèinr  affirmer  que  l«  ballei 
a  Mniir.ita  »,  i  pi'iirlrntion  Ir.nle,  ne  seclionnait  pas  ncttoincnl  les  ve 
lies  et  les  nerfs  i|irclle  rciiconlrail.  mais  les  |><>ussail  en  les  écartac 
comme  lies  tuyaux  en  caoulclinuc,  et  laissait  les  veines   intact 
Cela  ne  se  pr<)(]uil  plus  aujourd'hui  avec  le  projectile  a  Meiji  »,  qt 
transperce  tout  ce  qui  lui  résiste  rt  sectionne  toujours  nellement  les" 
veiues,  ce   (|ui   occasionne   naturellement  une    forte   perte  Je   saaq 
et  met  bientôt  les  blessés  hors  de  combat,  l'iirmi  les  blesses  russes^ 
il  s'en  trouvait  un  qrand  nombre  ayant  reçu  non  pas  une,  mais  jua 
qu'à  sept  blessures  el  mèiiic  plus,  ce  qui  me  fil  craindre  tout  d'à 
bord  (|iie,  dans  beaucoup  de  cas,  le  blessé  ne  fût  mis  horsderomba 
qu'après  avoir  rec;u  plusieurs  blessures  :  ce  fait  aurait  donné  raison 
à  mes  adversaires.  Je  me  mis  A  apiinifondir  ces  cas  particuliers  el 
je  questionnai  personnellement  les  hommes  ayant  reiju   plusieum 
blessures  afin  de  savoir  quand  et  comment  ils  avaient  été  blessésJ 
Mon  enquête  eut  pour  résultat  d'établir  qu'A  de  rares  exceptions' 
près,  les  Russes  avaient  été  étendue  sur  le  sol  dès  le  premier  c<iup. 
Avec   l'exlraordinaii-e  tension  de  la  trajectoire  de  notre  fusil,  ce 
malheureux  qui  se  trouvaient  aux  premières  lignes,  n'étant  ni  secoit 
ms  ni  enlevés  par  leurs  ambulances,  étaient  d'autant  plus  fréqueir 
ment  atteints  que  nos  troupes  s'approchaient  dav.-intnije  des  KussesJ 
ils  déclarèrent  que  les  projectiles  japonais  rasaient  pour  ainsi  dir 
le  sol.  Quelque  affreuses  que  puissent  paraître  ces  blessures  succès 
sives,  je  dois  cependant  dire  (juc  je  fus  satisfait  de  cette  explicationJ 
cnr  elle  confirmait  à  nouveau  mes  premières  explications.  » 

Il  subsiste  toujours  quelques  doutes  siir  1rs  elTcts  des  projectilei 
de  l'artillerie  japonaise.  Oela  tient  à  re  que  la  marine  est  parvenui 
à  tenir  encore  secrète  la  nature  des  projectiles  employés,  au  combn' 
de  Tchcmoulpo,  par  exemple.  Quelques  cjens  compétents  qui  on 
vu  les  Russes  blessés  à  Tchcmoulpo  sont  d'avis  que  les  Japoiiai») 
n'ont  employé  que  des  shnqirnls,  tandis  qu'ici,  au  .lapon,  ou  croit 
;|énéralcment  <)u'il  s'agit  d'olius  chargés  d'un  explosif  puissant,  cpii 
éclataient  en  mille  el  mille  morceaux,  de  la  m^nie  façon  que  le» 
shrapnels.  Il  est  bu  reste  un  fait  certain  :  c'est  que  les  marins 
russes  étaient  complètement  criblés  de  blessures  et  on  a  retiré  du 
corps  de  certains  d'entre  eux  plus  de  cent  petits  éclats. 

Les  Japonais  ont  sûrement  dans  leur  poudre  «  Shimose  »  un  ex- 
plosif puissant  ;   on   dit  couramment  ici  que  ce  serait  exactement 

la  môme  que  celle   employée   par  l'armée  allemande Pour  les 

Japonais,  le  principal  —  et  cela  suffit  amplement  au  point  de  vue 
militaire  —  est  qu'ils  ont  une  poudre  supérieure,  des  armes  remar- 
i[uabtcs  et  que  leurs  soldats  s'entendent  beaucoup  mieux  à  les  uti- 
liser (lue  les  Russes. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  — Armement.  Matériel. 

Kstiai  Je  niitniilleuses  eo  Aulriclie  (Fr.  M.  fo.'îo,  iji  c). 
Matériel  et  personnel  lie  l'artillerie  japonaise  (Fr.  M.  6233,  i/a  c). 
Milrailleuscs  de  cavalerie  TH.  Cav.  septembre  et  octobre,  5/  />.). 
MatiTiel  d'artillerie  de  campagne  purtug.iis  (R.  Cero.  4o,  8  /.). 
Matériel  d'artillerie  suranné  de  l'armée  anglaifse  (R.  Cero.  4'.  '  c.). 

Mitrailleuses  Hotchkiss  eu  Belçjique  (A.  BI.  f\(>,  S  /.  ;  Ueb.  i,  7  l.). 

Progrès  de  la  cuirasse  el  du  cnnon  en  igoS  (A.  Bl.  43,  a  c.). 

Nouveau  canon  anglais  (A.  N.  Gai.  '.>.'f3i,  //?  c. ;  Engg.  zozS,  3  c: 
Int.R.oct., //>.  /  Mitt.  g,  /  />.;H.  Wocb.  i32,//;i  c.  /  M.  Z.  4>,4')- 

(jinoD  naval  de  iu?°  auxJ^lats-Unis  (A.  N.  J.  21 43,  /  c). 
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^^Bfkindilions  de  réception  des  cuirs  en  Russie  (Art.  J.  8,  18  p.). 
^^HRrarmcment  de  l'artillerie  de  campagne  austro-hongroise  (Bul.  P.  B. 
^^B    48g,  il3  p.;  D.  A.  Z.  4i   à  43,  10  c.  ;  R.  A.  Belg.  juillet-août, 
^^H     iS  p.;  Schw,  Z.  septembre,  /  p.;Veb.  1,  ifi  c). 
^^Hhéarmrment  île  l'artillerie  de  campagne  roumaine  (Bul.  P.  B.  48g. 
^H     ijî  p.  ;  D.  0.  B.  40,  5  I.  ;  Kr.  Zeitg.  8,  i\i  p.). 
^^■-Mitrailleuses  en  .\utriche  (0.  A.  Z.  3g.   /   c.   iji;  M.  Woeb.  138, 
^^H     il4  c.;  R.  A.  Balg.  juillet-aoïM,  4  P-.'  R>v-  H-  octobre,  /  p.). 
^^■Réarmcment  de  l'arlillerie  brésilienne  (D.  0.  B.  4"-  ^  '•■'  Kr-  Zelts 
^■^     8.  i/»  p.). 
K^  Le  réarmement  de  l'artillerie  portugaise  (D.  0.  B.  4ii  8 l.;tr.  Zeits. 

^B     «>  '/'/>■)• 

^rL«s  mitrailleuses  en  Angleterre  (D.  0.  B.  4^'  ^  ^■)- 

Coalre  l'obus  brisant  de  campagne  (D.  0.  B.  43,  3'i  c). 

Adopli(m  d'un  pistolet  nutomali()ue  en   Bulgarie  (D.  0.  B.  4'',  •'  '•)• 

Développement   de   l'obusier  de  campagne  en   Allemagne  (D,  0.  B. 

44.  îr.). 
Le  fusil-mitrailleuse  dans  la  cavalerie  danoise  (Int.  R.  oct..  */>.). 
L'armement  et  l'équipement  de  la  cavalerie  (lot.R.  3uppLU7,  i3 p.). 
Questions  d'artillerie  en  litige  (Jahrb.  .3g6,  i  p.). 
Récupérateurs  li  air  et  récu|iératcurs  à  re8.sorts  (Kr.  Zoitt.  8,  5  p.). 
Réarmement  de  l'armée  turque  (Kr.  Zaiti.  8,  S  /.). 
Kupérictices  de  tir  contre  des  l>oucliers  (Kr.  Zsits.  8,  il3  p.). 
Nouveau  canon  danois  (Mitt.  8  et  9,  3  p.;  H.  Woch.  iSi,  /  c). 
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Artillerie  de  c-impagoo  et  de  montagne  japoDaise  (Mltt.  8e(g,  (T/i. ; 

Schw.  Z.  seplcmlire,  /  />.). 
Trliîraètre  austro-hongrois  Krie  (M.  Woch.  i23,  //*  c). 
Pour  le  caooa  à  éclipse  (Proc.  7,  5  p.). 
Opinion  du  général  von  Hoiïbauer  sur  les  canons  de  campagne  à 

tir  rapide  (R.  A.  Belg.  juillet-août,  m  p.). 
Fuâil  automatique  Browning  (R.  A.  Belg.  juillcl-aodt,  10  p.y. 
Rupluro  d'un  canon  de  fusil  Mauser  (R.  A.  Belg.  juillet-aoïU,  1  p.). 
Hëarraemeiit  de  l'artillerie  allemande  (R.  M.  Sniis.  sept.,  /  p.y 
Canou  a  tir  rapide  pour  l'armée  des  Inde»  (Ueb.  3,  J  /.). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitioas.  Artifices. 

Effets  des  détonateurs  en   raison  de  leur   composition   fulmioante 

(Min.  août,  3O  p.). 
Insensibilisation  du  fulminate  de  mercure  CR.  G.  septembre  il4  p.}. 

Poudres  sans  fumée  espagnoles  (M.  Art.  septembre,  i3  p.). 
Cartouche  allemande  pour  tir  â  lu  cible  (Schw.  Z.  ocl.,  /  />.). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 
EOiet  du  tir  de  l'arlillcrie  sur  riuruolcrie  (Fr.  M.  (>2I3,  ijx  c). 

Mesure  des  distances  dans  les  places,  l'intervalle  des  forts  servant! 

de  base  (Art.  J.  8,  4  p)- 
Télémètre  et  traceur  de  roule  de  Belhlehem  (Engg.  2oï0,  3  c). 
Efli  t  du  feu  moderne  (Jahrb.  .^96,  6  p.). 

Pointage  à  la  lunette  et  pointage  à  lœil  nu  (Jabrb.  SijO,  s.i p.). 
Tir  d'ejcercicc  et  tir  de  combat  de  l'inlanteric  (Kr.  Zeits.  8.  ta  p.}. 
Solution  graphique  de  problèmes  de  balistique  (Mitt.  8  et  9,  a/  />.).  j 
Comparaison  des  règles  de  tir  des  artilleries  française  et  allemande 

(M.  Woch.  122  à  125,  i5  c). 
Manuel  de  tir  de  r.irlilleric  japonaise  (M    Woch.  it'i,  7  c). 
(Jbservatioa  du  feu  el  appréciation  dos  distances  (M.  Z.  IfO,  a  c.'), 

A.  —  Instruction  et  manœuvres. 

.Manœuvres  allemandes  190/1  (A.  Mar.  29."),  j  p.  ijj). 
Grandes  manœuvres  portugaises  (A.  Mar.  29O,  3  p.). 
Nouveau  groupe  de  mitrailleuses  allemand  (Fr.  M.  U212,  ijâ  c). 
Manuel  de  gymnastique  allemand  (R.  Ini.  21^,  77  /).). 

Nouveau  rcgiemeal  des  groupes  de  mitrailleuses  en  .Mlemagne  (A. 

V.  B.  26,  i5  /.;  D.  0.  B.  /tî,   1  c.  //a.-  M.  Z.  4»  et  4;<,  5  c). 
Nouveau  règlement  sur  les  manœuvres  de  force  dans  l'urtillcrie  à 

pied  allemande  (A.  V.  B.  27,  5  /.}. 
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Passage  du  Rhin  par  une  ImttericnllrmanJcfBuI.  P.  B.  '|8(j,  y/*/;.). 
Calcul  des  perles  dans  les  exercices  de  combnt(Bul.  P.  B.  48o,  8p.). 
Écoles  n  feu  en  pleins  champs  (M.  Art.  aoûl,  3  p.). 
Projet  de  règlement  pour  les  éclaircurs  dans  l'arlillerie  de  cumpagne 

(M.  Art.  septembre,  33  p.). 
Manœuvre  de  débarquement  en  .Angleterre  (M.  Woch.  lîi,  4  C). 
Hégicmcnt  de  manœuvre  de  l'arlillerie  russe  (M.  Woch.  laa,  7  c). 
Grandes  manœuvres  frani;aises  (M.  Woch.  i^ti,  138  et  r/y,  30  C). 
.Manœuvres  de  forteresse  en  Belgique  (M.  Woch.  iSa,  3  c). 
Exercices  de  guerre  de  siège  en  Autriche  (M.  Z.  .'|3,  1I3  c). 
Les  concours  de  tir  dans  l'arlillerie  de  cimpngne  (Proc.  7.  3  p."). 
Manœuvres  suisses  du  (iollinnl  (Rît.  M.  octobre,  .■}  /».). 
Manoeuvres  impériales  allemandes  (Deb.  a,  6  e.). 
Journal  d'une  compagnie  de  mitrailleuses  russes  (Voen  S.  10,  16 p.). 

5.  —  Orgauisation  et  administration. 

l/armëe  monténégrine  (A.  Mar.  297,  3  c). 

La  question  de  l'unirormc  en  Allemagne  (Fr.  M.  Ùi2l\,  1I3  c). 

Projets  mililaires  allemands  (Fr.  H.  OiSS,  //j  c). 

L'ofGcier  allemand  (R.  Cav.  septembre,  31  p.). 

Héorgnnisatiou  et  aruiement  de  l'année  grecque  (R.  Cerc.  4'i  '  c-)- 

L'académie  technique  miliLiire  de  Berlin  (R.  M.  octobre,  33  p.). 

Le  budget  de  la  guerre  allemand  igo^  (R.  M.  octobre,  3^  p.). 

Budget  de  l'année  austro-hongroise  igofi  (R.  M.  octobre,  4  P-  '|4)- 

Réorganisation  militaire  des  Baléares,  des  Canaries  et  des  posses- 
sions espagnoles  du  nord  de  l'.Xfrique  (R.  H.  octobre,  16  p.). 

.Vrlilleric  des  corps  d'armée  russes  en  Sibérie  (R.  U.  octobre,  3j4  p.). 

Formation  d'un  bataillon  d'artillerie  de  forteresse  à  Libau  (R.  M. 
octobre,  tjJ  p.). 

L'armée  japonaise  (A.  Bl.  ^>,  3  c.  ;  M.  Woch.  i3o,  3  c.  ;  StrefS.  oc- 
tobre, 10  p.). 

L'armée  coréenne  (A.  Bl.  4-'.  '  c.). 

L'arlillerie  lourde  en  Angleterre  (A.  N.  Gat.  3.')33  cl  23.1^|,  ;  c.  1J3). 

Héorganisalion  de  l'artillerie  aux  Klats-Unis  (A.  N.  J.  2i43,  /  c). 

Formations  nouvelles  en  i^ussie  (Art.  J.  S,  J3  p.). 

L'artillerie  il  pied  allemande  (Bul.  P.  B.  48(j    cl  490,  »4  P-)- 

Réorganisation  et  réarmement  de  l'armée  grecque  (Bul.  P.  B.  /fi^, 
//).,-Mitt.  tu.  //3/>..- M.  Woch.  i3t,  I  c:  Strcld.  octobre,  1  p.). 

Le»  récentes  modiliralions  dans  l'armée  russe  (D.  A.  Z.  4>i  '  <^-)- 

Cyclistes  mililaires  en  Angleterre  et  en  Italie  (D.  0.  B.  43,  3j4  c.). 

Création  de  caporau.x  mécaniciens  dan^  les  batteries  du  canqiagno 
italiennes  (Giom.  M.  tiff.  3i,  /  />■  //>). 
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Cr^ntion  ci'un  comité  su|H-rieur  dcfi  places  en  Ru 
L'artillerie  japonaise  (M.  Wocb.  iï5  et  12O,  / 
Compagnies  cvclistes  eu  Belgique  <R.  A.  Balg.  jô 
Formation  de  compagnies  de  milraillciues  en 

Belg.  juillel-aodl,  /  p.). 
L'armée  roumnine  (Stnffl.  octobre,   18  p.). 
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6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  1 
Histoire  militaire 


i 


Guerre  russo-japonaise  (A.  Mar.  igO  et  nj-j,  i  c 
68  r.  :  Géog.  oclobrc,  4  f-  •'  lU-  -^2 '4  ^  •*»I7.  19 
i  3483.  ai  c;  R.  Cerc.  /|0  n  /j^,  34  c.  lia:  R.  0 

Les  cyclistes  combattants  en  Allemagne  (Fr.  M.  6 

1^»  défense  des  colonies  (J.  Se.  M.  octobre,  ai  p.). 

Tiicligue  de  riofanterie  de  i7gi  à  igoo  (J.  Se.  K. 

I.'allaguc  décisive  (Sp.  H.  337  «l  33K,  i5  p.). 

Importance  du  moral  i  la  guerre  (R.  Cav.  octobre 

Le  train  des  équipages  à  Madagascar  (R.  Tr.  6,  6 

Guerre  russo-japonaise  (A.  BL  3g  à  43,  /4  c.  //«; 
2335,  ffo..- A.  N.  J.  2143,  /  c;  D.  A.  Z.  3g  .î  43, 
7/>.;M.Woch.  i3o,i/ c.,M  Z.  4i  et  42, /Je;  R.  A 
aap.;  Ri?.  M.  octobre,  3a  p.  ;  Ueb.  1  et  a,  J  c; 

l/atlague  des  positions  fortifiées  (D.  0.  B.  'l'i,  a  c. 
Lii  procdniiie  guerre  de  l'-Mlemagne  (^Jahrb.  3gfi, 
La  guerre  de  forteresse  .i  fort-Arthur  (M.  Woch. 
La  panique  à  la  guerre  (M.  Woch.  annexe  10,  tj 
Les  opérations  de  nuit  dans  la  guerre  siid-africair 
Organisation  et   emploi  tactique  de   l'artillerie   d 

l'avenir  (Proc.  7.  i3  p.). 
Commandeiiient  d'un  groupe  à  tir  rapide  au  comi 
Tliéillre  de  la  guerre  en  Extrême-Orient  (R.  A.  Belg. 
Mitrailleuses  dans  le  service  de  découverte  (Rev.  I 
Expédition  anglaise  au  Thibet  (Riv.  M.  octobre,  i 
Combat  entre  infanterie  et  mitrailleuses  (R.  M.  Su. 


7.  —  FortificatiOQ.  Construction.  Co 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aéroi 

La  télégraphie  sans  Td  militaire  en  Allemagne  (F 
Klal  actuel  de  la  léli'gniphic  sans  Ml  (Phy.  octobre 
Travaux  de  campagne  et  .irmement  actuel  (R.  G.  1 
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Pnrlinralion  passagère  au  Japon  (Mitt.  8  cl  g,  5  p.  ;  Slrtlfl.  oc. 

lohre,  3  p.). 
Kiyoe  d'ëupes  du  chemin  de  fer  sibérieo  (Schw.  Z.  octobre,  jrX/>.)- 


8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

.\ciers  au  lungstèiie  (Aoad.  r^.  3  p.). 

Aciers  au  molvbdèiie  (Acad.  i/|,  /  p.  ij.ï ;  R.  Se.  i6,  rjac). 

Tcnipéralurcs  de  tranKrorm.'itiun  des  aciers  (Acad.  i5,  i  p.  3\iJ). 

Course  automobile  de  < Château-Thierry'  (A.  Mtr.  397,  t  c;  Mo.  III. 
2483.  3  c). 

Uoificalion  des  filetuges  (B    S.  E.  septciiibre,  17 p.)- 

Trempe  de  l'acier  (B.  S.  E.  septembre,  30  p.). 

.\cicrs  à  l'ëlaio  et  aciers  au  titane  (B.  S-  E.  septembre,  //  /g,). 

Kxpcriences  sur  le  travail  des  ninchiae»-outils(B.S.  E.  octobre,  55 p.). 
-Moteurs  II  gaz  cl  i  pétrole  à  injection  d'eau  iB.  S.  E.  octobre,  6  p.). 

Bssai  sur  un  mode  de  classeiiicnl  des  aciers  (B.  S.  E.  octobre,  ji  p.). 

Les  aciers  nu  vanadium  CB.  S.  E.  octobre!  j>o  /;.). 

Le*  surrac«s  réduites  et  leur  application  i  In  résistaocc  des  maté- 
riaux (Bul.  T.  octobre,  3g  p.). 

l'eraiéabilité  à  l'eau  des  peintures  à  l'builn  (6.  Ctr.  1  lO^i  3l4  c). 

.Moteurs  à  gaz  de  la  Société  l'rançaise  des  conslructioas  méca- 
niques (G.  Civ.  Il 05,  7  c). 

Essais  â  la  traction  par  choc  (6.  cIt.  i  166,  6'  c). 

Tramway  électrique  avec  mécanisme  d'adhérence  (G.  Civ  1  td-j,  5  e.). 

Force  motrice  à  rcx|K)sition  de  Saint-Louis  (G.  Cit.  1  it>7  et  1  it>8,  10  c). 

Appareil  universel  do  mesures  géodcsiques  (G.  Ci».  1167,  /  C.  il»). 

l'ompcs  H  incendie  uiituinuliilcH  lO.  Ci».  1 1O7,  /  r.). 

Fabrication  des  chaîner  sans  soudure  (0.  Civ.  1167,  ija  c). 

Kfl'ets  de  la  compressioo  sur  métiiux  Ir^s  divisés  (M. I.Civ.«oAt,J/,i/>.). 

.Mncbitie  n  essayer  les  ressorts  (NaV.  iC^H,  3  e.  iji). 

(/'ne  voiture  automotrice  sur  le  nictrupolilaiu  (Hat.  tù\\,  4  '^•)- 

.Vp|iarril  à  essayer  les  huiles  (Nat.  i03g,  i  r.), 

iUlairage  et  chaufTngv  Urianioltepor  l'alcool  (B.  0.  septembre, //  />.). 

Lentilles  d'une  seule  pièce  iR.  Se.  |5,  3  t.). 

Telpherage  électrique    (R.  Tacha.  t\),  3  p.). 

Kdilirayaijcs  d'automobiles  (R.  Tccho.  su,  ^  c). 

Ilicyclellc  (ie^rges  HiehanJ-l'edcrsen  (R.  Tccbli.  »o,  i  f.). 

I'neiiiniitir)uc  Peter  A  jante  démiiatable  (IL  Twlu.  : 

t^lasticité  et  réaistance  (Eogg.  »ox3,  • 

L'usure  des  niachiaes  (Cngg.  «oi3, 

.Moyeu  élastique  û|yd.-«  (Eagg.  >o 
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Action  de  l'air  rions  1rs  chaudières  (Engg.  xoa.l,  /(  c). 
Tbenno-circuUteur  pour  chaudièr>!S  (Engg.  2033,  i  c). 
Commande  de  direction  Lemp  pour  automobiles  (Engg.  zoz^.  s  i 
Macbines-outils  i\  l'exposition  de  Saint-Louis  l'Engg.  loii,  3  c). 
Machines  à  alTùler  (Engg.  2026,  3  c). 
Turbines  &  gaz  (Engg.  2026,  34  c;  E.  T.  8().  i5  r.). 
Rmploi  du  pétrole  dans  les  moteurs  CE.  T.  ^7  et  88,  5  c). 
Alimentation  automatique  des  fovers  de  locomotives  (E.  T.  8<),  fl 
Électromobile  Krieçier  (Kr.  Zeits.  8,  3  /).). 
Mobilisntion  des  automobiles  en  Italie  (M.  Woch.  ia6,   t  c.  :  SlretA. 
octobre,  /  p.). 

9.  —  Marine. 

Torpilleur  allemnnd  .•\  turbines  (Fr.  M.  O223,  j.î  /.). 

Eiïets  de  l'artillerie  dans  la  marine  moderne  (01.  32i5,  //«/>.). 

Études  navales  et  côtières  (J.  Se.  M.  octobre,  16  p.). 

Etat  actuel  des  sou»-marins  dans  le  monde  (R.  Techa.  20.  7  c). 

Cuirassés  russes  du  tjrpe  «Empereur-Alexandre  IIti>(T.i386,.ïc.  //j 

Cuirasses  amérir^ins  «  Mississipi  «  et  «  Idaho  a  (T.  l'A^'j.  a  c.  i\i 

Ce  que  nous  enseignent  les  avaries  de  «  l'Askold  »  (Y.  i38i),  3  rJ 

L'escadre  de  la  Baltique  (Revue  de  Paris  i5  octobre,  »t  p.). 

La  ilolle  russe  de  la  Baltique  (A.  Bl.  '12,  1  r.). 

Effet  des  Uirpilles  sur  les  navires  (Engg.  ïoaS,  J/^  c). 

Développement  de  la  flotte  allemande  (Deb.  1,  3  c). 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Équitatioa. 

Raid  hippique   Bordeaux-Paris  (A.  Mar.  aijO,  3  c. ,  lU.  ^jit. 

Mo.  Ul.  2',82,  3  c). 
Le  cheval  d'armes  (Fr.  H.  62i3,  62i4i  6225  et  6226,  7  c). 
Le  service  de  la  remonte  en  Suisse  (R.  H.  octobre,  S  p.). 

Répartition  des  chevaux  de  remonte  en  Russie  (Int.  R.  ocL.  1/3  pA 
Dressage  du  cheval  d'artillerie  (M.  Spec.  octobre,  7  p.). 
La  remonte  dans  l'armcc  suisse  iSchw    Z.  septembre,  i  p.). 

11-  —  Divers. 
Dépense  des  muscles  fléchisseurs  et  extenseurs  dons  le  travail 

teur  ou  résistant  (Acad.  i4,  ^  />.)■ 
Effet  de  la  discontinuité  do  travail  des  muscles  sur  la  dépense 

d'énergie  (Acad.  i5,  5  p.). 
{m  question  du  Maroc  (Fr.  H.  6211.C213  et  6219,  3  e.). 
Le  Quang-Tounfj  (R.  CoL  octobre,  J7  p.). 

Le  droit  d'écrire  pour  les  ofllciers  (D.  0.  B.  4>i  '  <*•)• 


Le  Géranl  :  Cu.  Norhkmg 
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(DÉCEMBRE  ujol,) 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Kvalaalion  des  distances.  Reconnaissance  des  objectifs  et  du  ter- 
rain, par  le  gënér.il  Pkucln.  —  Paris,  Bcrger-Lcvrnull  et  C'», 
igo4-  l'rix  :  60  c. 

Dans  une  conférence  sur  les  (l'Iéniètrc^,  réccmmenl  publiée  par 
la  ftei'ue  trartillerie,  M.  le  comitiiindanl  Eslienne  dit  que  «  la  me- 

■  sure  des  distances,  à  la  (yucrre,  est  un  de  ces  problèmes  irritants 
qu'on  est  tenli'  d'assimiler  à  la  recherche  de  la  pierre  philosophale. 
B  L'officier,  effrayé  du  fanleau  croissant  des  appareils  de  mesure, 
leur  témoigne  une  juste  défiance  et  exige  en  tout  cas,  avec  raison, 
des  i]unlités  de  simplicité  bien  faites  pour  décourager  l'inventeur... 
«  Craignant  de  perdre,  à  manier  des  instruments  accessoires,  les 
qu.ilités  essentielles  du  vmi  soldat,  le  coup  d'œil  et  le  mouve- 
ment, il  hésite  à  s'encombrer  d'uno  vaine  quincaillerie. 

v  Donnez-nous,  s'écrie-t-il,  un  petit  outil  gros  comme  une  mon- 
Ire,  où  on  lise  la  distance  comme  on  lit  l'heure.  » 
M.  le  commandant  Kslirnoc  croit  que  i<  la  question  des  téléraè- 
Ircs,  ainsi  posée,  esl  aussi  insoluble  que  celle  du  mouvement  per- 
pétuel Il  ;  mais  il  espère  qu'on  trouvera  »  un  télémclre  d'infante- 
rie très  simple,  tirant  toute  sa  précision  de  la  grandeur  de  la  base 
et  de  la  multiplicité  des  mesures,  dont  la  concordance  assure  la 

n  conviction.  Il  le  faut  assez  peu  coilteux  pour  iln-  répandu  à  pro- 

..   fu<(inn  dans  la  troupe,  un  par  escouade.  " 

En  terminant,  M.  le  commandant  Rstienne  déclare  que  «  la  trou|>e 

■  seule...  esl  qualifiée  pour  juger  sainement  et  déUnitivemcjit  une 
•I  solution.  Il  y  a  un  critérium  qui  ne  trompe  pas  :  un  instrument 
'■  militaire  n'est  bon  que  si  les  combattants  s'en  scn'cnt  volontiers, 
>  sans  que  le  commandement  ait  à  les  y  astreindre.  » 

La  solution  demandée  vient  d'être  réalisée  par  M.  lo  général  Per- 
cio.  Kilo  est  très  peu  coûteuse,  car  elle  ne  coûte  rien  ;  elle  est  i  la 
disposition  du  moindre  soldat. 

■■T.   d'aST.   —    DilBHBM    1»04.  Ill 
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L'ootS.  pcM  plmM  gros  ^l'ane  momCtf,  c'eat  k  pile*  4»  t«  i 
i  r«é9«  4c  MiVeUoa  III,  odk  doiit  U  OMMiila  art  le  plaa  i 
|moi1h. 

Quatre  pîèew  4e  lO  cralimes,  wes  par  la  traacbe.  A 
noua  If  Bilfl  ■■  anijie  de  i/ioo*;  c'est  uae  aorte  de 
eoTCTt  qui  nevare  le  reolUme  4c  la  «fwtanrr  11  •■&  4èm  lars  qae 
robjmif  présente  une  dinteasioa  eomoc.  poar  ^oe  rapéntenr.  je- 
tant U-baa  aoo  oailé  ifaagle.  Uae  inrt  ■a^anrfwral  la  dwl—rr.CBMa 
aor  aa«  grailaalMO  lôinlair. 

On  r<j«t  Ae  soite  qœ  U  reclMTcltc  4e  h 
râ&Bent  primaidial  àt  celte  novrcUe  léléaélrie.  AaaBi.  Tai 
dwiiw  I  n  me  ajtie  de  iiiiHijuMiiiili  pralîqaes  qai  per** 
rapérate»  Je  aeaiw  de»  ilii*n  snrIeadîBrili  olja»  àmtawwim, 
Ily  a  U  tonte  nna  adenee  de  dteik  tfm  inMiilliit  en  cfcacan  de 
nous,  drtails  aaxqneia  on  ne  penaail  paim  ;  on  r  pmatia 

S'élrrantdattsecl  ordre  d'iétea.  31.  le  gteénl  Pltran  ■ 
rmwm  dM  pnttia^ritfa  d«  «d  et  Tèimàt 

■■Mcr  Viémeuàam  de  TmSà  «i  ifiiluffii,  cfcex  le 
cIms  roSder,  Feaprit  d*ihwrritirM,  FiailMltve,  k 
carioMlé,  en  nn  mot,  toni  ce  qni  ponsae  an 

il  lin  II  M  11 ^Ilia.  dM*  le  atyk  de  ces  fvtW—f  ^  laca^4t 

ckoan,  ka  ^naBlcs  d*  vignenr.  de  pvèi 

tel,  €■  1901.  fc  sncrin  de  TEm^hi  éajkmx  de  rartffcrW.  Ce 

qne  nons  signnkna  M^onrdTkM  aem  k  C«tc 
n  n'est  pas  sans  ialfih  de  rnppocfctj 

adopiés  de  part  c«  d'aMic,  pov  W  rikilian  des  diakMes»  k 
snrc  des  fronts,  k  dfiifirtîrin  des  aljijuifc  t(  k 


u  THifrmfàm  »m»Ê  ft  H  k»  mmia»  Ote^^fm;  par  te  I 
BvgeiaieTTCnk  «  0.19*4.  Ptîx  :  4  fr. 
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syntoDÎsation,  détecteurs,  installntion  des  stations.  Elle  relate  en 
nutre  les  expériences  exécutées  pnr  les  départements  de  In  guerre 
et  de  I«  marine,  l'instiillalion  de  !»  communicnlion  M-'^rlinlque-Gua- 
deloupe,  les  expériences  h  ((rande  dislance  de  .M.  Marconi. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  la  partie  de  rouvrarjc  rflnlive  aux 
généralités  théoriques  a  été  remaniée,  et  que  l'exposé  et  la  discus- 
sion des  lliéories  spéciales  â  la  télc(|ra(>hic  .sans  fîl  ont  re^u  des  dé- 
\'eloppemenls  nouvejiux.  (Jiiant  aux  trt^s  sages  conclusions  des  au- 
teurs, conclusions  que  nous  avons  énumérées  dans  notre  précédent 
compte  rendu,  elles  n'ont  subi  aucune  modificalioD.  C'est  dire  que 
la  télégraphie  sans  lil  ne  semble  pas  encore  pris  de  remplacvr  les 
procédés  actuels  de  communicttion. 


Le»  Flottes  de  combat  en  tgoi  (quatrième  édition),  par  le  com- 
mandant DE  Bauncodivt.  —  Pan*.  Benjer-Levrault  et  C'»,  1904. 
Prix  :  fi  fr. 

Une  des  conséquences  de  la  guerre  russo-japonaise  a  été  de  re- 
porter l'attention  de  tous  sur  les  marines  militaires  et  leur  rôle 
dans  la  défense  des  Ktals,  ce  qui  donne  un  intérêt  particulier  à  la 
nouvelle  édition  de  cet  ouvrage.  On  sait  que  l'auteur  a  donné  à  son 
livre  la  forme  d'un  dictionnaire  dans  lequel  sont  condensés,  par 
ordre  al|iliabétique  de  nations,  des  renseigociurnls  au.ssi  complets 
et  aussi  précis  que  possible  sur  les  navires  de  guerre.  De  plus,  en 
tête  de  la  partie  réservée  à  chaque  puissance,  le  lecteur  trouvera 
une  notice  succincte  sur  l'organisation  générale  des  escadres  de 
cette  puisSiincc  et  sur  la  valeur  relative  A  leur  ottribucr. 

De  nombreux  croquis  reproduisent  les  silhouettes  des  principales 
anités  de  combat;  ces  schcmiis  sont  exIrAmement  utiles  aux  ofllciers 
des  batteries  de  cdte  qui  trouveront  là,  pour  leur  service  en  temps 
de  guerre,  des  indications  particulièrement  précieuses. 


Leçons  xur  lu  Inpoini'trie  et  lu  ciibatare  de»  terrasges,  par  l'ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées  .M.  d'Ocagsu.  —  Priri's,  Gaulhier- 
Villars,  njo4.  Prix  :  7  fr  5o  c. 

Le  nouveau  livre  de  .M.  d'iJcngne  est  divisé  en  deux  parties  prin- 
cipales :  la  to/jométrïe  et  In  culmture  det  terranars. 

Dans  In  topomélrir,  qui  constitue  le  c6té  purement  géométri>|ue 
de  In  lopngrapliic,  l'auteur  examine  successivement  la  description 
(le«  instruments.  In  plnnin)étrie,  l'ultimétne  et  rnlin  la  théorie  des 
raccordements,  d'une  si  grande  utilité  pratique  dans  la  construction 
des  cJiemins  de  fer. 
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Il  y  0  lieu  de  airinnlrr  toiil  pnrlictili^rcmenl  uni*  théorie  originale 
et  nouvelle  du  niveau  n  bulle,  la  description  du  tachéomètre  San- 
guft  et  du  tachéomètre  Schradcr  avec  uo  dispositif  ingénieux  de 
mise  au  point  automatique,  les  notions  sur  le  nivellement  général 
de  lit  Krante,  la  question  des  raccordements  circulaires  doubler  et 
les  tables  (calculées  par  l'auteur)  pour  l'emploi  de  la  clolboîde  dan» 
les  raccordements  à  courbure  progressive. 

La  deuxième  partie  traite  des  quêtions  suivantes  :  Volumes  et 
surfaces  des  terrasses.  —  Evaluation  des  éléments  des  profits  en  tra- 
vers. —  Compensation  des  déblais  et  remblais.  —  .Mouvements  des 
terres. 

EnTm,  un  chapitre  spécial  est  consacré  h  la  nomographip,  cett4! 
science  relativement  nouvelle  qui  marche  de  pair  maintenant  avec 
1b  géométrie  descriptive  et  à  laquelle  l'auteur  a  consacré  depuis 
quelques  années  son  temps  et  ses  eflbris. 

Cet  excellent  livre  ne  .sera  pr.s  ré.ser>'é  à  l'Ecole  des  ponts  et 
chiius.sées  ;  il  figurera  utilement  sur  In  table  de  travail  des  officiers 
des  armes  spéciales  qui,  en  France  et  surtout  aux  colonies,  ont  si 
souvent  à  s'occuper  de  topographie  ou  de  Iravau.v  publics. 


\oles  sur  1rs  mitrailleuses,  par  le  cnpilainc  Mlkngck.  —  Par 
Lnvauzelle,  igo/j.  Prix  :  .S  fr. 

Le  capitaine  Mléneck,  fra)>pé  des  difficultés  qu'on  éprouve  â  sel 
documenter  sur  la  question  des  mitrailleuses,  a  essayé  de  réunir  eol 
un  petit  volume  tout  ce  qui  cnnoemjiil  la  technique  de  ces  armes.  | 
Son  livre  est  divisé  en  deux  parties  iirincipnlcs  : 

La  première,  qui  est  relative  aux  milrailleuses  non  automatiques, 
n'est  peut-être  pas  la  moins  intéressante,  car  on  y  trouve,  avec  la 
description  d'engins  déjà  anciens  (Gatling,  Nobel,  RelTye,  Chris- 
lophe-.Montigny,  Slevrns,  Agar,  Gardner,  Albcrtini,  Palmcrantz, 
Ilaniann,  Nordenfcll),  un  historique  qu'il  est  nécess^re  de  con- 
naître si  l'on  veut  suivre  les  progrès  logiques  de  l'armement. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  mitrailleuses  automatiques 
Maxim,  Skoda,  Nordenfelt,  Bergmann,  Holchkiss  et  Coït,  actuelle- 
ment en  usage  dons  les  dilTérents  pays. 

L'étude  technique  est  l'objet  principal  de  ce  travail.  L'auteur  n 
tenu  cependant  avec  juste  raison  â  rappeler  les  principaux  épisodes 
de  guerre  dans  lesquels  les  mitrailleuses  ont  joué  un  rôle  et  à  indi» 
quer  l'organisation  actuelle  des  groupes  de  mitrailleuses  dans  les 
difTi'-rentcs  armées. 
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B|  LIVRES  NOUVEAUX 

Armement.  Matériel.  Foudres  et  explosifs. 

Il,  L.  Bruff  (cnpiliiinc).  —  A  text-book  uf  onlnonce  .iiiti  ijunnery. 

(2«  édition.)  —  New-York,  J.  Wilcy,  i<)o/|.  Prix:  3o  fr. 
E.    Marschner  (liculcnanl-coloncl).   —   Lclirbucli   <lcr   Waflcnlehrc 

zum  SclbiiLstudium  fur  Uflizicrc  aller  Waffcn.Tome  11.  —  Vienne, 

Tempsky,  1906.  Prix  :  10  (r  5o  c. 

I 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

B.  Rohne  ((lénérdl-liculeaunl).  —  Dus  gcferiilsiniissige  Abtcilungs- 
schiesscn  der  Infanterie  uod  dns  Scbiesscn  mit  .Maschineogevveh- 
ren.  —  Berlin,  Millier.  1905.  Prix  :  2  fr  ()o  c. 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

.  Oberlindober(<'apiuiiic).  —  Aiilage  und  Lcituni]  von  Kriegsspie- 
len.  —  Olifrnbiirg,  Stalling,  1904.  Prix  :  4  fr  Ou  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

.  Grouard.  —  Ln  critique  de  U  campagne  de  i8i5.  —  Par<«.  C.ha- 
pclol,  H(o4-  f""  '■  0  fr. 
I^lok  (miijor).  —  Taklik  (0«  volume.  Die  Gcfechtslehrc).  —  Berlin, 
Eisenschmidl,  igo^-  —  Prix:  10  fr. 
Fon  Licbtenstern  (giWu'r;il- major).  —  MiliUirischr  Zeitfraijcii. 
10'  ciliirr.  Sr)ilosstaktik  dcr  Infanterie.  —  Berlin,  Bulb,  njo^. 
Prix  :  I  fr. 

6.  —  Divers. 

Sa  Balincourt  (commandant).  —  Les  iloltcs  de  combat  en  i(jo4.  — 

/\/r/.y.  ItrnioLevrmilt  et  CM,  njo/j.  Prix:  6  fr. 
P«nl  Labbé.  —  Les  Riwscs  en  ExlrAme-Oricnl.  —  Parir,  Hachette, 

ii_io,'(.  Prix:  4  ff- 
J.  Bellows.  —  Dictionnaire  de  poche  français-anglais  et  anglniH-fran- 

«;»i»  (■>•:  i^diiion).  —  Paris,  Ilachetle,  \iyoQ.  Prix  :  \^  fr  âo  c. 
llou  Riug^  H.  Hirai.  —  Japan  wie  es  wirklich  ist.  (Traduit  en  allr- 

moud  par  M.  Klittke  fa*  édition]).  —  Leipzig,  liedewiij,  t(|o4- 

Prix  :  I  fr  Do  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 


Bl  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armée*  étrangères.  —  Xovembre.  —  Mancei 
vres  impériales  nllrmandes.  —  iNoiivi-nii  rèijlemcnl  de  In  cavale 
anglaise.  —  Service  de  la  rcmoole  en  Suisse.  —  Cours  de  lir  dl 
l'arlillcrie  à  pied  allemande.  —  OrPiciers  di^tachës  dans  les  mant 
factures  d'armes  iillciiiandes.  —  AUaijue  d'une  position  forliGoi 
avec  lirs  réel»,  en  Allemagne.  —  Kxcrciccs  île  passage  de  coi 
d'eau  par  l'artillerie  allemande.  —  .Nouveaux  règlements  allc' 
mands  pour  les  groupes  de  mitrailleuses.  —  Situation  tnatërielii 
du  soldat  américain.  —  Batteries  de  mout.igne  russes  créées 
Extrême-Orient.  —  Dates  d'achèvement  de  la  mobilisation  russe.' 

—  Cn'nlion  en  Russie  d'un  comité  central  de  fortilication. 
Revae  d'histoire.  —  Novembre.  —  Campagnes  du  maréchal  de  Saxi 

—  Campagne  de  1800  eu  Allemagne.  — .louniéc  du  18  août  18 
en  Lorraine. 

Revue  d'iolanteria.  —  N»  ai5.  —  L'armée  de  l'avenir.  —  I^  cri 
de    Vionville.    —    Instruction    de   gymnaslit|ue    pour   l'infantei 
allemande.  —  Les  froidures  graves.  —  Essai  sur  l'analyse  d'i 
situation  tactique. 

Revue  de  cavalerie.  —  Nopembre.  —  Les  principes  du  nouveau 
glrment  de  cavalerie  anglais.  —  Lettres  à  Plok.  —  Le  comm 
demcnl  allemand,  du  i5  juillet  au  18  août  1870,  —  De  l'irap 
tance  du  moral  à  la  guerre.  —  L'oflicier  allemand. 

Revue  du  génie.  —  Octobre.  —  Les  fosses  sepliques  et  l'épuratii 
des  eaux  résiduaircs.  —  Ventilation  dite  du  système  «  Boyle  ». 
Travaux  de  campagne   dans  l'armée  japonaise.    —   Manœuv; 
des  troupes  de  chemins  de  fer  en  Allemagne.  —  Réfection  mi 
caniqiic  des  voies  ferrées.  —  Mesure  de  la  vitesse  des  couranU' 
liquides.  —  Klévatiou  d'eau  par  moulins  à  vent.  —  La  télégraphie 
optii|uc  cil  Allemagne.  =  Aovembre.  —  Travaux  de  forlincation 
et  armement  actuel.  —  Ventilation  et  chauffage  des  nouvelle 
ca.scrnes  à  l'épreuve.  —   Siège  de  Port-Arthur.  —  Ecrou  indi 
serrable  et  étanchc. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Novembre.  —  L'accès  au  Laos.  — 
Crues  cl  composition  des  eaux  du  Niger.  —  Opérations  dans  le 
Yen-lsé  (mars  iSga).  -  Mission  scicnliiique  Chari-Iac  Tchad.  — ■_ 
Matériel  d'artillerie  pour  les  colonies.  —  Guerre  russo-ja 

—  Traité  anglo-thibétain. 
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Revae  du  train  des  équipages.  —  Octobre.  —  Le  service  de  deux 
jin>;.  —  Le  train  à  M:i(1.t()ascar. 

ReTue  da  l'intendance  militaire.  —  Octobre.  —  Le  crin  végétni.  — 
Une  inlendnnce  d'arniëc  iiu  xviii*  siècle  (suite  nouembre).  — 
Conservation  des  fnrines  par  le  froid.  —  Trnv.nux  de  Millnn  sur 
les  lilés  {suite  novembre).  —  L'imlustrie  des  aliments  frigoriOés. 

—  MoiiificatioDS  de  l'cquipemcnl  en  Autriche.  —  Nouvcnux  types 
de  chaussures  pour  rarnicc  américaine.  =  Nooembre.  —  Tour- 
teaux-aliments et  tourteaux-engrais.  —  Enduit  noir  inattaquable 
par  les  acides  et  les  alcalis. 

Spectateur  militaire.  —  .V°  33g.  —  La  loi  de  deux  ans  {xaite 
n°  34o).  —  Ktiide  théorique  de  l'attaque  décisive  (suite  n"  34a). 

—  La  campagne  turco-russe  1 877-1 878  (»«(Ve  n°  34o). —  Insurrec- 
tion de  Bou-.\mama  (suite  n"  34o).  =  A»  3jo.  —  L'Etat  indépen- 
dant du  Congo. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  A'"  45.  —  Guerre  russo-japonaise 
(suite  II"  4'>  ù  4^-  —  L'instruction  nouvelle  de  l'infanlerie  (suite 
«»•  4'>  à  fO-  =  <V'"  4^-  —  Endivisionnement  de  rnrlillerie. 

4Mimal  des  sciences  militaires.  —  Novembre.  —  EtTicacité  des  feux 
d'infanterie.  —  La  défense  d'Oran.  —  Les  armes  à  feu  portatives 
des  armées  actuelles  et  leurs  munitions.  —  Tendances  actuelles 
de  l'infanterie  allcmnnde.  —  Elude  sur  la  discipline.  —  Education 
et  instruction  de  In  compayiiie  en  vue  du  service  en  campagne. 

—  Le  Morvan  dans  la  défense  de  la  France. 

Revue  de  géographie.  —  Novembre:  —  La  guerre  russo-japonaise. 

—  I.'KxIrèmc-Sud  oranais.  —  Na\-igation  du  Sénégal  et  du  Congo. 
Revue  maritime.  —  Septembre.  —  Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole. 
Armée  et  marine.  —  A'"  3ff8.  —  Hégulicrs  et  miliciens  aux  Étnls- 

Unis.  —  Piste  cavalière  ù  Verdun.  —  L'incident  anglo-russe  de 
Hnll.  —  Course  automobile  de  Gnillon.  =  A^  sgg.  —  L'Espagne 
militaire.  —  Les  origines  de  Port-Arthur.  —  Le  Saint-Maixcnl 
naval.  =  N"  3oo.  —  Maroc  et  Marocains.  —  Les  ccrfs-volanis 
dans  la  marine.  :=  A'»  3oi.  —  L'armée  austro-hongroise. 


Revue  des  Deux-Mondes.  —  i5  nouembre.  —  Relations  de  la  chimie 
minérale  avec  les  autres  sciences.  —  L'impôt  sur  le  revenu.  — 
L'œuvre  des  Américains  aux  Philippines.  —  Souvenirs  de  la  guerre 
de  Crimée.  =  /''  décembre.  —  Le  retour  du  roi  en  i8i5.  —  La 
•iloation  de  la  propriété  rurale.  —  Chefs  et  foules  (1870-1871). 

Revue  de  Paris.  —  i5  novembre.  —  L'armée  anglaise.  —  Souve- 
nirs d'Espagne  et  d'Angleterre  181 1-181 V  —  L'incident  anglo- 
russe.  =  /«'  décembre.  —  Cevian  bouddhique.  —  L'alconl  A  la 
cantine.  —  Choderlos  de  Laclos.  —  Lafcadiu  Ilearn  et  le  Japon. 
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Comptai  rtadut  faebdomadairei  des  téancet  de  l'Acaddala 
ioi«iiG«l.  —  A»  i;j,  —  NouviMii  nicxlr  île  rnnitrucbon  des  héltcn 
•iVii!unM.  —  MaUdir  inTpctieuse  dr«  ëqiiidfA  i  Madagascar,  k 
.\*  »(i.  —  Croitsance  d"  rhomnir  cl  dr«  i'irrs  rïraftts.  —  inOC»- 
latiiMi  du  rani'rr.  =  .K'  »i.  —  r.nni)rhitw'<n  dr  l'humidité  de  l'air 
«iiuffl)'  dans  Ivs  hau(<»-r>>uni<>«ux.  —  (oHuraee  d«  cntatac  eei^ 
daq*  la  prxvlactioD  dr  ta  rouiltr.  —  .V"  ri.  —  lallarBM  de  la 
ilBuhfttuB  du  vrat  !«ir  b  marche  des  haols-fooraeaax. 

âMMlM  A*  eUai*  •(  4*  f k|iiq««-  —  A'nneftr*.  —  Lûatie  de  «c»- 
•ikàlM  d»  odMws  et  dw  éwti>—   —  Rafdai  des  ommo 
—  AiaMsuiios  a«  eaaIaM  «t  tUmOmM. 
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leyi— y  *UBMw,  — HjriilHiMi 

—  .Vwi—I  rr.  —  Lm  ^ 
!•««•  lnÉiÉtii   —  .\»  a«.  —  Le 
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XLXIX 


pnpcterics.  —   Moteur  à  gnz  et  appareils  élertriqucs  Wr.stiDcj- 
house.  =  .V"  ii-^o.  —  La  forrc  molricc  A  l'exposition  de  Saint- 
Louis  (tm'fe  n»  tiji').  —  Possibilité  ilc   la   turbine  li  gaz.    := 
1'^  iiji.  —  Machines  h  vapeur  A   pislons-valves,   —  Tunnels 
I  aous-marinH  entre  New- York  et  Brooklyn.  —  Humidité  et  résis- 
tance des  cuirs.  —  Essai  rapide  des  fumées  de^  foyers  industriels. 
1=  A'"  tiyi.  —  Turbines  ou  machines  alternatives  pour  les  navi- 
(rcs.  —  Automotrice  pétroléo-clcclrique  du  Norlh-Easlcrn-Railway- 
'  —  Graphiques  pour  la  mesure  des  diagrammes.  —  Indicateur  op- 
tique Schulze.  —  Dessérlinqe  de  l'air  des  hauts-fourneaux. 
La  Nature.  —  .V»  iiio.  —  l/accélératiou   dans  la  descente  d'une 
roue  libre. —  Le  fer  ëlectrolylique.  ^  I\'°  lO^i.  —  Le  ballon  ané- 

Pmomëtrique.  —  Les  fauteuils  automobiles  de  l'exposition  de  Saint- 
Louis.   —  Themiomctres-avcrlisseurs  métalliques   Richard.   — 
Automobiles  post.Tles.  —  Barils  métalliques  emboutis.  =  N'tG^i. 
—  Les  tnivaux  du  tunnel  du  Simploo.  —  Tirefonnage  et  bour- 
rage mécani((ue  des  voies  de  chemin  de  fer.  —  Télégraphie  mul- 
Itiple.  =  A'»  16^3.  —  Laboratoire  d'essai  des  locomotives  à  l'ex- 
'■posîtion   de    Saint-Louis.   —    Procédés    rapides  de    la    géodésie 
moderne.   =  A'»  i6^ii.  —  Appareil  à  éprouver  les  manomùtres. 
Mitrailleuse  Bergmanu.  —  .Mobilité  moléculaire  de  la   fonte. 
I — Train  routier  électrique.  —  .Manivelle  de  srtreté  d'automobile, 
ivue  scientifique.   —  A'o  iq.  —  Hygiène  chez  les  Chinois  (tuile 
^not  20  et  31),  —  Les  rayons  N  existent-ils?  (suite  n'>' si  à  ai).  = 
ao.  —  Dématérinlisation  de  la  matière  (suite  n9  ai").  —  La 
'  houille  blanche  au  (Canada.  =r  A'»  u.  —  Nouvelle  liste  des  poids 
atomii|ucs. 

I  Tacbt.  —  A'o  i3gi.  —  Hccrutemrnt  «les  ofliciers  de  vaisseau.  — 
1  Sous-marins  anglais  aux  manœuvres.  ^  A'"  i3g3.  —  l-c  «  Ccsn- 
I  rcwitch  »  à  la  bataille  ilu  10  août  1904  (suite  n»  i3g3).  =  S"  i3g4. 
—  Les  croiseurs  estafettes  de  la  marine  russe. 
Le  Monde  illustré.  —  A'"  2i8i.   —  Guerre  russo-japonaise  {suite 
II"'  2'iH5  à  3^80.  —  Course  automobile  de  Caillon.  —  Percement 
du  Siiiiplon.  =:  .V»  3/1HG.  —  la  mission  Frao^'ois  au  Thibet.  = 
M"  a'*/.  —  Le  chemin  de  fcrdcKaye^  au  Niger.  —  L'obstacle rt 
le  couvert  dans  la  fortification  moderne. 
lUastration.  —  A'»  333i.  —  Situation  de  Port-.\rtliur.  —  Lu  bataille 
de  Liao-Yang.  ^=  A*  Siia.  —  Le  viaduc  de  Souzin.  —  Tonncau- 
loml>ereau  automobile  ilo  Dion. 
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C)  CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES  PRINCIPAUX  ARTICLES    DE     REVUES   ET    PUBLICATIONS 
FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

t.  —  Armement,  Matériel. 


ftwiWwMlwaieiw  ado^  «a  n»«wnir»  (Tr.  ■.  <nâ4.  i,4  «•> 
liMi  «nnM  i  tcHi  poctKlîrcs  det  mnues  aotaellfs  et  leors 

>laWli>l  4'uvÊàÊlit  pMT  In  cnêaaifi.  «m.  Oit.  avr.,  aS^). 

(A.  m.  4«.('«r..-laL 


(A.  ■   I».  '5  i^V 


Ui 

lU^va»  A  MIk  (A.  S^  »|t,  >  c). 

«Ma»  «a  SM4a  4»  fkaitai  a« 
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ausiers  Elirliardl  A  long  recul  (R.  M.  Suifs,  dov.,  ao  p."). 
Données  sur  le  canon  suisse  kj'i:'.  (Schw.  Z.  nov.,  /  p.  ifa). 
Mitrailleuse  Maxim  russe  de  H  liijnps  (V.  St.  1 13,  une  planche). 
Nouvelle  culasse  de  la  mitrailleuse  Maxim  (V.  St.  \i!\,  i  c). 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

njousses  en  lissu  do  poudre  aux  Èt.nts-Ijnis  (D.  0.  B.  /jO,   i5  /.). 
ludrcs  sans  fumée  cspa'jnoles  (H.  Art.  oct4)|jre,  8  p.). 
Détermination  du  centre  de  gravité  des  obus  (Mitt.  lo,  5  p.). 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Tir  au  goniomètre  dans  l'arlillerie  de  campagne  (Art.  J.  ij,  54  />•)• 

Têlémt^lre  aulricliien  Erle  (Bul.  P.  B.  fit)i,  //a  p.). 

Tir  mas(|uc  (D.  A.  Z.  M,  ^  '•.). 

Blessures  produites  par  l'nrmcmcnt  jnponaîs  (D.  0.  B.  ^6,  /J  /.). 

Le  pointage  à  la  liinotle  (Jabrb.  'M)S,  3  p.). 

Éducation  scienliriipie  du  tireur  (J.  M.  Serv.  i3'j,  ij  p.). 

Apprccinlit>n  des  résultats  du  tir  (Kr.  Zeits.  i|,  6  p.). 

Étude  sur  la  convergence  (M.  Art.  uclolirr,  33  />.). 

La  tactii]ue  du  tir  de  rinfanlerie  (M.  Wocb.  \'^'^,  a  f.;  M.  Z.   4^  à 

',8.  ,j  c). 
Manuel  de  tir  de  rinfanlerie  belge  (M.  Woch.   i.^4>  4  c- •'  H-   H 

SuiSB.  nov.,  g  p.). 
Appareil  de  piintti(fe  à  lunette  de  Cavalli  (Riv.  A.  6.  octobre,  gp.). 
Micromi'lre  pour  juni(;llc  à  prismes  (Rlv.  A.  G.  octobre,  i5  p.). 
Tir.  en   pleins  cbamps  dans   les  dilTcrcules  artilleries  européenne» 

iRouss.  Inv.  312,  i  c). 
Erreurs  dans  les  télémètres  à  grande  base  (Rouss.  Inv.  joy,  /  c). 
(encours  do  tir  d'artillerie  eu  Hussic  (Rouss.  Inv.  3i5,  t  c). 
.\doption  du  tir  réduit  ilirlcnberg  en  .\ulriche  iSchw.  Z.  nov.,  4p-)- 
Tir  collectif  d'après  le  manuel  de  lir  autrichien  (Streffl.  n<iv.,  /3p.). 
Le  tir  de  l'infanterie  japonaise  (V.  St.  1 13,  3  c). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Coursd'iuformalion  de  l'artillerie i  pied  allemande  (Fr.  M.  G34S,  i5  /.). 
Nouveaux  réglriMenls  allemands  pour  tes  gr>mpc8  de  mitrailleuses 

(Fr.  M.  tia'iX.  i/j  e. .  R.  M.  nov.,  iJ3  p.). 
ManuMivrc  de  forteresse  en  Autriche  (Fr.  M.  flaSi,  //a  c). 
■Manuel  de  gymnasti(|ue  allemand  (R.  loi.  ai.'i,  li  p.). 
Les  manœuvres  impériales  alleniamles  (R.  M.  nov.,  lO  p.). 
Cours  de  tir  de  l'arlillerie  d  pied  allemande  (R.  M.  nov.,  5  /.). 
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Aliaquc  d'une  position  fortifiée  avec  lirs  réels  en  Altcmaijne  (R,  M. 

nov.,  /  p.  iji). 
Projet  de  rcglrmeot  de  l'artillerie  russe  (A.  Bl.  ^5,  /  c;  Jahrb.  3g 

Calcul  des  pertes  dans  les  exercices  de  combat  (Bul.   P.  B.  ^iji 

lioa,  33  p.). 
Kèglemcnt  de  l'artillerie  lourde  anglaise  (Int.  R.  nov.,  2  p.). 
Hègleinenls  de  l'arlilleTie  japonaise  de  campagne  et  de  montagfl 

(Int.  R.  nov.,  a  p.). 
Croquis  pancmmiques  militaires(J.  M.  Serr.  i32,  S  p.;  Org.  3,  /'/>•] 
Ecoles  H  feu  <lc  l'artillerie  um^Uiisc  en  tgo5  (M.  Z.  4^<  'o  '■)• 
Nouveau  n'^ylcmenl  de  rarlillcric  de  forteresse   autrichienne  (Rit 

A.  G.  octobre,  /  p.). 
Cours  d'information  àl'ëcole  de  tir  de  Spandau(RiT.  M.  nov.,  ifi/i.] 


5.  —  Organisation  et  administration. 

Ki^quliers  et  miliciens  aux  Ktnts-Unis  (A.  Mar.  içfH,  3  c). 
h'Kspnqne  mililiiiro  (A.  Har.  2<jç),  3  c). 
Artillerie  des  corps  d'arnice  sibériens  (Fr.  M.  Ci30,  //a  c). 
(Jompatjuic  de  mitrailleuses  suisses  (Fr.  M.  tiï/jo,  ij4  c). 
Kéorçianisntion  de  l'artillerie  autrichienne  (Fr.  M.    6247  et  (S2Ô 

314  c). 
Artillerie  de  montagne  russe  (Fr.  M.  C255,  ija  c). 
Service  de  deux  ans  en  Allemaf)ne  (Fr.  M.  6j58,  /|j  c). 
L'oITicier  nllemiind  (R.  Cav.  nov.,  ^o  p.). 
[i)udivisionncment  de  l'arlillcric  (R.  Cerc.  48,  5  c). 
OQiciei's  détachés  dans  les  mauulaclurcs  d'armes  allemandes  (I 

K.  nov.,  /  />.). 
Situation  niatépicllc  du  soldat  américain  (R.  M.  nov.,  a  p.). 
Batteries  de  montagne  russes  créées  en  Exlrémc-Oricnt(R.  M.  oovJ 

lia  p.). 
Dates  d'achèvement  de  la  mobilisation  russe  (R.  M.  nov,,  fi  p.). 
Comité  central  de  fortificiition  en  Rus-sic  (R.  H.  nov.,  ija  p.), 
La  loi  de  deux  ans  (Sp.  H.  33g  et  34o,  35  p.) 

L'armée  japonaise  (A.  Bl.  4&  et  t^Ù,  3  c.  ;  Rouss.  Inv.  201, 
L'artillerie  de  la  Inndwehr  autrichienne  (A.  Bl.  4'>>   '  <^-  >' 

40,  /  c.M.  Z.  47.  >^/4'-). 
liudget  de  la  guerri>  japonais  (A.  Bl.  4<>>  '/^  <*■)• 
Réorganisation  de  l'urtilleric  autrirhieuue  ;^A.  Bl.  ffi,  i5  /.). 
Formations  nouvelles  dans  l'artillerie  russe  (Art.  J.  g,  Jv />.  ;  Roui 

(nv.  ai5,  //4  c). 
L'artillerie  à  pied  allemande  (Bul.  P.  B.  49>  d  4iJ^i  ">  P-)- 


DIBUOCKAPHIE.  LUI 

L'iospcctioD  de  rarmée  anglniKc  (Bul.  P.   B.  4vi>  '  l>-  il')- 
L'nrtill(<ric  de  montagne  eu  Allemagne  et  dons  Jes  antres  povs  (P. 

0.  B.  ^(8.  /  .-.  ih). 
Arsrninix  chinois  (0.  0.  B.  /|8,  t5  t.). 
Arsenaux  japonais  (Int.  R.  nov.,  3  p.). 
Rt^orgsnisalion  de  l'arlillerie  de  l'Inde  (Int.  R.  nov,,  S  p.). 
Clauscwitz  et  l'artillerie  moderne  (Int.  R.  siippl.  GK,  ^/  p.). 
Réorganisation  et  réarmenK-nl  de  l'arnuîe  grecque  (Mitt   lo,  ijxp.). 
Les  sigii.-ilciirs  dans  l'arlillerie  de  caiiip.ignc  (Proc.  8,  ^  p.). 
Réorganisation  de  rartillerie  de  c:impjii|nc   uux  Ktuts-rnis  (R,  H. 

SniM.  nov.,  a  p.). 
Organisation  des  rompagnics  de  niilraillcuwcN  russes  (Rouii,  Idt. 

2o5,  ac.,-V.   St.  II 4- "5.  5  f.). 
Buiigel  militaire  suisse  (Scbw.  Z.  nov.,  /  p.  ija). 
Hcorganisnlion  arluellc  de  l'arlillerie  suisse  (Schw.  Z.  nov.,  /  p.  ijs). 
Inspection  de  l'arlillerie  de  cdte  et  des  torpilles  on  Allemagne  (Ueb.  i, 

il 2  C). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

L'incident  anglo-russe  de  Hull  (A.  Har,  agS,  i  c). 

Enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  6}3^|,  Oi^ri  n 

ÔiâS,  9  c). 
Guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  Ci34  â  OaSM,  6i  r.  ;  Mo.  Ul.  >484  a 

3487,  13  p.  ;  R.  Cerc.  4-'>  ^  '|8,  »p  r.  .•  R    Col.  nov.,  g  p.), 
Lea  milrailleusrs  russes  A  Liao-Yang  (Fr.  li.fnf\h,  1  e.  Ij»). 
L'artillerie  russe  à  Liao-Yang  (Fr.  M.  <ia5a,  lire.). 
L'artillerie  russe  à  Ta-chc-Kiao  (Fr.  M.  fu.'i^f  »  C.  //*). 
L'artillerie  japonaise  avant  le  cnmhal  (Fr.  M.  0350,  /  c). 
Situation  de  l'ort-Arlhiir  (JII.  .Taai,  y  r.). 
EIKracllr  ilr*  feux  de  l'infanterir  (J.  Se.  M    nov.,  38  p.). 
Tendances  actuelles  de  l'infiinterie  allemande  (J.  Se.  M.  nov.,  a» p.). 
Siège  de  l'ort-.\rlliur  (R.  0.  nov.,  /  p.  1  ja). 
Le  train  de-s  C()utpage>i  A  .Madagascar  (R.  Tr.  uctoiire.  6  p.). 
ntude  théorique  de  l'attaque  décisive  (Sp.  H.  3'{g  el  'i^o,  4j  p.). 
\jt  campagne  turci)-nii»<te  1877-1878  (Sp.  M.  iUy  et  ^^o,3l  p.). 

Guerre  russo  japonnise  (A>  Bl.  44  '  48>  10  c.  ;  A  R  Cas.  a.1.30  1) 
aS.lg.  i  c:  k.  R.  J.  ai.',g.  3  r.  ;  Bul  P.  B.  Ig".  '*'/'• .'  *>.  A,  B. 
V,  à  47.  t,  c.  ija:  Jahrb.  .V.  ip-.  »•  Woeh.  i4ri  et  i46,  aJ  c; 
M.  Z.  'r'.  4**  <■'  48.  S  c.  tja;  Rjiv.  7Ï0  II  7Ï7  ;  Rtv.  M.  ttor. ,S»p.  ,• 
R.  M.  Snui.  nov., /4/>.,'  Rohm- liiT.  \^fi-j^-j;  Strtlt.  now,  33  p.: 
Uob.  5,  J  c;  V.  St.  1 13  A  I  lO,  9  c). 
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Situnlion  mililoire  en  Extrimr-Orient  (à.  Bl.  ^^,  4  ''•)• 
1,'artillerie  à  Ta-clic-Kino  (D.  0.  B.  /|8,  2  c;  Rousi.  Iht.  2o3,  /  c.J 
La  prochninp  guerre  île  rAlleiiiagne  (Jahrb.  ."SyS,  .Ï7  p.). 
Mitrailleuses  dans  le  combat  des  trois  arnirs  (Er   Zeits.  9,  8  p.). 
Les  obusiers  dans  lu  défoose  des  eûtes  (M.  Art.  oclobrc,  7  p.). 
Heoonnaissancc  et  chuix  d«s  positions  dans  l'artillerie  de  caniparjn 

(H.  Art.  octobre,  /.7  p.). 
Service  des  troupes  dans  Ip,«  sièges  (Mitt.  10,  3i  p.). 
Ballcries  autornobile.s  dans  les  sièges  CM.  Woch.   i34,  3  c). 
La  faillite  des  (liéories  européennes  dans  la  guerre  russo-jsponait 

(M.  Woch.  i30,  5  c). 
Sophismes  sur  la  guerre  russo-japonaise  (M.  Woch.  i44i  ^  <^-)' 
l^s  mitraillcoses  dans  l'Afrique  allemande  (M.  Woch.  i/|0,  a  c). 
Le  tir  rapide  de  rarlllleric  do  cnuip;ignr  (Rev.  Ex.  t'i-j,  6  p.). 
L'expédition  anglaise  au  Thibet  (Riv.  A.  G.  octobre,  3g  p.  ;  Riy.  M. 

nov.,  i-j  p.). 
L'artillerie  lourde  dans  le  passage  des  cours  d'eau  (Riv.  A.  G.  octo 

bre,  fl  p.). 
Les  mitrailleuses  dans  le  service  de  dëcouverle  (Riv.  M.  nov.,  3o/i. 
Bataille  de  Va-fnn-gou  (Rouss.  Inv.  aao,  3  c). 
Tactique  de  l'artillorie  de  campagne  (Strelfl.  nov.,  lO  p.). 
Quelc|ues  renseignements  sur  le  rôle  des  mitrailleuses  dans  la  guer 

russo-japonaise  (V.  St.  11^,  3  c). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Nouvelle  consiruclion  des  hélices  aériennes  (Acad.  ig,  3p.). 
Les  origines  de  Port-Arthur  (A.  Mar.  agg,  a  c). 
La  télégraphie  sans  Gl  au  point  de  vue  militaire  (Fr.  M.  6354j  /  c] 
Organisalion  défensive  de  Porl-Arihur  (Fr.  H.  OaSG,  /  c). 
Manoeuvres  allemandes  de  chemin  de  fer  igo^  (Fr.  H.  6256,  i\a  c] 
Obstacle  et  couvert  d:nis  la  fortilicalion  modenie  (Mo.  lU.  2487,  ^C.J 
Travaux  de  campagne  dans  l'armée  japonaise  (R.  G.  octobre,  a  p.] 
Travaux  de  forlilication  de  campagne  et  armement  actuel  (R.  G.  nov^ 

34  p.). 
Passages  de  rivières  par  l'artillerie  allemande  (R.  H.  nov.,  i  p.). 
Enduit  noir  inattaquable  aux  acides  et  alcalis  (R.  Int.  nov.,  i  p,  //a). 

La  forliGcalion  de  campagne  chez  les  Husscs  (D.  0.  B.  47»  '  <"•)• 
Le  chemin  de  fer  du  lac  Baïkal  (Engg.  202g,  a  c). 
Le  transsibérien  et  la  guerre  russiv-japonaise  (Kr.  Zeits.  g,  //  p.' 
Schw.  Z.  nov.,  33  p.). 
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I.  -  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Là  Campagne  de  Marcnijo,  par  le  coin  mandant  os  Cucnac.  —  Pari», 
Chapelol,  1904.  Prit:  5  Ir. 

L'auteur  développe  ici  les  conclusions  à  tirer  Aes  documenta 
publiés  par  lui  en  1900  et  1901  (')  et  qui  ont  jeté  un  jour  nouveau 
sur  cette  cnmpnyae,  l'une  des  plus  discutées  peut-être  des  gu<îrrcs 
de  la  Rcvnluliun,  en  tout  cas  l'une  des  plus  déformées  par  l» 
|p(|ende. 

Se  pinçant  uniqueniciit  au  point  de  vue  fmnrais  et  s'en  tenant 
aux  questions  essentielles,  —  plan  de  campaqiie,  réunion  de  l'armcc. 
Iioix  du  Grand-Ssinl-Bernard,  marche  sur  Milau,  bataille  de  Ma- 

ngo,  —  il  résumo  les  enseignements  qui  découlent  de  Tails  impar- 
iiilcmenl  connus  jusqu'ici,  sans  viser  à  une  npoloqie  ni  à  une 
critique.  Il  n'a  été  ijiiidé  «  que  par  la  recherche  de  la  vérité  histo- 
rique, le  souri  de  rendre  d  chacun  son  rôle,  le  désir  de  découvrir 
les  causes  derrière  leurs  ciïels  et  de  retrouver  sous  les  légendes  qui 
les  enveloppcDt,  les  projets  et  les  résolutions  successives  du  premier 
Consul  ». 


4m  Légion  germiinii/ui^,  par  Arthur  Ciii:ciriiT,  de  l'Institut.  —  Parit. 
l'.htipclnt,  1904.  Prix:  7  fr  5o  c. 

L'éminenl  historien  des  querres  de  In  flérolutiou  a  réuni  dans 
cet  ouvrage  tout  ce  que  l'on  sait  de  la  Léginn  des  Germain»,  formée 
en  i7gx  par  Anacharsis  Cloots  au  moj-en  de  déserteurs  allemands 
rt  de  «  patriotes  ■  d'oiitre-Rhio,  —  admettant  ensuite  dans  ses  rangs 
110  grand  nombre  dr  Kr«n(;ais,  —  et  dis|iiiraiss:mt  dès  I7J)3,  à  lu 
suite  de  discordes  et  de  jalousies  iotestinea. 


(1)  Campagne  Je  l'armée  de  rittrim  en  iHmi.  \'uir  Bévue  d'arlilleri  • , 
frapHie,  t.  57,  p.  lixiii,  et  t.  58i  p.  cv. 

•ST.    U'aIT.    —   JAKVUIK    190&.  IV 
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1,1'  ri'ilc  inililairc  de  la  Ltîtjion  se  borne  à  |>cii  prés  à  In  joiim^B 
lie  Snumur,  jusqu'ici  fort  mal  conouc  et  sur  la()uellr  M.  Cliu<|uet 
fournit  les  délaiia  les  plus  inlt'ressants.  Le  lecteur  trouvera  nussi 
traiillicnlii|iics  renseignements  sur  une  période  restée  obscure  de 
vie  (le  Miinrau  ri  il'Auijcrcau,  ipii  appiirlinrent  à  In  l.é(^ion. 

CeUe  luonoyrapliie  d'un  des  corps  les  plus  curieux  levés  par  la 
Révitluliiin  constitue  une  précieuse  contribution  à  l'étude  des  mu-urs 
niililnires  de  l'époque. 

/iiipptiil  mir   l'expédition   de  Chine  {lyon-irfoi),  par  le   gêner 
VovROK.  —  Parti,  Lavauzelle.  Prix  :  7  Cr  5o  c. 

Ce  rapport  embrasse  non  seuienirnl  le  récit  des  opérations  i.t 
((ucrre,  mais  encore  l'exposé  des  événements  politiques  qui  s'j 
r&ltuclienl  et  l'clude  du  fonctionnenienl  des  divers  services:  il  conM 
titue  donc  un  document  de  haute  valeur  au  puini  de  vue  liistoriqa 
et  militaire. 

Les  «nnexes  fofl  intéressantes  comprennent  l'ordre  de  bnlailb 
complet  du  corps  expéditionnaire,  les  principaux  ordres  et  circu 
laires  émis  au  cours  de  la  campagne,  ainsi  qu'une  série  d'insti 
lions  relatives  à  l'hygrèoe  des  hommes  et  des  animaux  en  Oxtrémfl 
Orient. 

Enfui,  de  très  nombreuses  re])roduclii>ns  photographiques  mettent 
sous  les  yeux  du  lecteur  les  sccues  de  la  campagne  et  les  monu- 
ments du  pays. 


Canons  ti  tir  rapide  de  petit  calibre  snr  affût  à  pivot  central 
xi/Klèmi-  Sliuda.  —  Pdxen,  Maasch,  190/1. 

1^  maison  Skoda  a  publié  en  français  une  description  des  canod 
;i  tir  rapide  de  petit  calibre  (3;,  ^7,  ."17,  6tl  el7,>i™)  qu'elle  fabriqui 
^ans  ses  usines  de  Pilscn. 

I^s  caractéristiques  de  ces  dilTérents  matériels  sont  les  suivant 
canons  de  grande  longueur  (/(u  à  Oo  calibres),  fermetures  à  coin 
mouvement  vertical,  affûts  A  pivot   central  avec  masque,  appareils 
de  pointage  avec  éclairai|e  t'iectriqne  pour  li-  tir  de  nuit  ('),  projec- 


tiles avec  fusées  de  culot  réunis  à  des  douilles 
initiale  de  800  m  en  moyenne. 


métalliqui»,  vit 


(1)  Ce»  apiiarriU  ont  Hé  décrits  dans  li  Heuue  il'artillene,  t.  67,  p.  ni 


B1BL10GH.4PHIE. 
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I)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs. 

N.  J.  Alymov  (capitaioe).  —  3  «lioumovaïa  skorustrieinaïa  pouchka 

(Caaou  à  tir  rapide  de  3  pouces).  —  Sai'nt-Pélersbourij ,  Bere- 

zovskii,  1904.  Prix:  4o  f- 
Korien  el  Kûho.   — ■  Wall'enlclirr.  Teile  I,  Schiesswesen,   —  VU, 

MaiidreucnvalTen,  —  W,  (iebirr)sgeschûUe.  —    Vienne,  Seidel, 

igo5.  Prix  :  4i  ">  fl  f\  fr. 
(ADonynic.)  —  Le  Télcmèlre  Barr  cl  Slroiid.  —  Gliugow,  Mac  Le- 

bose,  i()o4. 
(OfficîeL)  —  Malieriainata  Ichasli  iaponskoï  polevoî  i  gornoX  artilleriï 

obrazLsn   i8i|8  g.  sislemy  Arisaka  ('Matériel  d'artillerie  de  cam- 

paqne  et  de  monlaijne  japonais,   modèle  1898  système  Arisaka). 

Traduction  du  lieutenant-colonel  Adahach,  de  l'Etat-major  russe. 

—  Saint-Pélersiioui'ij,  Iiiipriincric  militaire,  igo/4.  l'rix  :  ï  fr. 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

jfficiel.)  —  Svoïstva  polevoi|0  ouijlomiena  kak  prilsieinago  prispcv 
sohlcnia  i  oukazania  k  ego  oupolrebleoiou  (Propriétés  et  usage 
du  goniomètre  de  campagne).  —  Sainl-Pf.tr.rsboartj,  V.  Milsteiii, 
1904.  Prix  :  80  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(Officiel.)  —  Duslav  slroievoi  sloujbv  skoroslrieliioi  piècheî  artilleriï 
(Règlement  du  service  eu  campagne  de  l'artillerie  montée  i  tir 
rapide).  I.  Oroudiïnoié  outchenié  (bcole  de  In  pièce).  II.  Bala- 
rielnoié  outchenié  (Ecole  de  batterie).  —  Saint-Pélfrsbounj,  Im- 
primerie militaire,  190/).  Prix  :  :t  fr. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

T.  (major).  —  lleere  und  Flotten  aller  Staateu  der  F.rdc  t\v>\.  — 
Ltiptig,  Zuckscbwerdl,  igo4-  Prix:  1  tr. 


5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

H    BoDnal  (général).  —  L'art   nouveau   en  tactique.  —  Paris.  Cha- 
pelot,  igo'i.  Prix  :  .'<  fr  .'m  c. 
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A.  Chuquet.  —  l.n  lt>i|ion  <|criniiniquc  (179Ï-1793).  —  Pan», 

pclot,  i()o/).  l'rix:  7  fr.  5o  c. 
de  Cugaac  (commaadanlj.  —  L«  campagnr  de  Marengo.  —  Pa 

('.lin|iclal,  1904.  Prix:  5  fr. 
A.  Grouard.  —  La  critii|uc  dp  la  campagne  de  i8i3.  —  Pari»,  ' 

pclol,  igo/).  Prix  :  0  fr. 
Percin  (qéot'ral).  —  Kvalualiciu  des  dialances.  Rnconnainsaiice 

objectifs  et  du  terrain.  —  l'urit,  BergoLcvraull  pl  C»,  190S.  I 

60  c. 
Sauiey  (commandanl;.  —  Les  Allemands  sous  les  aigles  françaia 

Essai  sur  les  troupes  de  la  confédéralion  ilu   Rliia  (180O-181S 

II.  Le  conlingcnl  Badois.   —  Paris,  Chapelot,  190^.   Prix;  6  b, 
Casiel.  —  Historv  af  llie  russo-japancse  war.  Kascicules  n»*  i.ïà  1 

—  Londres,  Cassel,  i(jo/(.  Prix  de  chaque  fascicule:  78  c. 
(.Vooayme.)  —  Der  russisch-japauische  Krieg.  —  i3.  Reiheft 

Murine-RumhchdU.  —  Hfriin,  .Millier,  190^.  Prix:  4o  c. 
(Aoonvnie).   —  N'culraiiliitserlasse   i85/j  bis   \\\o/\.    Ein   Hiirsmittel 

xum  Sludiuni    des  russisch-japanischen  Kriegcs.   —    i).   Beili 

zur  Afarine-nitiiiisriiiiu.  —  Oerlin,  .Millier,  njo/j.  Prix:  i  fr. 5ol 

6.  —  Divers. 


L,  Archbutt  et  R.  Hountford  Deeley.  —  Le  graissa(|e  par  les  lob 

fiants.  Tlièorir  ei  pr.itique  du  graissage,  nature,  propriétés  cl  es 

des  lubriGants.  Traduit  de  l'anglais  par  M.  G.  Hichanl.  —  Pari 

Dunod,  if)o5.  Prix:  -io  fr. 
L.  Bell.  —Traité  pratique  du  transport  de  Ténergie  par  IVleclrie 

Traduit  de  la  3"^  édition   américaine  par  H.  Lehmann.  —  Pan 

Dunod,  1905.  Prix  :  ^5  fr. 
0.  Francbe.  —  Procédé  et  machines  au  jel  de  sable.  —  Purit,  1 

nod,  igo.'i.  Prix  :  6  fr. 
M   d'Ocagne.  —  Leçons  sur  la  topométrie  et  In  rubature  des  < 

rasses.  —  Paris,  Gauthicr-Villars,  190^.  Prix  :  7  fr.  :»>  e. 
—  Les  inslrumcnts  de  précision  en  France.  —  Paris,  Cîaiithier-Vs 

lars,  1904.  Prix:  »  fr. 
h.  Périué.   —   Les  carluiralcurs.   —   Pari.i.    Gauthirr-Vill»i-s 

.Masson,  190^.  l'riv:  2  fr  ."10  c. 
H.  I   Hancock.  —  Life  al  Wesl-Poinl.  —  Xew-yurk;  Puloara,  19 

Prix  :  7  fr  i5  C. 
r.  Tettner.  —  Worlerbucb  sinnverwandter  .\usdraoke.  —  t-M'pt'i 

P.  Ucrlam,  1904.  Prix:  a  fr. 


UIBLIOGRAPIIIE. 


l.XI 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 


Bl  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangéraa.  — -  Drreinhre.  —  l^s  iiii- 
Ruairrs  nlleniands  en  \<)o!^.  —  Nouveau  n'-()Icmpnt  itc  manœuvre 
lie  Ih  cnvalcric  nDr|lnisc.  —  Atlribulions  des  inspecteurs  de  l'nr- 
mce  anglaiHC.  —  Augmentation  de  l'arUtlene  autrictiieaoe.  — 
Groupes  de  mitrailleuses  en  Allemagne.  —  Orjjanisalion  de  l'ar- 
lillrrie  Hc  marine  allemande.  —  Création  d'un  inspeclcur  de  l'nr- 
lillerio  russf.  —  Compagnies  de  mitrailleuses  russes. 

Revue  d'histoire.  —  Déei^mbre.  —  (^nni|i.ngnes  du  mart^hal  de  Sa.xe. 

—  (jucrro  de  1870-1H71.  Journée  du  18  août  1R70  en  Lorraine. 
Revue   d'inlanteria.  —  A"  31G.  —  l.'armée  de  l'avenir.  —  Manuel 

de  fiyinnusliciue  allemand.  —  Les  froidures  i)rave.s.  —  Analyse 
d'une  situation  tactique. 

Revue  de  cavalerie.  —  Décembre.  —  La  cavalerie  allemande  pen- 
dant les  journées  de  Coulmiers.  —  l.es  priuci|>es  du  nouveau  rè- 
glement de  cavalerie  anglais.  —  Les  déplacements  du  centre  de 
gravité  du  cheval.  —  Le  régiment  de  Gassion  (iCSi-iGSg).  —  Le 
nouveau  ri^ylemenl  de  cavalerie. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Décembre.  —  L'accès  du   Laos. 

—  Opérations  dnn>  le  Yen-Thé.  —  L'artillerie  de  cftte  aux  colo- 
nies. —  La  guerre  russii-jti(ionaise. 

Revue  du  train  des  équipages  militaires.  —  .\ooembre,  —  Le 
service  de  dcuv  Ans.  —  Le  train  des  éi|uipage.s  n  .Madagascar.  — 
L'odicier  dans  la  nation  armée. 

Spectateur  militaire.  ^  .V»  3fii.  —  ÊluJe  lliéorique  de  l'attaque 
décisive.  —  Ktnl  ilu  Congo  (suite  n»  3jj).  —  Campagne  russo- 
liiniue  «877-1878  («i/i'/e  n»  3J3).  —  Relations  tactiques  entre 
l'arlillerie  et  l'Inranterie.  -^  .V"  34x.    -  Le  moral  de  no.s  soldats. 

—  Insurrection  do  l(ou-.\niama.  —  Histoire  ri  organisation  mili- 
taires des  chemins  de  fer. 

Revue  du  cercle  militaire.  —  A'»  fv.  —  Guerre  ruaso-japonaise 
itntle  n°  .îo).  —  Loi  de  n^crulemenl  jiipou.-iise  récente.  —  Gran- 
des Mianteuvres  suisses  igo4  {fuite  n»  3u).  —  Sténographie  dans 
l'armée.  —  -avenir  du  ser\'ice  de  deu.x  ans  en  .Mleinngno.  —  Créa- 
tions en  .Allemagne  =  .V"  5u.  —  Eiïeclif  budgétaire  allemaml 
iQo5  =  iV»  .1/.  —  IMan  de  Napoléon  lit  en  18.'»)  (suite  n»-  ôjet 
.ÎJ).  —  -V»  5.'/.    —  •  triiniiisnlion  des  ariiée*  de  Manilchourie. 

Journal  des  Scieooei  militaires.  —  iJérembre.  —  La  défense  ilca 
colonies.  —  l'e  qu'il  faut  n'tenir  de  la  guérir  russo-Japonaise.  — 
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REVUE  D'ARTILLERIE. 


Tendances  ncliicllfs  de  rinrwntBrip  allemande.  —  Hisloir^  di 
tactique  de  l'iafiitUcric  française.  —  Les  armes  à  leii  portait' 
des  armées  actuelles  el  leurs  munitions.  —  [^  capitaine 
nian'Janl  dans  son  escadron.  —  Rrniootc  des  capitaines  d'hil 
terie.  —  (iuerri^  de  succession  d'Autriche. 
Revue  de  géographie.  —  Di'rrnibir.  —  (iueiTc  russo-japonaise. 
.Notes  sur  l:i  linuCc  région  tnnkinoi.sc  (l.anij-Son.  Cao-Banr], 
GiiiDij).  —  Le  chemin  de  fer  Iransaodin.  —  Rcorgaoisalioo 
l'Afriiiiie  occidentale  fr«ni;aise. 
Revue  maritime.  —  Ortnhre.  —  Comores.  —  Roulis  de  la  «  Foadi 
Armée  el  Marine.  —  .V°  Sni.  —  L'armée  .Tutrii-liiennr.  —  L'armép 
brésilienne.  —  Kssai  rlu  train  Kcnard  à  Tempelhof.  —  Le  chaiil- 
feur  dans  la  marine  de  guerre.  —  La  petite  artillerie  i  bord.  = 
A'''  ./o.y.  —  Salon  aulomobile  (xiiile  n<>'  3ofi  à  3o6),  —  Serbie 
militaire.  —  Fusil  uiilrnilleuse  .ndoplé  en  Danemark.  —  Nos  croi- 
seurs. =  .V-»  .ïof.  —  Passage  de  rivière  par  les  troupes.  —  Boi 
naval  allemand.  =  .V".îo5.  —  Cumps  retranchés. 


Revue  des   Dauz-Hondes.  —   lô  Hècembre.   —  Escales   au  Japna 
(xnite   1"  j(inrifr).   —   Hautes  éludes  de  <]uerre   et   nvanccnicol 
'janvier. —  Campagne  de  d'H^liiing  en 


dans  l'nrniép.  =  i' 

Revue   de  Paris.  —  iH  décembre. 

rnpic.   —  France  cl  Espagne. 

Brienne.  —  Canon  et  cuirassç. 
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rilisé à  io8".  =  .V»  :>.^.  —  Règles  therniochimiqucs  relatives  i  U 
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tude entre  Grecnwich  cl  Paris.  —  Détonation  sous  l'eau  des  sub- 
stances explosives.  —  La  non-fragilité  possible  de  l'acier  après 
travail  au  bleu.  —  Terre  arable.  —  Gazëilication  des  combusti- 
bles végétaux  pour  force  motrice  économique.  =  K°  36.  —  Lf 
carbure  de  calcium  employé  comme  explosif  minier.  — Théorème 
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Revue  technique    — .V"  ?Jf. —  Aiitomolrices  anglaises  («mVe  /i»  Jifj. 
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Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingé- 
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hchap[>cment  variable  à  papillon.  —  Hélice-gouvernail  pnur  ba- 
teaux automobiles.  —  Venise  et  lu  mosaïque  byzantine. 
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—  Port  d'.\leiBndrie.  =^  A'»  iiyS.  —  Explosion  d'une  locomotive 
à  la  gare  Saint-Lazare.  —  Commerce  extérieur  des  automobiles 
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biles  II  trois  essieux.  —  D^aamomètre  de  transmission  Spiro. 
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La  Nature.  —  A'»  ifi^5.  —  Enijins  île  levage  et  accidents  de  fhi 
juin   de   fer.  —  Perforateur  à  ressort.   —  Treuil  .iiilomobile  » 
trolc.  —  La  durer  d'une  roue  et  d'un   frein.  —  .V"  /tf^tf.  —  V 
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R«Tue  icientifique.  —  .V"  3^1.  —  La  scdution  du  problème  de  l'exi 
Icnoc.   des   rayons   N.  —  Les  métaux  dans  ratniosphèrc.  — 
rayons  N  existent-ils  '.'  (»uilc  ti°  iÇ).  =;  .V"  j>4-  —  L-e  monde  intei 
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de  la  marine  marchande  dans  l'btat.  =  .V»  i.lgf!.  —  Décadem 
de  la  marine  rron(;aise.  —  Grèves  maritimes.  =  A'"  iSgj.  — Ci 
nots  aiitojiiobiles  au  salon  de  igo^i  (suite  W  i3g8).  —  La  questii 
lie  Terre-Neuve.  —  .V"  i3r/S.  — .Moteur  alteroo-rolatif  Primat. 
Le  cuirassé  anglais  «  Dominion  ».  =  A"  /3ffg.  —  Développcrae' 
de  la  miiriiie  des  L'tats-Unis. 
Le  Monde  illustré.    -  A'"  3.J88.  —  Ilépenscs  d'un  camion  Panh»*^ 
de  7  chevaux.  —  Cluerre  russo-japonaise  {suite  n'^  s^Sg  à  »4g.^J 

—  Le  Yachting  automobile.  —  Les  ballons  dirigeables  à  Sai 
lx>uis.  =^  .V"  x^Hg.  --  Les  routes  ferrées.  -     Les  chemins  de 
déparlemonlaux  des  côtes  du   Nord.  —   Uû   raid   automobile 
travers  l'Europe.   =  .V"  s^go.  —   Salon  de  l'automobile  (sa 
n»  i4gi).  =  A"*  ijgi.  —  Yachting  nulomnbile  (suite  n»  J^p')* 
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M   I     \\\,  «<•  (■.,  R,  M.  Sttiu.  !■>,  I  p.  il»). 
\Wiiv\\M\\%tkU\»\  «(«•  r.'irtillrric  rs|Nignolp  (Bnl.  P.  B.  493.  3  p.). 
\  'a\  ititi-i'mf nt  <(<>«  onioioni  Mlltnianii»  (D.  0.  B.  49>  '  <*■)- 
I  'm'ntiV  \\t  rituif  ^Im(.  R.  «Im>..  .>  p.\ 
\*»t^Mi<>«  tUvi  vut<i-««ftu-irrK  «Il  {«arirmrnt  aUrmand  (Jahrb.  391,1. 

-    ,•  N 

U<viv..4'>.(vt«<.^i  Af  VititWenf  n.«un)«in<  \^lAr   -Vt^.  /•.•  /. .-  ■.  Woch- 
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V-.<*h>*»<V!<  •N  .v^iP.inalf.v,  .If  .■«^S;1•^^»^  b.;.iJLrf    Mot.  it.  »  p  . 
l  V.M.t,s<w  ,v  '.  i«w  ,MAt    '. ..  ■ 
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nseigncnients  de  In  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  ôiCj  et  6276, 
6  r.;  J.  Se.  M.  déc.  i4  p.). 
Artilleries  russe  et  japunnise.  Leur  tactique  (Fr.  H.  (>a6y  et  6ï8/|, 

3  c). 
Havilaillemenl  des  batteries  russes  en   position  (Fr.  H.  6384,  /  e.). 
Tendances  acturllrs  de  riiirmitcrie  allt^niande  (J.  Se.  H.  drc,  33 p.). 
Histoire  de  lii  l.ictique  de  riiifiinleric  française.  (J.  Se.  M.  di-c.  li  p.). 
Opérations  dans  le  Ycn-Tlié  (R.  Col.  déc,  i^  p.). 
Ktudc  théorique  de  raltaijue  di'cisive  (Sp.  M.  .'^i,  30  p.) 
Kelatioo»  tactiques  entre  l'artillerie  et  rinranteric(Sp.  M.  3i'|i,  lip.). 
Campagne  turco-russc  1877-1878  (Sp.  M.  Si^i  et  34j,  vy  /).). 

(luerre  russe  jopon.-iise  (A.  Bl.  4<.)  ^  ^2>  ^  <^' •  A.  M.   Gai.   234i  A 

2344.   4  <?..-  A.  W.  J,   2ir>o,  sii  c;  D.  A.  Z.  48  û  52.  0  e.  ifa; 

D.  0.  B.  4<.)  <■'  •"«>.  2  c;  H.  Woch.  i54,  i.")8  et  ID9,  a/  c.  .■  M.  Z.  .">i . 

J  <".  i/ï,-  R.  A.  Belg.  sept.,  33  p.  :'Riv.  H.  déc.  2Jf  /}.  .-Rouis.  Inv. 

2i4  à  262;  Streifl.  drc,  .Ï4  /).  Voen.  S.  12,  S3  p.;  Ui-b,  7,  5  c). 
actique  de  l'artillerie  dans  In  guerre  russo-j.iponaisc  (A.  N.  Gai. 

a343 ,%  e.  ;  Engg.  3o32,  /  e.  ;  Jahrb.  3i)g,  5  />.). 
'artillerie  lourde  uu  Cha-llo  (D.  0.  B.  3(i,  1  c.  lit). 
\.a  proch.iine  guerre  de  l'.MIemagne  (Jahrb.  3gij,  4' />•)• 
L'aile  gauche  ruise  à  Lian-Y.ing  (Jahrb.  'Igg,  5  p.). 
.Nécessité  des  mitrailleuses  (Kr.  Zeits.   10,  6  p.  ijx). 
liuerre  sud-africnine  (M.  Spee.  drc,  if)  p.). 
La  théorie  européenne  de  la  guerre  (M.  Woch.  i48,  3  c). 
Ij»  tcchnii|ue  do  lu  guerre  au  Japon  (M.  Woch.  i48,  3  <:  ). 
.\ltaqne  normale  de  l'inlnntcric  (M.  Woch.   1 '|8  à  i5o,  16  c). 
L'attaque  et  la  possibilité  de  riitt,'ii|uc  (U.  Woch.  i.'i'i  à  |5C,  :»o  c). 
L'inf.intcrie  russe  d  Liao-Yang  (M.  Woch.  iTiTi,  2  c). 

nditinns  du  succès  de  la  cavalerie  (M  Woch.  Detheft,   12,  ai  p.). 
'artillerie  lourde  l'i  Liao-Yang  (Riv.  A.  G.  uuv.  1  p.). 
expédition  au  Tbibel  (Rit.  A.  G.  nnv.,  y  p.;  Riv.  M.  dilc.,  l'j  p.). 
L'artillerie  à   Da-tchi-rlino  du    11/24  juillet  ii)u4  (Rouss.   Inv.   23lj, 

140  *•  242,  4  <"-^- 

actique  de  l'artillerie  de  campagne  (Slreffl.  déc,  18  p.) 

paration  de  l'artillerie  su  rombnt  (Voen.  S.  12,  j»  p.). 
.'élément  moral  et  In  tiii-lique  de  l'infonterie  (R.  M  Suiss.  12,  <;  /).). 
Ilalailles  de  Liiio-Ynng,  Yentnî  et  du  dlin-lio  (.H.  M.  Suiss.  12,  'î  p.). 


—  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Âérostation. 


betnîn  do  fer  transsibérien  (Fr.  H-  6274  et  O275,  3  c.'), 
•■  cheioin  de  1er  du  Cap  au  Tnin-  l'M.  I.  Civ    octobre,  a  p. 
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ITq»  I'I  Ht>i'tili<itl*  tir  oticmin  ilr  fiT  (NtU  lO^S.  4  c). 
I  «■«^|«i«Uullitii  miliUii'T»  tlfn  chemins  vi«  ttt  (Sp.  M.  V^i 
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Chnudières  li  lubes  d'eau  des  navires  de  guerre  (G.  Civ.  11771  lise.'). 
Kssai  des  métaux  par  flexion  de  b»rreaux  eiitaillrs  (M.  I.  Civ.  ort.. 

/J  /?.). 
Dt-penscs  d'un  camion  .-lutumobilc  (Mo.  111.  ■/!^>iii,  1  c). 
Treuil  automobile  à  pétrole  (Nal.  i6/|'i,  2  c). 
DHr(^e  d'une  roue  et  d'un  frein  (Hat.  i(i^5,  ija  c). 
Écrou  indesscrrable  à  goupille  langentirlle  (Nat.  i6/|ti,  1J3  c). 
Pëlrole  et  pétroles  (Nat.  ttiffi,  1  c). 
Télescope  p_vromélri(]ue  (R.  Se.  27,  //j  c). 
.Vutomotrices  anol.-iiscs  (R.  Techn.  23  et  !j4,,  g  c). 
Moteur  athermique  (R.  Techn.  23  et  a^.  '9  C). 
.Vulomobiles  Hrouhol  (R.  Techn.  l't,  .1  c). 
Automobiles  /<  cylindres  t^obron  (R.  Techn.  ï^,  8  c). 
Changement  de  marche  progressif  de  canot  A  pétrole  (R.  Techn.  24, 

',  c). 
loteur  alterno-rotatif  Primai  (T.  ijH,  a  c  ). 


c). 


Voilure  d'ambulance  uutomnbilu  (A.  N.  Gaz.  33/|i, 

Usines  de  Beliiléem  (A.  N.  J.  2i5ô,  tf»  c"). 

Essai  de  mobilisation  d'automobiles  en  Italie  (Bul.  F.  B.  493,  /  p.). 

.Mfilocyclcltes  dans  l'armée  fD.  A.  Z.  ."10,  /  c). 

r.yclisles  et  iafaotcrie  montée  (D.  A.  Z.  ôi,  j  et). 

Bxamen  microscopique  des   pièces  d'acier  brisées  (Engg.  '.■o.li  à 

ao.'13,  ao  c). 
'élaulographe  (Engg.  3o3i,  /  r,). 
is  de  charpente,  réiiislancc.  essai  (Engg.  2o32,  3  c). 
achines  à  alTiUer  (Engg.  2o32,  3  c.). 
lOue  à  ressorts  v  Empire  a  (Engg.  uo33,  J/4  <*.). 

iers  chrome-vanadium  (Engg.  2u34  el  2o35,  i4c.;  E.  T.  97,  /  r.). 
'our  Herbert  à  outils  multiples  (Engg.  30.15,  a  c.). 

problème  de  la  fumée  (E.  T.  i|4>  S  c). 
rdileur  à  pétrole  à  injection  (E.  T.  i)4  3  c), 
Tompleur  de  vapeur  (E.  T.  96,  5  c). 
.\ciers  à  grande  vitesse  (E.  T.  !)0,  /  r.). 

.automotrice  pétroléo-éleclrique  pour  train  sur  rails  (Kr.  Zeitt.  i>>, 
7P)- 

9.  —  Marine. 

!!rtlcrium  des  formes  des  navires  ù  grandes  nlessrs  (Acad.  23,  »  p.). 

Hélicc-<|nuvernnil  pour  bateaux  automobiles  (Bul.  T.  déc,  4  P-}- 
""Bus-ninrins  eu  .\IlemBijne  (T.  H.  OîO;,  ij4  <".). 
_  anots  automobiles  à  jjronde  vitesse  (M.  I.  Cit.  ocl.,  ao  p.). 

Recherche  et  dragage  des  torpilles  vigilantes  (M.  I.  Civ.  ocl.). 


I.XXH  KEVCE  D'ARTILLERIE. 

l^nols  automobiles  au  Salon  de  igo4  (T.  97  et  98,  8  c.). 
liT  cuirassé  anglais  ■  Domioioo  »  (T.  98,  »  c). 

Soos-oiarins  eu  Allemagne  (0.  0.  B.  49>  'o  I.  ;  Q«b.  7,  S  r.). 
Ijt  cuirassé  allrmand  a  Deutschiand  »  (Engg.  30?  1,  ila  c). 
Distribution  des  forces  navales  anglaises  (Engg.  2o33,  S  e.). 
Rssais  d'bélices  aux  Etats-rnis  (Cngg.  3o3.t.  S  e.). 
Iwf  plus  récent  Ivpe  de  cuirassés  allemands  (InU  B.  suppl.  69. 3p.; 
Iwf  croiseur  €  A$k->ld  ->  au  combat  du  10  août  (Imt.  B.  soppl.  6g, 

\^  flotte  allemande  et  l'Angleterre  >Oab.  7.  i  c.  •. 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Éq[aiUtion. 

lVpt»c«at«s;s  ia  {«ab*  de  graTtté  .in  cberal  '^  Cav.  déc..  3j  p.). 

Rer.>.yr.îe  .îe  r*rn«*  a!'ea«aie  (D.  0.  B   T-i  et  ji.  4^-'. 
vtW^Aax  if  lirti-.-erJf  à  pi^.î    .•.Lifr.-.ïaie  (M.  Voek.  ii7.  *  r.i. 
T'r»ï«s5vct  jf*  .-if«*uv  p*r  =:e.-  JStreC  i?.-..  3  p.\. 

11.  —  DÎTers. 

Sirssarr*  .-i.-.->  j,  :i  :...;■•   -:t  :.'? \.:r^  .-j.-f-lTit-i:   ïr.  ■  '•577.  /.  (.)■ 
V.n>  p.->  •;.'  .-j-r-'j^pj-n,'  -,:>*.-*  ,rr    X    ;';*>,  ;  i  r    . 
■^  j."»  s..-   .1   Î.J,..      ~;  .  .    ;.  .  V  ;    .-..'    _.,jij->::.  Ca  «-Bang,  Hi- 

.'.irij-    «««if      rv  .  \ 

%,%■»?  j*T.>ji.o'    .1.-      \  -,    ■,-  ,>.-.-  ■-;  :    ;  >•    BtiDg.  J'-C.. -T  r.î. 
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î.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

L'.Krmrt  et  la  Flotte  de  la  flasm'e.  ' —  L'Armi'e  et  la  Flotte  du 
Japon.  —  Paris,  Bcrger-Levraull  et  C'«,  igo^.  Prix  :  2  fr  et  75 c. 

I^)>s  deux  brochures,  coni;iic'.s  à  peu  près  sur  le  même  plan,  don- 
nent la  oom|iosition  et  la  répartition  des  force»  militaires  des  belli- 
gérants au  début  des  opérations. 

l.'ori|anlsnlioo  de  l'armée  russe,  mieux  connue,  est  exposée  avec 
beaucoup  plus  de  détails  ((ue  celle  de  l'armée  japonaise  ;  un  appen- 
dice indiipie  la  composition  de  l'année  de  Mandcbonrie. 

ijuant  aux  renseiifiu'tncnls  sur  les  marines  militaires  des  deux 
nations,  ils  sont  présentés  sous  une  forme  résumée  qui  rend  les 
re_-hcrclie^  des  plus  faciles, 

Ae.T  Allemands  tous  les  Aigles  françaises  :  II,  Le  Contingent  Badois, 
par  le  commandant  Sauzky,  de  ■  La  Sabretache  u  (avec  caries  et 
portrait*).  —  Paris,  Chapclot,  1904.  Prix:  6  fr. 

Dans  ce  second  volume  de  ses  études  sur  les  troupes  île  la  con- 
fédération du  Khin  au  service  de  la  France,  pendant  la  période 
impériale,  l'auteur  nous  donne  l'histoire  du  contingent  du  grand- 
duché  de  Bade.  Médiocres  soldats  en  i8o5  et  1806,  où  ils  servent 
n  l'arrière,  les  Baduis  font  leurs  premières  armes  au  siège  de 
Daaizig  et  figurent  dès  lors  en  ligne.  On  les  trouve  dès  1X08  en 
Espagne,  où  ils  demeurent  jiisgu'A  la  lin  de  l'occupation,  eu  lI'OQ 
dans  le  corps  Masséua,  en  1812  dans  celui  de  Victor,  avec  lequel 
ils  se  distinguent  i  la  Bérésina,  enfin  en  i8i3  i  Leipzig,  et  on  les 
voit  rester  fidèles  A  l'alliance  française  jusqu'au  moment  de  l'adhé- 
sion de  leur  souverain  à  la  coalition. 

Le  commandant  Sauzey  accomplit  ■  un  acte  de  justice  et  de  répa- 
rctiiin  •  en  faisant  conouilre,  au  moyen  des  archives  et  des  ouvrages 
nttemaada,  les  services  rendus  par  ces  alliés  recrutés  parmi  des 
populations  paisibles,  sans  traditions  militaires,  et  devenus  «  par 
r«nlndncment,  le  milieu,  l'exemple  et  le  commamlcmeot  >,  des 
soldats  solides  au  feu,  dignes  des  troupes  aguerries  à  côté  desquelles 
ils  combattaient. 

■Ev.  d'*«t.  —  fivaiitii  IM6.  V 


LXXIV 


KEVUE  D'AHTILKERTE. 


Lifeat  WexI-Poinl.  pur  II.  Irvin<|  Hancock  — .\tii>-York t\  Lo, 
l'citnoiii,  n)o3.  Prix  :  7  fr  ïfi  c. 

Ce  livre  rst  un  Inbleou.-A  lu  fois  pittoresque  et  inslruclir,  de  la 
rie  journalière  i  rncnilémie  niililnire  île   Wesl-Poinl.   Après  avoir 
fnit  rhi3tori(|iip  rtr   cr|  rtnlilisstiiicnt,  ilepiiis  sn  fonilatioii  en   1802, 
l'aulciir   nous   initie   A    l'cxislrncc   intime   îles   l'Iéve^,    el    passe 
revue  le  cycle   roniplcl   des   éludes  et  des  exercices  auxquels  i 
s'adonnent.  Les  lecteurs,  de  jour  en  jour  plus  nombreux,  qui  s'in 
ressent  nux  queslicvos  d'cnlrnlocnient  pli\-sii|uc,  trouveront  \i,  sur  I 
pratique  des  sports  ntlilrliqurs  dans  la  ijnuHlr  (Vole  niilit.iire  .iiri 
ricnine,    une  «'liidc   aussi   instructive    que   curieuse   duc  A  l'un  d( 
maîtres  de  la  rnlliire  /ihysique  nux  Klnts-l'nis. 

On  consultera  également  avec  fruit  les  passages  concernaot  le 
mode  de  recrutement  de  l'académie,  le  programme  d'admission, 
solde  des  oOicicrs,  etc. 

L'ouvrage,  luxueusement  édité,  est  illustré  de  rvnibrcuses  pbo 
graphies  prises  sur  le  vif  qui  rciiroduiscnt  les  scènes  les  plus  in 
ressanles  de  la  vie  des  jeunes  cadets. 


Carso  de  arlillcrin,  par  le  colonel  D.  Gkuman  llEnuroA  Y  Alvah 
el  le  cummanilanl  D.  Josk  M.  Uistori  Y  CASTASEnA,  de  l'artillerie 
navale  espagnole.  2*  édition,  deux  volumes  el  un  allas  de  plancbi 
—  Mailriil,  Perlailo  cl  Pacz,  if)o.1.  Prix  :  4o  fr. 

Cet  important  ouvrage  constitue  un  cours  complet  d'artillerie 
l'usage  des  élèves  de  l'Ucole  navale  cspagno!e  et  de  l'Kcolc  d'appli- 
cation de  la  marine. 

I.e  premier  volume,  cons.icrô  au  niali'riel,  comprend  l'étuilc  d 
substances  explosives  de  toute  espèce,  ainsi  que  la  ile3Cri[rtion  délai 
lée  de  tous  les  systèmes  d'artillerie  nct'iellcnient  en  usage  A 
de  leurs  munitions,   des  installations  cleclriciues  el  des  appareil 
divers  que  comporte  un  navire  de  guerre  moderne. 

Le  deuxième  volume  renfcrm-  un  traité  étcrnlM  de  balistique  inté- 
rieure el  extérieure,  des  considératinus  iulérrssiuiles  sur  l'emploi  de 
l'artillerie  dans  les  combats  navals  el  l'iilL-ique  des  forteresses  mari- 
times, cnfiB  divers  appcndicci  relatifs  à  l'entretien  du  matériel  el 
aux  armes  portatives. 


TTC 

] 


On  voit  que  cet  ouvrage  tris  documenté  traite  i  fond  toutes  les 
queslinus  relatives  A  l'artillerie  navale  :  il  sera  précieux  à  consul- 
ter pouf  les  artilleurs  de  côlc,  qui  doivent  connaître  l'armenienl  el 
les  procédés  de  combat  des  Hottes  ennemies  pour  pouvoir  les  cou 
battre  avec  succès. 
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B|  LIVRES  NOUVEAUX 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

A.  de  Slefano  (cnpitaine).  —  Sulle  operazibni  che  si  compiono  nel 
casotio  letemelrico  délie  batterie  aile.  —  Home,  Voghcra,  190^. 

3.  —  InstAiction  et  manœuvres. 

(Officiel.)  —  lastrurtion  du  10/9  1904  sur  les  manœuvres  et  l'emploi 
des  unités  cyclistes.  —  Paris,  ChnpelKt,  kjo^.  Prix  :  ,^o  c. 

(Officit'I.)  —  Oiistnv  slroiévoï  sloujby  skorostrieinoï  konnoi  nrlillerii 
(lAèglrnicnl  de  mnniBUvre  île  rnrtillcric  A  cheval  à  tir  rapide).  — 
I.  IJroudiiaoïé  outchcnic  (Kcolc  de  la  pièce).  -=-  II.  Balaririnoic 
oulchenic  (École  de  batterie).  —  Sainl-1'étf.ribourg,  Imprimerie 
niililairo,   190^.  Prix  :  t  fr  85  c. 

(Oflicicl.)  —  Instrouksia  dli.-i  dieistvia  Tsponskol  polevot  i  (]omo! 
artlllrrii  v  bmoii  (Instrticlion  japonaise  pour  l'emploi  de  l'artillprio 
de  campagne  cl  de  monlai|nc  au  combat).  Traduction  du  lieute- 
nant-colonel .\badacli,  de  rKlat-ninjor  général  russe.  —  Saint- 
Péleribonrg,  Imprimerie  mililnirc,  190/1.  Prix:  05  c. 

(Officiel.)  —  Ouslav  stroïrvoi  sloujl)_v  i  nnslavienié  dia  strielhy 
iapon!>koi  polcvo]  i  gornoi  artiUrrii  (nèglrnicnl  de  manncuvre  et 
manuel  de  tir  de  l'artillorir  de  campagne  et  de  montagne  japo- 
naise). Traduction  du  lieutenant-colonel  Abadacb,  de  l'blal-niajur 
général  russe.  —  Saint-f'ilershourg,  Imprimerie  militaire,  190/1. 
Prix  :  80  c. 

(Ofliciel.) —   Schiessvorschrifl    fiir   Mnsohinengewchr- Ableilungen 

vom  I.  September  190^.  —  Herlin,  Mitller,  if(o'(.  Prix  ;  75  r. 
(Ofliciel.)  —  llnndhnluingsnrbciten  der  Kussnrtillerie  vom  ag.  Kebruar 

1904.  —  Ûerliii,  Miltler,  190/j.  Prix  :  1  fr  75  c. 
(Ofticirl.)  —  Istruzione  sul  servizio  ciclistico  per  l'arma  det  carabi- 
nieri  reali.  —  nome,  Voghera,  1904.  Prix  :  4o  c. 

4.  —  Organisation  et  administration. 

(Anonyme.)  —   L'armée  el  la  Qotte  du  Japon.  —  Parit,  Berger 

Levrault  el  Ci«,  igo'i.  Prix  :  7ri  c. 
(.Vnonyme.)  —  Die  jnpanischc  Armcc  in  ihrer  gegenwArtigen    Uni- 

formirj-ung,  3«  édition.  —  Lfiptiij,  I\ubl.  1904.  Prix  :  .1  fp  (5  c. 
(Ofnciel.)  —  The  King'a  régulations  and  orders  for  Ihe  »rmv.  f^.li- 
tion  provisoire.  —  Londrtt,  Harrisoo,  1901.  Prix:  1  fr  &0  c 
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(Officiel.)  —  Ilenvy  orlillery   trniniag  (Provisoire). 
Hnrriiion,  igo.'i.  Prix  :  75  c. 


Londret, 


5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


« 


Guillot  (lieulen.ial-coloncl).   —  Pt'kin  pendant  l'occupation  ^tran- 

ijère  en  ir(oo-i<)Oi.  —  l'aris,  Lavaiizelle,    i<)o4.  Pri.x  :  3  fr  Sue. 
Cassel.  —  Hislory  of  tlic  russo-jnimncsc  wnr.  r.ssciciilcs  n»*  18  1 

ig.  —  Lnrtilres,  C:issel.  190/1.  Prix  de  chaque  fascicule  :  75  c. 
W.  E.  von  Kalioowiki  (cnpitaioc).  —  Der  Kriej  «wisrhcn  Hussliiii 

und  JiipiiD.  —  .\''"  3  cl  4-  —  Berlin,  Liebel,  lyo'j.  Prix  :   1  fr  90Î 

et  -1  fr  20  u.  » 

Kanx  (major).  —  Kriegsgeschicbtlicbc  Bcispielc  aus  deui  deuisc'l 

fraiizûsischcn  Krietjc  von  1S70-1R71.  (18,  lieft.) —  ^er//n.  Millier, 

H)o/j.  Prix  :  0  fr  2.5  c. 
Reventlow.  —  Der  russisch-japanische  Krieg.  Fascicules  n°"  as  A 

2^.  —  Herlin,  Sclifincberg,  igo.^.  Prix  de  chaque  fascicule  :  5o  ( 
(Anonyme.)   —    Der    russisch-japanische   Kriey.   (i5.   Beihcfl  sQ 

Muriite-Runthchau).  —  Berlin,  Millier,  igo/j.  Pris  :  90  c. 


6.  —  Divers. 

R.  Cbamply.  —  Manuel  de  pratique  nK^canique  â  l'usage  des  cliauf- 

feurs  d'automobiles,   mi!caniciens  cl  amateurs.   —   l'arit, 

forçjcs,  igoj.  Prix  :  3  fr  5o  c. 
G.  Claude.  —  CnuHcrics  sur  le  radiu-n  et  les  nouvelles  radialio: 

—  t'tiris,  Dunnd,  igoS.  Prix  :  3  fr. 
L.  B.  Fanor.  —  Le  rùlc  de  Trlcctncilé  dans  l'aulomnbile  expliqué 

aux  ch:ni!reur3.  —  Piirix,  DesTorges,  igoj.  Prix:  1  fr  5o  c. 
A.  de  Grandpré.  —  Cryptographie  pratique.  —  Paris,  Boyveau 

Chevillcl,  i.joS.  Prix  :  3  fr. 
Comte  MorUraer-lJéçjret.  —  Manuel  [inur  les  automobiles  de  Dioo^ 

linnlDii.  —  Ptitcaiix,  De  Diou-Routnn,  i()o/).  Prix  :  7  fr. 
RouEseaia  (coniinnnil.'inl).   —  Industrie  préhislori<|ue  du  bronze 

Poitou.   Kapporl  sur  la  cachcllc  de  Curzay   (près   Sanxay). 

Poitiers,  Biais  et  Roy,  1904. 
Veretschaguiiie   (colonel).    —  Une  vie  d'oflicier   russe.   —  PoTi 

I.ibiMiric  uuivcr.selle,  igo'f.  Prix  :  3  fr  5o  c. 
E.  Wabbar.  —  Dizionaro  lecnico  in  qu.il(ro  lingue.  Volumes  II  et 

IV.  —  Milan,  Hœpli,  iSgg.  Prix  de  chaque  volume:  6  fr. 
(Vnonynie.)  —  Almanaeh  de  Golba.  —  Gotha,  Justus  Pertiies,  1 

Prix  :  10  fr. 


lauf- 
ion^H 


II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 


B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  ëtraagéres.  —  Jann'er.  —  Question  iln 
l'obusicr  de  campagne  A  rétrooger.  —  Manœuvres  impérinles 
allemiindes  igo4. —  Budget  de  la  guerre  en  Italie.  —  Nouvelle 
organisation  de  l'armée  espagnole.  —  Nouveau  quinquennal  alli'- 
mand,  —  Cours  de  tir  de  l'arlillerie  à  pied  allemande.  —  (l-oiirs 
de  lir  de  l'anillcrie  de  campagne  allemande.  —  Création  de  nou- 
velles batteries  de  montagne  russes.  —  Sigaateurs  dans  les  trou- 
pes russes. 

Revue  d'histoire.  —  Janvier.  —  Campagne  de  179')  A  l'armi^e  du 
Nord.  —  Sidi-Rraliini.  —  Guerre  de  1870-1871.  Journée  du  18  août 
1S70  en  Lorraine. 

Bevne  d'infanterie.  —  A*"  3iy.  —  L'arntjée  de  l'avenir.  —  La  crise 
de  Vionville.  —  Les  froidures  graves.  —  .Xnalyse  d'une  situation 
tactique. 

Revue  de  cavalerie.  —  Janrier.  —  Comment  faire  l'iicole?  —  Le 
conmiaiidcuicnt  atlcm.md  du  i[)  juillet  au  18  aoiU  1870.  —  Prin- 
cipes du  nouveau  règlement  de  cavalerie  anglais.  —  Encore  le 
sabre  et  la  lance.  —  Du  cheval  bien  lufl. 

Revae  du  génie.  —  Décrmbre.  —  Ponts  suspendus  rigidej».  —  Dé- 
fense offensive  dans  l'attaque  décisive.  —  Tranchées-abris  pro- 
fondes. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  Janvier.  —  Voyage  à  Jéhol.  — 
Matériel  colonial  d'artillerie.  —  Mission  dans  le  M'Bafar,  le  Djo- 
loff,  le  Ferbo  et  le  Foula.  —  Guerre  russo  japonaise. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Décembre.  —  L'ollicier  dans  la 
nation  ariiiéo. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Décembre.  —  Hrqui- 
silions  et  contributions  de  guerre.  —  La  chaleur  solaire.  — 
Observations  générales  sur  les  café».  —  L'industrie  du  jute. 

Spe:tataur  militaire.  —  A'°  343.  —  Campagne  lurco-russe  1877- 
1878  (xuile  11°  34/4).  —  Le  moral  de  nos  soldats  (iiaite  n9  344)-  — 
L'Étal  indépendant  du  (Jongo.  —  Histoire  et  organisation  mili- 
taires des  chemins  de  fer  (suite  n»  34i).  =  .V"  344-  —  Les  jour- 
nées de  1»  Lisaine. 

Revue  du  Cercle  militaire.  —  .V»  /.  —  Episodes  de  J'expodilion  du 
Mexique  (sitile  n"  3).  —  Guerre  russo-japonaise  .^suiie  n<»  j  à  4)- 
=.  A'o  3.  —  Le  Maroc  au  point  de  vue  militaire.  —  Distribution 
du  nouveau  matériel  suisse  (mite  n»  3).  =  J\i*  3.  —  Nouveau  rè- 
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glpment  (ie  riafantcric  {suite  n'  .f).  —  La  r)(!oto()ie  aux  gr 
manœuvres.  =  A'"  4-  —  Slalislique  médicale  de  l'urmëc  en  I9<'J,I 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Jaiwier.  —  Efficncilé  «les  feux] 
d'inrniitcric.  —  Service  des  renseignements  dans  la  guerre  nisso> 
japonaise.  —  Tactique  de  l'inranlcrie  française  de  171)1  i  i{)00. — 
Protection  et  soutien  de  l'artillerie.  —  Instruction  de  la  coTnp*>j 
gnie  en  vue  du  service  en  campagne.  —  Armes  à  feu  purt.'itive 
actuelles  et  munitions.  —  Ciuerre  de  la  succession  d'Autriche. 

Revue  de  géographie.  —   Février.  —  Guerre   russo-japooaise.  — 
Sanatorium  de  LaD^jbinii  (Auaam).  —  Madagascar.  —  Hankéoa^ 

—  UolimiUition   de  la  frontière  Niger-Tchad.   —  Cbeniio   de  f«l 
anglais  du  (lap  au  traire. 

ReTue  maritime.  —  .Xuvembre.  —  Naufrages  et  accidcols  de  mer' 
en  iijo3.  —  La  fiiillile  du  cuirassé. 

Armée  et  Marine.  —  .V°  /.  —  Les  .Mlemands  li  Kiao-Tchcou.  —  M^| 
canon  de  -il^o.  —  Canons  de  la  marine  française.  —  Torpilleur»^^ 
et  conlre^orpilleu^s.  =  N°  a.  —  Alpins.  —  Conllit  franco-maro- 
cain. —  Guerre  russo-japonnisc.   —  (Chasseurs  forestiers.  —  La 
Corse  et  la  guerre  navale.  —  Chemin  de  fer  de  Madagascar.  — 
Flotte  russe  de  la  mer  Noire. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  1 5  Janvier.  —  L'impôt   sur  le  rcveni 
à  rétrnnijcr.  —  Mémoires  du  comte  de   Ftambutenu.  —  Escal 
au  Japon  {siiile  1"  février).  —  Le  vertueux  Laclos.  —  1"  févrîfi 

—  Le  moral  des  troupes.  —  Kpizootics  cl  maladies  coloniales. 
Revue  de  Paris.  —  i5  Janvier.  —  La  bataille  du  Cha-ho.  —  France 

et  Perse.  —  1"  février.  —  Le  Japon  et  la  pai.x.  —  La   preniiè 
présidence  de  M.  Hooscvelt. 


Comptes  rendus  hsbiomadaires  des  -séances  de  l'Académie  des 
sciences.  —  A"  /.  —  Knmgcs  d'interférence  produites  par  deux 
niiruirs  perpendiculaires.  —  Déviation  des  corps  dans  la  chute 
libre.  —  Carènes  de  moindre  résistance.  =  A'»  a.  —  Sensibilité 
de  l'oreille  pour  certaines  voyelles,  z^  A'"  J.  —  Sols,  cau.x  et  miné- 
rau,v  de  la  région  du  Chari-lac  Tchad.  ^=  A°  /j.  —  Pendule  élec- 
trique à  échappement  libre.  —  Auijmculatiun  de  voluiiio  de  la 
fonte  liquide  au  four  électrique,  nu  moment  de  la  solidilîcalioQ. 
—  (calcul  Afs  ponts  en  arc  et  suspendus.  —  Ucviation  des  graves 
vers  le  sud.  —  Nouveau  minéral  r.idifèrc.  =.^  A'"  5.  —  Prcpa- 
'  ratiou  du  diaTuant.  —  Grands  allnnijrments  du  béton  armé. 

Annales  des  mines.  —  A'<>   10.  —  Le  blnc-systcni   automatique  o^^B 
Ampri(|ue.  —  Industrie  minérnlc  de  l'Autriche  en  1903.  ^H 

Annales  de  chimie  et  de  pbjsique.  —  Janvier.  —   Conductibilité 
électrique  de  l'air  produite  par  le  phosphore. 
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Jaurnil  d»  physique.  —  Janoîer.  —   Mrsiire    îles    petits   courants 
allcrnnlifs  de  haute  frérjucncc.  —  Dilatalioii  du  mercure.  —  Pro-' 
ci'dé  de  traction  des  fds  mclallti|ues.   —   Invention  de  lo  luaellc. 

Journal  de  chimie  physiqas.  —  ^V'  i  et  2.  —  Nombres  de  trans- 
port de  l'.icidc'  suiftiriijiii'.  —  Snlulifuis  cnllo.dales. 

Revue  technique.  —  A"  /.  —  Mi-lropotiliiin  de  l'nris  (siiiti'  n"  3). 

—  Canal  des  Ueux-.\Icrs.  —  La  chlùrurxtion  au  Colorado  (Jin). 
■ —  Ln  verrerie  au  vinijlièmp  siècle  (<u/"/e  n»  »).  —  Fabrication  do 
l'jicide  sulfuriqup  par  les  proct'di's  de  contact.  —  KxIrRclion  dii- 
miqiie  des  huiles  vtigrlales.  —  Di-pùt   électrolytique  de  cadmium. 

—  L'alcool  tin'lhyliipie.  —  L'iiSrool  industriel  en  Allemagne.  — 
Oscillographe  photoijraphique.  =r  A"  2.  —  Commerce  et  miucs 
du  Japon.  —  I/cnseignemcnt  éleclrotechnique.  —  Kxccutioa  des 
balardeaux   et   fundiilions  |iar  le   froid   artiliciel.  —  Le  durcisse- 

^ment  du  plAlre.  —  Destruction  des  Cadavres  d'animaux. 
HAmoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  Xui'em/ire.  —  N'oyayc  minier  au  Klondike. 

—  Le  bien-être  ouvrier  aux  Ktals-l'ois.  —  Locomotives  à  Saint- 
Louis'.  —  La  tourbe  comme  combustible.  —  Poids  d'une  foule 
par  mètre  carré.  —  Estimation  Mnoculnire  des  distances.  —  L'air 
Hijuide  comme  exjilosif.  —  Conservation  dos  bois  ]>8r  le  sucre. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Oéceiiibre.  —  Lunette  pyronictrique.  —  Les  argiles  de  France. 

—  Huiles  et  graisses;  usages  et  applications.  —  Calcul  graphi- 
que des  arbres  de  transmission.  —  Machine  électrique  d'extrac- 
tion. —  L'écnrtographe.  —  Ktal  actuel  de  la  traction  éleclriciue 
sur  les  chemins  de  fer.  —  (inzcifictilion  des  combustibles  végé- 
taux pour  force  motrice  éionomii|uc.  —  Fragilité  de  l'acier.  — 
lycs  accrochages  des  hauts  fourneaux.  —  Ln  métallurgie  à  l'ex- 
position de  Sainl-l.K>ui8.  —  Aciers  spéciaux  dans  les  constructious 
mécaniques.  —  L'air  sec  dans  la  fabrication  de  la  f^nte.  =  Jan- 
vi'  r.  —  Ktudes  niieroscopiqucs  de  In  structure  de  la  peau.  — 
Méthode  d'essais  mécaniques  drs  métaux  de  .M.  lîudlery.  —  l'u- 
rilicalion  des  eaux  potables  et  épuration  drs  eaux  d'égoul  en 
Angleterre.  —  L'nificalion  des  petits  fdetages.  —  Cartouche  de 
mine  au  carbure  de  calcium.  —  Poulie  extensible  Delagneaux.  — 
.Nouveaux  diagramiires  de  tlierMiodynami(|uc  industrielle.  — 
Essais  de  locomotives  à  Saint-Louis.  —  La  chaudiéra  Kenard.  — 
Fabrication  électro-métallurgique  do  l'acier  A  La  Praz.  —  La 
lrem(ie.  —  Emploi  de  l'air  sec  dans  les  hauts  fourneaux. 

Bulletin  technologique.  —  Jani'ier.  —  Le  chaulTnge.  —  Fabric-alinn 

mécanique  drs  engrais  chimiques. 
Le  Ginia  civil.  —  M»  iiyS.  —  necherches  sur  \ei  aciers  au  vana- 
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dium   (siii'lr  n"  1179).  —   L'arrivisme  iiitlustriel.   —   Cl 
'     retenue  pour  clioiidières.  —  r.hautTngp.  pnr  eiiu  chaude  et  vnpriir 
combin(5c8.  =  S"  1  lyg.  —  Machines  â  vapeur  à  l'exposition  de 
Saint-Louis.  —  Locomotive  Mallet  de  aiC  tonnes.  —  Usine  métal- 
lur<|i(|ue  de  VVaknmntsu  (Japon).  —  Le  chemin  de  fer  de  Damas 
à  Lu  Mecque.  —  Dessiccation  du  vent  et  marche  des  hauts  fnui^ 
nciiux.   ^   ^V"  1180.  —   Gisements   rndiféres  d'Is8y-rbvè<iue.   — 
Turbines   à   vapeur  i  Sainl-Louis.  —  ChaulTngr  des  fours  m>'-lal 
lunjiques  au  mazout,  =>  X"  iiHi.  —  Profjrès  de  l'aulomobilisni 
■u  salon  de  igo^.  —  Turbines  d  vapeur  pour  navires  de  gurm 
La  Naturs.  —  ,Vo  iflUo.  —  Locomolivcs  à  grande  vitesse  du  Grcal- 
Northern.  —  Snlon  de  l'automobile.   =   .V"  i65i.  —   Les  grii 
pho(o;)rn|ihii]ui's  en    Améri<|iic.  —  Ln   radiographie   aux  armé 
en  eiimpngnc.  —  Bandages  pour  niilomolides  sur  rails.  =  A"  i653. 

—  Kormalion  de  la  structure  (erreslre.  —  Alliages  d'nluminiuitK 

—  Micromètre  Ncwall.  =  A'"  i633.  —  Tëlësliiréoscopio.  —  Ch» 
latut  pi'tr(tlt'-u-r-lcctri<|ue.  —  CbaulTage  à  e.-iu  chaude  par  le  pul 
si'iir  Hougiiaiul.  —  Courants  nlternatifs  à  haute  (rë-quence  et  di 
faible  inlensilé.  —  Dërapagc  des  iiulomobilcs.  ' 

Revua  «ciantiiique.  —  A'"  /.  —  Kapports  entre   la   natalité   et  la 
mortalité  (suite  11°  a).  —  Traction  clcclrii|ue  sur  route  sans  rails. 

—  Hésislance  de  l'air  aux  vitesses  inférieure.s  à  i35o  m.  —  Lf 
tramway  élertrigue  du  Monl-Blanc.  :=  A»  a.  —  La  ii.étéorologie 
de    190).  =  A'"  jf.  —    Explication    de    la   vision   droite.  =  A»  i. 

—  Les  industries  chimiques  françaises. 
Le  Yacht.  —  A'»  t/^oo.  —  Combat  naval  par  le  choc.  =  A'°  i^ot, 

—  Construction  de  navires  en  190/1  {suite  n"  i^oa).  =  A»  j4oi\ 

—  Réorgniiisation  des  escadres  anglaises. 
Le  Monde  illustré.  —  A*  a^^J.  —  (iucrre  russo-japonaise  {suite  ti" 

aiyj  et  aiglj).  —  Yachting  nutnmobile  {xuile  n'"  aiyi  et  aigd] 
=  .Y»  a^Qi-  —  Capitulation  dtr  Forl-.Vrlhur.  —  Houle  de   F 
{suite  ifi  a^y.T).  =  A'»  aigS. —  Gniad  prix  de  l'automobile  Club^ 
lUuairatiOD.  —  A"  3aag.  —  Vladivostok.  ==  A»  3aao.  —  Ciipitul 
lion  de  l'ort-Arlhur. 
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Addition  au  tableau  des  abréviations. 
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C)  CLASSEMENT   PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Essai  en  Suède  du  rdsil-milniîlleiisr  (Tr.  M.  C2R7,  30  /.). 

Pistolet  .'iiilom.ilique  ilniis  In  iiinriiie  all<;mando  (Fr.  H.  63q3,  ta  /.  ). 

Armes  A  feu  portntives  actuelles  et  muiiilioas  (J.  Se.   M.  jaiivirr, 

36  p.). 
Matériel  colonial  d'nrtillcric  (R.  Col.  jtinvior,  iG  p.). 
Question  de  l'obuslcr  de  catiipayoc  à  lVtninger(R.  H.  j.nnvier,  /J  p.). 


Essai  du  nouveau  fusil  Hn(|liiis  (A.    Expl.  i/|8,  3  c;  M.  Woch.  '1, 

i  c.  ;  R.  M.  Suiis.  janvier,  /  p.). 
Canon  frctt(S  en  (ils  de  Cp°  à  grande  vitesse  iailiale  aux  Elttls-Unis 

(Art.  J.  u,  4  p)- 
Rasais  de  mitrailleuses  en  Aulriclie.  (Bnl.  P.  B.  i(p,  ijap.). 
l'islolet  automali<|UV  dans  l,i  tnarinc  .illemande  (D.  0.  B.   1,6  /.). 
Kéamicment  de  r.nrlillcric  .iiujjnise  (0.  0.  B.  3  et  /),  3  c.  3i>  I.  ;  M. 

Woch.  r>,  ij3  c). 
Hssais  comparatifs  de  canons  de  5^'"<  et  7'-""  aux  États-L'nis  (D.  0.  B. 

5,  to  /.). 
l'ssais  de  rnati'riel  à  lir  rapide  en  Hel(pi|iie  (D.  0.  B.  5,  30  /.), 
Les  tnilrailleu.ses  dans  les  différentes  arnires  (Int.  R.  janvier,  4/')- 
Arlillfrie  de  gros  calibre  au.t  Klats-l'nis  (J.  U.  S.  Art.  70,  3  p.). 
Le  multiriel  de  campagne  aux  Etats-Unis  (J.  U.  S.  Art.  70,  3  p.). 
Orientation  des  proijrès  actuels  des  armes  A  feu  (Kr.  Zeits.  1,  j  p.). 
l'erfcclionnemrnls  au  fusil  nuluraatii|ue  Mauscr  (Kr.  Zaitt,  1,  »  p.  ; 

Roass.  Inv.  271),  /  r.). 
L'artillerie  <lc  cote  (M.  Art.  décembre,  ao  />.). 
Canon  automatique  ilotclikiss  (Hilt.  ix,  7  p.). 
1/arlillerie  lourde  d'armée  anglaise  (Mitt.  13,  1  p.  ija). 
Matériel  allemand  de  ninnccuvres  de  force  (Mitt.  ii,  13  p.). 
Orgonisntinn  et  armement  de  l'arlillrrii;   roumiiinc  (Mitt     11,  J  p.. 

Rît.  a.  g.  déc,  iJ3  p.). 
Canons  de  position  nor\-éfliens  (K.  A.  T.  5,  7  p.) 
Essais  d'ubusiers  de  ivf">  en  Suisse  (N.  A.  T.  5,  H  p.). 
Matériel  à  tir  rapide  Schneider-Canel  pour  la  Bulgarie  (Strelfl.  jan- 
vier, 10  /.). 
Fiiwl  de  chasse  automatique  Browning  (V.  St.  118.  .f  p.). 
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2.  —  Poudres  et  explosifs.  Muaitious.  Artifices. 

Cartouche  de  mine  au  carbure  de  calcium  (B.  S.  E.  janvier,  iS  l,y 
L'air  liquide  comme  cxplosir(M.  I,  Cit.  novembre,  /  p.). 

Fabrication  et  emploi  des  douilles  en  lailon  (Art.  J.  12  et  précédcuU 

if!:ip.). 
Fusées  de  signaux  en  Kussie  (Art  J.  12,  iH  p.). 
Coiffe  Krupp  pour  fusi'cs  (Kr.  Zeits.  1,  ;|j  p.). 
Coiffe  licnni'liqup  l'uff  pour  fusées  (Mitt.  12,  3n  /.). 
Tissu  de  poudre  et  iiitlntiiiiiiilion  prématurée  (M.  Wocb.  la,  3  c] 
E.xpt'ricnces  sur  les  explosifs  à  l'usine  de  Rddfo»  (N  A.  T.  5,  »8  />.' 
Kclatements  d'obus  de  lo"",!)  charyés  en  balislile  (N.  A.  T.  3,  .T  p.i 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

ElTicnc.ilé  des  feux  d'infiinlerie  (J.  Se.  M.  janvier,  36  p.). 
Eslimulion  binoculaire  ilcs  disXanci-s  (M.  I.  Civ.  novembre,  1  p.  iji)l 
(^ours  de  tir  de  l'arlillerie  à  pied  allernainlc  iR   H.  janvier,  6  /.). 
Cours  Je  tir  de  l'artillerie  de  campnijae  allemande  (R.  M.  janvie 

S  L). 
Si()titileurs  dans  les  troupes  russes  (R.  M.  janvier,  iji  p.). 
Rcsislance  de  l'air  aux  vitesses  supérieures  à  i  .î^o™  (R.  Se.  1,  /*'•! 

Tir  d'artillerie  par  recoupement  en  Russie  (Art.  J.    13,  18  p.). 
Cours  de  tir  de  l'arLitleric  à  ple<l  ullemaode  (Bal.  P.  B.   ^gS,  5  IJ^ 
Cours  de  tir  d'artilli^rie  en  Italie  (Bul.  P.  B.  /|i|."),  1J3  p.). 
Kèijlrs  de  lir  des  artilleries  allfitiande   et  frnn<;Bise  (lut.  R.  supp 

70.  a.'/  p.). 
Expériences  de  lir  sur  boucliers  en  Suède  (Jahrb.  /foo,  1  p.  ija). 
I<es  appareils  de  pointage  des  canons  allemands  aoul-ils  sumsanlsl 

(Kr.  Zeits.  1,  H  p.). 
'rélcmètrr  d'infanterie  N.itli  (Kr.  Zaits.   1,  3  p.). 
Ilalfig»;  tMcclriijue  des  luit>i  nmbilcs  (Kr.  Zeits.  1,  4  P-)- 
Hausse  Krupp  A  lunclte  nmovilili-  (Kr.  Zeits.  i,  /  p.). 
l/cffi'l  du  tir  sur  les  aff.ïls  (M.  Spec.  jauvicr,  /^  />.)• 
La  videur  des  télémètres  en  cniupaipic  (M.  Woch.  a,  3  c). 
Rrçjlaijf.  des  bnulcur.'i  d'écLitcnicnl  (M.  Woch.  /(,  7  c). 
Prérisiun  du  tir  à  l'arc  cliex  les  .Mcpnqnls  (M    Woch.  8,  3  c.) 
Appareil  américain  pour  l'enseignement  du  pointage  (H.  Woch.  Il 

3  c.  ;  Schw.  Z.  janv.,  g  p.). 
Pointage  les  deux  yeux  ouverts  en  Angleterre  (M.  Woch    i3,  i5  li 
Cours  d'inforinaliou  de  l'école  de  tir  deSpandau  (M.  Z.  t,  10  /.). 
Qucl([ues  résultats  de  tir  avec  les  canons  actuels  (N.  A.  T.  5,  i.»  /}.] 
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Tir  (J'itrtillerie  d'après  le  ninniirl  ni)rv('cjicii  (N.  A.  T.  5,  3j  p.). 
0(H-nilions  à  •iccoinpIinlaDs  l'abri  lélëniélnquc  des  batteries  hautes 

(Riv.  A.  G.  décembre,  i3  p.). 
Emploi  du  ((oaiomètre  dans  l'artillerie  de  campagne  russe  (Roius. 

Inv.  ■j.\'i,  I  c.  ij3). 
Téléinèlres  stéréoscopiques  (Voen.  S.  i,  8  p.). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Nouveaux  rèijlemenls  allemands  des  milrnilleuacs  (Fr.  M.  flIîoG.  /  c). 
Transmission  des  renneiynemeuts  cl  ordres  dans  l'artillerie  (Fr.  H 

03o6,  i\a  c). 
Nouveau  règlement  de  l'inrantcrie  (R.  C«rc.  .'?,  7  c). 
Manœuvres  impùriates  altcniandes  lyo'i  (R.  M.  janvier,  I3  p.). 

Manœuvres  combinées  de  terre  et  de  mer  (lat.  R.  Suppl.  70,  .j  p.). 
Manœuvres  impériales  iiiirniandes  i€)n.'|  (Int.  R.  .Vnn.  58,  jgp.). 
Hèijlemr.nl  de  l'artîHeric  de  monIa{(ne  russe  (Jahrb.  4o"i   '/'  /'■)• 
Nouveau  rè(|lemcnt  de  la  cavalerie  hcUje  (H.  Woch.  7,  3  c). 
Passage  de  rivière  par  une  huilerie  .■dleni.in<l('  (M.  Wosh.  1,  .7  r.). 

5.  —  Organisation  et  administration. 

Builgel  militaire  italien  (Fr.  M.  6281J,  1J3  c.  ;  R.  M.  janvier,  i5  p.). 
La  cavalerie  allemande  (Fr.  M.  03oi,  ifi  c). 
Sous-ofliciers  en  surnombre  en  Allemagne  (Fr.  M.  OSoa,  30  t.). 
Distribution  du  nouveau  matériel  suisse  (R.  Cerc.  2  et  3.  16  /.). 
Nouvelle  orgnnisalion  de  l'armée  espagnole  (R.  H.  janvier,  3J  .p.). 
Nouveau  i]uini]ueniial  »II<'iiian<l  (R.  M.  janvier,  3  p.  1J3). 
,  Création  de  batteries  de  nionlayne  russes  (R.  M.  j^mvier,  i\3  p.). 

Commandants  di'  place  (A.  Bl    1,  3  c). 

Formation  d'un  li:ttnill(iu  d'urlillcric  de  forteresse  à  Liban  (Art.  J. 
I»,  /  p.). 

FormalioQ  de  batteries  de  montagne  à  tir  rapide  eu  Russie  (Art.  J. 
12,  /  p.). 

Formation  d'un  .1=  liatniltun  dans  le  rëgimeal  d'artillerie  de  sièjje  de 
Sibérie  orientale  (Art.  J.  12,  /  p.). 

Formation  de  parcs  légers  dsns  l'artillerie  du  Turkestnn  (Art.  J. 
12.  /  />.). 

L'armée  russe  (Bul.  P.  B.  /|<j5,  i3  p.). 

Nouveau  i|uinqucnnat  allemand  (Bul.  P.  B.  J^^-'i,  J  /(.  ,-  M.  Sp*C.  jan- 
vier, j/i  p.). 
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Iiis|)rclion  iji'-ii  raie  des  ctablissemenls  mililaires  eu   Espagne 
P.  B.  4r)r.,  //»  p.). 

Biidtjcls  lie  la  fiuerrr  et  de  la  marine  en  Europe  {tour  i^^i  (Bvl. 
B.  ^ijlj,  Itibjuiiu). 

Ori^nnisalion  de  l'artillerie  de  campagne  (D.  k.  Z.  3  et  4i  7  c-  ' 

l/armée  t|rcc(]ii<'  (Int.  R.  jdnvicr,  4  p)- 

Budget  liollntiilais  de  lit  ijuerre  1(10.0  (Int.  R.  janvier,  3  p.). 

Les  compugnies  ryclixlc!!  en  lliille  (Int.  R.  janvier,  3  p."). 

Création  de  l'artillerie  Ilonvcd  ut  rt^organisiilion  de  l'artillerie  autri- 
chienne (lat.  R.  janvier,  /  p.  ;  Jahrli,  ^00,  /  p.  /j»;  Riv.  A.  6. 
dèc.  I  p.). 

Incorivifnirnis  du  *er\'ice  de  deux  ans  dans  l'artillerie  allemande 
(Jahrb.  '100,  3  p.). 

Héfornin  de  la  défense  des  cotes  en   E.spagnc  (M,  Art.  drcembi 
5  p.). 

Réorganisation   de  l'arlillerie  de  campagne  suisse  (M.  Wocfa 
tJ3  c;  M.  Z.  /(,  tJ3  c.  ;  R.  M.  Suis»,  janvier,  S /j.  ;  Schw.  Z.  jan- 
vier, ;7  p.), 

Orgniiisiition  et  répartition  de  l'orméo  anglaise  (M.  Z.  3,  /  c.) 

Budijct  lie  la  guerre  allemand  iik>'>  (Riv.  M.  janvier,  5  p.). 

Budget  de  la  guerre  suisse  igo.O  (R.  M.  Suisa.  jnnv.,  ^ /}.). 

Cyclistes  d'infanterie  (R.  M.  Suiss.  janvier,  31  p.). 

Attributions  des  inspecteurs  d'artillerie  anglais  (R.  M.  Suiss.  /  /».). 

Hrurgiioisatiou  de  l'artillerie  de  campagne  uu.\  ICtals-L'nis  (Riv.  A 
0.  dcc,  1  /*.). 

Organisation  de  l'artillerie  de  montagne  à  tir  rapide  russe  en  .Ma) 
chourie  (Rouis.  Inv    27.^,  i\i  c). 

Armée  serbe  (Streifl.  janv.,  i6  p.  ;  Ucb.  8,  3  c). 

Armée  monténégrine  (Streifl.  ji-nv.,  i  p.). 

Méorg.'uiisalion  de  l'armée  des  liidos  (Stretfl.  janvier,  /  p.  i]a). 

l..es  signaleurs  en  Russie  (Streifl.  janv  ,  /  p.  iji). 

Régiment  de  siège  russe  en  E.xtréme-Orienl(StreiB.janv.,  1  p.  /!: 

Budget  de  la  marine  allemande  igo5  (deb.  10,  3  c). 
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6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

tiuerrc  ruaso-jnponnisc  (A  Mar.  ;• ,  /  c.  ;  Fr.  M.  0ïK6  i'i  03>i 
30  c.  i\j  ;  6éog.  février,  3  c.  ;  Mo.  111.  z'iu'i,  ï'igS  et  a4ll",  i>  C. 
R.  Carc.  i  à  4,  a.'*  r.  .-  R.  Col.  jimv.,  S  p.). 

MitmilliMiscsau  sud-africain  allemand  (Fr.  M.  OxBy  et  tiSoo,  ^/4  c.^ 

Enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  H.  l>3o8,  3  c). 

Capitulation  de  Purt-.\rtbur  (111.  'Ai-io,  3  c;  Mo.  III.  a/jg),  3  c). 
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Servù-e  des  rcnsoigncnients  dans  la  guerre  russo-japonaisr  (J.  Se. 

M.  janvier,  ifS  p.). 
Tacliquc  ilc  rinfnntcnc  françRise  de   1791  à  1900  (J.  Se.  H.  janvier, 

31  //.)• 
Protection  cl  soutien  de  i'arlillerie  (J.  Se.  M.  janvier,  20  p.}. 
Le  CDmni.'indcnienl  nllcninrul  (R.  Cav.  jiinv.,  iJ  p.). 
Défense  offensive  dans  rattiu|uc  décisive  (R.  G.  décembre.  Sa  p.). 
Campagne  lurco-russe  1877-187S  fSp.  M.  34^  et  344-  ^f  /»•)• 

^■Guerre  russo-japonaisr  (A.  BI.  1  à  4.  1  '  c.  ;  A.   N.  Gai.  2346,  j  c.  ; 

A.  N.  J.  îiSS,  3  c.  ;  D.  A.  Z.   i  à  3,  ^  c.  ijs  :  Jahrb.  4oo,  7  p.  : 

H.  Woch.  10,  J  c.  ;  M.  Z.   I  n  4,  <)  c.  tJ3;  Riv.  H.  janvier,  34 p.  ; 

^L    R.  M.  Suisi.  janvier,  13  p.  ;  Slreffl.  janvier,  36  p.;  Voen.  S.  1, 

■     80  p.). 

HCauses  de  la  chute  de  Port-Arthur  (A.  Bl.  u,  3  c.  ;  0.  A.  Z.  3  et  4, 
H    p  r.  ;  D.  0.  B.  2.  I  c;  H.  Woch.  10,  8  c). 
^BOrganisiilinn  et  lactique  dn  l'ttriillcrir  (Art.  S.  I2,  4"  P-)- 

Deux  l.iL-liqiies  nn  présonrc  (Bul.  P.  B.  4'j'>,  18  p.). 

Le  siège  dr  Pnrl-Arlhur  (D.  0.  B.  .^.  3  c). 

I Levons  de  l.i  guerre  russo-japonaise  (Engg.  2o36,  3  c). 
Liiio-Yang-MoukdcM   et  les   grandes  batailles  de  l'histoire  (Int.  R. 
suppl.  70,  7  p.). 
I.'optiniisinc  dans  t'arlillrric  allemande  (Jahrb.  4oOi  l3  p.). 
Défense  dos  côtes  (J.  U.  S.  Art.  70,  4^  P-)- 
^U.eçons  de  la  guerre  sud-africaine  pour  la  défense  des  côtes  (J.  U. 
~    S.  Art.  70,  g  p.). 

Iléparlilion  et  emploi  des  mitrailleuses  (Kr.  Zeits.  1,  g  p.). 
Kupédilion  ari(|laiscau  Tliil>rl  (H.  Woch.   1,  10  c.  ;  Riv.  M.  janvier, 
;  J /^.  ,•  Streffl.  janv.,  J  ^j.). 

■Evolution  de  la  tactique  d'niiiliorip  et  d'infanterie  (Proc.  lO,  ij  p.). 
Liaison  entre  infanterie  et  artillerie  nu  combat  (Proe.  10,  6  p.). 
l\6\e  lactique  des  obusiers  de  campagne  (Proc.  10,  //  p.). 
Les  mitrailleuses  auprès  des  batteries  (Raiv.  73s,  1I3  p.). 
Combat  de  Si-Khean  18  et  i<)  juillet  ign'i  (Rousf .  Inv.  37G,  3  c). 
loi  actuel  de  l'artillerie  (Streifl.  janvier,  /j>  p.). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

rranchées-abris  profondes  (R.  fti  décembre/  /  p.  ;/j). 

■TMux  techniques  des  Japonais  en  campagne  (A.  t\.  1,  3  •',  ;  Int. 
R.  janv.  //J.  1/*). 
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L'nrmëc  russe   en   Extrême-Orient  el  le  transsibérien  (Bnl.  9:  B. 

49O,  30  p.  :  Sehw.  Z.  jnnv.  5  />.)• 
Kclaireurs  ti'lëgraphisles  d'nrlillcric  (D.  A.  Z.  i,  3  c). 
Trlf'-phonc  nutom.itiqur  à  Cliica(|0  (Engg.  2o3<),  »o.). 
I.»  Iél('-(|rapliie  sans  l!l  dans  l'armée  russe  (J.  U.  S.  Art.  70,  J />. 

"Kr.  Zeiti.  \,  t  p-  i\3). 
La  léléplirinie  optique  dans  l'année  Kr.  ZsiU.  1 ,  6  p.). 
Chemin  de  fer  de  ceinture  de  Mayencc  (Uitt.  12,  /  p.). 
Bmploi  de  la  télérjraphie  sans  fil  aux  Elats-rnis  (Mitt.  tz,  ']3  p.\ 
La  Iclégrapliie  sans  (Il  dans  l'arm;-e  allemande  (Schw.  Z.  janvii^rjj 

i3  p.  :  Ueb.  10,  5  c). 


8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Lanetle  pymmctriqiie  (B.  S.  E.  décembre,  3  p.). 

Huiles  cl  (jratssos;  usaijrs  el  applications  (B.  S.  E.  décembre,  34 P' 

Calcul  f)rnphique  des  arlires  (B.  S.  E.  décembre,  7  p.). 

L'écnrlti((rfi]>he  (B.  S.  E.  déceinlirc,  3 p.). 

GazéiCicalinn  des  combustibles  végétaux  pour  force  motrice  écono- 
mique (B.  S.E.décrnihre,  3  p.  ). 

Tragililé  de  l'acier  (B.  S.  E.   décembre,  10  p.). 

Métalbirijic  A  l'exposition  de  Saint-Louis  (B.  S.  E.  décembre,  8  p 

Aciers  spéciau.x  dans  les  constructions  mécaniques  (B.  S.  E.  déccii 
bre  5  p.). 

L'air  sec  dans  la  fabrication  de  la  fonte  (B.  S.  E.  décembre,  /;  p.)' 

Méthode  d'essais  niécani([ues  de»  métaux  de  .M.  Uuillery  (B.  S.  E, 
janvier,  ;  p.). 

Unilîcatinn  des  petits  filetnrjcs  (B.  S.  E.  janvier,  30  p.). 

Poulie  extensible  Debigncaux  (B.  S.  E.  janvier,  5  p.). 

Essais  do  locomotives  »  Saint-Louis  (B.  S.  E.  janvier,  6  p.). 

La  chaudière  fVenanl  (B.  S.  E.  janvier,  /  p.). 

Fabrication  électro-métallurgique  de  l'acier  à  La  Praz  (B.  S.  E.  jai 
virr,  33  p.). 

Observations  sur  la  trempe  (B.  3.  E.  janvier,  3p.). 

Emploi  de  l'air  sec  dans  les  hauts-fourneaux  (B.  S.  E.  janvier,  4  p 
G.  Civ.  1 179.  /  r.). 

Le  eliauira()c  (BuL  T.  janvier,  83  p.). 

Automobiles  militaires  en  Autriche  (Fr.  H.  628g,  ij4  c). 

Autonmbilistes  volontaires  allemands  (Fr.  M.  ù'Ao'i,  aS  /.). 

Recherches  sur  les  aciers   au  vanadium  (G.    Cit.    1178  et 
10  c). 

Turbines  a  vapeur  â  Saiot-Louis  (G.  Civ.  1180,  8  c). 


0- 

I 


BIBLIOGRAPHIE. 


LXXXVII 


Chauiïage  des  fours  m('taUiin]i(iurs  au  mazout  (8.  Civ.  ii8o,  /  c). 

Progrès  de  l'aiilomobilismc  au  !<nlun  Je    ipn'i  (G.  Civ.  1181,  13  c). 

Turbines  li  vnpciir  pour  navires  de  guerre  (G.  Cit.  1181,  3  c). 
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A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Le*  Instramentt  de  prédtion  en  France,  par  M.  d'Ocaone,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées.  —  Parit,  Gauthier-Villars,  1904. 
Prix  :  X  fr. 


Dans  une  conférencr  au  Consen-atoire  des  Arts  et  Métiers,  M.  d'O- 
cagne  a  essayé  «  de  faire  embrasser  d'un  cnup  d'cnil  d'easemble  le 
champ  des  instruments  de  précision,  auxiliaires  indispensables  de 
la  recherche  scientifique  > 

L'auteur,  après  avoir  passé  assez  rapidement  sur  les  instruments 
d'obterralion  (instruments  d'astronomie,  microscopes,  spectros- 
copes,  appareils  photographiques,  etc.)  et  plus  rapidi-ment  encore 
sur  les  instruments  de  calcul  (nomogrammes,  régies  à  calcul,  ma- 
cbioes  â  calculer),  insiste  davantage  sur  les  instruments  de  me- 
ture.  0  constate  que  «  la  mesure  primordiale,  celle  d'où  dérive 
presque  toutes  les  autres,  est  celle  de  longueur dont  la  préci- 
sion peut  atteindre  aujourd'hui  deux  dixièmes  de  micron  ».  Il  nous 
parle  successivement  des  étalons  à  traits  en  platine  iridié  et  en  métal 
invar,  des  étalons  i  bouts  ri  des  comparateurs  de  la  Section  tech- 
nique de  l'artillerie,  des  règles  géodésiques  et  des  procédés  opti- 
ques ;  il  passe  ensuite  à  la  mesure  des  angles  (appareils  astrono- 
miques, topoméiriqurs,  nautiques),  des  surfaces  et  des  volumes 
(intégrateurs),  dos  masses  (balances  de  précision)  et  enfin  i  l'élude 
des  instruments  de  physique  (thermomètres,  baromètres,  électro- 
mètres  et  appareils  enregistreurs). 

Le  champ  de  l'étude  est  fort  vaste  et  l'auteur,  s'il  n'a  pu,  dans 
le  cadre  restreint  d'une  conférence,  donner  des  descriptions  com- 
plètes, n'en  a  pas  moins  fait  œuvre  utile  en  classant  et  en  exami- 
nant sommairement  les  différents  instruments  de  précision. 
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ÎRIE. 

La  nalisiiifue  ijrapliique  ri  non  iipplication   ilnn»  le  cairui  (il 
tables  de  tir,    par  M.    Morel,   ingénieur.   —  Parts,  Gaulhier- 
Villars,  1904.  Prix  :  3  fr  5o  c. 

L'auteur,  ancien  ingénieur  du  service  de  l'artitlcrie  au  Creusnt. 
s'est  proposé  de  faciliter  le  calcul  des  tables  de  tir  par  l'emploi 
des  représentations  noniographii|ues.  Il  déclare  en  effet  dans 
préface  ipie  «  jusqu'A  préscnl,  la  méthode  i|raphii|uc  n'a  pas  en< 
élé  employée  en  balisrujue  ».  Or  il  y  a  près  de  dix  ans  que  le  li 
tenant  Lafay  appliquait  aux  lira  de  sicje  la  méthode  si  pratî( 
des  points  alignés  de  M.  d'Ocagne  (Revue  d'artillerie,  octol 
i8<)5,  p.  63).  Cette  application  a  été  étendue  depuis  lors  au  tir 
mortiers  de  ci'ile  par  le  colonel  russi-  Lamjenskjctld  cl  au  tir  Â  bord 
des  cuirassés  de  In  marine  ilalienne  por  le  capitaine  de  frégate 
Ronca  (Manuale  del  lira;  Livoumc,  njoi).  Kniin,  le  général  Ollero 
de  l'artillerie  espagnole,  a  fait  paraître  en  iqoS,  à  Sëgovie, 
Nomograjia  balislica  qui  vise  encore  le  même  but. 

Contrairement  Â  ces  auteurs  qui  tous  emploient  les  noroogrammi 
à  points  alignés  comme  présentant  plus  «le  netteté  et  se  prêtant 
une  interpolation  plus  précise,  M.  Merci  fait  de  préférence  usage 
des  nomogrammes  du  type  A  entrecroisement,  qu'on  pourrait  d'ail- 
leurs transformer  par  le  procédé  fort  simple  de  M.  d'Ocagne. 

Les  abaques  de  M.  .Morel  n'ont  point  iiu  reste  pour  objet  de  per- 
mettre de  résoudre  le  problème  du  tir  xur  le  terrain,  mais  seule- 
ment d'établir  les  tables  de  tir  qui  doirenl  accompagner  la  liNTaisoo 
par  une  usine  d'une  commande  de  bouches  à  feu. 
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Cunsideracionrs  sobre  la  oryanisacion  defensiua  del  litoral, 
le  capitaine  Don  PAraicio  PnicTO,  de  l'artillerie  espognole. 
Madrid,  Imprenta  del  cuerpo  de  artilleria,  190^. 

L'Espagne  étudie  en  ce  moment  un  projet  de  réorganisation 
sa  puissance  navale,  projet  qui  comporte  la  cn-atioo  de  trois  gra 
des  bases  d'opérations.  L'auteur  expose,  Â  ce  propos,  ses  idée 
personnelles  sur  la  défense  du  littoral  :  il  préconise  l'emploi  des 
canons  de  moyen  calibre  à  tir  rapide  et  des  obusiers,  de  préféreno^H 
aux  très  grosses  pièces;  il  réclame  un  usage  plus  étendu  des  projee^l 
teurs  et  des  télémètres;  enfin  il  recommande  de  chercher  la  protec- 
tion des  éléments  oflénsifs  dsns  le  choix  judicieux  de  positions 
naturellement  forte»  et  peu  visibles  pluliVt  que  dans  la  construction 
d'ouvrages  coûteux  et  compliqués.  C'est  là  évideuiment  une  question 
du  plus  grand  intérêt  pour  l'Espagne,  en  raison  du  développement 
des  frontières  maritimes  de  ce  pays. 
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5.  —  Stratégie   Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

fi.  A.  Premscbiti  (licutenaul).  —  .Mcine  Krlrbnisse  nls  Frcmdcnk>- 
giooar  in  Algérien.  —  Melc,  MùUer,  1304.  Prix  :  2  Cr. 
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0.  de  la  Bourdoiioaye  (lieutenant).  —  Dans  le  Bled.  Esquisses  algé- 
riennes. —  l'iiris,  Lavauzelle,  igo.'i.  Prix:  a  fr  .'io  c. 
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marchandes  en  Extrême-Orient  (suite  n°  4)-  =  .V"  4-  —  Torpil- 
leurs, sous-marins,  artillerie  de  côte.  —  Guerre  russo-japonaise. 

—  Laracbc  Fez.  —  Le  cheval  de  gueire.  —  Nouveaux  cuirassés 
frança^  et  étrangers. 

Revue  des  Detiz-Mondes.  —  i5  février.  —  Le  code  du  travail.  —  A 
travers  In  Boumanic  (suite  1"  mars').  —  L'Allemagne  catholique 
entre  1800  et  1848.  =  /"  mars.  —  Au  temps  passé.  —  Le  péril 
jaune  au  treizième  siècle,  —  Au  delà  du  microscope. 

Revne  de  Paris.  —  i5  février.  —  Les  théories  tactiques  et  la  guerre 
actuelle.  —  Idi'es  de  II.  G.  Wells  sur  l'éducation.  —  La  race 
supérieure.  —  Note  sur  Pie  X.  =  /♦'  mar$.  —  Liao-Ynng-Tachi- 
tcbao.  —  L'organisation  ou>Tière,  —  L'infection.  —  Le  problème 
russe. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
seiences.  —  .V"  tf.  —  La  giralion  des  navires.  —  Action  des 
canons  paragrèles.  —  l,e  moelleux  des  vins.  —  Déviation  des 
corps  en  chute  libre  {suite  ir>  y).  —  Kmbmyage    pr.jgrc<>sif.  — 
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Thermomèlre  inlégraleur.  —  h^yolulioii  du  carbone  dans  les  cofl 
buslibles.  —  Appauvrissement  des  sources  en  plaine.  —  .V"  7. 
Carte  lopofjraphique  lèvre   rnpidemetil    par   l:i   photographie. 
Épaisseur  dfs  lames  Iranspnrenles  de  fer,  =  .V"  8.  —   Fonctio 
nemcnl  du  diU'ërenliel  des  nutomabiles.  —  Composition  des  eau! 
de-vic  de  vin.  —  Reproduction  de  la  lèpre  cher  le  singe.  ^  iV«| 
—  Indétermination  de  lu  trajectoire  limite  des  planeurs  rigide 
— ■  Constitunnl  spécial  obtenu  dans  la  trempe  d'un  bronze-alu- 
minluin.  —  lunuetice  du  radium  sur  la  toxicité  des  venins. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Féurier.  —  Courbes  de  pr 
sion  des  systèmes  univarianls. 

Journal  de  physique.  —  Fi'vrier.  —  Diminution  de  la  période 
oscillations  i-lcotriques.  —  Kpaisscur  de  la  couche  capillaire.  — 
("alorimétrc  Dunscn  modifié. 

Revue  technique.  —  .V»  3.  —  Pompes  n  incendie  automobiles. 
Canal  des  Deux-Mers.  —  Métnipolilnin  de  Paris  {suite  n°  4)-  — 
Rcsislaace  de  l'acier  à  haute  tctnpérnlure.  —  Les  installations  éle^^ 
triques.  —  Fourniture  et  réception  des  machines  électriques.  -^H 
L'alcool  méthylii)uc  (jPU/Ve /)"  f  I.  — Héceuts  progrès  de  l'éclairage. 
•     Fabrication  de  l'aciile  suiruri(|uc  par  les  procédés  de  contact, 

—  L'industrie  nitratière.  =  A'"  i.  —  Essais  de  freinage  Continu 
de  traius  en   Bavière.   —  Épuration   des   eaux    Industrielles. 
Moteur  &  combustion  intérieure   .Maynard.  —  Aciers   spëciae 

—  Le  froid  artificiel  dans  l'exécution  des   batardeaux  et   fond 
tions.  —  Propulsiijti  des  bateaux  par  le  courant.  — Corrosion  de 
canalisations  mrtîilitcjuos  par  les  courants  de  retour.  —  Le  Kapok, 
matelassure  inipulrescible. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Férrier.  —  .Mires  de  iiivellerncnl.  —    Lii  mélidhirgic  eu   ii)o4. 

—  Expériences  sur  le  travail  des  niacbiiics-oulils.  —  Kiiseigii^  • 
ment  de  la  chimie.  —  Théorie  des  mnnc lions  à  iiicniidescence.  — 
Outils  à  pointe  de  diamant.  —  Grues  llottnntes  de  Danzig  et  de 
Riga.  —  Kssais  d'éprouvcttes  en  charges  alternatives.  —  Alliages 
de  cuivre,  laitons  spéciaux,  trempe  des  bronzes.  —  Métallurgie 
à  l'exposition  de  Saint-Louis.  —  Les  turbines  à  vapeur.  —  La 
mélulluri)io  anybiise. 

Bulletin  technologique.  —  Fforier.  —  Le  chaulTage.  —  La  conlr 
fai;on  et  les  actions  qui   en  résuitcnl.  —   L'industrie  niécaniqne 
en  Amérique.  —  L'sincs  d'AIbi  et  de  Saint-Juéry. 

Le  Génie  civil.  —  A'°  ii8i. —  Progrès  de  l'automobilismc  au  Salon 
de  igo.'i  (suite  «»•  ii83  et  ii8i).  —  Applirnlions  industrielles  de 
l'air  liquide.  —  .Niveau  de  précision  Leneveii.  —  Trlrplionc  à 
communication  directe  entre  abonnés.  —  Moteur  aliecuo-rnlall 
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Primst.  =  N'  ii83.  —  Machines  à  charger  les  lingots  dnns  les 
fours  i  réchauffer.  —  Freinage  des  tramways  par  air  coni|>rimé. 

—  Liinipe  à  lilamont  de  tantale.  —  L'.ii'tilleric  et  le  génie  japo- 
nais au  siège  ilc  ['ort-Arlhiir.  —  Aciers  nu  chrome-vanadium.  — 
N"  it84-  —  Suppression  du  bois  d.-ms  les  ponts  suspendus.  — 
Meule  universelle  à  affûter  les  outils.  —  bclairagc  électrique  des 
trains.  —  Chambre  pour  In  condensation  des  poussières.  —  .\ccu- 
mulaleur  électrique  E.  I.  t.  —  Frein  hydro-élcclrique  pour  tram- 
ways. =  .Vo  u83.  —  Force  motrice  des  lacs  de  Jouxet  de  l'Orbe. 

—  Epreuves  automobiles  en  1904.  —  Appareil  téléphonique  :  le 
monophone.  —  Elévation  directe  des  liquides  par  l'air  comprimé. 

X.«a  Nature.  —  .V»  i654-  —  (nduslric  de  l'alcool  dans  le  monde.  — 
Chaîne  de  transmission  silencieuse.  —  Cause  méconnue  de  la 
corrosion  de,s  chaudières.  —  Le  pétrole  en  Roumanie.  =  .V"  i655. 
■ —  La  montre  moderne.  —  Peseurs  automatiques  Avcry.  —  La 
lutte  contre  la  grêle.  =  .V"  i636.  —  Forme  normale  de  canol 
démontable.  —  Intoxications  par  l'oxyde  de  carbone.  —  L'eau 
dans  le  Sud  marocain.  —  Applications  de  l'clectricité  en  brasserie. 

—  Progrès  de  la  locomotive  moderne.  =  JV"  i65y.  —  Lois  ma- 
thématiques de  rcsthélii(uc.  —  Siège  de  Port-.\rlhur. 

Revue  scientifique.  —  .V°  5.  —  Matières  organiques  îles  eaux.  — 
Récents  progrès  de  l'éclairage.  =:  .V"  6.  —  Les  ferments  métal- 
liques en  thérapeutique.  —  Un  sinu.soïdographe  à  liquide.  —  La 
syphilis  expérimentale.  =;  A^  7.  —  Brhange-s  nutritifs  sous  l'in- 
llnencc  de  la  fatigue  musculaire  (siiitu  n°  S).  =  .V»  /i.  —  Sugges- 
tion el  persuasion.  —  Fièvre  jaune  et  moustiques. 
.te  Tacht.  —  A'»  fioj.  —  Défense  de  l'Indo-Chine.  —  L'escadre 
russe  du  Pacifique.  ^  ;V°  i4o5,  —  Budget  de  la  marine  italienne 
ijoâ.  =  .V»  ijo6.  —  Visibilité  des  navires  In  nuit.  :=  \o  i^aj. 

—  La  défense  contre  les  sous-murius.  —  Blockhaus  de  comman- 
dement des  navires  de  guerre. 

^L«  Monde  illustré.  —  .V<>  ligj.  —  Guerre  russo-japonaise  (tuite 
/i"  t4g8  à  aSoi).  ^  .V»  aigg.  —  Concours  d'aviation.  —  Le 
Yachting  automobile  {tuite  n"  aSnn).  =  A»  aSoi.  —  Concours 
de  tourisme  automobile  de  Seioe-et-Oise.  —  Le  percement  du 
Siiiiplim. 
Olustralion.  -    N°  SaSi.  —  Fer.   =  .\"  3a33.  —  1^  route  de  Vf*. 

—  Guerre  russo-japonaise.  :=  .V"  3a34-  —  L'nmbnssiidc  française 
au  Maroc.  —  L'armée  russe  dans  ses  quartiers  d'hiver.  —  I  r 
conc4>ur8  d'a^alion. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES    PRINCIPAUX    ARTICLES    DE    REVUES    ET    PUBLICATION 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Qufslioo  du  canon  de  CAcnpagnc  en  Serbie  (Fr.  ■.  633 1,  i  c). 
Question  de  l'obusier de  campngae à  l'étranger  (R.  M.  février,  igp.). 
Transformation  à  lir  rapide  du  matériel  mexicain  (R.  M.  février,  /  p.) 

Xmélionition  des'fuails  atlemaDd  et  français  (A.  Bl.  G,  //«  c;  RiT. 

A.  6.  janvier,  lo  /.). 
Le  nouveau  fusil  anglais  (A.  Ezpl.  i49>  /  c.  ;  k.  N.  Ga(.  3347,  *  ^-«l 

M.  Z.  9,  il2  c). 
Le   nouveau  canon  nnglais  (A.  N.  Gat.  2347t  aS^S  et  335o,  a  e.; 

Jahrb.  4o>>  ^  p.  ;  Riv.  A.  G.  janvier,  5  p.). 
Boucliers  d'artillerie  (A.  N.  Gai.  x34g,  '  c.). 
Fusils  automnliqucs  (A.  N.  Oat.  234g>  3  r*.)- 

Matériel  d'artillerie  portugais  Schneider-Canel  (BoL  MU.  i3x,  S  p.). 
Essai  de  la  cuirasse  Janopol  (Bul.  P.  B.  '197,  ij3  p.). 
Fusils-iiiilrailleuses  de  la  cavidcrie  suédoise  (BuL  P.  B.  497i  5  /.). 
Réarmement  de  rartillerie  turque  (Bal.  P.  B.  497»  S  /.). 
Achat  de  matériel  Krupp  eu  Chine  (D.  0.  B.  7,  30  /.). 
Commande  d'arlillcrie  au  Creusol  par  la  Bulgarie  (D.  0.  B.  8,  aol.}, 
Essai  de  blindage  pour  le  c  Kashinia  u  (Engg.  2o4a,  /  c). 
Question  du  canon  bi-lge  (Int.  R.  février,  /  p.;  Jahrb.  4oi,  1  p-\i 
Réorganisation  de  l'artillerie  autrichienne  (Int.  R.  février,  /  p.). 
Le  canon  russe  en  Exlrèmo-Orienl  (Kr.  Zeits.  1,  3  p.). 
Fusil  iiutomatiijue  Mauser  (Kr.  Zaits.  a,  /  p.). 
Mécanisme  de  mise  de  feu  à   répétition  Krupp  (Kr.  Zeit*.  2,  /  />.), 
Frein  hydraulique  Korrodi  (Kr.  Ztits.  2,  //a  p.). 
Frein  hydraulique  Skoda  (Kr.  Zeits.  2,  tJ3  p.). 
Artillerie  de  côte  (M.  Art.  janvier,  13  p.). 
Obusiers  de  campagne  (M.  Art.  janvier,  30  p.;  M,  Wooh.  18,  3  c.^ 

Schw.  Z.  février,  Jyj.). 
Essai  d'ubusiers  Krupp  de  i2">  en  Suisse  (Milt.  i,  1  p.  //s). 
Théorie  des  alTûls  à  déformation  (M.  Spso.   février,   16  p.  ;  R.  k, 

Balg.  novembre-décembre,  3y  p.). 
Pistolet  automatique  «  Mars  »  système  Bergmnnn  (R.  A.  Belg.   n 

vembre-déccmbre,  13  p.). 
Fusil  des  États-L'nis  (R.  A.  Belg.  novembre-décembre,  1  /».). 
Obusiers  et  canons  Ebrhardt  à  long  recul  (R.  M.  Suiis.  février,  dp. 
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2.* —  Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 


Ex|)losiis  (le  guerre  (Bol.  Mil.  i32,  3  c). 

Fusées  Krupp  ù  doulile  elTet  avec  retard  (Kr.  ZaiU.  a,  3  p.  ijs). 

Amélioration  de  ta  cordite  (M.  Woch.  25,  lo  /.). 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 


^^Bfficacité  des  feux  d'infanterie  (J.  Se.  H.  février,  t6  p.). 

l^nConcours  de  tir  d'artillerie  en  Ancjletcrrc  (R.  M.  février,  /  p.). 

I Cours  de  tir  d'artillerie  à  pied  aileinande  igoS  (R.  M.  février,  6  l.). 

^^■B  recul  des  armes  portatives  (A.  Ezpl.  1491  4  <^y 
^Ke  guidon  Kokotovic  (D.  A.  Z.  0,  3  c). 
^^Dur  voir  loin  (0.  0.  B.  0.  î\3  c). 

^Instruction  du  tir  de  l'infanterie  (Jahrb.  V" .  ^ /'•)• 

Tir  collectif  de  combat  et  tir  des  mitrailleuses  (Jahrb.  4oi.  •?  />•)■ 

Tir  d'après  la  carte  (Kr.  Zflits.  2,  la  p.). 

Observations  météorijloi)i<|aes  en  balisliiiue  (Mitt.  1,  55^p.). 

Organes  modernes  de  visée  pour  rnrtilferie  (M.  Spec.  février,  8  p.). 

Un  télémiHre  d'infiinlerie  (M.  Woch.  rîS,  2  c). 

.Manuel  de  tir  de  l'artillerie  à  pied  l'raaçaise  (H.  Woch.    ig,  7  c). 

Cible  automatique  à  disparition  (M.  Woch.  ai,  /  C.  //«). 

Tir  les  deux  yeux  ouverts  (M.  Woch.  21  et  aS,  30  L). 

Modification  au  manuel  de  tir  de  l'infanterie  allemande  (M.  Z.  6, 3  c). 

Données  relatives  aux  tirs  d'infanterie  (R.  A.  Belg.  noverabre-dé- 
i  cembre,  25  /i.). 

^HBcoIes  i  feu  de  r.irtillerir  de  forteresse  au   polygone  ou  dans  les 
^^  ouvrages"?  (Riv.  A.  6.  janvier,  ti  />.). 

Tir  d'artillerie  sur  signaux  en  Kussie  (Ronat.  Inv.  23,  3  c). 

Télémètre  italien  Sapdrelti  (Streill.  février,  5  p.). 

Télémètres  stéréoscopiques  (Voen.  S   2,  13  p.). 


A.  —  Instruction  et  manœuvres. 


Il àCIt 

^^■«na-uvrcs  spéciales  allemandes  lijoâ  (Fr.  M,  6'i2&  et  li33o,  tl3  c). 
^^Kanœuvres  combinées  de  l'armée  et  de  la  marine  eo  Allemagne 
^■(Fr.  M.  0332.  /  r    //4). 

^Ikstniction  de  l'artillerie  suisse  en  igo5  (Fr.  M.  6.133,  i/4  e.). 
De*  marches  (J.  Se  M.  février,  i3  p.). 

Jiouvenu  règlement  d'infanterie  (R.  Cerc.  5,  />  c.  ;  R.  Int.  318,  38  p.). 
Durs  pou/ les  ofliciers  d'artillerie  anglais  (A.  N.  Oti.  a35i,  llic). 
ftrrice  en  campagne  japonais  (But.  P.  B.  4ij'^>  '4  />•)• 
dceuvres  alpines  italiennes  (0.  0.  B.  7,  30  I.). 
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Suppression  des  (irs  irinstruction  lî  grande  distance  en  Allein»<]ntt| 

(D.  0.  B.  8.  /  c.  //j). 
Instruction  de  l'artillerie  suisse  en  tijoâ  (Int.  R.  février,  t  p.). 
Nouveau  règlement  du  train  allemand  iM.  Woch.  20,  /  f.). 
Rapport  sur  les  écoles  ■'<  feu  anglaise»  (M.  Z.  7,  /  c). 
Grandes  manœuvres  allemandes  njoj  (M.  Z.  M.  y  c.    1I3). 
Instrucliou  du  tir  d'infanterie  belge  (R.  M.  Suiss.  février,  ij  />.). 
Grandes  manœuvres  1904  aux  klnls-l'nifl(R.  M.  Suiu.  février,  4 /i-)^ 


5.  —  Organisation  et  administration. 

L'.-irtillerie  de  montagne  en  Allemagne  (Fr.  M.  63i3,  //«  c). 
Roiinjanisalion  de  rartilleric  aulnchienne  (Fr.  M.  fi.^ao,  y/4  ''.). 
Budget  de  la  marine  altcrnandc  igo.'i  (Fr.  M.  6322,  lj4  c.). 
Réorganisation  de  rartillerie  suisse  (Fr,  ll.(>3a2, /e.,'R.  Cerc.  8,2c.) 
Budget  russe  ign.'i  (Fr.  M.  O.Hï^,  ;  c). 
Budget  nulrichien  lyuri  (Fr.  M.  6332,  //4  (*■)■ 
Le  service  iiiilitairc  (Fr.  M.  t>3.'t3,  .ï  f.). 
Budget  militaire  sui.sse  igoS  (R.  Cerc.  '>,  iI'j  c). 
Budget  de  la  guerre  igoS  en  Italie  (R.  M.  février,  ig  p.). 
Nouvelle  organisation  de  l'armée  espagnole  (R.  M.  févTtcr,  28  p.). 
Recrutement  allemand  en  i<jo3(R.  H.  février,  3  p.). 
Administration  centrale  de  l'armée  en  Espagne  (R.  H.  février,  7  p.). 

Le»  officiers  japonais  (A.  BL  6,  1  c). 

Réorganisation  de  l'artillerie  suisse  (A.  Bl.  7,  //a  c;  Riv.  A.  0. 

janvier,  //a  p.;  Riv.  M.  février,  7 />.)■  ^H 

La  commission  anglaise  des  nrmcK  [lortiitives  (A.  Ezpl.  1  V.t>  ^  c.).    ^^Ê 
Le  nouveau  quinquennal  allemand  (Int   R.   février,  3  p.;  Riv.   K. 

février,  5  p.). 
Particularités  de  l'armée  jnpon.iise  (Int.  R.  février,  3  p.). 
Création  de  groupes  de  mitrailleuses  en   Autriche  (Int.  R.  février,! 

5  I,  ;  Riv.  A.  G.  janvier,  1J2  p.). 
Budget  italien  igoS-igoO  (Jahrb.  /401,  2 />.). 
Les  signaleurs  en  Russie  (Kr.  Zeitl.  2,  /  p.). 
Caporaux  ouvriers  des  batteries  italiennes  (Hitt.  1,  ij^p.  :  M.  Woch. 

ao,  ija  c). 
Compagnies  à  cheval  de  mitrailleur.H  suisses  (Mitt.  1 ,  /  p.). 
Corps  d'autonio,i'l<stcs  volontaires  allemands  (M.  Wocb.  16,  3  c). 
L'artillerie  suisse  eu  igo.'i  ^M.  Woch.  ig,  3  c). 
L'armée  russe  en  tgo/)  (H.  Woch.   ig,  /   c.  ;  Routa.  Inv.   1,  a, 

et  10,  #7  c). 
Situation  matérielle  et  momie  de  rartilleric  belge  (R.  A.  Belg.  no-i 

vembre-décembre,  <j  p.). 
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Officiers  de  réserve  de  l'artitlene  all(<maDde  (R.  A.  Balg.  novembro- 

dëccmbre,  /  p.). 
Orgnoisation  de  l'armée  brésilienne  (Rav.  Mil.  i2  et  i,  I3  p-)- 
Budget  suisse  iijoô  fRiv.  M.  février,  i  p.}. 

Formation  de  batteries  de  montagne  russes  (Rouu.  Inv.  i,  i\i  c). 
Effectifs  japonais  en  Mnndchourie  (Rontf.  Inv.  ii,  3  c). 
1,'armée  bulgare  (Strefll.  février,  iH  p.). 
L'armée  allemande  en  igo/i  (TJeb.  ii,  .î  c). 
ilabijienicnl  anglais  après  le  Transvsal  (Ueb.  iz,  /  c.  //a). 


^^u 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 


P. 


juerrc  russo-japonaise  (A.  Mar.  /i  ei  5,  5  c;  Fr.  M.  6.^i.3  à  û^S't, 

4^c.  ijs;  m    .■<a.'<3,   /  c;  Mo.    111.  2^97  i  ï5oi,  t/f  c.  ;  R.  Cerc. 

5*8,  35  c.  ;  R.  Col.  février,  S  p.  ;  Sp.  M.  .345  et  3V>,  3»  p.). 
Enseigncnienls    maritimes    de   la   guerre  russo-japonaise  (A.  Mar. 

5,  *r.). 
l.es  mitrailleuses  dans  l'armée  japonaise  (Fr.  M.  ()3i/|,  4o  t.). 
Liao-Yang-Moukdcn  et  les  grandes  batailles  de  l'histoire  (Fr.  M. 

6322,  a  r.). 
Enseignemenls  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  6325,  3  c). 
Emploi  de  rarlillerie  en  Russie  (Fr.  M.  (i335,  //a  c). 
.\rtillerie  et  génie  japonais  à  Port-.\rlhur  (G.  Cit.  ii83,  /  c.  //a). 
Protection  el  soutien  de  l'artillerie  (J    Se.  M.  fi'vrier,  i^  p.). 
\je  siège  de  Port-.\rtliur  (Nal.  i6.'>7,  6"  c). 

1 Assauts  devant  Port-Arthur  (R.  G.  janvier,  ;  p.). 

^■«ampagne  turco-russe  1877-1878  (Sp.  M.  345  el  346,  3i  />,). 

^BSuerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  .'>,  6,  7  et  8,  //  c.  ;  A.  N.  Bas.  2347, 
H^  8  r.  ;  A.  N.  J.  2159,  .;  c.  ;  0.  A.  Z.  5  A  8,  /o  c. .-  D.  0.  B.  7  à  9, 
^H  5  c.  ijs;  Jahrb.  '|0i,  S  p.  ;  M.  Woch.  24i  10  <^-  •'  R-  A.  Belg.  no- 
^"    verabrc-décembi-c,   /7^).  .-Riv.   A.  G.  janvier,  5/  p.;  Riv.   Mil. 
février,  6»  p.;  R.   M.    Suiss.  février,  to  p.;  Rouss.  In».  1  à  24. 
Streifl.  février,  J.î  p.  ;  Voan.  S.  2,  63  p.  ;  Ueb.  12,  .?  c). 
Enijdoi  de  l'artillerie  en  Mandrhourie  (A.  N.  J.  2i5(|,  1  c;  Riv.  A.  S. 
janvier.  5  p.). 
^^bastopol  et  Port-Arthur  (Bol.  Mil.  i33,  8p.). 
^KDeux  tactiques  en  présence  (Bul.  P.  B.  497i  '7  P')- 
Combat  naval  de  Tsouschima  (D.  A    t.  .'>,  3  c). 
Emploi  de  rarlillerie  (D.  A.  Z   5,  2  >-. ,-  D.  0.  B.  7,  3  c.  :  Streffl.  fé- 
vrier, 17  p.). 
Les  enseignements  de  Port-Arthur  (0,  A.  Z-  H,  /  r    1I3;  Kr.  Zeita. 
*,  S  p.  ;  M.  Wocb.  2o,  4  C-  •'  Csb.  9,  S  c). 
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Perles  (le  l'armi'.e  de  Mnndchourie  (D.  A.  Z.  8,  /|a  c). 

Tacli(]ue  des  Russes  nu  Cha-ho  (D.  A.  Z.  8,  iji  c), 

ElTeclifs  ea  Maudchourie  en  janvier  igor)  (Int.  R.  fiivrier,  3  p.). 

Théorie  européenne  dans  In  guerre  russo-japonaise  (Int.   R.  suppl. 

71,  s  p.). 
Campagnes  d'hiver  (Int.  R.  annexe  Dy,  sg  p.). 
Tactii|ue  des  artilleries  alleniande  et  française  (Jahrb.  I^oi,  34  p-^ 
Défense  de  terre  des  forteresses  inariliines  (J.  M.  Serr.  133,  16  p.] 
Défense  des  eûtes  des  Etals-1  nis  (Kr.  Zeits.  2,  p  p.). 
Ballons  et  canons  (M.  Art.  janvier,  3o  p.). 
Plewna,  Schipka,  Sëbaslopol  (M.  Wocb.  annexe,  2,  sa  p.), 
Imporlnnce  dti  moral  a  la  guerre  (M.  Z.   (|,  0  c). 
Mitrailleuses  en  Exlréme-Ûrient  (M.  Z    y,  /  c). 
Création,  équipement  et  rôle  uu   Transvaai  de  l'infanterie  mont 

formée  avec  l'artillerie  anglaise  (Proc.  11,  63 p.}. 
Réapprovisionnement  des  batteries  russes  on  position  (RIt.  A. 

janvier,  /  p.). 

Milr.iilleuses  dans  lii  <|uerre  de  ranipagne  (Riv.  M.  février,  j8  p.}. 
L'armée  russe  et  le  Transsibérien  (Schw.  Z.  février,  3  p.). 
Mitrailleuses  (Strelfl.  février,  i4  />•}•  1 

Révélations  de  la  guerre  sur  l'armée  japonaise  (Voen.  S.  2,  i4  p^}. 
France  et  Japon  (Ueb.  la,  /}  c). 


7.  —  Fortification.  Construction.  Communications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Places  fortes  modernes  (Fr.  H.  63i6,  ijac.). 

Service  du  ijéaie  dans  les  sièges  en  Allemagne  (R.  G.  janvier,  a. 

Exploitation  du  Transsibérien  (Bul.  P.  B.  497  et  4'jti>  '^  /'•)' 

Chemin  de  fer  du  Cap  au  (^nire  (E.  T.  io3,  1  c). 

Télégraphie  sans  lil  et  ballons  captifs  en  ManJchourie  (R.  A.   Belg. 

novembre-décembre,  3  p.). 
La  li'légraphie  sans  Cl  en  Allemagne  (Schw.  Z.  février,  5 />.). 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Embrayage  progressif  Hérisson  (Acad.  7,  3  p.). 

Ponclionnement  du  dilTéreutiel  <ics  utilomobilcs  (Acad.  8,  3  p.  ijs), 

La  métallurgie  en  HJO^  (B.  S.  E.  février,  23  p.).  ^ 

Expériences  sur  le  travail  desmachines-outils(B.  S.  £.  février,  sg p.), 

Outils  Â  pointe  de  diamant  (B.  S.  E.  février,  a  p.). 

Essais  d'éprouvcttes  en  charges  ultcrnativea  (B.  S.  E.  février,  a  p.), 
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Alliages  de  cuivre,  laitons  spéciaux,  trempe  des  bronzes  (B.  S.  E,  fë> 

\Tier,  »3  p.). 
MëuUurgie  i  l'Exposilioii  de  Saint-I>iuis  (B.  S.  E.  février,  7  /].). 
Les  turbines  i  vapeur  (B.  S.  E.  février,  g  p). 
Le  chauffage  (Bal.  T.  février,  60  p  ). 
L'industrie  mécanique  en  Amérique  ('Bul.  T.  février). 
Progrès  de  l'a utumobilisme  au  Salon  ir)o4  (G.  Civ.  1 182  £  1184,36' c). 
Applications  iDclusIriclles  de  l'air  liquide  (G.  CÏT.  1182,  /  e.)- 
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Accumulateur  électrique  E.  I.  t.  (6.  Civ.  ii84,  /  c). 
Epreuveii  automobiles  19  i/|  (G.  Cir.  iiS5,  6  c). 
Chaîne  de  transmission  silencieuHe  (Nat.  i654.  /  c). 
Effet  gyroscopique  des  volants  â  boni  (R.  Mar.  décembre,  /5  p.). 
Pompes  à  incendie  automobiles  (R.  Techn.  3,  8  c). 
Résistance  de  l'acier  à  haute  température  (R.  Techn.  3,  /  r.). 
Fourniture  et  réception  des  machines  élcctric|ucs  (R.  Tacha.  3,  i  c). 
Épuration  des  eaux  industrielles  (R.  Tacha.  4,  '  c-)- 
Moteur  à  combustion  intérieure  Maynard  (R.  Tacha.  4,  -i  <*•)- 
Aciers  spéciaux  (R.  Techn.  4.  ^  (*■)■ 
Le  Kapok,  mateinssure  imputrescible  (R.  Techn.  !\,  1  c). 

Skoda  et  l'acier  nickel  (A.  Bl.  5,  3  c.  tji). 

Turbines  A  vnpcur  compound  (Engg   20.^0,  10  c). 

Automobile  Hrolherhooil-Oocker  (Engg.  2o4o,  Se). 

Exposition  automobile  du  Oystal-Palace  (Engg.  2o4o,  x  c). 

Machine  It  aflûler  Luke  et  Spencer  (Engg.  2040,  ;  c). 

Machine  à  percer  à  double  commande  (Engg.  3o4  ■ ,  3(4  c). 

Tachéomètre  llornstriu  (Engg.  2o46,  /  c). 

Automobile  Siddciry  (Engg.  3o4i  3  c). 

Couplage  élastique  Caird  (Engg.  ïo4i,  i\3  r.). 

Embrayage  d'automobile  à  force  centrifuge  (Engg    2o4i,  i  c). 

Machine  d'essai  pour  efforts  aliemalifs  (Engg.  2042,  6  c). 

Exposition  automobile  de  l'Olympia  i  Londres  (Engg.  3o4a  et  3o43, 

16  c;  E.  T.  106,  /  c.  iJ3). 
Moteurs  à  explosion  1  Engg.  2042,  3  r.). 

Applications  des  thermomètres  cl    pyromètres  (Engg.  ao4a,  7  c). 
.Machine  universelle  à  travailler  le  bois  (Engg.  2o43,  /  c). 
Machines-outils  (Engg.  2o43,  3  c). 

Economie  de  combuAlible  des  installations  A  vapeur (E.T   io3,5e.). 
Voiture  automobile  Kord  (E.  T.  loO,  3  c). 
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TtakiMià9B2  !>t<>l^e  (E.  T.  luC,  ;  c). 

AulomobtliMa*  ■Hliuire  (Int.  R.  suppl.  71,  3  p-). 

Automobiles  pour  le  traosjMjrt  clu  personnel  militaire  (Kr.  Eoitl.  x 
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9.  —  Marine. 

Nouveaux  cuirnssës  français  cl  étrangers  (A.  Har.  4>  ^  c-)- 

Valeur  des  sous-marins  (Fr.  M.  63i<i,  /  c). 

Macliinerie  des  croiseurs  a  Nisshia  »  et  ■  Kasugn  »  (R.  Mar. 

ccmbre.  Op.). 
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Programme  naval  russe  (Streffl.  févrior,  /  p.). 

Lu  marine  allemande  en  1904  (Deb.  9,  4  c-)- 

La  flotte  anglaise  en  ii.fo4  (Ileb.  11,  3  c.  ija). 

10.  —  Hippologie.  Harnachemeat.  Équitation. 

Transport  des  cbevaux  par  mer  (Fr.  VL.  O^i;,  4o  /.). 
Du  cheval  n  bien  mû  »(R.  Cav.  février,  j4  /'■)• 
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11.  —  Divers. 

Action  des  canons  paragréles  (Acad.  0,  t  p.  ij»;  Nat.  i655,  30  /.). 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  I\ENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS    UV 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    AHMSTERE    DE    LA    GUERRE 


1  I     —  SOMHAIBE  DES  PIlinCiPAnX  ARTICLES. 
Partie  réglementaire. 

t3  aoiit.  —  hlablisspmrul  ilc  comptes  rriidus  el  de  propo.silions 
au  sujet  lie  l'oryaaisatioii,  tl:iiis  les  casernes,  Je  salles  Je  récréation, 
de  lecture  et  Je  correspooJance  pour  les  brigadiers  el  les  soldats 
(no  36.  p.'i3So). 

Jn  août.  —  Instruction  permaneiile  pour  le  reccnsemeDt  des  voi- 
turesatlcli'csà  opérer  tous  les  trois  ans.  f.\nnexe;l  l'instruclion  per- 
manente du  i8  septembre  iijoS  sur  le  recensement  des  chevaux, 
JnmeDls,  mulets  et  mules]  (36-i388). 

3o  août.  —  Instruction  permanente  pour  l'inspection  el  le  classe- 
ment des  voitures  altelée-s  susceptibles  dVlre  rci|uises.  [.Annexe 
à  riiistructiiiii  du  il  février  ioo4  relative  nu  classeuient  des  che- 
vaux] (30-i4oy). 

/"  teplembre.  —  Indemnités  représentatives  de  vivres  cl  de  viande 
des  sous-ofliciers  rcDjiagés  ou  commissiunués  en  |>ermission  ou  en 
congé  avec  solde  de  présence  (3<>-i43o). 

.î  teplemdre.  —  I\nlion  de  fourrages  à  allouer  dans  les  établissemenla 
de  remonte  aux  chevaux  pnur  officiers   d'étnl-major  (3(}-i/|33). 

lo  teplembre.  —  Réquisitions  de  la  force  armée  (3ft-i438). 

ly  aoùl.  —  Conditions  dans  leii|uelles  les  malades  pourront  sortir 
des  hôpitaux  militiiires  avant  complète  guérison  (37-1  ^V^)- 
t  aoùl. —  .Modification  i\  l'article  i3  du  règlement  du  iOjuin  18(17 
ar  le  recrutement  des  officiers  de  réserve  i'.ij-i/\/f^). 

f>  leplembre.  —  Addition  â  l'inslructioo  sur  la  tenue  des  troupes  an 
campagne  (37-1  ^^.'i). 
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lo  septembre.  —  Indemoili^s  partielles  de  repas  ou  de  découcher  \ 

dues   au   membres   niililaircs  des  commissious   d'évnluatioa   des 

dégAls  (37-1445). 
/7  septembre.  —  Indemnités  dues  aux  hommes  tjui  seront  mi»  en 

route,  à  la  libérutioD,  par  tes  bureaux  de  recrutement  autres  rjoe 

tes  centres  de  groupement  (.'^7-i447)- 

Partie    supplAmentaire. 

i5  août.  —  Ri^compeases  décernées  à  la  suite  du  cours  de  gymnas-1 

tique,  clos  le   i5  août   ii}o4,  à  l'Ecole   normale  de  gymnastique j 

(.S5-884). 
a4  août.  —  Concours  miverls  dans  les  écoles  vétérinaires  de  Lyon  1 

et  de  Toulouse,  pour  la  n<iminalion  â  des  emplois  de  professeurs  I 

et  de  répétiteurs,  chefs  de.  travaux  (S.'i-SSO). 
47  août.  —  Examen  primaire  e.xigé  des  sous-oflîciers  candidats  &J 

certains  emplois  civils  (35-8i|2). 
3y  août.  —  Ouverture  d'un  concouj's  pour  l'emploi  d'adjudant  com-j 

niis-grefficr  de  2*  clnsse  des  Iribiioaux  militaires  (35-8((7). 
J17  août.  —  Inscription  d'office  au  tableau  de  concours  pour  ii)o4  1 

pour  la  médaille  iiiililairi-  [.4r/j7/fr/e](35-;(0i). 
3o  août.  —  Citations  au  Bulletin  ofjîriel  du  ministère  de  la  guerre 

en  faveur  des  membres  de  la  «  Société  de  tir  au  canon  de  Paris  a 

(35-901). 
3o  août.  —  Payement  de  la  conlribulion  foncière  des  immeublesJ 

occupés  pur  les  cercles  militaires  {3ri-<j<u'). 
13  septembre.  —  Allocations  de  cartouches  pour  le  tir  réduit  et  pour  j 

le  tir  réel  A  dislance  réduite  en  1905  (3(>-i)07).  (  Voir  plus  loin.) 


|2.  —    EZTBAITS  DES  OÉORETS,  DÉCISIOMS,  CIBCULAIKES,  ETC. 

Parti*    ■upplémenlalr*. 

13  septembre.  —  Allocations  de  cartouches  pour  le  tir  réduitA 
et  le  tir  réel  à  distance  réduite  en  tyo5. 

rm  nr.DuiT 

Pour  l'année  igoû,  les  allocations  de  cartouches  de  tir  réduit  sontJ 
Cxées  comme  il  suit,  par  homme  armé  du  mousqueton  : 

.     ...  J    Armée  active 30 

Réserve  et  armée  territoriale   ...      12 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIOiNS  ET  RADIATIONS 

(du  1 1  septembre  an  10  octobre  I904). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GiNÉKAUX  ne  DIVISION. 

II.  —  MM.  Debatisse,  com.  le  a"  corps  d'armée. 

Percin,  memb.  du  Comilc  lechn.  de  l'art. 
Joiirdy,  com.  la  5":  div.  d'iiif.,  menil).  du  Comité  techo. 
des  troupes  coloniiiles. 
GixKRXL  i>t  BniuAUE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (a3  septem- 
bre) : 
M.  Brun,  même  position. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Colonel.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (a3  septembre)  : 

M.  Serriére,  adj.  au  com.  sup.  de  la  déf.  des  places  du  gr 
de  Toul  (23). 
Lieutenants-Colonels.  —  I.  Promus  Colonels  {23  septembre): 
ALM.  De  Berckheim,  même  position  (22). 
De  Villeméjane,  même  position  (32). 
Miquel-Dalton,  même  position  (provisoirement)  [33]. 
Mayer,  direct,  à  Alçjer  (36). 
Châtelain,  même  position  (4o). 
Toutie,  même  position  (49)- 
II.  —  MM.  Galouteau  de   Vitlepin,  É-M  part.,  direct,  du  dép.  de 
mal.  de  Castres  (4). 
Rivais,  K-.M  part.,  direct,  ù  Marseille  (ig). 
Delestrac,  K-M  part.,  direct,  à  l-orienl  (21). 
Tercinier,  E-.M  part.,  din-cl.  du  dép   de  mal.  de  Uour- 

ges  (87). 
Roussel,  ï3«  rêg.  (91). 
Labiirraqiie,  7'  ri'g.  (gi). 
Laroche,  2«  rcg.  (().■<). 
Frique,  3i'  rég.  (gS). 
CuKFs  d'mcaobon.  —  1.  Promus  Lieutenants^olonels  (i3  septeiii- 
hit)  : 
MM.  Passement,  même  [lositioa  (48). 

Gubriar,  s.-chef  d*K-.M  du  4'  corps  (77). 


8  HEVU'E  D'ARTILLERIE. 

MM.    Vassal,  mime  position  (i5a). 

liegnaitll,  Vo'  ri-çj.,  inénic  position  (179) 
Jort/iiot,  même  position  (iga). 
Dumnij,  direct,  de  l'cc.  d'art,  du  4'  corps  (aoi). 
II.  —  MM.  Afitlasseau,  K-.M  part.,  même  emploi  (3). 
Ûerge,  2^'  réij.  (.33). 

/iijuillon,  É-.M  port.,  s.-direcl.  à  Marseille  (3^). 
Bunnnn,  K-.M  pnrl.,  même  emploi  (37). 
Londie,  K-.M  port,  direct,  de  l'éc.  d'art,  du   iS*  corps 

(7»)- 

Waldemar-Vincfnl,  É-.M  pnrl.,  direct,  de  l'é*.  d'art  du  I 
5»^  corps  (lo.'t). 

Alnguiltnume,  F)-.M  part.,  coni.  l'art,  de  l'arr.  de 
Bnyonne  (108). 

Droi'leaii,  h-.M  part.,  s.-direct.  â  Loricnt  (lai). 

Oalay,  K-M  part.,  s.-direct.  au  Ha\Te  (i63). 

Wallul,  ll-M  part.,  chef  d'É-.M  de  l'art,  de  la  place  et 
des  forts  dr  L_vou  (17a). 

h'ostiilfki,  K-.M  part.,  s.-direct.  i  Dunkerque  (sog). 

l'aloque,  1 1'  r^d-,  pruf.  adj.  du  cours  de  tactique  ap- 
pliquée d'art,  et  mal.  d'art.  i°i  l'Éc.  sup.  de  guerre 
(242). 

Thouvenin,  12*  rcg.  (291). 

Koliii,  1"  bat.  (3o8j. 

UriiUij,  i"  bat.,  co'iim.  les  batl.  dudit  bat.  stntJonnëcs 
sur  le  Icrrit.  du  gr.  de  d<if.  de  Uuakerque  (3.'<7). 
"  Francli-liaimer,  K-M  part.,  s.-direct.  A  Verdun  (338). 

Allan/.  ac  r<<g.  (3.'u). 

Punihin,  19' rég.  (.366). 

Toursier,  7»  rég.  (394). 

.\ictot.  25«  rég.  (Sg."»). 

Noilel,  aa»  rég.  (399). 

Collin,  37'   rég.,  même  emploi  (438). 

Ninnin,  uiajor  du  7»  rég.  (454)- 

Cirard,  36«  rég.  (408), 

Tarije,  i3«  rég.,  même  emploi  (488). 
Capit.unbs  en  I"^'.  —  I.  Promus  C/ir/i  (Fetcadron  (a3  septembre): 
MM.  Lamorletle,  iS»  rég.,  (a.1). 

Dutruch.  21*  rég.  (ï4)> 

Ouilleminol,  4'  rég.  (a5). 

Marande,  a8«  rég.  (2O). 

Grusi,  7*  rég.  (27;. 

fhiiiijelter,  même  position  (2R9). 
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MM.  Bernard,  major  du  i-j'  riq.  (3^7). 
Fromheim,  17»  rég.  (374). 
Ittijel,  3()t  rég.  (4i3). 
Tl.  —  }\}^.  Lionardi,  K-.M  pari.,  f.  fond.  <le  s.-direcl.  à  Baatia  (33). 
Ilaurblin,  a."»!-'  rég.,  f.  fond,  de  major  (35). 
Patjèt,  E-M  pari.,  f.  fond,  de  s.-direcl.  à  Briançon 

(39). 
Terras,  9»  du  38»  rëg.,  dir.  de  Marseille  C78). 
t'Iienne,  E-.M  pari.,  dip.  de  mal.  de  La  Fèrc  (no). 
Jupille,  1 1»  da  io'  rég.,  Éc.  d'art,  du  Kf  corps  (la^) 
Souoerin,  i'«  du  i8«  bat.,  dir.  de  Lorient  (i3o). 
Carpenlier,  l^*  du  \3'  rég.,  dir.  de  Vincennes  (i35). 
Plasaeraud,  E-M  part.,  arr.  de  Bordeaux  (i37). 
Robert,  i'«  du  4'  bat.,  dir.  de  Verdun  (170). 
Masxon  de  Montalivel,  .5»  du  37*  rég.,  E-.M  de  l'art,  du 

8«  corps  (180). 
Marol,  3*  du  3g«  rég.,  arr.  de  Nancy  (206). 
Chevreau,  ic  du  36<  rég.,  dép.  de  mat.  de  Clermoot- 

Ferrand  (107). 
Génolhac,  E-M  part.,  dir.  de  Besançon  (3i4). 
D'Oms  de  Lalenaij,  7*  du  18'  bal.,  mfrae  emploi  (2 j5). 
Aizier,  3'  du  aS'  rég  ,  E-.M  de  l'arl.  du  6'  corps  (269). 
Floulier,  2'  du  «2«  bal.,  ni.  de  Lyon  (283). 
Noael,  E-M  part.,  al.  de  Vemon  (agS). 
Fournier,  g«  du  0<=  rég.,  dir.  de  Lyon  (ag8). 
Malacamp,  ly  du  3'  rég.,  dép.  de  mat.  de  Castres  (32o). 
Bourgoignon,  major  du  7*  bal.  (357). 
Varin,    \"  du    i3«  rég.,  dir.   de   Vincennes  [Inspect. 

d'armes]  (358). 
Caillot,  t\'  du  28'  rég.,  même  emploi  (37.'J). 
Lavall,  E-M  part.,  même  emploi  (382), 
Imbert,  E-M  part.,  dir.  de  (^onslautine  (392). 
Ùoyer,  2»  rég.,  adj.-mnj.  (3<j.1). 
Delitle,  3i»  rég.,  adj.-maj.  (397). 
Chauoin,  G*  du  3°  rég.,  dép.  ann.  d«  mat.  de  Peqii- 

gnan  (43ï). 
Desse,  )'•  du  3*  rég.,  même  pusiliou  (/ij^)- 
Joannin,  E-.M  part.,  at.  de  Douai  (405). 
De  Chaveheid,  major  du  12'  bal.  ^t^^o). 
Boiuin,  ig*  rég.,  f.  fond,  de  major  (478). 
Ricard,  E-.M  part.,  mon.  de  Tulle  C4'^')- 
(Juilloclwn,  H.  Cad.,  É-M  du  20'  corps  (4''4)' 
Charpentier,  v*  du  io«  rég.,  at.  de  Rennes  (600). 


10 


HEVUE  O'AHTILLEHIE. 


MM.  Chauvin,  17*  du  i2«  ré<|.  [Alger]  (ôoi). 

lj>Ue,  9'  r«'g.,  aHj.-m»jor  (607). 

Roatel,  a«  du  i5'  bal.,  dir.  de  Cherbourg  (629). 

Armsiiruiler,  i^'  du  32«  rëg.,  prof.  ndj.  du  cours  d'art 
mil.  à  l'Kc.  d'app.  de  l'arl.  et  du  gënie  (637). 

Ciiritier,  8«  du  iC«  rég.,  prof.  adj.  du  cours  d'art.  dl'Bc. 
d'app.  de  l'art,  et  du  génie  (669). 

Le  Rond,  7=  du  32»  rrfg.  (675). 

Afasuenel,  iH'  du  i.3«  n?g.  [Coostantine]  (716). 

Lebuuc,  H.  cad.,  prof.  adj.  du  cours  d'histoire  mil.,  dt 
strat.  et  de  tactique  gën.  à  l'Éc.  sup.  deguerre(7i$3).| 

De  FoHsa,  2'  du  17'^  rt-g.  (7^8). 

Braun.  0«  du  12'  bat.  [Grenoble]  (760). 

Jacquot,  12*  du  i3«  rég.,  même  position  (769). 

Aoon,  6«  du  i5«  rég.,  dir.  de  Lille  (783). 

Dumesnil,  11.  cad.,  oIT.d'ord.du  gcn.  com.  le  iC*corpS~ 
(810). 

Dénommé,  4'  du  26»  rég.  (8i4). 

Gascuuin,  6»  du  i3«  rég.  (908). 
III.  —  Mis  en  non-activité  pour  inf.  temp.  (18  septembre)  :  M.  Si- 
mon [J.  .M.]  (274). 
Caph-aines  en  2'.  —  I.  l'romu.s  Capilainet  en  1"  (a3  septembre)  ; 
MM.  Gérard,  même  batt.  (75). 

Roua:,  même  bail.  (76). 

O'Neill,  même  batt.  (77). 

Merchet,  même  balt.  (79). 

Boj/er-Vidal,  même  biill.  (80). 

Adam,  même  batt.  (81), 

Gérac,  même  bntt.  (82). 

Massin,  même  bnll.  (83), 

Porte,  même  batt.  (84). 

Barbary  de  Langlade,  même  batt.  (85). 

Jugue,  même  bail.  (86), 

Bunoust,  même  batt.  (87). 

Desbuissons,  même  batt.  (87  bis). 

De  l-ong,  É.-M.  part.,  com.  l'art,  de  l'arr.  de  Lnghoiutt 
(88). 

Epaud,  même  batt.  (89). 

Roch,  même  emploi  (90). 

PerpignanI,  même  balt.  (91). 

Carré,  même  batt.  (92). 

Lamurre,  même  bail.  (9.^). 

Maison,  même  position  (94)- 
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MM.  Taponnot,  même  bail.  {<)5). 
Janin,  même  hall.  (<)()). 
Lamherl,  nu^me  bnll.  (97). 
Collignon,  mènip  bnll.  (98). 
Charpij,  même  bail.  (;)g). 
Vouillemin,  même  position  (it>f>), 
Bernard,  même  bail.  (101). 
Ma/ton,  même  emploi  (102). 
Deliilleau,  même  bail.  (io3). 
Slammler,  même  bail.  (io4). 
n.  —  M.M.  linffet,  4'  du  i.l'  bal.  [Oiicniuevillc]  (116). 

De  Lacomhe,  ii»  du  5«  rég.  fRemiremonl]  (i.'Ji). 

Desmortière,  6«  rêg.,  ofT.  d'habillement  (i33). 

AforaiVon,  C«  du  11'  rdg.  (iSy). 

Georgel  la  Chesnais,  2*  du  20'  r^g.  (181). 

JulHen,  3«  du  20'  riig.  (186). 

Buat,  H.  Cad.,  ofl°.  d'ord.  du  gën.  gouv.  mil.  de  Lyon, 

com.  le  i4°  corps  (218). 
Lanea,  5'  du  \l\'  bat.  (21;)). 
Chapus,  •}'  du  5«  rég.  [Bruyères]  (244)- 
Novella,  /«  du  12»  bal.  [Vulmis]  (2/19). 
Lefibure,  (j«  du  1"  rég.  (a53). 
Lambling,  3*  du  25«  rég.  (264)' 
Dettenoi/,  11=  du  24'  ré>j.  (26g). 
Desprit,  8«  du  an»  rég.,  Ee.  sup.  de  guerre  (273). 
Payras,  5'  du  i4*  rég.  (283). 
Crébassol,  8»  du  g»  ri^g.  (290). 
Lebrun,  4'  du  1 1'  bat.  [Philippeville]  (agS). 
Beau,  3«  du  i5«  rég.  (Soy). 
Chatal,  io«  du  30»  rég.  (Sig). 
Arnoux,  io«  du  it*  rég.  (327). 

Durandin,  i5°  du  2o*rcg.  [bail,  du  cours  de  tir]  (3a8). 
François,  6'  du  ia«  rég.,  insp.  perm.  des  fnbr.  de  l'art. 

(334). 
Picoche,  6«  du  7'  hât.  [Reims]  (337). 
Maure,  flc  du  27»  rég.,  Ec.  sup.  de  guerre  (34o). 
Bourdais,  i3«  du  4'  rég.,  arl.  de  la  8«div.  de  cavalerie 

à  ncsiinçoD  (34^). 
Maurin,  H.  cad.,  a.-direcl.  des  études  à  l'Éc   d'app.  d« 

cavalerie  (343). 
Courroux,  1"  du  i6«  rég.  (347). 
Aoël.  1 1»  du  4o«  rég.  (357). 
Hardy,  C«  du  4'-*  rég.  (371). 


REVUE  DARTILLERIE. 

MM,  Laperrhe,  i"  du  i8«  ri'g.  (Sija). 
Hunibert,  8«  du  a*  rég.  (394)- 
Ao/on,  I"  du  9«  n*g.  (^oO). 
Hubert,  8=  du  :<i«  i^g.  (3<j8). 
Carpenlirr,  ()•  du  30*  rég.  (/|Oo). 
De/!;fier.  ()'  du  20'  r^jj.  (427). 
Z>e  Tristan,  (i«  du  35»  rt'g.  (436). 
Tisserand,  3«  du  7'  réfj.  (440' 
Solenle,  3«  du  14=  bat.  (453). 
t'iij'},  6«  ilu  aO"  rég.,  Ec.  sup.  de  guerre  (450). 
Vacherot,  8«  du  aô'-'  rég.  [camp  de  Cliftlons]  (457). 
Perrin,  3«  du  7»  bnt.  (4O7). 
l'rui'ot,  3«  du  17"  bal.,  dir.  de  Marseille  (468). 
Fritsch,  0«  du  ai»  rég.  (47i). 
Marlel,  3«  du  a«  rég.  (4!»4)- 

/iarllirlfmi/,  4^  du  19'  rég.,  dir.  de  Marseille  (5oo)." 
ClioixnarJ,  i"  du  28'  rég.,  dir.  de  Lorienl  (5ai). 
Thiéry,  6«  du  i4*  rég.,  arr.  de  Rochefort  (674). 
Arnollet,  17"=  du  13'  rég.,  même  position  (Sgi). 
Ikibij,  i4*  rég.,  inst.  d'éqiiit.  (602). 
Linanl,  i5«  du  ao«  rég.,  Éc.  suji.  de  guerre  (628). 
Madiol,  5'  du  it'«  bat.,  mJ^me  emploi  (647). 
Brtoinbes,  4'  du  38>-'  rég.,  ilir.  de  .Marseille  [inspect. 

d'armes]  (665). 
Giu'llol,  i"  du  iO«  bat.,  dir.  de  Marseille  (687). 
Nai/uel,  5=  du  io«  bat.,  dir.  de  Marseille  (712). 
Durand,  1 1«  du  24'  rég.,  arr.  de  Bavunne  (73a). 
Casseville,  3<  du  12*  rég.,  dép.  ann.  de  mal.  de  Moof 

pellicr  (735). 
Bouqueri/,  8'^  du  3<)»  rég.,  sect.  techn.  de  l'art,  [scrv. 

du  mat.  et  du  haruachemcDt]  (758). 
Vigouroux,  3=  du  y*  rég.,  dép.  ann.  de  mat.  de  Perp» 

gnan  [inspecl.  d'armes]  (769). 
Jioudet,  iQ"  rég.,  inst.  d'équit.  (8o4). 
D'Euertange  de  Belleuue,  7»  du  q*  rég.,  dëp.  de  mat.1 

de  Castres  (81 4). 
Aiori'n,  4*  Ju  i8»  bat.,  dir.  de  Lorient  (85i). 
Frahier,  12=  rég.,  inst.  d'équit.  (SSg). 
Devin,  E-.M  part.,  nitVme  position  (877). 
Rolland,  «3«  rég,,  direct,  du  parc  (894). 
fioijer,  I"  du  3«  bat.,  dir.  de  Rizerie  (921). 
Betlot,  lo*  du  33*  rég.,  prof.  adj.  du  cours  d'art,  â  l'ÊcJ 

d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (gaa). 
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—  Pass)*  Hane  la  (jenjflrmeric  (a.S  septembre)  :  M.  Paul  [E.  E.] 
(78.). 
écédc  (a4  septembre)  :  M.  Pierron  [A.  E.  C]  (706). 
I.ICCTINANTS  rN  I".  —  (.  Promus  CapiUùnes  en  i«  (a3  septembre). 
MM.  Delloiltr,  h'  comp.  d'ouv.  (Vl). 

JeUnsperger,  iï"  rêg.,  direct,  du  pare  (45). 

Hacqiiard,  3i«  rég.,  direct,  du  parc  (46). 

Septier,  i'«  du  i4«  bal.,  dir.  de  La  Kochelle  (^7). 

Boulin,  5«  du  ai«  rég.,  Kc.  d'nrl.  du  la*  corps  (48). 

François,  f*  ilu  â«  bat.,  dir.  de  Verdun  (4'.»'' 

Chiirgelègue,  3o'  rt'g.,  adj.-niaj.  (5o). 

Clémens,  a4  rëg.,  direct,  du  parc  (5i). 

Morel,  S"  du  i6«  bal.,  adj.  au  ch.  d'esc.  com.  le  gr.  de 
Lyon  (5a). 

(iarnier,  g»  du  12'  bal.,  arr.  de  .Modane  (53). 

Manenl,  ■}'  du  38'  rég.,  dir.  de  Bastia  (54). 

Uergero,  3«  b.il.,  adj.-maj.  (5.')). 

Giriiuil,  iï«  bal.  adj  -maj.  (50). 

flcneiiutl,  1 1'  rég.,  trésorier  (57). 

Matsenrt,  II.  cad.,  même  position  (58). 

Ferry.  7»  comp.  d'imv.  (5g). 

Fourn'er,  4*  du  ati"  rég.,  même  emploi  (n?)- 

Lnngloi»,  •id'  rég.,  direct,  du  parc  (ig3). 

Baron,  \o*  rég.,  direct,  du  parc  (ni5). 

Rolhè,  3'  du  34*  rég.,  même  position  (a.'îg). 

De  Coinlel,  -j*  du  a«  rég.,  mf'mc  position  (a45). 

Lesruijrr,  3'  du  ai«  rég.,  même  position  (a49)- 

Qnirin,  10'  du  Sg*  n'g.,  même  position  (a64). 
II.  —  MM.  FOrrgolt,  la'  du  4'  «"cg.  [HéricourtJ  (4y)- 

Chaudoye,  l^of  rég.,  trésorier  (8.3). 

De  Grailly,  6'  du  3g'  rég..  Éc.  sup.  de  guerre  (io5). 

Thouceltier,  i'<  du  Sî"  rég.,  Kc.  sup.  di-  guerre  (a4**)- 

Gouin,  -j'  du  \<f  rég.  [.Nice]  (378). 

Calliet,  4«  du  17'  bal.  i3i3), 

S(wy,  »'  du  i3'  rég,  (.1a8). 

Jordan,  8»  du  la'  rég  .  Kc.  sup.  de  guerre  (4<>5). 

Du  Camp  de  Roinmet,  5'  du   iT  rég.,  Éc.    «up.  de 
■  guerre  (4»o). 

Ronin,  I"  du  6'  bal.  | Frouard]  (450). 

Terr.'^rr,  ii«  du  ïtj'  rég.  |l.n  l'ère]  (4^4)- 

Lemrtfr,  4«  du  l8«  bal.  [Port-l^ouis]  (397). 

Willii'rnr,  i'«  du  i5«  bal.  [La  llougue)  ((Vt."i). 

Belol,  I"  comp.  dViuv,  (IVp  )■ 


I4  REVUE  O'ABTILLERJE. 

LisiTTiSANTS  es  a*.  —  Promus  Lieutenants  en  t"  (a3  septembre)  '. 
MM.  I/on,  m6me  boU.  (71;. 

Pelliol,  inêiiic  bail.  (7a). 
Lticoin,  nii^mc  hall.  (73). 
Merlin,  même  bail.  (74). 
Beghin,  même  bail.  (7Ô> 
Delperli  de  Saint-Oitilliem,  même  bail.  (76). 
Icre,  même  bail.,  (77;. 
Cltwnttd,  même  bail.  (78). 
Aaoelle,  in^me  bnll.  (71)). 
Schwab,  même  bail.  (80). 
Pinyenn,  mi'me  bail.  (81). 
Fraiidin,  même  bail.  (S3). 
Gérard,  même  bail.  (84). 
Penel,  même  bail.  (85). 
Jamin,  même  bail.  (80). 
Pont,  mt^me  emploi  (87). 
Delaanaij,  momc  bail.  (88). 
Lévy,  même  bail.  (8((). 
Morlière,  même  bail.  (go). 
Maison,  même  bail.  (.<)i). 
Viron,  même  école  (92). 
Saint-Martin,  même  bail.  (i>3). 
CaJJin,  même  bnll.  (94). 
LarfoailtoiiT,  même  bail.  (^S). 
Thirial,  même  hall.  (96). 
II.  —  M.M.  floy.  i8<^  rëg.  (io4). 
Xatid,  i4«  rfg.  (19O) 
Prroost,  5'  du  18'^  bal.  [Quiberon]  (ï38). 
Prêtai,  ii«  du  32'  rég.  [Ponlaioebleau]  (a^a). 
Girouard,  i"=  du  33'  rég.  (261). 
Detpris,  t"  du  i4«  bal.  [La  Rochelle]  (sgi). 
Waldruchi-  il'  Mnnl-Hfmi/,  2"  du  i"  bat.  (3i3). 
Bordeaux,  \>i'  du  a'  rég.  (324). 
(iommis-Castèret,  6"  du  i4»  bal.  [Ile  d'Aix]  (356). 
Terrirr  de  Laistrr,  1'  du  7'  rég.  (38ï), 
Ségeaf,  lO'  du  14'  rég.  [Bordeaux]  (4oi). 
Chaaoin,  i"  du  ii«  bal.  [Mont-Dauphin]  (423). 
Xo'jues,  'M  du  i»'  bat.  [Toumoux]  (424). 
Bigot,  3«  du  2'  bal.  [fort  d'Kcrouves]  (438). 
Ctère.  0'  du  i4«  bal.  (446). 
Sociceel.  Oc  Ju  5'  bal.  (468). 
Lavialle  de  LameilUre,  7'  du  16*  bat.  [Lyon]  (474)' 
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MM.  DfPiHot  de  Coligny.  i'«du  iS'bat,  [Ile  Brélial]  (48.1). 

(Juiraad,  0»  du  i4«  bal.  [Ile  d'.\ixl  (489). 

Carrire,  6«  du  34«  rë(|.  (533). 

Damai»,  i3'  du  12"=  rëg.  [Oran]  (OSo). 

Denis,  16=  du  i2«  r<!f|.  [Oran]  (6^a). 

Hrnnequin,  lo'  du  ^l";  réij.  (65i). 

Laarençon,  2'  bal.,  Irésorier  (745). 

Geoffroy,  7»  du  17»  bat.  (790). 
III.  —  Passé   dans  la   (jeodarraerie    (i3   septembre)  :    M.   Droite 

[G.  .\.]  (39.^.). 
SoL's-LiEiTTKNAVTS.  -:-  Sortant  de  l'Kcole  d'a|)|)lication  de  l'artillerie 
cl  du  génie  cl  promus  Liealenanls  en   ■j'  (ramj  du 
I"  octobre)  : 
MM.  Perier,  12=  rëg.  (84)* 

Canipt,  tifi  rég.  (io4). 

Aublel,  ii«  rég.  (85). 

Dauiiin,  l'M  rég.  (83). 

DemonU,  1 2»  rég.  (87). 

Donnio,  7''  rég.  (ii5). 

Pellissier  de  h'èligonde.  Ut'  rég.  (I0i>. 

Hugues,  8'-'  rég.  (90). 

Delagr  de  Lugel,  3i»  rég.  (ii3). 

Maury,  i4»  rég.  [Tarbcs]  (i25). 

De  Curiires  de  Caslelnaa,  3i»  rég.  (io3). 

D'Ahoville,  3(1=  rég.  (i35). 

flichy,  a5'-'  nSg.  [Châlons]  (102). 

Lorenchet  de  MonIJamond,  5"^  rég.  [Besançon]  (86). 

Jannot,  8^  rég   (92). 

Viol  Bodton  de  Noirjbntaine,  16'  rég.  (loti). 

Lefay,  10'  rég.  (gS). 

Amollit,  S"  rég.  (gg). 

.Vimtereij,  3yf  rég.  (H8). 

Neyrand,  4'-  rég.  [Héricourt]  (gi). 

ftoaxsel,  \-]'  rég.  (108). 

Hubert,  i5'  rég.  (122). 

Mignot,  .'îg'  rég.  (||8). 

Chicoyneiiu  île  L<wnlelle,  26"  rég.  (tiy). 

Cuoinot,  ti'  rég.  (i34). 

Cuvillier,  29'  rég.  (98). 

Hautecafur,  33'  rég.  (107). 

t'.mylaaa:,  2'  rég.  (i3U). 

0//'y,  Ji'  rég.  (1 14). 

Pi'rnrd,  }ti'  rég.  (jS). 


i6  HEVUE  U'ARTILLEKIE. 

MM.  Simon,  i8'  ré<j.  (io5). 
Viol,  19"  réy.  (110). 
Jarre,  a"-'  rég.  (89). 
Mebout,  -zi'  rég.  (129). 
Decharme,  3^'  rég.  (m). 
De  Barbey rac  Saint-Maurice,  9«  rég.  (12O). 
Badin,  2«  rég.  (142). 
Laisne  de  Molaing,  34*  rég.  (124). 
De  Sparre,  30«  rég.  (120). 
Bureau  du  Colombier,  28'  rég.  (i38). 
Leclére,  2Ô'-'  rég.  [Châlons]  (100). 
Ilériard  Dttbreuil,  il\'  rég.  [Tarbes]  (i40- 
Debuire,  i4'-'  rég-  [TarbcsJ  (i  17). 
Busfon,  28'  rég.  (182). 
Brettner,  5'  rég.  [Bruyères]  (109). 
De  Brisoulf,  ;n«  rég.  (127). 
Drouin,  5<-'  rég.  [l)esani;ODj  (g'i). 
Bistonnet,  iC"-'  rég.  (i4o). 
Uoudel,  io«  rég.  (iHo). 
Desjardin  de  Gérauoillier,  'Av^'  rég.  (i49)- 
/iivart,  -j"  rég.  (128). 
Mat  en,  ig'  rég.  (i.Hi). 
/>e  Oreslis  di  Caslelnuovo,  7'  rég.  (97). 
liobelin,  25>-"  rég.  [camp  de  Chàlons]  (121). 
Pierre,  4o=  rég.  [Saint-Mihiel]  (96). 
Brugire-Dupuy,  tf  rég.  (lôo). 
Chevreau,  37*  rég.  (i48). 
Denis  de  La'jarde,  'i-j'  rég.  (112). 
De  Boni/  de  Lauergne,  \"  rég.  [Bourges]  (iiO). 
De  Larminal,  ti'  rég.  (i43). 
l'ichelin,  ^if  rég.  (i4'>). 
Lasne,  6<--  rég.  (iS.I). 
Co//>i,  38«  rég.  (i44). 
l'agaiani,  0«  rég.  (ug). 
Berthoin,  iC«  rég.  (187). 
/?<)//,  38'  rég.  (.i40). 
André,  4*^  rég.  [Héricourt]  (i3(j). 
111.  —  Déniis.sionnairps  (18  scplcmbro)  :  MM.  Boy  [K.  K.]  (ia3). 
—  Ffoi/uel[A.J.  P.]  (253). 

HKSERVE 

C.iit.r  i>'escadhon. 

m.  —  Rayé  des  cadres  (12  septembre):  M.  Villard [L.]  (4)- 
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Capitaihbs  kn  i". 

III.  —  Démissionnaire (1 7.  scplcnil>rc):  M.  Miijnard[i.  U.  I'.  .\. ](.'?). 

ftayé  «les  cadres  (12  scplpinbrc)  :  M.  Jullifii  [G.  F.  M.]  (6<j). 

Passé  d.'ins  la  Icrrilorialc  (  1  *'  octobre)  :  M.  Jacijuin [J.  B]  (l\^\ 

CaPH-AINKS  F.N  2*. 

III.  —  Démissionnaire  (12  spptetiilire):  M.  Orlapurlr  [II.  L.  J.](io3). 
Passé  dans  la  territoriiile  (1"  oclobre)  :  M.  Bellangrr 
[P.  A.  E.l  (97). 

Ijeutbnants  kn  i<='. 

III.  —  Passés  clans  la  territoriale  {x'^'  oclobre)  :  MM.  Ctiénireau 
[L.  M.  P.]  (4o).  —  Moiilun  [G.  II.  .1.]  (inj).  —  Thi- 
bault [P.  M.  J.)  O20).  —  ChnI/rl  [M.  A.]  (124).  — 
Grasset  [G.]  (126).  —  Jean-Cloudr  [J.  F.  M.]  (129). 

—  Frry  [A.  G.  J.]  (i32).  —  Pourrt  [I,.  IC.  G.](23.'i). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

AHMICF,    ACTIVE 

)mCIERH   d'aD«NISTHATIOS   de    I"  CLASSE. 

II.  —  MM.  Lutii/ue,  dép.  de  mal.  de  Castres  [chef  du  serv.  de  la 
compt.-ninl.]  (a).  —  Cabanes,  dép.  de  mal.  de  Cas- 
Ires,  dép.  ann.  de  Perpignan  (18).  —  Gustr,  dir.  de 
I..4)rieal  [chef  du  serv.  de  la  compl.-mal.]  (a5).  — 
liiffollel,  dir.  de  Lorient  (5i).  —  Uernaril,  dép.  de 
mal.  de  Castres,  dt-p.  onn.  de  Montpellier  (7Ï).  — 
liahatu,  dir.  de  .M.nrseille  [chef  du  serv.  de  la  compl.- 
mat.]  (77).  —  Desprrr,  éc.  d'art,  du  12»  corps  [ciicf 
du  serv.  de  la  compt.-mat.]  (82).  —  Laffon,  dir.  de 
Lorienl  [.Nantes]  (120).  —  Manier,  dép.  de  mat.  do 
Castres,  dép.  ann.  de  Lunel  (laa).  —  Golonnier, 
dép.  de  mal.  do  Casircs  [place  de  Porl-Vendres]  (c36). 

—  Gaulon,  dir.  de  Toulon  [Pon)uerolles].(i4o).  — 
Ae  Gutleilec,  dir.  de  lorient  (i56).  —  /'alou.r.  dir 
de  Lille  (173t. 

OmciKns  d'admimsthation  nr.  a»  ixassk.  —  I.  Promus  Ojpcier* 
ifai/minisiralinn  ilr  1"  classe  (23  septembre)  : 
MM.  l^ronifile,  mi^me  emploi  (4).  —  lAberty,  même  emploi 
(26). 
II.  —  MM.  Duffim,  dir.  de  la  Rochelle  [Bavonnc]  (9).  —  Périsse, 
dép.  de  mal.  de  Castres  (17).  —  Lascoul,  dir.  de 
Marseille  (85).  —  Curie,  dir.  de  La  Kochelle  [Hoclie- 
fnrl]  (88).  —  Bourdenjc,  dép.  de  mat.  de  Castres 
[chef  do  serv.  de  In   compt.-lin.]  (gi).  —  Gérard, 


i8 
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s.-dir.    (les    forgc«  <lc    l'Est   (iiO).   —  l'etH.  dlr. 

Mnr.-icillc  [chi:f  du  serv.  de  In  compL-Gn.]  (i3i). 

Délibon,  dir.  de  Lorienl  [Belle-lsIc-en-Mer]  (i48)- 

Hoitrlier,  dir.  d'Oran  (i^g).  —  Bulliau,  dir.  de  Ij 

rient  [chef  du  serv.  de  l«  compl.-lin.J  (17^).  —  Oiii^ 

gant,  ul.   de   Lyon  (ïii)-  —  Léa,  dir.  de  .Marscilli 

•  (a3(i).  —  Javijuin,  dir.  dr  Miirseille  [chcrarli/.J  (2^9)1 

—  iMplaee,  dép.  de  mut.  de  Castres  (353).  —  Simon 

ilôp   de  mat.   de  Castres  (a5G).  —  Potinivre,  dir. 

Marseille  (303'). 

ni.  —  Décëdé  (20  septembre)  :  M.  Leclrrc  [G.  L.]  (206). 

t)FKi(:icns   i)*ADMiMsrn.»TioN   de  .■?'    classe.  —  1.    Promu»   OJ/icief 

d'adminisiration  île  2'  classe  («.T  septembre)  : 

.M.M.  Monchablon,  même  emploi  (10).  —  Thélij,  vaiixiK  er\ 
ploi  (11).  —  Jani'n,  môme  emploi  (12). 
Nommés  (jH  septembre)  : 

.MM.  Borgomano,  dir.  de  Cherbounj.  —  Murgier,  dép. 

Bourijes.  —  Michel,  dir.  de  N'crduii  [chef  artif.]. 

II.  —  .MM.  Epailbj,  Aé\i.  de  mot.  de  Castres,  dcp.  ann,  de  Peqiî 

gnan  [provisoir.]  (36).  —  Lenjant,  dir.  de  Lorient  (45* 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D'ARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

OcFICISn  n'APSUNISTRATION  <.ONTI\Ùl.EtlV  d'\I\MES  PI    l«  CI.A88I!. 

II.  —  M.  liusserean,  dép.  de  mat.  de  Ciistrcs,  dép.  aan.  de  l'erpi- 
(|nan  (3o). 

OfHIUERS  l>'Al>MI.NISTnATION  CONTRÔLEUnS  u'aIHIKS  DE   2'-'   CLASSE. 

II.  —  MM.  Dursterlyàa.  de  Marseille  (lO).  —  Lnndron,  dir.  de  \a 
Rochelle   [Bayonnc]   (54).    —   l'eyrelevade,  dir.    cl(| 
Lorient  [Nantes]  (55).  —  liivollier,  dép.  de  mat. 
Castres,  dcp.  ann.  de  Montpellier  (84). 
Offujer  d'administiiatio.s  cosmoLEinv  d'muies  de  3^  classe. 

11.  —  M.  Roaet,  dir.  d'Alycr  [cartoucherie]  (i3). 

EMPLOYÉS 
AR.MÉE    ACTIVE 


Ouvnicna  d'état  de  t"  classe.  —  I.  Promus  Oj(jflciert  d'admiiu'ttru- 
lion  de  3'  classe  (23  septembre)  : 
M.M.   Hiclielieii,  poud.   mil.   du   Bouchct  (47).  —  Brachel, 
s.-dir.  des  forges  du  nord  (G(>). 


l'AHTIK  OKKiaiiLLi;. 


>S 


—  MM.  Godfrin,  dir.  d'Oran  (27).  —  Bacaritse,  dép.  de  mal. 
de  Castres  (Sa).  —  Giwl,  dir.  de  Lorieot  (/|S).   — 
Liesse,  dir.  de  Lorical  [Nantes]  (62).  —  Gaussent, 
dfp.  de  mat.  de  ("astres  (81). 
I.  —  Décédé  (6  sc|ilriiibic):  .M.  Ilneffelé  [L.]  (87). 

Retraité  (20  gcpicmhre)  :  M.  Hesling  [F.  K.]  (n). 

d'état  de  2«  CLASSE.  —  I.  l'romus  Ouvriers  tfHat  de 
/'•  classe  (2O  septembre)  : 
MM.  Westrelin,  même  emploi  (iC).  —  Giiitlel,  même  emploi 
(20).  —  Froment,  même  emploi  (22).  —  Tourna, 
même  emploi  (2O).  —  Krier,  même  emploi  (29).  — 
Fréry,  même  emploi  (33).  —  Pernot,  même  emploi 

(3R). 
Nommés  (26  septembre)  : 

MM.  A'eisrr,  dir.  de  Lvon.  —  Agar,  dir.  d'Oran.  —  Lam- 
bert, dir.  de  Hastia  (Bnnifacio).  —  Duthu,  s.-dir.  des 
forges  de  l'Ouest.  —  Douabin,  dir.  de  Verdun.  — 
Ballet,  die.  de  .Marseille. 

—  MM.   Verdie,  s.-dir.  des  fonjes  du  t>nlre  (34).  —  Vieillard, 

dir.  de   Mai|seillc  Çi!{).  —  Xègre,  dép.   de  mat.  de 
Castres,  dép.  ann.  de  Lunel  (OH). 

DIBNS  ne  BATTERIE   KE    l"  CLASSE. 

—  MM.  Bodin,  dir.  de  Loricnt  (26).  —  Bounias,  dir.  de  Mar- 
seille (27).  —  Baudu,  i\ir.  de  Loricnt  (38).  —  Vuillot, 
dir.  de  Loricnt  (.')/).  —  Descharn/is,  dir.  do  La  Ro- 
chelle (08).  —  Gatau,  dép.  de  mal.  de  Castres (80).  — 
Thomas,  dir.  de  Lorient(8a).  —  Dinet,  dir.  de  Lorient 
(100).  —  Vtrharghe,  dir.  de  Loricnt  (io3).  —  Per- 
roud,  dir.  de  I..oricnt  (io5).  —  Trnchu,  dir.  de  Lorient 
(i  12).  —  Granyer,  dir.  de  L'irient  (m).  —  Courtois, 
dir.  de  Lorient  (i"jfi).  —  Bi'riil ,  dép.  de  mal.  de 
Castres  (i5o).  —  Armana,  dir.  de  Mni-scille  (i58). 

«noiCNS  or.  D\Trr.nic  pe  3<^  classe, 

—  .M.M.  Mtisson,  dir.  de  Lorient  (0).  —  llonnoré,  dir,  de  Mar- 
seille (35).  —  Patot,  dir.  de  Marseille  (4o).  —  Leroy, 
dé|>.  de  mal.  de  (Castres  (.'iG).  —  Desmoisoiis,  dir.  de 
Marseille  (O2).  —  Lagarile,  dir.  de  Marseille  (117).  — 
Paillât,  dir.  de  Lorient  (lOf)).  —  Vignes,  dir.  de 
.Marseille  (117).  —  Daijrtgorio,  dir.  de  .Marseille (  1  a3). 
—  Lescates,  dir.  de  .\farscillc  (iS.I).  —  Loriou,  dir,  de 
Lorient  (i^O-  —  Giovnnsili,  dir.  de  Lorient  (157). — 
Rajaud,  dir.  de  Lorient  (i58).  —  Baudot,  dép.  de 
mnt.  de  Cn^lres  (l'i?). 


lo  HKVIIE  D'AKTILLERIE. 

Chef  armurier  de  i**  classe. 

(H.  —  Décédé  (»2  wptonibra)  :  M.  Medan  [M.  N.]  (i  i). 
Chefs  armuriers  dk  a*  txasse.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de 
I"  classe  (2O  septembre)  : 
MM.  Germain,  même  rég.  (16).  —  Reiss,  même  rég.  (21). 
Nommes  (26  septembre)  : 

yiSl.Jaoelle,  i5°  bat.  d'art.  —  Lecourt,  5*  bat.  de  chass.  â 
pied. 
II.  —  MM.  Colomhin,  S»  réçj.  de  drag.  (m).  —  Lafabry,  Z^*  rég. 
d'inf.  (i  12). 

LÉGION    D'HONNEUR 

(Déoret  du  13  septembre  10O4.) 
OFFICIERS 

ClIKVAUEnS. 

.MM.   Ducrocq.  —  (FAlayer  de  Costemore.  —  Simon.  — 
Ojffrel.  —  liaboin,  capitaines  en  i". 

MÉDAILLE    MILITAIRE 

(Déoret  du  13  «eptembre  18M.) 
TROUPE 

M.M.  Loiseaa.  —   Haslien.  —  Lnjns.  —  Hersent.  —  Aot- 
Ihier,  adjudiials. 
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I.  RE.NSEIGNEMENTS 


EXTRAITS    tlU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


i  1.  —  SOHMIIRE  DES  PBIHCIPADZ  ARTICLES. 
Partie    réglementaire. 

30  août  igo4.  —   Limite  septeatrionale  de   la   région  saharienne 

(n°  .Sa,  p.  i45U). 
10  septembre.  —  Demandes  pour  :  i°  l'obtenlion  de  permissions  à 

l'occasion  des  tr.ivaux  agricoles  ;  a<>  l'altribulion  de  travailleurs 

milituires  (38-i/i.')7). 
iS  septembre.  —  Constitution  d'un  fonds  de  réserve  de  l'ordinaire 

dans  les  sections  et  compagnies  formant  corps  (.SS-i^jo). 
at  septembre.  —  Changements  de  dcsiinalion  des  réservistes  et  ler- 

riliiriaux  appelés  à  accomplir  des  périodes  d'exercices  (38-i/J7a). 
3ti  août.  —  Mise  en  route  des  jeunes  soldats  (.39-1475). 
16  septembre.  —  AlIributioDs  de  la  guerre  et  de  la  marine  eu  ce 

qui  concerne  la  surveillance  et  la  défense  des  côtes  ^'.\^\I^•JÙ^. 
3j  xeptpmbre.  —  l^omposition  du  personnel  de  l'École  normale  de 

gymnastique  et  d'cscrinic  (Sg-i^SO). 
I"  octobre.  —  (londitions  à  remplir  pour  l'emploi  d'ouvrier  imma- 
triculé des  manubctiires  et  de  la  fonderie  de  Bourges  (3q-i4oi). 

août.  —  Marchés  militaires  en  temps  de  guerre  (4o-i/igô). 
ftprlobre.  —  Modilicnlion  il  la  composition  des  i"  et  l'i'  bataillons 

d'artillerie  A  pied  (4o-i5i4).  |  \'oir  pliix  /i»*'n.| 
i  octobre.  —  Mention  i  porter  sur  le  livret  individuel  des  homme*] 

(le  troupe,  en  ce  qui  concerne  In  catsation  (4o-i5i5). 
i}  octobre.  —  Mouvements  pour  rendre  les  honneurs(.V>i5it)). 
J  octobre.  —  Factures  établies  par  les  étniilissrments  de  l'artillerie 

au  sujet  des  munitions  délivrées  au.\  sociétés  de  tir  (V>-i5ii|). 
»«r.  d'art.  —  KOvrJiSBit  1»04.  2 


.a  REVUE  D'AHTILLERIE. 

7  octobre.  —  FixatioD  à  trente  juurs  Ata  délais  de  grftce  d'ua  mois 
pour  insoumission  el  désertion  (4o-i5ao). 

8  octobre.  —  Les  ofGciers  peuvent  faire  partie  de  l'Association  natio- 
nale de  préparation  des  jeunes  gens  au  service  militaire  ()o-i5 

8  octobre.  —  Kédaction  des  certificats  médicaux  en  matière  de  | 

sions  ou  de  gratifications  de  réforme  (jo-i5ii). 
ti  octobre.  —  Envoi   de  situations    concernant  le    personnel 

élabiïssements  de  l'artillerie  (4i-i533). 

Partie    ■appttmentaira. 

3  septembre.  —  Récompenses  accordées  à  la  suite  du  concours  ou- 
vert eji  1903  entre  les  vétérinaires  militaires  (38-916). 

>3  septembre.  —  Ecoulement  des  dolmans  supprimés  dans  l'artille- 
rie et  le  train  des  équipages  (39-921). 

6  octobre.  —  Nouvel  essai  de  livraison  de  foin  pressé  (^o-gSi). 

/J  octobre.  —  .\chat  des  Cunfirencet  sur  le  rôle  de  rojjpcier  dans 
la  nation  armée,  qui  seront  faites,  en  1904-190S,  à  l'École  mil] 
taire  de  l'artillerie  et  du  génie  (^i-^^?)- 

Si  octobre.  —   Corps  avant  au  moins  deux  vacances  de  sousKiOi^ 
ciers  rengagés  avec  prime  (.^i-gSS). 

Ji  octobre.  —  i'assage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  de  lieu- 
tenants d'artillerie.  [>'<»  1 14  i  aôg.]  (42-9S3). 


le- 

ns 
•li^ 


12.  —   SXTBAITS  DES  DÉCBETS.  DÉCISIOHS.  CIBC0L4IRIS.  STC. 
Parti*  réglementalra^ 


3  octobre.  —  Modification  à  la  rompotilion  de*  1"  et  iS*  bataillons 
Wartitlerie  à  pied. 

Le  tableau  annexé  au  décret  du  6  juin  1899,  relatif  à  la  réparti- 
tion des  batteries  i  pied  entre  les  balailloos  d'artillerie  à  pied,  est 
modifié  conformément  au  tableau  ci-aprés  : 


4 
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PARTIE  OFFICIELLE.  iS 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIOiNS  ET  RADIATIONS 

(du  II  octobre  an  >o  norembrc  igoA). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

(ÎKNKnAUX  !>■  DIVISION. 

II.  —  MM.  Decharme,  disponible. 

Michal,  même  position,  memb.  du  cons.  sup.  de  la  guerre. 
Peigné,  id. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

CoLONCLS. 

III.  —  Décédé  (a  octobre)  :  M.  rfe  Blanquet  de  Houoille  [M.  G.]  (33). 

Kayé  des  cadres  (la  octobre):  M.  Merltan  [G.]  ((1). 
CniFS  u'cscAunoN. 
II.  —  MM.  Fradin,  dir.  de  Toul  [p.  o.]  (ii). 

De  Matharel,  .'<6«  réij.,  m^ine  emploi  (88). 
AlaguiUaume,  E-M    pari.,   s.-dirccl.  dri  dép.  de  Cler- 

mont-Fcrraoïl  (io8). 
Pro/illel,  3g'  rég.,  s.-direct.,  à  Toul  (i%\). 
Kottulski,  i5»  rëg.  (aog). 
Giraud,  6«  rét].  (258). 

Givelet,  É-M  p-irl.,  s.-direct.,  à  Dunkerque  (Ï77). 
Ijechrcq,  19'  rég.,  dir.  de  Toulon  (378). 
/..e  dallais,  H.  end.,  chefd'K-M  de  In  2"=  div.  d'int.  (SoO). 
Cottdry,  E-M  part.,  s.-direct.  à  Bnslia  (3ii). 
lA)b-Levijt,  II*  rég.  (33o). 
Obrechl,  aa'  rég.,  mime  emploi  (487). 
lu.  —  Rayés  des  cadres  (f  octobre)  ;  M.  Charnor  [C.  i.  M.](a3). 
—  (18  octobre)    M.  Figuière  [G.  E.]  (a36).  —  {h  no- 
vembre) :  M.  Janvier  [M.  C]  (4). 
"r.APiTAiNrJi  EN  I".  —  I.  Promus  Chefs  d'estadron  (4  novembre)  : 
MM.  Mèrg,  i6«  rég.  (a8). 
Thuillot,  ^^  rég.  (29). 

Vincent,  ^^'  rég.,  corn.  d'ét.  pratiq.  du  tir  (^oo). 
Dupont  fN.  .\.  .\.],  m.ijor  du  même  rég.  (/lOi). 
U.  —  MM.  Leonardi,  f.  fonct.  «.-direct,  i  Constantine  (33). 
Baudier,  H.  cad.,  É-M  de  la  ii»  div»  dW.  (iqS). 
Goaheaux,  H.  c»d.,  bur.  de  recrut,  de  .Never»  (3^7). 
Bâtard,  2'  du  i«'  bat.,  même  rinploi  (37a). 
Clément,  É-M  part.,  même  emploi  (376). 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


MM.  Savarij,  f><=  du  i.'i»  b«l.  (/(oS). 

Leboac,  É-M  pari.,  prof.  adj.  du  cours  d'hisL  mil.  di 

slrat.  et  de  tact.  (]cn.  à  l'éc.  sup.  de  guerre  (7^3) 
Brèe,  niérac  conip.  [Belforl]  (751). 
Hoffmann,  rrK'^nic  conip.  [Verdun]  (821). 
liesforges ,  mfme  comp.  [Kpinal]  (880). 
Briére,   11'   du   19»  reg.,  slag.  à  l'E-.M  de  la  Sg*  hrigi 
d'inf.  (905). 

II.  —  Rayés  des  cadres  (0  octobre)  :  M.  Laurc  [V.  A.],  (2^0).  — ' 
(iG  octobre):  M.  Teruaiix  [V..  i.  E.],  maintenu  dans 
ses  fonctions  de  très.  du37'rég.(ii8).  —  (3g octobre): 
.M.  Trigault  [L.](i87). 
En  congé  de  longue  durée  (11  sept.)  :  M.  lAuserre  [B.  K 
t-M  part.,  dir.de  .Maubeugefp.  o.](i28).  —  (i^'oct.)] 
M.  Bèvierre  [A.  H.J,  manuf.  de  Tulle  [p.  o.]  (j8a] 
Capitaink  cn  congk  de  IvOkgue  durée. 

M.  Balereau,  12'  du  20"^  rég.  [p.  o.]  (6). 
Capitaines  km  2'. 
tl.  —  M.M.  Defaucamberge,  g»  du  7''  r<5g.,  slag.  à  l'E-.M  du  lo*  coi 

('98)-   . 
Brunet,  E-.M  pari.,  in(>me  emploi  (200). 
Afengin,    iO«  du  25«  rég.,  slag.  à  l'E-M  du  com.  sul 

de  la  défense  de  Bizerle  (238). 
Boiuin,  E-M  part.,  niime  position  (3i4). 
Schneider,  4'  au  ii'  rég.,  stag.  à  l'E-M  du  gcn.  cor 

le  dép.  (le  la  Seioc  (34i). 
Barger,  même  comp.  [Versailles]  (364)> 
Desforges,  3'  du  7"^  bat.  (3t5g), 
Tisserand,  8c  du  ig«  rég.  [Nice]  (37g). 
Dtttilleul,  5<  du  27<  rég.,  stag.  à  l'E-M  du  goov.  mIJ 

de  Paris  (382). 
Charles,  W  A\x  23'  rég.  (386). 
l'é(rim-Poli,  2' du  8' rég. ,  stag .  à  l 'E-.M  du 20« corps (4o2). 
Bastiird,  7'  du  3o«  rég.,  slag.  à  l'E-M  du  .')«  corps  (438). 
Bossu,  0'  du  i4*  rég.,  stag.  à  l'E-M  du  |8«  corps (473). 
Bainville,  É-M  part.,  même  emploi  (507). 
Dumay,  4'  comp.  d'ûu>T.  [Alger]  (537). 
Thierry,  5«  du  i4*  bat.  (Ô74). 
Pujos,  1 1<  du  3g<:  rég.,  stag.  Â  l'E-M  de  la  subd.  d'At 

Sefra  (583). 
Linard,  4'  du  ao''  rég.,  même  école  (1)28). 
Archambeaud,  H.  c«d.,  Irnv.  géod.  de  l'Afrique  ocl 

française  (G33). 
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MM.  Docquin,  12'  du  11°  rcg.,  prof.  adj.  du  cours  d'art,  é 

l'a:,  spéc.  mil.  ifik^). 
Laboisne,   i5<^  du  20'  rig.,  adj.  au  prés,  de  la  comm. 

d'ét.  pral.  du  tir  (05o). 
Charbonnel,  Sô'--  rég.,  inst.  d'équit.  (O78). 
Hirot,  É-M  part.,  slag.  dans  le  corps  de  Tint.  (6flG). 
Chavelel,  ai<  du  i3°  réi}.,  adj.  au  cb.  d'csc.  corn,  les 

17*  et  ai*  batt.  diidit  réçj.  station,  en  Tunisie  (70>)> 
Palillon,  K-.M  port.,  sta(j.  dans  le  corps  de  Tint.  (808)., 
He/lier,    10'  du  3«  rég.,  slag.   à  l'E-.M  de  la  3o«  div. 

d'inf.  (817). 
Ileuillard,  E-M  pori.,  slag.  dans  le  corps  de  Tint.  (8a8). 
Carcenat,  g*  du  34*  i^g-»  stag.  A  l'É-.M  du  gouv.  mil. 

de  Pari«  (846). 
Fuuache  WHalloy,  27'  rég.,  inst.  d'équit,  (849). 
iJecliiUy,  5'  du  \t\'  bal.,  même  emploi  (892). 
Jannot,  É-M  part.,  .slag.  dans  le  corps  de  Tint.  (goS). 
démens,  -j'  du  38'  rég.,  dir.  de  Bastia  (g3j). 
Manfnt,  adj.-maj.  du  i.V  bat.  (gSS). 
Giraud,  2'  du  i3*  bal,  arr.  d'Ajaccio (940). 
Ijkutenants  en  i^'. 
II.  —  MM.  De  ûuchére  de  l'Epinois,  T  du  33»  rég.,  slag.  i  l'É-M 

du  gouv.  mil.  de  Paris  (97). 
Girard,  i2«  du  i"  rég.,  slag.  â  l'E-M  de  la  div.  d'.\lger 

(«o4). 
Trimaitle,  g*  du  4'  i^g.,  slag.  i  l'É-M  du  com.  sup. 

d'Épinal  (i48). 
Domèjan,  même  comp.  [Verdun]  (19^). 
CuviUier,  même  romp.  [Le  HavreJ  (,22»). 
Gallois,  8«  du  ia«  rég.  (227), 
Viollet  du  Breil,  4'  du   14"  rég.,  stag.  à  l'É-M  de  la 

div.  d'AlyiT  (-'80). 
Hébert,  1 1«  du  ô«  rcg.  [Kemireniont]  (289]. 
Itoberl,    !'•  du  2«  rég.,   stag.   a  l'É-.M  de  la  56"  brig. 

d'inf.  (/)i5). 
/fenaiill,  .'■>«  du  4o'  rég.,  slag.  i  l'E-M  de  la  div.  de 

Sainl-Miliiel  (S77). 
Hech,  même  comp.  fVeniooJ  (O71). 
Luvoin,  tl.  Cad.,  à  la  disp.  du  ministre  des   colooies 

[.\friquc  occident,  fi'AU<;aise]  I72O). 
m.  —  En  congé  de  longue  durée  (Ti  octobre):  M.  Ebertolt  [G.  K.], 

12"'  du  4'  rég.  (7o3). 


a6 
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Lieutenants  es  ï*. 

II.  —  M.M.  Ubro.  7«  du  :i'x'  rrfg.  (i38). 
Tronche,  33<:  riq.  (i5a). 
Jirrl.  4«  du  I"  bal.  [Le  Havre]  (3o3). 
l'rantî,  (j«  du  17=  riig.  (3C2  his). 
Viel-Caial,  6'  du  i5'  bnl.  (4i/|). 
Cresrenci,  17^  r<5{)-i  «dj.  au  lr<îsorier  (^QÔ). 
•  Le  Page,  même  comp.  ((Jlcrmonl-Fprrand]  (638). 

Nicolas,  mime  comp.  [Versailles]  (655). 
Lambert.  i8«  du  i3=  rcg.  [Coostanline]  (687). 
Lefebvre,  6'  du  i5«  bal.  (7."i5). 
Cn/lf utile,  mime  comp.  [Épioal]  (770]. 
Geoffroy,  11=  du  5=  rcg.  [Remircmonl]  (790). 
De  Maistre,  2'  du  i3«  bal.  (80a). 
III.  —  En  congi^  de  longue  durée  (2^  ocl.)  :  M.  Cordebar  [C.C. i 

i«  du  8'  rég.  [p.  o.]  (3i3). 
Sous-Lieutenants.  —  I.  Venu  de  l'arlillcrie  coloniale  (i5  oolobre^i 
M.  Balensi,    12°  rég.,  élève  à  l'Éc.  d'appl.  de  l'art,  et  1 
génie  (prend  le  n»  3oi  big). 
II.  —  M.  Vallière,  même  comp.  [Belfort]  (ig.^). 
III.  —  Déniissioniiaircs  (3  oclobre)  :  M.M.  liaoerot  [P.  J.  E.l  (iSS 

—  Hrcquct  [S.  .M.  A.)  (2/17).  —  Moarunval  (P. 
(250).  —  Rossillol  [L.  J.  .M.]  (^76).  —  (i5  oclobrtij 
-MM.  Oaulier  de  Chnrnacé  [H.  L.  -M.]  (a38). 
JungcU  [H.]  (240).  —  Feintuch  [S.](a4i).  —  Delà 
[L.  J.  P.]  (273),  —  Bloch  (M.  R.)  (29O).  —  (23 
tobre)  :  MM.  Place  [P.  P.]  (242).  —  HémenI  (  D.  S.  G.] 
(a48).  —  Dubreton  [J.  L.  P.  J.]  (^b^).  —  Af^non 
[P.  A.]  (3oi).  —  (i«-  novembre)  :  MM.  Bied-Char- 
retoii  [R.  M.  E.]  (a33).  —  Seigle!  [M.  L.  A.]  (a54)- 

—  Mofhoire  [I.  E.  C] (370).  —  Co//n  [M.  E.  J-JCagS^ 
Pas.<îé  dans  l'orl.   col.  (i5  oclobre)  :   .M.  Jollij  fil.  G. 

(206). 


RESERVE 


Colonels. 

H.  —  M.  Reurrdiji  E-.M  part.,  dép.  de  Toulouse  (Sa), 
ill.  —  Démissionaairc  (12  septembre):  M.  Afarrhal  [F.  G.]  (10). 

CUKFS  D'KHCAOnON. 

ni.  —  Rayé  des  .adrcs  (3  octobre)  :  M.  Calabrf\\.  V.]  (49). 
Démissionnaire  (5  oclobre)  :  M.  Vaitori  [J.  II.]  (18). 
Décédé  (27  septembre)  :  M.  Oarihés  [P.  A.]  (39). 
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LieureNANTS  en  2«. 
U.  —  M.  Hérij.  serv.  d"H:-M(i53). 

111.  —  Démissionnaires  (12  septembre):  MM.  t/eZ-turelK.  M.  A.  J.] 
(122).  —  UiiMiit  [C.  J.]  (34ï).  —  (3  octobre)  : 
M.  Bernheim  (E.J  (Sjo). 
Passés  dans  la  lerriloriele  (  i'^  octobre)  :  MM.  Laurws 
[M.  M.  A.  M.  .\.]  (2i4).  —  De  La  naeUe[K.  C.  L.  J.) 
(a45).  —  Pai'l  [E.  P.  E.]  (28g).  —  //r/Zr  [M.  J.  P.  L.j 
(336).  —  Gauchi-r  [E.  E.]  {i^Z).  —  Krug  [J.  S.]  (434). 

—  Drramal  [J.]  (472).  —  Dopsent  [L.  B.]  (482).  — 
Poaitwl  [P.   G.]  (484).  —  /femmer  [M.  E.]  (487). 

—  Soulary  [A.  J.]  (546).  —  i/ai«/e/  [A.  L.](548).  — 
Cance  [A.]  (."iaS).  —  Voullemier  [C.  A.i  (503).  — 
A^a/^Hc*  [L.  A.  E.]  (564).  —  Charpentier  [P.]  (566). 

—  De  Baralle  [J.  L  H.  H.](508).  —  5'7iromerA-[P.] 
(571).  —  Burly  [J.  H.  J.]  (572).  —  Keuhaus  [L.  A.) 
(573).  —  Pacquement  [C.  F.]  (574)-  —  Renou 
[R.  M.  J.)  (575).  —  Caillet  [E.  J.  B.]  (879).  —  Rapp 
[P.  C.  F.]  (584).  —  Caillet  [J.  M.  F.  L.]  (585).  — 
Carvanude  [A.  H.)  (587).  —  Co»</ i/rt  |L.  H.  S.](66j). 

—  BosquHlon  t/r  Jenli.1  [E.  M.  J.]  (667).  —  Faure 
[G.1  (608).  —  Orugnol  [P.  A.J  (670).  —  Féret  [H.] 
(67a).  —  Mignôt-Mahon  [M.  J.)  (O75).  —  Laedlein 
[H.  F.]  (676).  —  Chabert  [E.  H.]  (678).  —  Godard 
l''-l  (079)-  —  Hallier  [A.  J.  L.]  (OKo).  —  Peaijeot 
[L.  C.  E.)  (68.).  —  Carra  [E.  M.]  (685).  -^  Jahan 
[M.  G.]  (6K7).  —  Cnrnillot-Ctément  [C.  E.]  (688). 

Décédé  (28  octobre)  :  M.  Landry  [P.  E.  L.J  (610). 
Lieutenants. 

ir.  —  MM.  Grélier,  i6«  bal.  [bail,  de  Lj-on]  (h\o).  —  Albe,  H.  cad. 
(i3i6).  —  Adam,  i"  bal.  [bail,  du  Havre]  (1728).  — 
Pernaul,  H.  cad.  (17O8).  —  Monnier  [L.  L.],  8«  bal. 
(ï294).  —  Corlol,  io«  bol. 
—  Démissioauairc  (8  septembre):    M.    Ûaitlarguè»  [1.  Si.  P. \ 
(M.  cad.).  —  (la  septembre)  :  M.  Guagnino  [A.  J.| 
(aia).  —  (5  octobre)  :  .M.  Doneau  da  Plan  [P.  A.] 
(8.5).  —  (23  octobre)  :  MM.  Veyan  [J.  L.  F.  de  la  Lui] 
(1229).  —  Parent  |H.  V.  C]  (i63o). 
dos  cadres  (5  octobre)  :  .M.M.  CarvenanI  (P.  J.]  (»75). 
Coron  [P.  L.  M.]  (H.  cad.). 
Pass<-s  dans  la  territoriale  (i"  octobre)  :  MM.  VilUt  [P.  A.  H] 
(ij5).   —  Moiitariol  [M.   J.  K.]  (102).    —   7'ottrnaire 
[C.  L.J  (loO).  —  FerranJ  [M.  J.  J.]  (107).  —  Labriet 
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[P.  L.]  (lia).  —  BruMl  \i.  \ .\  (ii8).  —  Tiwmai 
[C.  J.  B.]  (lai).  —  Miai  [L.]  (ia3).  —  Trouvé  (L.J 
(ia4).    —   Bajfrey    fC.    R.|   (laC).    —   Afontefior 
[R.  E.  L.]  (i2fj).  —  Oerffer  [E.  J.  C]  (i^).—Joub 
|D.  J.]  (i45).  —  fiosnel  [F.  S.  C]  (i^O).  —  Coabaa 
[G.  X.  .M.]  (i48).  —  Binoche  [J.]  (i5o).  —   Trai 
[D.  E.  G.  G.]  (i5i).  —  Vauclieret  [C.  .\.]  (132). 
Gougiiet  de  Girac  [M.  C.  A.]  (170).  —  Graillai  [F.  G^ 
(3i  1).  —  Daniel  fC.](.'îia).  —  Grûnherrj  [L.  B.] (3ie 
—  Barbier  [A.  C.  .\.J  (5oo).  —  Viellanl[C.  H.  j  (2 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Ol^ClERS  d'aDUIMSTRATION  r>F.   I"  CLASSE. 

11.  —  M.  Paloitx.  ni.  de  Tarbes  [chefarlif.]  (17.3). 
Ili.  —  Ilelr.iilp  (20  scplemhrr)  :  .M.  Otlinol  [1>.  K.)  (07). 
OFnaF.ns  d'auministration  de  2'  classk. 
II.  —  M.M.  l'oinsard.  dir.  d'K|>iQnl  (no).  —  Sl^an,  s.-dir.  de 
forges  du  Nord  (igt).  —  Midenet,  dir.  de  Lille  [chef 
artif.]  (199).  —  Monrhiiblon.  dir.  d'Ëpinal  (280). 
III.  —  Relrnitr  (lo  octnlire)  :  M.  Bosment  [J.]  (229). 

Of-KICtER    d'aUMISISTHATKIN   UK  .'(«  CLASSE. 

II.  —  .\I.  Brurliel,  ni.  de  Lyon  (j3). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D'ARMES 

ARMÉE    ACTrVE 

OrnCIERS  D'AnMINISTRATION  COSTHOLeLinS  d'armes  de  a*  CLASSK. 

III.  —  nclrnilé  (1"  octobre)  :  M    llojjmann  [K.]  (00). 
UiJcédc  (i4  octobre)  :  .M.  Goniiin  [\.  J.  L.J  (58). 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

OwniKIl  d'ËTAT  de    l'*  CLASSE. 

m.  —  Kelniilé  (20  septembre):  M.  Baillât  [R,  J.  S.J  (74J. 
Olvrieb  u'ktat  dk  a»  txAsst:. 
II.  —  M.  Boiirij,  éc.  d'nrt.  du  g*  corps  (iiû). 
(iiii^KS  ARML'nir.ns  de  i"  classi:. 

III.—  lletniités(25sopl.):  MM. /?n///ia/[P.](i  lâ).— /..«roy  fK.  J.M^ 
("7)- 


REVDE  D'ARTILLERIE.  —  15  DÉCEMBRE  1904 


PARTIE    OFFIGIELLK 


I.  RENSEIGNEMENTS 

UTRAITS    DU 

BULLETIN    OFFICIEL    DU    ^0^1STfeRE    DE    LA    GUEnUE 


il.  —  SOMMAIBE  DES  PBIlICIPAnX  IBTICLZI. 

Partie    réglementaira. 

I  ij  octobre  igo4-  —  Feuille  reclificalive  à  l'iostructioD  sur  les  écri- 
tures coDcernant  les  mouvements  intérieurs  dans  les  places  comp- 
tables el  la  leoue  des  magasins  (n°  /(î,  p.  i538). 
tS  octobre.  —  (Conditions  exigées  des  anciens  militaires  gradés  pour 
être  admis  aux  emplois  de  commis  stagiaire,  gardien  de  bureau 
et  concierge  à  la  section  technique  de  l'artillerie  (43-i546). 
ij)  octobre.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  «  Société  des 

Visiteurs  o  (!^2-l5/^Ç)). 
ig  octobre.  —  Les  oOiciers  peuvent  (aire  pai-tie  de  «  rAfricainc  > 

(.'42-1049). 
jro  octobre.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  1'  «  Assoeialion 

pour  l'aménagement  des  montagnes  >  (4i-i35o). 
aa  octobre.  —  Conditions  dans  lesquelles  la  Ligue  française  de  l'En- 
seignement peut  prêter  son  concours  aux  bibliothèques  et  confé- 
rences régimenlaires  (4i-i5Do). 
i4  octobre.  —  (^ssion  aux  ofliciers  et  adjudants  de  bandes  molle- 

tièi'e8(4.Vi553). 
tg  octobre.  —  Ckmvention-type   pour  la  fourniture  de  l'eau  potable 

(43-ib55). 
30  octobre.  —  Feuille  rectificative  n»  3  au  tarif  des  réparations  aux 

armes  portatives  (43-i50o). 
34  octobre.  —  Annuités  pour  la  Légion  d'hooncur  (4.Vi564)- 
3t  octobre.  —  Stage  dans  l'artillerie  A  pied  des  sous-orCciers  admis 
•  l'Kcolc  de  Versailles  [.Vrtillerie]  (43-i566)  [Voir  plua  toiit]. 
a«T.  o'ast.  —  uacauaH  moi. 
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3i  ocloltre.  —  Examens  d'admission  à  l'École  militaire  de  rartilli 

cl  du  génie  [Train  des  éqaipages]  (43-i56<i). 
t'rrntii  A  l'instruction  du  i"  juillet    h.k)i  [Tableaux  tTaoancement 

et  de  concoars]  (43-i56<j). 
3»  octobre.  —  Modification  k  la  circulaire  sur  les  expéditions 

poudres  et  d'explosifs  l. '(4- 1579). 
3i  octobre.  —  Concession  de  la  médaille  coloniale  (4i-iS8o). 
3i  octobre.  —  Campagne  de  guerre  accordée  aux  militaires  qui 

servi  eu  igoS  dans  le  pays  Brakna  et  le  Tagant  (^V'^^O- 
3l  octobre.  —  Application  aux  dépenses  de  frais  de  route  de  la 

cialilé  des  crédits  par  exercice  (44->^!$>). 
3t  octobre.  —  Déclaration  et  poinronoement  des  alambics  des 

blissements  militaires  (44->38a). 
3  novembre.  —  Délivrance  des  certificats  d'aptitude  pour  tes 

gements  dans  les  compagnies  d'ouvriers  et  d'artificiers  (44-i 

3  novembre.  —  Autorisations  de  permutation  des  sous-officiers 
nés,  au  moment  des  relèves  périodiques  (44- '588). 

4  novembre.  —  Achat  des  carnets  de  notes  des  rengages  (4à-iGoi) 
g  novembre.  —  Dé|>eases  d'achat  de  papier  à  lettres,    livres, 

des  salles  de  lecture  des  casernes  (43-i6oi). 
Il  novembre.  —  Les  officiers   peuvent  (aire  partie  de   la  Soci 

d'instruction  militaire  c  Touristes  lyonnais  u  (4â-i6o6). 
3i  octobre.  —  Pesée  périodique  des  hommes  de  troupe  (46-1609). 
f  novembre.  —  Les  juments  pleines  des  régiments  ou  étAblissc- 

ments  peuvent  être  confiées  à  des  éleveurs  (4^>6i5). 
i3  novembre.  —  Aucune  retenue  ne  doit  être  exercée  sur  fîndea»- 

nité  aux  parents  des  rAfants  de  troupe  aux  bdpitaox  (46-1617). 
l5  novembre.  —  Addition  à  l'iastruction   pour  l'application  de   la 

loi  du  17  avril  i<)oi  [Champ*  Je  tir\  (46-1617). 
Ji  oeiobre.  —  Fascicule  n*  6  modificatif  des  descriptions  d'oni- 

(onaes  (47-161S). 

5  KOMMiftre.  —  Echange  en  fnochise  <ks  avis  lAégrmf/Uifum  de 
■lise  «I  roule  ei  <l'emlw«qi«e«BaBl  de  tnwpes  (47-i6a5).       .  . 

i4  noptmhre.  —  tostructioa  petmsacxv  pour  fepfilicaliiwi  des 
peaitioBs  du  décret  du  1  a  juillet  1904  reUlif  an  raUasktmtemt  des 
tig^mtala  d'arliUerie  aux  dirÔMMS  dlakalcrir  (47-463a).  [Kmt 
jMbr  Jota.) 

iS  mooembrt^  —  Remooie  de  U  geadaroMM  tm  cfce«»ax  prort^ 
■aat  des  corps  de  troope  <47-i64*X 

i5  mttftmiut.  —  Règlestest  provisoire  sur  le  service  inlérieiir  des 
«tabisMMwls  cwatractaon  de  rartiUerie  (47m64(I> 

«S  mcwtmtrt.  —  Rd||kt  à  imm  poar  les  wKlaires  ea  ce  qui  cm»- 
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i5  nouemlirr.  —   Mmlilicalions  à  l'inslructioa  concernaol  les  oili- 

cicrs  d'npprovisionnemenl  (/(7-i65a). 
33  novembre.  —  Onlonnanccnient  et  régularisation  des  dispenses 

de  frais  de  roule  [matiœiwres  ri  exercices  ferhniquex]  (/17-1G60). 
34.  novembre.  —  Aiiiiitian  ii  riiistruclion  sur  l'adminixlration  des 

officiers  de  réserve  el  de  territoriale  [pour  empêcher  les  doubles 

nominations]  ('(7-107 '|.) 
f8.  novembre.  —  Kliminalion  de  l'armée  de  tous  les  hommes  inaptes 

A  supfiorlcr  les  faliijues  du  ser>-ice  (47-1674). 

Partie    supplémentaire. 

33  octobre.  —  Henvoi   diitis   leurs  foyers   des   hommes  retenus  en 
exécution   de   rarliclc   '1 1    de   la   loi  du  1 5  juillet  iKRj)  (43-9ri5). 

16  octobre.  —  Passacjc  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'officiers 
d'administration  de  2'  classe  de  rarlillcrie  [iN"»  i43â  i45]  (43-956). 

S  novembre.  —  Service  du  tir  en  i{)o3  (44-964). 
^^  novembre.  —  Autorisation  de  souscrire  au  monument  de  M.  Wal- 

deck-Kousseau  ('|5-«)70). 
I»7  octobre.  —  Officiers  d'artillerie  ayant  obtenu   le  brevet  d'élat- 
major  [46-373J  (  Voir  plus  loin). 

tj  novembre.  —  Appels,  en  igoâ,  des  hommes  des  réserves  (46-977). 

l5  novembre.  —  Décret  nommant  ministre  do.  tu  guerre  M.  Mau- 
rice Uerteaux  (46-9811). 

as  novembr:\  —  .MIocations  de  cartouches  pour  armes  portatives 
en  igo5  (47-1039).  (  Voir  plus  loin.] 


ifl.  —  EZTBAIT8  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIBCOLAISES,  ETC. 

Partie   rèolemantalre. 

3i   octobre.  —  .Stoffe  dans  les  bataillons  (/"artillerie  à  pied  des 
'    ioat-oj/iciers  admis  à  l'KcoU  militaire  de  l'artillerie  et  du  gé- 
nie {division  de  l'artillerie). 


'''t^s  candidate  admis  i  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie 
fdivision  de  l'artillerie)  seront  répartis  par  groupe  de  quinze  environ 
et  mis  en  subsistance  dans  l'un  des  4't  5*,  (>',  8'  ou  9'  bataillons 
d'artillerie  A  pied. 

Les  sous-oflicicrs  admis  au  stage,  quel  que  soit  leur  grade,  fui^ 
meroot  dans  ces  bataillons  un  groupe  spécial  d'instruction  dirigé 
par  un  capitaine  auquel  sera  adjoint  le  personnel  nécessaire  ;  ils  se- 
tont  dispensés  du  service  de  place  el  ne  pnrt'c-i|icront  pas,  en  prîu- 
cipe,  au  service  intérieur  du  bataillon. 


3»  IIBVUE  O'AKTILLEHIE. 

I'd  corps  dr  la  garnison  sera  ili'signr  pour  eolrctenir  leurs  ap 
tudrs  CD  rquitntioo.  A  cet  eflct,  ils  monlerunt  achevai  ao  mimma 
une  heure  el  demie  par  spinainc.    ...        

Pendant  leur  présence  .iu  bataillon,  ils  conserveront  le  grade  ( 
la  tenue  qu'ils  avaient  dans  leur  corps  d'origine..    .    .    . 

I^s  résultais  de  l'instrucliou  seront  résumés  pour  chaque  : 
oCGcier,  par  une  note  d'ensemble  du  chef  de  corps,  qui  coropU 
pour  le  classement  à  l'École 

1$  novembre.  —  Instruction  proviioire  ptmr  t application  dit  diê- 
posiliont  (lu  lUcrel  du  12  juillet  igoi  relatif  au  raltachemenl  de\ 
rètjimentt  ifartillerie  auj-  dieisiuns  d'infanterie. 


Or\GA.MS.\T10.N 
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Aux  termes  du  décret  du  13  juillet  1904,  les  régiments  d'artillerie 
de  campagne  sont  rattachés,  en  temps  de  paix,  aux  divisions  d'io* 
fanterie. 

l..e  tableau  anne-xé  à  la  présente  instruction  fixe  la  répartition  des 
ré»^iments 

Les  régiments  et   batteries   non  compris  dans  cette   répartii 
restent  sons  les  ordres,  soit  des  généraux  commandant  l'arli 
(ig<  brig.-ide.  batteries  alpines,  batteries  du  cours  pratique  de 
soit  des  généraux  commandant  les  divisions  de  cavalerie  (bail 
à  cheval   .'ifTectées  a  ces  divisions'),   soit  du  gëoéral    commandant 
supérieur  de  la  défense  et  goaveroear  de  la  Corse  (batteries 
et  de  niontagoe  détachées  dans  l'île  >. 

ATTUIUITIONS  DBS  OFFICIERS  GÉNÉRAUX 

U(KtlL4L  COaa%XTUL3rr    ut  OOMTS   D'aïUiiB.  * 

Le  gèmh«l  commuMlMit  l«  cacps  dl'amée  exerce  son  acti« 
d'taae  part  (wir  nDtermédiaire  de»  fLuinmx  ceBmandant  les  dij 
«ioas  d'infaoïerte.  d'autre  part  p«r  fiaiMiMiaire  du  gëoé 
commitadanl  l'artillerie  du  corps  d'amfe. 


B  tnlptls  tini»M<Mil  In  rffÎMirti  4*>itiaenc  sont  placés 
I  1m  oHrt*  iwrtiil»  im  ^fbÊétamx  nrnmnmAtna  les  divtsii 

d'inbulerie. 
Il  M  «st  de  ntaM  pov  In  BmIm^bN  takmth  d  le*  dieb  ti' 

cadra*  coaMMadaMuM  fr*e«iM  dv  ifjiwti  muckée  isaUmeal  i 

•M  divMàM  d1«fcmrii>. 


PARTIE  OFFICIELLE.  M 

Le  général  de  division  reçoit  lic  l'officier  sii[iéi"ieur  cnmmnndnnt 
If  réfjinicnl  ou  lu  fraction  de  régiment  le  rapiiurl  journalier 

Il  lient  le  dossier  du  personnel  de  rct  officier  supérieur. 

M  arrête  le  tableau  d'iivanccnient  [inur  les  cadres  troupe. 

Il  instruit  direclement  les  affaires  du  service  courant 

Le  général  de  division  est  responsable  de  Tétât  de  préparation  n 
la  guerre  de  l'artillerie  sous  ses  ordres  envers  le  coiumandmit  do 
corps  d'armée  et  procède  à  toutes  les  inspections  qu'il  juge  conve- 
nables. 

Il  soumet  il  l'approbation  du  général  commandant  le  corps  d'ar- 
mée la  partie  du  jnurnti]  île-  niobilisiilian  du  rrijiment  sous  ses 
ordres  qui  concerne  les  éléments  destinés  à  constituer  riirtillcric  de 
sa  division.  Il  est  détenteur  de  l'expédition  de  cette  partie  du  jour- 
nal de  mobilisation,  établie  par  le  ebcf  de  corps  d'après  ses  ordres. 

Il  passe  l'inspection  de  mobilisation  prescrite  par  l'article  ri2  de 
l'instruction  sur  le  service  courant  pour  les  éb  ments  dont  la  mobi- 
lisation eat  ainsi  réglée. 

D'une  façon  générale,  l'action  du  général  de  division  sur  l'ar- 
tillerie placée  sous  ses  ordres  en  temps  de  pai.\  est  celle  d'un  chef 
direct.  Cette  action  est  aidée  par  celle  du  général  commandant  l'ar- 
tillerie  


w- 


ÂAAL  nE  BniGADF.   (:0M»ANDA!«T  L'AnTILtERie  Dl:  CORPS  d'aHMSK. 


L'action  du  g''néral  comniiindanl  rarlilleric  du  corps  d'armée  est 
celle  d'un  inspecteur  permanent  opérant  par  délégation  du  com- 
niandaat  de  corps  d'armée.  Outre  tes  affaires  ci-après,  la  délégatiua 
pourra  viser  tel  point  pour  lequel  le  commandant  de  corps  d'armée 
jugera  utile  de  recourir  à  l'action  du  général  commandant  l'artille- 
rie (0  ;  elle  devra  être  alors  notifiée  aux  généraux  comniaudant  les 
divÏAions. 

tutlrarliitn.  —  L'intervention  du  général  commandant  l'artillerie 
•  pour  but  d'assurer  l'application  uniforme  des  principes  du  règle- 
oirnl. 

Un  mois  avant  l'arrivée  du  contingent,  chaque  officier  supérieur 
coiumond.inl  de  régiment  ("ou  de  fraction  de  rét|imenl}  rattaché  A 
une  division  établit  un  projet  de  programme  pour  l'instruction  dn 
M  troupe  pour  une   niiuée.   sous   la  condition  que  les  écoles  à  feu 


(  I  )  Nulnminrnt  en  ce  qui  iMncerne  crrlains  exercices  spéciaux  k  reinjiloi 
de  i'irlillerie  de  corps  ou  i  l'exécution  du  service  de  raviu'llrtneol. 
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puissenl  élre  exécutres  dès  le  i"  mai.  Ce  projcl  passe  par  le  tfi 
rai   comniandsnl    rarlilleric,    puis  par  le    géoéral    coiumaudiint 
division  qui  v  eonsignent  leurs  observations.  Le  géu^ral  comman- 
dant le  corps  d'armée  .-irrèle  le  procjramme. 

Le  général  commandant  la  division  donne  les  ordres  oéeessaiii 
A   l'exécution   du    prOrjrnmme    d'insiructioa  ;   il    envoie   au   généij 
commandant  l'artillerie  une  copie  de  ces  ordres,  ainsi  que  de  la 
ceux  qu'il  peut  avoir  à  donner  relatit'emenl  à  cette  partie  de  i 
vice. 

Le  général  commandant  l'artillerie  a  le  devoir  de  suivre  fexé 
tion  du  programme  d'instruction  et  de  constater  les  résultais.  D« 
le  cas  où   ses  opérations   rniralnent   une   rooditic4tion  au 
journalier  ou  l'organisation  d'exercices  spéciaux,  il  demande  l'as- 
sentiraeiit  du  général  commandant  la  dinsion.  Tuâtes  les  fois  qu 
le  juge  utile  ou   que  l'onlrr  lui  en  est  donné,  il  ailresse  au 
ci^mmandanl   le  corps  d'armée  un  rapport  siimmaire  sur  les  c 
valions  qu'il  a  faite*>  a\ec  ses  propositions.  Ce  rapport  est 
par  l'intermédiairr  du  général  commandant  la  division  ^ui  y  cttO' 
tigne  ses  observations. 

Ijtf  écoles  à  feu  sont  faites  eo  présence  do  général  commanHanI 
l'artillenc,  ^oi  «ville  i  robserralion  des  prescriptiatts  rigU 
et  <le«  ordivs  dona^  pour  l'exécvlkMi  du  programme  des 
'  proové.  dans  les  tuèmes  condilioas  que  le  progr— me  annuel 
mictmi,  par  le  commaBdml  de  corps  d'armé*. 

Le  géarral  de  dinsio«  «saisie  égalemeai,  antaal  i|t>e 
tmx  toiles  i  tra  du  régùneat  rsU*eW  à  sa  divisîoa  et 
s'a  le  jugt  Wttveaable,  U  criliqve  du  géwrnl  wim»»daiit  fa 


A  la  &B  des  «raks  à  fni,  clw^ae  aitiOerie  MHacWe  i  use  ( 
«(«■  êuUil  les  rapftorts  Maeerwaal  le  peTSMaurJ  H  le  natérieL  i 
npfwts  parrinwmi  ata  Maûav  ftr  riaiiwaéJaire  du 

raHiUerie.  é*  «Mnl  [■■■iilia»  la  dWkian  df 

vi  cecpBfr  u  awéa  ^ua  y 

L»  t«  œtote*  de  dka^  anée.  k  gMni  cammamiaM  Vm 
rie  «abSt,  fomt  i:b>|ur  réy»tfi.  wu  i 
Iw  furtin  de  riwtnKtàaa  et  Tmàn 
«tWfB  dTamrf*  par  rÎKliitlgiiii  das  gfcûraT  de  finsioB. 

I>«  rappum  «Mit  >— mil  au  lUffart  féaiwl  au«u«*  «w  Tiii»- 
tnKtM*,  aidtoMè  a«  ■juinn  par  W  yuMal  camaMudas*  le  corps 


^^^••WW^wW^i     ^^    %^    VdWVV 
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saille  cnvrrs  le  commiindaDt  du  corps  d'armée  de  la  pn'paration  :\ 
ta  niobilisjilion  dr  Ions  les  éléinenls  fournis  par  les  régimciils  d'ar- 
tillerie n'cnlrnnl  pns  dans  la  composition  des  divisions  d'infanterie 
sur  le  pied  de  guerre.  Il  soumet  directement  à  l'approbation  du 
ifcaéral  comninndanl  le  corps  d'armée  les  journaux  de  mobilisation 
de  CCS  réjjimenl'i  et  des  éléments  territoriaux  qui  leur  sont  ralta- 
rhés,  à  l'exceplioD  de.  la  partie  des  journaux  ilc  mobilisation  établie 
d'après  les  ordres  des  (jéncraux  de  division.  Il  est  détenteur  de  l'ex- 
pédition des  ducuments  qu'il  a  fait  approuver.  Il  passe  l'iDspection 
prescrite  par  l'article  5a  de  rinslruction  sur  le  service  courant  pour 
tdus  les  éléments  dont  il  doit  .issurer  la  mobilisation,  en  deman- 
dant au  préalable  rnssentimenl  du  général  de  division  et  en  trans- 
mettant par  son  intermédiaire  les  rapports  relatifs  à  cette  inspec- 
tion. 

Remonte.  —  Le  général  commandant  rartilleric  conservera  les 
ailributiims  relatives  au  service  de  la  remonte  qui  lui  sont  confé- 
rées par  lea  articles  75  et  suivants  de  l'instruction  sur  le  service 
courant. 

Tous  les  rapports  et  comptes  rendus  concernant  cette  partie  du 
service,  qui  doivent   être  adressés  au  commuodant  du  curps  d'nr- 

ée,  passeront  par  le  général  commaodani  la  division  qui  y  consî- 
ncra  se«  observations. 

Propositions  pour  le  personnel.  —  Toutes  les  propositions  pour 

officiers  seront  transmises  au  général  commandant  la  division 

ir    l'intermédiaire    du    général    commandant    l'artillerie    i|ui    les 

Bpréciera  au  point  de  vue  technique,  nu  moyen  de  noies  et  p:ir  un 

Numéro  de  classement. 

Le  général  commandant  l'artillerie  établira  un  classement  d'cn- 

MMublc  entre  tous  les  officiers  d'artillerie  du  corps  d'armée,  mais 

I  classement,  destiné  uniquement  à  renseigner  le  commandant  du 

»r|>S  d'armée,  sera  purement  consultatif  et  ne    devra    pus  figurer 

Kir    les    listes    de    propositions.   Il   donnera  son   appréciation   sur 

chaque  oflicier  au  point  de   vue  technique  sur  la  feuille  de  notes 

liqle  au  travail  d'avancement. 

i^Cn  ce  qui  concerne  la  troupe,  seront  aussi  soumises  A  l'avis  du 
néral  commandant  l'artillerie,  et  dans  les  mêmes  conditions  que 
"pour  les  officiers,  les  propositions  pour  : 

(•[Bcirr  d'administration  de  .1«  classe  du  service  de  l'arlillerir  ; 
Oflicier  d'administration  contrôleur  d'armes  de  3°  clawe; 
Ouvrier  d'élnl  d'artillerie  ; 
Gardien  de  batterie  ; 
►■Chef  armurier  ; 
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Chef  ortilîricr  ou  maréchal  des  logis  chef  mécioicïen  ; 
L'Kcolc  de  pyrolcchnic  ; 
La  fonderie  de  Bourgea. 

'  Étudex  techniques.  —  Les  expi'rieoces  cl  cltulcs  techniques  pm 
eritei  par  le  ministre  dana  les  rci)imenta  d'artillerie  seront  exécutéi 
sous  1.1  direction  du  généml  commnnd:int  l'artillerie. 

Lorsriti 'clins  ncressilcront  îles  opérations  susceplihiea  de  modifirp 
les  proijrntiinies  de  l'inslnietion  mi  des  tirs,  le  gënérnl  commandant 
r;irlillene  n'v   fera   prort'der  qu'avec  l'assentiment  du  général  coi 
uuind.nnl  lii  division. 

I^s  ra|iporls  sur  les  expériences  et  études  seront  communiqués 
aux  généraux  de  division 


3  ni        1 


Service  rle.i  établissrinen/s.  —  Le  géncrnl  commandant   l'artiUi 
rie  adresse  bu  commandant  de  corps  d'armée  loulcs  les  propoi 
tions  utiles  pour  la  surveillance  et  l'catreticn  du  matériel  conseï 
dans  1rs  établissements  et  pour  les  cours  des  écoles  d'artillerie. 

Il  lui  dctiiande  1rs  cor>'écs  indispensaliles. 

I.c  rnniniandant  de  corps  d'armée  donne  à    ces  propositions 
(temiindcs   la   suite  qui   lui  parait   convenable.  Il  peut   déléguer  au, 
général  cMitnn.iiulnnl  t'arlillerir  le  soin  de  régler  avec  les  générai 
de  division  les  affaires  de  celte  nature. 


Obserrniions  ginirnles.  —  Les  généraux  commandant  l'arlillei 
ne  doivent  agir  sur  les  troupes  d'arliUerie  rattachées  aux  divisions 
d'Inf.inlerie.   par  voie    de  correspondance  ou  aulreinent,  que  rcis 
verneiil  aux  questions  i-enfranl  dans  leurs  attributions  telles  iju'ell 
sont  (lélinies  ci-dessus. 

Ils  ici;oivenl,  de  chai]uc  rt'ijimeut,  un  extrait  du  riq>porljoumalt( 
relatant  les  punitions  graves  et  les  événements  importants. 

Si  l'expérience  révélai!  encore  cpielques  difficultés  dans  l'applira- 
linn  des  allribuirous  rcsprrtivcs  des  généraux  de  division  et  du 
général  comniamljinl  l'artillerie,  il  appartiendrait  au  général  com- 
mandant le  corps  d'armée  de  les  résoudre  en  s'inspirant  des  di 
lires  i|ui  |irécèdenl,  et  d'en  rendre  compte  nu  ministre. 
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La   nouvelle   organisation    des   régiments  d'artillerie  cntrerti 
vigueur  le  i5  novembre  igo'(. 
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DIVISIONS 

d'infanterie. 


l" 

division 

ît» 

id.  . 

3« 

id.  . 

4* 

id.  . 

v 

id.  . 

6. 

id.  . 

r 

id.  . 

))• 

id.  . 

9" 

id. . 

ICK 

id.  . 

II" 

id.  . 

I9< 

id.  . 

IS» 

id.  . 

14" 

id.  . 

iSr. 

id.  . 

i6> 

id.  . 

'r 

id.  . 

i» 

id.  . 

>»■ 

id.  . 

Kr 

id. . 

tl« 

id.  . 

39' 

id.  . 

iS* 

id.  . 

«4. 

id.  . 

a5< 

id.  . 

a«- 

id.  . 

»7' 

id.  . 

S» 

3V 
3G* 


tr. 


id.  . 

id.  . 
id.  . 
id.  . 
id.  . 
id.  . 
id.  . 
id.  . 


id.  . 
id. . 


if  id.  . 
Alger.  .  . 
Oran  .  .  . 
Coutanline 
Taniùe  .  , 


RXGmsTrS  ou  rit\i:TWNS  UE  niOlMINTS 

d'artillerie  rallarhés  aux  divisions. 


|5<  réijinicnl. 
27»  rcgiineiit. 
I7«  réyiinenl. 
9<K  réijimenl. 
Il'*  réçjiinent. 
aat  réyimeitl. 
a6«  réyiinent. 
3i'  régiment. 
.^t;«  rêijinienl. 
3a«  régiment . 


8«  régiment. 
aV  rcginieni  . 


Battrrips  i,  »,3,  'i.  H.  0  du  V régiment. 
Batteries  7, 8, 9.  10,  u,  la  du  /,•  rég. 
I"  régiment. 
3t  réjinienl. 
ao'  régiment 


.13«  régiment. 

T  régiment. 
Il»  régiment. 
a8'  régiment. 
3.5»  régiment, 
at-'  régiment. 
3*4»  régiment. 
i6<  régiment. 
36^  régiment. 

a^  régiment  . 

tV  régiment  . 


lit'  régiment  . 
38«  régiment  . 

3r  régiment. 

«r  régiment. 
i8'  régiment. 
a.V  régiment. 
iV  r.!giment. 
aV  régiment. 
itjr  régiment , 


OBSERVATIOKS 


Uoins  les  i4«  et  !>  bat- 
teries ù  cheval  (7*  di- 
ïi>ion  de  ravalene). 

Moins  les  iS"  et  iC*  bat-  | 
teries  à  cheval  (S»  di' 
vision  de  cavalerie). 


Moins  tes  iS',  iV  et  i5< 
batteries  (Cours  prati- 
que de  tir). 


Hiitterirs  7.  g,  y,  10.  11,  i  a  dn  /,c'  rt'g. 
3«-  régiment 


Hntteries  i.  a.  3,  4.  5,  0  du  'lO»  rég. 
Iliitterie-  14,  ij,  i(i  du  iv<  régiineut. 
Batterirs  i.1,  la,  16  du  la' régiment. 
Bi.tteries  l'i.  i5,  18  du  i.V  ré<|iineiil. 
Batteries  i,  a,  3  du  ft  régiment,  et 
batteries  if.,  17,  ai  du  ■3' régiment. 


Moins  les  batteries  alpi- 
nes. 

Moins  les  i",  a<',  .V  bat- 
teries montées  (Tuni- 
sie), et  les  i4«  et  i5j 
batteries  à  cheval  (fr 
division  de  cavalerie). 

Moins  les  batteries  alpi- 
nes. 

Moins  les  7»  et  8»  batte- 
rie» (tjirse). 


Moins  les  lo*  et  ii*  bat- 
teries à  cheval  (v  di- 
vision de  cavalerie). 


Moins     la    iS' 
(llelfuri). 


batterie 


1 
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Partie    ■upplémantatre. 

»7  octobre.  —  Ojffi'eirr*  ifarlUlerie  nyanl  obtenu  le  brevet  iféia 

major  en  tgo4  : 

CapiUines. 

MM.  Brifre,  3i«  r*<j.  —  Drj'aacamberr/e,  iî>*  ré«j.  —  Menjin, 
I  «»  règ.  —  Schneider,  i8«  reg.  —  Dutilteal,  17»  rég.  — 
Pitrini-PoU,  3o»  rég.  —  Bastard,  Î5«  rég.  —  Botia, 
3^»  rrg.  —  Ptjo*,  3fi  rég.  —  Bellier,  fr  rég.  —  Csrreani, 

»g«rég. 

LîentaaaBU. 

MM.  de  Bmeiiére  de  Cf^funtm.  i3»  rég.  —  GtrarJ,  t"  rég. 
TrÙÊHuVe.  \*  rég.  —  %'iolletda  Breil,  t4*rég.  —  i 
aS*  rég.  —  Hemamlt,  18'  rég. 

aa  wn'eaibfr.  —  Atloeatâtmt  de 

em  tfoS  (Aitîlcm). 


PARTIE  OFFICIELLE.  3{ 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du   11   iiuvrmbrr  nu  lo  d«ceinbre  1904 )• 


OFFICIERS 

ARM^E    ACTIVE' 

;  Colonels. 

m.  —  Rayé  des  cadres (l'f  décembre):  M.  (/'•.IAi/e<[G.F.V.J.](i  1). 
Décédë  (fi  décembre)  :  M.  Maraig  [L.]  (ja). 

1*  LiKUTENANT-CoLOSEI.. 

II.  —  .M.  Leoertfue,   K-M    pari.,    direct,    adj.  de   l'Éc,   cenlr.   de 

pyriilccho.  mil.  (0.1). 
Chefs  n'ESCAonoN. 
II.  —  MM.  Canton,  1 1«  rég.  (i^â). 
Leclercq,  G'  rëg.  (278 j. 
Gossnrt,  K-M  part.,  off.  d'ord.  du  m!nia(re  de  la  guerre 

(.Soi). 
Hitguet,    ly   rég.,   atlachc   mil.    à   l'ambassade  de  la 

Kép.  fran^-aise  en  AnglcUrre  (3i4). 
Vermeil  de  Conchard,  E-M  part.,  dir.  de  Bicerte  (3».3). 
Favret,  2î'  rëg.  (^a^). 
Mairssel,  K-M  part.,  direct,  de  l'iDSt.  mil.  des  élèves  de 

IKc.  polylech.  (/^t|^). 
Tanje,  i3'  rég.  (488). 
—  Rayés  des  cadres  (20   novembre)  :   MM.   Frnilirt  [J.  F.  L.] 
(1 1).  —  yanlas  [.M.  B.  E.]  (a56).  —  (1"  décembre)  : 
M.  Boii'tn  [A.  K.]  (3oo).  —  (8  décembre)  :  M.  Utipin 
[J.  E.j  (4ï).  —  (i5  décembre)  :  M,  Uet  [V.i.]  (255). 
[Capitaines  en  i". 
11.  —  .MM.  Wagner,  3a'  rég.,  f.  fonct.  de  major  (Sa). 
Elienne,  II.  cad.,  K-M  du  C*  corps  (lao). 
Carprntier,  i"  du  i3«  règ.,  mt^me  emploi  fi3;i). 
Mitroi,  5'  du  8*  rég.,  mi^me  emploi  (aofl). 
Lambert,  l\'  du  ab*  rég.,  Éc.  d'nrl.  du  6"=   corps   (a55). 
Varin,  l\'  du  i3'  rég..  mt'mc  emploi  (358). 
Clerc,  K-M  part.,  mime  emploi  (47^). 
Chauvin,  H.  cad.,  É-M  ilii  19*  corps  (Ooi). 
Maixenel,  mime  bntl.,  É-M  de  l'armer,  serv.  géog.  (IW57), 
fil.  —  Kaycs  des  cadres  (ifi  novembre)  :  .M.  Puuret  [S.J  (3i).  — 
(a8  novembre)  :  M.  liottini*  [K.  E.  A  ]  (a38). 
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Cai-itainks  en  cosgè  dk  loniiI.'e  mnÉE. 
U.  —  M.  Bivierre,  i"  du  i"  ré<).  [p.  o.]  (()  bis). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (i5  drcenilire)  :  M.  Crémière  fP.  H.](.t), 
(Iapitaivks  e>  3'. 

II.  —  M.M.  Saijet,  i«  ilu  .l;»  rég.,  même  emploi  (108). 

Jitcquand,  '.i'  du  i2«  rcij.,  même  emploi  (fji). 
Arnould,  E-M  part.,  même  emploi  {S']^). 
Jennij,  K-M  part.,  même  emploi  (4o8). 
Ilrste,  7*  dif  la'  rëg.,  même  emploi  (44)^)- 
Ballul,  i'«du  25«  ré<j.,  même  emploi  (045). 
l'ijol,  ia«  (lu  i"  rég.,  même  emploi  (667). 
l'ons,  5*  «lu  7«  rég.,   même  emploi  (084)- 
Mrrcaiiier,  9*  du  18*  rêg.,  même  emploi  (743). 
t.en^ai'jne,  11'  du  7»  r<5g..  même  emploi  (806). 
(iarnache,  i'*  du  2i<  rr<j.,  oiT.  d'orJ.  du  ministre  de  h)j 

guerre  (834). 
Terrier,  ^*  du  3o'  rê<j.,  même  emploi  (83g). 
Dreyfus,  1 1'  du  4*  réij.,  même  emploi  (87»). 
l^hmnsse,  1 1'  du  i8«  réj.,  même  école  (874). 

III.  —  En  congé  de  lonjue   durée  (1"  novembre)  :   M.    Vieillard 

[E.  F.  K.).  4«  du   i4'  rég.  [p.  o.]  (891;.  —  (16  no^ 
vembre)  :  .M.  Perrin  [P.  11.],  a»  du  17*  rég.  [p- 0.] 
(467)- 

IjKt-nXAXTS  «X   I»'. 

II.    -  MVi.  GmetHon,  6<  rég..  oIT.  d'bab.  (63). 

Coalon,  6<  du  11'  rég,,  même  positi<>a  t.>i-^- 
Chataaj:,  *><  du  i(i*  rég  .  même  position  (laS). 
Cmeillirr,  .'5o<'  rrg.  (»»»)- 
Bofford,  même  comp.  [Paris]  (iCs). 
Brrillac,  i)«  du  i4«  réj.  (aV3>. 
Plaix.  **  du  3:<  t*g.,  nême  posâtioa  (syS). 
tUkttHirr.  i-  lia  M*  fé»|.  iit-;). 
U  MOrt.  6' Aa  S'.'  »v. 

fiaH*iv*'m,  ii«  du  .^-  o). 

tjym§.  T  in  17»  h*i.  ,  itSi. 
Ll^^M^«.  i3<  du  i<x  1^.  v^iti»)^ 
Lêcotmlre,  9*  Au  >f*  1*9.,  mCmc  piaiUa«  (filo). 
f  «ia  S(>  rêg..  Mèaae  featèom  (S77) 
,  (K  4a  4i^  rr<i.  fSçtiO. 
^tfitf.  4*  <la  9)*  réf.  . 
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JBUTCNANTA  rN   î'. 

II.  —  MM.  MnrHfillan,  6»  du  i^"-'  n-g.  [Bordeaux]  (129). 

Pfliot,  17»  du  2=  rërj.  [hatt.  alp.  de  la  i^»  rérj.]  (|3(J). 
Sènéffa»,  'î'  bnl.,  off.  d'hab.  (lOi  ). 

Schniler,  1 1«  du  i.'t'  mj.  (itW). 

/Jtiurllle,  I"  du  aï'  f^'il-.  nirnii*  |insilioii  fiOri). 

Leresi/iie,  mrme  bail.,  li-M  de  l'iirim-e,  serv.  yéoj}.  (i7D)- 

/'il/on,  2*  du  is»  r^,  (181). 

/'elferjrin,  i'*  du  3ï»  réfl.  (191)- 

(,'nrriis,  3'  du  23'  rcg.  (211). 

Lalle/iiand,  j'  du  /jo'  n-cj.  (aS'i). 

Prélat,  10'  du  3ti'  rég.  (241)- 

Cilreu.r,  6*  du  12*  rcg.,  même  position  (a49)- 

.Vttnirr,  ife  du  23'  n'cj.  (253). 

(l'OHitii  iMijeionIci,  9«  du  22'  n'cj.  (3oo). 

fjrxafftieaitjr,  H*  du  i3«  n'g.  (3o1)- 

Foulon,  tj'  du  K«  réij.  (3o6). 

Couilunne,  7»  du  î'i*  rëg.  (35/|). 

Srrjeat,  5»  du  i/J'  rég.  (^oi). 

Bltinchard,  8'  du  ?■>•  inmj.,  m^me  pfisilion  (^17). 

Atoritxnri.  <>i;  du  l.1«  rrg.  ('(•-!')• 

//iil/jlirri,  8'  du  i')»  rcg.  ;  mènie  pusitioii  (i^'O' 

Leférre,  11'  du  20«  rég.  (43o). 

/Jiilieniel  île  (Sarrot,  ii«  du  a3'  rég.  ('178). 

LriillïT,  5»  du  10*  rég.  (5o2). 

Prévost,  11»  du  /)0«  rég.;  même  posicion  (JI7). 

Laporti-,  l'i*  ilu  32«  ri-g.;  lui'-mc  position  (.^^V*- 

/^iinroii,  io«  du  3i«  rcg.  (r>.%9). 

Frrsoula,  10'  du  24»  rég.  (5;(o). 

SfnnaguI,  i»«  du  i^'  rég.;  m^me  position  (Û27). 

Miiunourij,  1 2"  du  ao«  i-ég.  (688). 

Piitmpareij,  /('  du  21'  rég.  (709). 

.ii/iniirtt,  V  du  2«  rcg.  (747)- 

Piiiilatiirci,  12»  du  4f'*  rég.  (80H). 
lii.  —  Kn  congf'  de  longue  durée  (i««  novembre)  :   .M.  l'érier  [A. 
t..  A.],  u«  du  M*  rég.  Ip.  o.]  (3.^2). 
|)éniiH)iionn»ire<i  (3  décembre)  :  MM.  Proabet  [L.  I*.]  (79a). 


—  Flichi/[M.  I'.  M.]  (83a). 
TiNkKTS  rN  ooNiiK  i>r.  i.ONi-iR  uxnix. 
—  MM.  t'.oiêtar,  2« 
lU  liinrtlet, 


du  »i«  rég.  (p.  o.)  (6). 
C«  du  9«  rég.  [p.  o.]  (i4  biâ). 


Mnrtinel,  4*  du  /(o«  rég.  [p.  o.)  (19). 
JouhcrI,  8»  du  i.'»«  rég.  [p.  O.]  (jl). 


4s  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Soi'S-LlEUTEN  ANTR . 

I.  —  Venus  de  l'arlillcrie  coloniale  (39  novembre)  : 

MM.  Sales,  i4*  rég-,  ofT.  élève  à  i'Kc.  d'appl.  de  l'art,  et  da 
génie. 
Perreau,  32*  rég.,  off.  élève  à  l'Ec.  d'app.  de  l'art,  et 
du  génie. 
II.  —  MM.  Si>rret,  4°  du  22*  rég.  (l'd"). 
Gâteau,  7*  du  27*  rég.  (igi). 
Gambette,  io«  comp.  d'ouv.  [Le  Havre]  (219). 
Gitclard,  io«  du  2*  rég.  (3o<)). 
Rouquetir,  5«  du  io«  rég.  (822). 
Duval,  II'  du  3tt«  rég.  (.."^-IS». 
III.  —  Passés  dans  l'arlillerie  coloniale  (29  novembre)  :  MM.  Pa»- 
sèment  [SI.]  (2o5V  —  Lhoste  [K.  E.]  (288). 

RÉSERVE 
Colonels. 
III.  —  Décédé  (9  novembre)  :  .M.  llans  :M.  L.  H.]  (i4). 

Rayé  des  cadres  (i4  novembre)  :  .M.  Vallanlin  [L.  F.  E.]  (3). 
OAriT\i\cs  ES  2«.  —  I.  Promus  Gapilaines  en  1"  (24  novembre)  : 
.MM.  Patart,  même  emploi  (  1).  —  ffouillal,  même  emploi 
U')-  —  Cahen,  même  rég.  <3).  — de  Baderon  de 
Maussae  de  Thrian  de  Saint-Génie:,  même  rég.  (4) 
—  Chabana,  même  emploi  ^5).  —  Calmon-Maiso», 
même  emploi  (,tî).  —  rrrv>.>ujc,  même  emploi  (7).  — 
Niissoii.  même  rég.  (^S).  —  Marcluind,  même  rég.  (9). 

LlEl'TENWTS  EN    I-'. 

m.  —  démissionnaire  1 1 4 novembre):  M.  Grofjmf.v[L.  .\.G.]i,i6t)). 
Rayés  des  Cad  re<  ^i  4  novembre'':  .'/.■••.'ie//n  [E.  E.]  (24). — 
Dui-uU-h  [P.  J.].,C4>. 

LirnïNwts  es  2«.  —  I.  IV>mus  Liea:encn:s  eu  /*'  (24  novembre): 
.MM.  ('hartiiia<jne  de  hibriflie.  nième  reg.  11).  —  Fabre, 
morne  emploi  ^^î».  —  Sais.  :.  même  rég.  (4)-  — Jto- 
•.•,;.•.-;/,  même  reg.  lô-.  —  Mi-urijae  d'Algue,  mène 
ré\i. ',0).  -  rei>:r:.  même  rT^g.  (7».  —  Caupin.mitat 
rjsj.  vSv  —  Leb:.:\:  même  bat.  (10).  —  Crgd, 
:«ê:iie  re«j.  :  1).  —  S.::j.e':  même  rég.  (12).  — 
I)(S'.:r\:i'.  même  re.j.  :.»».  —  Sacifum,  même  rég. 
'  :4'.  —  /. .:i.:.  même  rei;.  (u>).  —  Lfrat,  même  bat. 
v:i'«  .  —  ,<..',••#•.«<-?■.  même  K-s;.  f;- .  —  Sainl-Paal, 
r.iêine  re>j,  (i>'.  —  <.'.::••.'.. e-,  n»ên»e  bal.  (19). — 
a.  ..!>.',  même  nvj.  i.-y.  —  H.  —  ies.vaèmt  rég.  (»i). 
-   t.\:-;-v-;';c.:.;.;-  iV  Pe~::-.f'.   ::iênie  hal.  (sa).  — 
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Mermillod,  iiii^nic  rég.  (zS).  —  Botttin,  nijme  rég. 
(24)-  —  Bahlfd,  mime  rég.  (25).  —  Rastoin,  m(^me 
bat.  (26).  —  Pivrrot-DeaeiUignij,  même  rég.  (17). 

—  Liron,  même  rég.  (i8).  —  Gioelet,  même  irg. 
(3o).  —  Dacros,  même  rég.  (3i).  —  Sécher,  même 
rég.  (.1ï).  —  PérauU,  même  rég.  (^^).  —  Goiiui/, 
même  rég.  (34).  —  Ailoitl ,  même  rég.  (30).  — 
Sernpé,  même  rég.  (37).  —  AdiJes,  même  rég.  (38). 

—  Collin,  même  emploi  (39).  —  Lehmanrt,  même 
rég.  (4o),  —  Plirhon.  même  emploi  (4i)-  —  Ktsier, 
même  rég.  (42)-  —  Detabroise,  même  rég.  (43).  — 
Hiibilte,  même  rég.  (44)-  —  Jiissautl ,  même  rég. 
(45).  —  W'éier,  même  rég.  (4<J).  —  ['non,  même 
rég.  (49).  —  'e/,  iiiêiiie  rég.  (ôo).  — de  Ballienrourt 
dit  Coiircol,  même  rég.  (5i).  —  Salmon,  même  rég. 
(ôï).  —  Guijot,  même  b:il.  (53).  —  Cura,  même 
rég.  (54).  —  Ferai,  même  rég.  (55).  —  PradenI, 
même  emploi  (56).  —  Obert,  même  rég.  (57;.  —  £>e- 
larocbe-  Vernet,  même  emploi  (ôff).  —  Hrmhert, 
même  bal.  (59).  —  Ducor,  même  rég.  (60).  — 
Goyard,  même  bal.  (Gi).  —  Colson,  même  oomp. 

_  (6ï). 

—  M.M.  Pnder,  \\.  end.  ;3o3).  —  Ç//H0/1,  Ù<^  bat.  (49')).  —  Lu- 

rim-Girardrille,  18"=  rég.  (f>i7). 

—  fasses  (Inns  \a  lerrilorinle  (1"  novembre)  : 

-MM.  Delizij  \\\.\  (48).  —  Grofselin  [M.  J.]  (37Ï).  —  Petit 
[J.  P.  J.j  (485).  —  Bo{dot  [G.  P.  C..](488).  —  Rivhez 
\\.]  (56(,).  —  Leba»  [J.  N.]  (57O),  —  Conrad  [<;  J.) 
(588).  —  Courlin  [K.]  (Ogo).  —  Le/rère  [L.]  (OyO). 

—  de  .Xeri'o  |I..  J.  M.]  (708;.  —  Baubion  |K.  M.  J.] 
(7*7).  —  Panier  [(i.  C]  (731).  —  Bande  [K.  L.  J. 
A.]  (733).  —  BolUiiui  [M.  .\.  P.  J.]  (70.''.). 

rCTENANTS. 

I—  .Nommé  {i"  octobre)  :  M.  Uiommet,  10'  bat. 

>       Kéinlégré  daus  les  cadres  (8  novembre)  :  M.  Loui»,  i3*  rég. 

\  (H.  Cad.). 

'.  —  .MM.  Chamtin,  7»  rég.  (8o)t   —  notenttock,  H.  cad.  (4»o). 

r  -  Leprllier,  8'  comp.  d'oav.  (i>()3).  —  Boalrouille, 

■i3'  rég.  (i.ô8).  —  Buijle,  II.  cad.  (1O78).  —  Geyer, 
H.  irnd.  (1754).  —  DarIhHemy,  aj'  rég.  (iSgS).  — 
l^court,  39'  rég.  (189O).  —  Hul'tl,  f\o'  rég.  (1897). 
—  Crumbaek.  aa»  rég.  (tgoS).  —  Halphen,  ig'  rég. 
(1907).  —  Benau.r,  i5'  rég.  (i()i5).   —   Becqatrt, 


V. 


HEVUK  D'AMTILLERIE. 

i5«  ptii).  (i«)i7).  —  Scit  ipira,  6^  cnmp.  d'oiiv.  fi<)» 

—  Joie,  -jV  '■'^i)-  (hI''")-  —  liruleij,  i"  bat.  0<j^(i 

—  Lauallé»,  \l\'  but.  (kjV»)-  —  Ingouf,  -j'  rig.  (  if)^^ 

—  Larron,    i^"-'   rêf|.   (njVO-  —  Knecht,    iV 
(i()5u).   —   LantUI,   x"   riq.  (1932).   —   Palromt 
12'  hnl.  (1953).  —  Oi/lol,  6'  bjil.  (i(»5^4).  —  .!/«( 
danije,  39'  ré(|.  (lyâS)    —  Caillât,  Tt'  bal.  (lyCi"). 
//(ly,   iV  rP'J-  ('9'5'')'   ^    ^"<"i   '7*  réii.  (i()70). 
Franci/,  3o«  ri'ij.  (1971).  —  Captain,  \o*  rétj.  (KJ7I 

—  .iulierl,    l'i»  bol.   (1979).   —   Ilenrij-Coùanntà 
'V  ""'y-  (MIO")-  —  Michel,   i^'  rô<j.  (1993).  — 
re//e,  ai"^  réfj.  (199'!).  —  Hobin.  18=  bat.  (1990). 
Piiixarf,  9'  cnmp.  d'ouv.  (  1997).  —  Détéve,  27* 
(joo.^).   —   Costal,  36«  réij.  (20o4).  —  Le  C/^H 
»5«  bal.  (»oo6).  —  Germain,  33«  rig.  (1007).  — , 
iiuart,  i5»  r<g.  (1009).  —  /^coulure,  s9«  rfg.{»oi^ 

—  ntrifiier,  10'  bal.  (ïoi3^.  —  Hmry,  3ô« 
(ioi5V  —  Dejntnermonl,  »7«  réy.  f>oi8).  —  ff^ 
«Vr.  9«  rmj.  (ïoioi.  —  L'imer,  4'  b«l.  (>0*i). 
C*-Wm,  i>  bu!.  (io>3).  —  L^ebore,  SS»  irg.  (tm 

—  rtir>tmt,  ajjf  rfij.  (»o»7).  —  Graint*tre,  ^^ 
iVn\iv.  { jo.Xi  ).  —  Jahgvtr.  i-,*  rég.  (>o3>).  — 

•-V  rrfg.  (>o35i.  —  Jt^mhim.  17»  mj.  {ïo30).< 
>/  .  ;-i«r,  y  coup,  d'ouv.  (aoU). —  Péieril,  lo*  1 
(m4«>.  —   /•on'.   6<    bal.  (m4i>.  —  L*  Mo, 
«»«  r<g.  (»«4S).  —  /l*r*«rf .  »7*  li».  (wH).  —  - 
*•••.  3>  rfg    (xMi).  —  t«idlfi«.  «>  bal.  p 

—  ar^»iM,  I»»  réf.  (n^^v.  —  Sif'wtmurJ,  i5»  1 
(ao5&V  —  ^i^i»«tr.   i'»  t^s-  («067).  — 
90«  liij.  «KÔSV.  —  titmtil,  sa' réf. (MSf).  —  i 
•*  M.(M^V   —  JVnM<.   3i<  ifg.  (>««>)■  — ^ 
Jiiwly.  I«<  bM.  ^mCSV  —Biriè,  M'  lis-  <) 

—  tu*».  iirt^.^Ktt».— jr«nii«r.r'*a-«' 

—  OMrtMr.  7^  r*^  (aafl)w  —  Mm*et*tf.  ir*  1 


««*kM.(i 
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berl  [G.  M.  L.]  (3oo).  —  Mahiitel  [G.  A.]  {3o8).  — 
Mazij  [E]  (321).  —  Gaijul  du  Tremble  [L.  J.  E.] 
(34o).  —  Guidon  [.N.  F.]  (482).  —  liidegain  [J.  B.J 
(483).  —  Prioul  [V.  J.  J.  M]  (48^).  —  de  Gerinay 
[H.  P.  M.  A.]  (493).  —  Ihurbourè  [i.  L.]  (Soî).  — 
linnda  [A.  L.]  (5i3).  —  Cuvigny  [A.]  (5i8).  — 
huulemjer  [C]  (5ao).  —  Anxioitnat[V..  G.  A.J(«78). 
-  Dubreuit  [L.]  (709).  —  Tatabol  [T.  A.]  (718).  — 
Dardin  [M.]  (i384).  —  Sint  [F.]  (itia.S). 

ARMÉE    TERBITOniALE 


J^tUTENANTS-CoLONELS, 

[III.  —  rinycs  (les  cadres  fg  oc(obrp)  :  .M.  ^e(/e//  [A.]  (8).  —  (23  oc- 

lol.rr)  :  .M.";V/f>o(/  [J.  H.  A.  N.  E.J  (1). 
Chefs  d'escadron. 

II.  —  M.M.  Baijles,  coni.  le  gr.  teir.  du  23'  rég.  (3i).  —  Dalbe, 
it-.M  part.,  dép.  de  mat.  de  Castres  (gS). —  Diraxxen, 
K-M  pari.,  dir.  de  La  Rochelle  (i3o). 
m.  —  Rayés  des  cadres  (3  octobre):  .M.   Maurel  [H.  M.J  (ia3).  — 
(9  octobre):  MM.  Agnus  [A.  A.]  (çji).   —  Snllier  [L. 
F.  C.  ,M.]  (157).  —  (23  octobre)  :  M.M.  Bidol  (G.  F.] 
(8).  —  Pinat  [N.  J.  L.)  (H.  cad.). 
Démissionnaire  (23  octobre)  :  M.  BelleoiHe  [C.  H.]  (127). 
iA^TAl.^Bs.  —  1.  Venus  de  la  réserve  {i"  octobre)  : 

.MM.  Jncqiiin,  gr.  du  i6«  rég.  —  B'ilanger,  É-M  piirt.,  bat. 
de  Douai. 
II.  —  MM.  Lespiiietle,  serv.  spéc.  du  terril,  (ag).  —  Dii[iuy,  E-M 
part.,  dir.  de  Marseille  (5.3).  —  Coullon,  sQrx.  spéc. 
du  terril,  du  gouv.  mil.  de  Paris  (99).  —  //este,  gr. 
du  18'  bal.  (101).  —  Mourraille,  E-M  pari.,  dir.  de 
.Nice  (.5oC). 
I.  —  Démissionnaires   (12   septembre)  :    .M.M.  SIrobel  [M.  t^  J.] 
(05).   —   Geijmond  [.M.   E.]  (3g2).   —  (3   octobre)  : 
M.  Ooileau  [M.  J.  A.]  (a). 
Rayés  des  cadres  (la  septembre)  ;  M.  Imbert  de  Balorre, 
"         [C.  F.  J.J  (282).  —  (3  octobre)  :  .M.  Jaiiiri  [L.J  (55). 
—  (9  octobre)  :  M.M.  Jullien  [C.  A.)  (gS).  —  Grou- 
telle  [C.  A.J(i4g).  —  Lemallre  [A.  B.J  (1O9).    — 
(23  octobre)  :  M.  Dufor  [J.  F.]  (i3).  — (8  novembre)  : 
MM.  Boarcier  [E.  F.)  (3a5).  -  Détret  [J.  P.  D.  M.| 
(38g).  —  Tn.penas  [.M.  E,  A.]  (4'>0). 


40  REVUE  D'ARTILLEHIE. 

LiKUTKNANTB.  —  I.  Venus  de  la  i^serve  (i"  octobre)  : 

MM.  Chrnereau,  gr.  du  ao*  rég.  —  Thibault,  gr.  du  ag*  rég. 

—  Chollet,  gr.  du  i«»  bot.  —  Grastet,  gr.  du  6*  bat. 

—  Jran-Claudf,  gr.  du  i3«  rég.  —  Moulun,  gr.  du 
35»  rég.  —  Frry,  gr.  du  i"  bat.  —  Poatet,  gr.  do 
a4*  rég.  —  Lauras,  gr.  du  7*  rég.  —  Paul,  gr.  du 
a«  rég.  —  Heitt,  gr.  du  38«  rég.  —  Gaucher,  gr.  do 
37*  rég.  —  Krug,  gr.  du  ag«  rég.  —  Deramat,  gr. 
du  i*r  bat.  —  Thomas,  gr.  du  4*  bat.  —  DopsenI, 
gr.  du  3g«  rég.  —  Poniliot,  gr.  du  Sg»  rég.  — 
Hemmer,  gr.  du  3{(«  rég.  —  Soulary,  gr.  du  6»  bal. 

—  Baudfl,  gr.  du  .^6«  rég.  —  Caner,  gr.  do  g»  bat. 

—  Sehrameck,  gr.  du  4*  '••'•  —  .\eiihaas,  gr.  du 
6*  rég.  —  PacquemenI,  gr.  du  36»  rég.  —  De Barallt, 
gr.  du  i3«  rég.  —  Caillot,  gr.  du  36«  rég.  — Xagaes, 
«jr.  du  .'JÔ*  rég.  —  Barly.  gr.  du  i6«  rég.  —  Char- 
ptntirr,  gr.  du  38*  rég.  —  CailUl,  gr.  du  i«*  rég. 

—  Hixpp,  gr.  du  i8<  bat.  —  Carranade,  gr.  du 
9«  rég.  —  \\titltfm:fr,  gr.  du  16^  tég.  —  Gatquft,  gr. 
du  $•  bat.  —  Hitltier,  gr.  du  a'  bat.  —  Godard,  gr. 
du  3^  ré^.  —  Ffr^t.  ^r.  du  9»  bat.  —  C'jriu'llol- 
C'e.-n-'n:.  gr.  du  S«  b.it.  —  Faar  •,  gr.  du  ifi«  rég.  — 
i.i->/i'ft't.  gr.  du  o3«  nfg.  —  B-.'^fmillon  de  Jeidà, 
vir.  du  S;»«  rég.  —  Brajt::.  gr.  du  i^réj.  —  Carra, 
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MM.  Manteau  [0.  J.]  (.îyi).  —  CoUin.  [A.   A.   L.] 
(683).  —  DurupI  [J.  A.]  (y6o). 
Kaj-iSs  des  cadres  (12  septembre)  :  M.  Galonnirr  [P.  L.](ii). 

—  (g  octobre)  :  M.  Lonf/uéli/  [.M.  J.  C.  P.  M.]  (33^). 

—  (23  octobre)  :  MM.  Ch'non\,t  [J.  M.]  (00).  — 
Armand  [J.  H.  C]  (H.  cad.).  —  (8  novembre)  : 
MM.  Ilugot  [L.  E.  H.]  (30).  —  Portai  [i.]  (4/,).  — 
Clignet  [P.]  (58).  —  nogier  [A.  0.]  (59).  —  Vimont 
[J.  L.]  (03).  —  Prevel  [P.  L.]  (05).  —  Huby  [P.  K. 
L.]  (81).  —  DnHson  [G.  L.  C]  (8/|).  —  Leunt\C.  L.J 
(86).  —  Tropamer  [P.]  (87).  —  Lemasson  [J-Kq^). 

—  Mougin  [A.  E.  S.]  j^gS).  —  6>n/on  [G.   C]  (96). 

—  (litlmi  fE.  L.]  (ii3).  —  Darnis  [K.  A.]  (1  i/i)-  — 
.»////er[P.  C.  J.]  (ti7).  —  Durcy  [J.  C]  (118).  — 
Z,a/i£f[I,.](i5.^).—  /Jac/e[L.  G.H.](i7i).  — CoH/urier 
[L.  F.  E.  H.J  (174).  —Kaeppe/in[L.  P.  M.n.](2i8). 

—  Tabnurdeau  (M.  C]  (228).  —  ^oucA<?  [J  M.] 
(a38).  —  Walmé  [P.  L.J  (3^4).  —  Uinot  [A.  M.] 
(389).  —  rfr  ^'nyr*  </<!  Chaulnes  [M.  K.  A.  G.]  (48g). 

—  de  Montétij  (L.  M.]  (543).  —  Toiixsaint[}S..]((i%b). 

—  Finol  (M.|  (647).  —  Chariot  [A.  A.  A.]  (751).  — 
Pages  (11.  F.  P.]  (908).   —  Lajjitle  [P.  M.]  (ioi4). 

—  Barrai  [P.  A.  C.J  (loiô).  —  l^ir  [A.  L.  A.] 
(1022).  —  Audis  [C.  A.]  (i349).  —  Cana  [P.J(i436). 

—  Pinet  [M. F. J.] (1437).  —  Talpain  [G.M.](H.cad.). 
t)s-LiELrr.sA>rrs.  —  I.  Venus  de  la  réser>'e  (i"  octobre)  : 

M.M.  Montrjiorr,  gr.  du  1*  rég.  —  Toarnaire,  gr.  du  6*rég. 

—  OaJ/reg,  (jr.  du  2'  rég.  —  Vaucheret,  gr.  du 
ï8«  rég.  —  Goubaux,  gr.  du  a8«  r«fg.  —  Trouvé, 
gr.  du  33*  rég.  —  Jnubin,  gr.  du  Sg»  rég.  —  Labriet, 
gr.  du  4o'  rëg.  —  Villet,  gr.  du  8«  bat.  —  Thomat. 
gr.  du  20  rég.  —  Rosiiel,  gr.  du  4'  rég,  —  Ferrand, 
gr.  du  20e  rég.  —  Train,  gr.  du  4"^  bat.  —  Brunel, 
gr.  du  i8"  rég.  —  Muntariol,  gr.  du  iO«  rég.  —  5«- 
niichi",  gr.  du  0»  b.nt.  --  Berger,  gr.  du  2<:  rég.  — 
Miat,  gr.  du  2"  bat.  —  Gougurt  de  Girac,  gr.  du 
i8«  rég.  —  Graillai,  gr.  du  .36'  rég.  —  Grùnberg, 
gr.  du  30»  rég.  —  Barbier,  gr.  du  i"  rég.  —  Viel- 
lard,  gr.  du  4'  rég.  —  Daniel,  gr.  du  .38«  rég. 

I(i"  novembre)  :  MM.  Thiery  l'.herrr  de  Cabane*,  gr.  du 
7«  rég.  —  Gayile,  gr.  du  38'  rég.  —  Rollet,  gr.  du 
16»^  rég.  —  Comar,  gr.  du  7=  rég.  —  Anjotsi,  gr. 
du  iif  rég.  —  Itambert,  gr.  du  i6«  rig.  —  Matoitel, 
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gr.  du  33'  ré<j.  —  Maiy,  gr.  du  2i«  rég.  —  Cajo 
du  Trrmùlr,  i|r.  du  26''  rég.  —  Guidon,  gr.  du 
18'  rég.  —  Jfiilrytiin,  gr.  du  i3'  rég.  —  Prioul,  gr. 
du  »8'-  bal.  —  de  Germay,  gr.  du  i"  rég.  —  Ibar- 
houre,  gr.  du  i8«  rég.  —  lianda,  gr.  du  la'  bal.  — 
Cavigny,  gr.  du  20«  rég.  —  Bouirnyrr,  gr.  du 
i"^'  rég.  —  Anxionnat,  gr.  du  8'  hal.  —  DahreatI, 
gr.  du  in'  rég.  —  Tatabot,  gr.  du  ii«  bal.  —  Bar- 
din,  gr.  du  7»  rég.  —  Sint,  gr.  du  33"  rég. 
n.  —  M.  Caïllard.  H.  cad.  (i56). 
in.  —  Démissionnaires  (12  septembre)  :  M.  l'iiin  [A.  F.  M.]  {■jt 

—  (l'i  novembre):  .M.  Hehns  [H.  K.]  (434). 

Rayés  des  cadres  (4  novembre)  :   .M,    Viard  fG.  M.  J.]  (3JI 

—  (8  novembre):  M.M.  Cerf  [H.  I.]  (7).  —  Coiiïlh 
[J.   P.]  (>o).  —  Perrignon  \.\.  J.   B.  S]  (168). 
.Ve/zVi  [E.  F.]  (i6g).  —  Umillier  [II.  P.  E.J  (171). 
Go(/aW  fP.]  (i8g).  —  Grotjean  [M.  H.  A.]  {367). 
/iocheraii.r  [J.  E.  T.]  (Sgi).  —  Tarrel  [J.   E.J  (» 
Cad.).  —  (i4  novembre)  :   MM.  SoulUère  [L.  .M.  Bj 
(H.  cad.).  —  Thiéry  [S.  A.]  (H.  cad.). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

AR.MéE    TERRITORIALE 


OmCIEHS  d'administration  de    1"  CL.\!ISE. 

m.  —  Rayés  des  cadres  (23  octobre)  :  M.  Rolo  \i.  E.]. 
vembre)  :  M.  ChampouUlon  [J,  N.]. 


-(8. 


EMPLOYÉS. 


ARMEE    ACTIVE 
Ol'VKirJt  d'état  de   I'*  CLASSE. 

II.  —  M.  Auguste,  dir.  de  Briançon  (70). 
Ouviutn  d'état  Dr.  2'  classe. 
III.  —  Retraité  (i5  novembre)  :  M.  Atleboudl  [J.  D.  E.]  (a>J 
Uaudien  de  datteiue  de  i"  classe. 
III.  —  Relrailé  (i5  novembre)  :  M.  .\eau  [G.](i24)> 
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PARTIE     OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


KXTRAITt   DO 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


il.  —  SOMMAIRB  DES  PBIHCIPADX  ABTICLEI 
Parti*    réglamsntalra. 

*'  janvier  lgo4-  —  Tarifs  appliqués  au  transport  sur  les  voies  fer- 
rées: 1°  des  militaires  %-oyagvant  en  corps  et  isolément;  3°  des 
isolés,  des  troupes  et  du  matériel  ;  eu  cas  de  réquisition  de  tous 
les  moyens  de  transport  (n"  ^H,  p.  1677). 

août.  —  Modifîciitions  de  circonscrîplioos  territoriales  du  sud  de 
l'Algérie  (48-1677). 
iS  teptembre.  —  Complabililé  des  dépenses  engagées  (48-1678). 
'  teptembre.  —  Organisation  et  fonctionnement   de   l'École  nor- 
male de  gymnasti()uc  et  d'escrime  (48-1679). 

teptembre.  —  Désignation  des  soiis-oHiciers,  brigadiers  et  sol- 
dats à  l'Ecole  de  gymnastique  et  d'escrime  (48-iGg8). 

teptembre.  —  Suppression  des  concessions  de  logement  aux  soeurs 
hospitalières  des  ht)pit«ux  (48-1705). 

novembre.  —  Modillcalions  à  l'instruction  sur  l'organisation  des 
pelotiins  de  dispensés  (48-170(1). 

not'enibre.  —  Protection  contre  la  foudre  des  magasins  à  poudn» 
des  batteries  de  côle  (48-i7i3). 
I  décembre.  —  ModiGcalions  i  l'instruction  sur  le  service  de  l'ar- 
mement (48-171 5). 
*rp  novembre.  —  Répnration  des  bois  de  monture  des  armes  i  feu 

de  8  millimètres  frndus  (49-1740- 
la  novembre.  —  .Modification  à  l'ordonnance  sur  l'avancement  et  la 
nomination  aux  emplois  dans  l'armée  (4',>-i7^l^)- 
I  novembre.  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du  aï  no- 
vembre igo4  modifiant  les  articles  5,  29  et  53  de  l'ordonnance  du 
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il)   mars   i838,  sur  l'avancrnieul  cl  la  aiimiiiadnii  aux  empli 

daos  r«rniée  (iO''/^")-  [*'""•/''"*  loin.] 
jg  novemhre.  —  H^ijiènc  cl  Hécurité  du  travail  d«i8  ouvriers  et  en? 

plovcs  (^9-1758). 
(i  décrinlirr.  —  Aclial  de»  rarucls  de  nules  des  sousK)fliciers 

gagés  (/49-i70ri). 
<V  décembre.  —  Envoi  des  situations  racosuclles  d'eflectif  (Ifij-t 
S  décembre.  —  Instniclion  sur  le  service  des  fonds  et  la  tenue 

I»  cnmpUibilIlé  en  deniers  dans  les  élnblisscnienls  de  l'arlillc 

(4((-"7««)- 
g  décembre.  —  Application  du  d(5cret  du   18  juin   1904  [adjadanb. 

nommé*  toiu-iieulenaid»]  (49-1810). 
7  décembre.  —  Corrcspondnnee  en  franchise  des  militaires  sous  II 

drapeaux  (r>o-i82:{). 
i4  décembre.  —  Kcuilie  rectilicative  n''  /)  à  la  unmonelalure  N 

maléricl  de  rnrtillerie  (5o-i82ij). 
i.i  décembre.  —  Allocations  aux  oflîciers  mariés  ou  non  et  aux  souS' 

oflicierK  rengagés  ou  coniinissionucs  mariés,  déplacés  pour  fi 

partir  du  cadre  des  pelotons  d'iastruclion  des  dispensés  (5o-i89i 
i5  décembre.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la   «  Socii 

républicaine  des  conférences  populaires  •  (5o-i83o). 
7  décembre.  —  Faculté  donnée  aux  corps  de  modilier  l'approvisi 

nement  du  service  couniul  {t'Ial)  en  cITets  de  la  première  pi 

tiuo  (5i-i8:«). 
/7  décembre.  —  Oispositions  relatives  aux  demandes  de  mat^i 

de  cam|>emeot  (5i-i835). 
ifi  décembre.  —  Modifications  au  décret  d'nrgaaisation  de  VÈi 

polylcchni<|ue  {5i-i838). 

Partie    lupplèmentaire. 

iijnouembre.  —  l'"ormalioii  de  la  classe  de  iQo4  (/|H-io5o). 

jf  décembre.  —  Tableau    pour  contrôleur  adjoint  (^g-ioSG). 

j  décembre  —  Cours  de  l'École  de  guerre  livrés  à  titre  rembou^ 

sable,  pendant  le  premier  semestre  1905  (49-io56). 
5  décembre.  —  l'rix   de    remboursement,  pour   tgoS,  des  arad 

réglementaires  (49-io58). 
<y  décembre.  —  Inscription  pour  la   médaille  militaire  (4g-ioGo). 
ij  décembre.  --  Tarif  de  remboursement  des  denrées   du  servi» 

des  subsistances  en  1906  (3o-ioG0). 
i5  décembre.  —  Hxamen  [lour  commis  surnuméraire  des  coniribtt' 

lions  indirectes  (50-1077). 
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12.  —  EXTRAITS  DES  DECRETS,  DÉCISIONS,  CIRCDLiIRES,  ETC. 
Partie    réglementaire. 

22  novemlirc.  —  liislniclion  poar  l'application  du  décret  duaino- 

Iremùre  igoi  modifiant  tes  articles  5,  ly  et  55  de  l'ordonnance 
du  i6  mars  i838,  sur  l'avancement  et  la  nomination  aux  emploi* 
dans  l'armée. 
I.  —  Lettres  de  stnvics 


Lettres  de  teroice,  de  mutation. 


L'ulticier  est  reconuu  dans  son  emploi  sur  la  prcseiiUtion  de  son 
|_^revet  ou  de  sa  lettre  de  oominalion. 

^H    Touleriiis,  lorsque  l'alTeclatioa   de  l'ctGcier  a  ëtë  mentionaiSe  au 
^Hfournn/  nfjiriel,  celte  inseCliou  tient  lieu  de  notificfltioQ. 
^H    Le  titre  individuel  qui  jiernieltra,  désormais,  à  l'oflicier  de  se  faire 
^Keconnaltre  par  son  miiivcnu  chef  de  corps  ou  de  service  sera  cons- 
^■îtuc  par  le  livret  mnlricule... 

^    I 


.loi»  de  mutation. 


Les  avis  de  mulJtiou,  indii|uaul  si  les  officiers  oui  droit  aux  indem- 

Inilês  de  déplacement,  semut  sup]iriniés. 
Les  droits  des  olliciers  iiux  iadcmnilcs  de  déplacement  et  la  date 
\  laquelle  ces  derniers  doivent  ptre  rayés  des  contrôles  seront  portés 
I  la  connaissance  des  autorités  militaires  comme  il  est  dit  ci-après: 
Bn  France,   tout  olficier  objet  d'une  mutation  sera  rayé  des  con- 
Irùles  quinze  jours  après  t.i  puhlicnliuii  de  cette  mesure  au  Journal 
officiel.   Il  devra  avoir  rejoint  son   nouveau  poste  dans   un  délai 
^^  extrême  de  quaranlc  jours. 

^H    En  ce  qui  concerne  tous  les  orCcicrs  ayant  un  service  important 
^*4  remettre,  l'insertion  au  Journal  officiel  porlera  la  mention  :  Allen- 
dru  l'arrivée  de  son  successeur.  Le  délai  de  quinze  jours  pour  la 
radiation  des  contrôles  courra  à  partir  de  cette  arrivée. 

l'our  l'Algérie  et  la  Tunisie,  l'oflicier  objet  d'une  mutation  sera 
rayé  des  contrôles  i{uin/.c  jours  après  qu'il  aura  été  effectivement 
louché  par  un  avis  de  mutation  établi,  d'après  le  Journal  officiel, 
par  le  clief  de  corps  ou  de  service... 

Pour  le  pei'sonnel  mis  à  la  disposition  du  ministère  des  colonies, 
mention  sera  faite  à  VOfficicl  delà  dnle  el  du  port  d'embarquement. 

u  Embarcjucmcut  le A a 

^)uant  à  la  question  des  indemnités,  l'inscripticm  au  Journal  offi- 
liel  de  la  mention  «  service  »  établira  les  droits  aux  deux  alloca- 
||ons:  fr.  s  de  roule,  indemnité  pour  chanifement  d'uniforme... 


It 
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Le»  miiliilioni  par  nicsurr  Je  discipline  seront  suivies  de  la  mes- 
tion  d'  u  oriice  »  puur  établir  lu  droit  aux  seuls  frais  de  roule 

Chaque  oflicier  de  réserve  ou  de  l'armée  territoriale  llguraQl  di 
de*  iiititntiont  recevra  un  (.rirait  de  cette  décision,  établi  d'apte 
VnfjUiel,  par  le  olief  de  corps  de  l'iirmcc  active  dont  il  W«';pcnd. 

{a>*  louflicutrnants  Nurlunt  de  l'École  d'npplicRlioD  de  l'artillerie 
et  du  Jirnii",  qui  «(inl  en  congé  nu  moment  où  est  prise  la  dccisioa, 
1rs  niïri'tiint  A  un  corps  de  troupes,  recevront  avis  de  leur  aOectatji 
nouvelle  par  le  chefilu  corps  dans  lequel  ils  ont  accompli  uneano^ 
do  piervicc  avant  leur  entrée  i  l'École  et  auquel  ils  comptent 


Lettre!  de  seroice  de  promotion. 

Le»  décréta  de  promotion  seront  insérés  au  Journal  officiel,  ri 
M>(#iMo.  l'haque  décret  constituera  ainsi  une  lettre  de  service 
tooUvo»  dont  les  chefs  do  corps  feront  des  extraits  conformes... 

Dm  lrttrt*a  de  service  de  promotion  seront  établies  par  le  minii 
l^re  de  la  guerre....  pour  les  ofllcicrs  généraux  et  assimilés,  les  co- 
IctneU  et  avtiinilés  et  1rs  contrâleurs  de  l'administration  de  l'armée. 
[>«n«  les  ras  de  mutations,  les  oflîciers  généraux  et  assimilés  rect- 
mtnl,  romme  aciuellemrni.  des  lettres  de  service. 

Autres  ea*. 

(  Un  Witres  J'avi*  At  rappeJ  i  rsctÎTiié  sramit  sapprimécs.  Cet 
mtmiK*  ssMWt  îu^rfM  a«  Jamrmmi  ^Ûkid,  •!  les  oOcàers  qoi  «a 
lteWiltV>><l«<r»«wT«»tte>wctwtttsl»»eii>fir— n  .. 

U«  Mtm  •«  vm  rriMOk  «a  n  Milfiai  é»  cadres  4es  «Oeien 
et  i*«w«^  M  4s  Tarwit  lamlarwls,  yrMwefai  paor  sMcscaMSié  fc 
••rm-*  H  KiiW  Of*.  Mul  iffiîwfa-.. 

t»  t*t  Iw  mimt  k  aima  en  Jltiui  à  l>  s^t^ 


k  ^ 
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Pour  la  réserve  et  l'arm(*e  icrrilorialc,  les  mutations  et  proraolions 
paraîtront  le  dernier  jour  de  cbni|ue  trimestre. 

L'envoi  de  mutations  isolées  en  dehors  des  mouvements  de  quin- 
zaine est  ialerjit,  sauf  dans  les  cas  très  urgents... 


^ 


Cas  de  nf)bilisation. 


En  temps  de   mobilisation,  les  extraits  des  décrets  et  décisions 

présidentielles   portant  mutations,  promotions ne  seront  établis 

que  par  le  ministère  de  la  guerre... 

L'envoi  de  toutes  les  nolit1c.<ilions  confidentielles  auxquelles  donne 
lieu,  en  temps  do  paix,  la  préparation  de  In  niobilisntion  est  réservé 
également  au  ministère  de  bi  guerre... 


H.  —  Changements  de  i:onps  hes  officiers  roun  convenances 

PERSONNELLES 


^^kLm  changements  de  corps  des  nrCciers,  qui  en  font  la  demande 

^^■our  convenances  personnelles,  ont  lieu  d'après  le  consentement  des 

^^Teules  autorités  militaires  sous  les  ordres  desquelles  ils  sont  pl.-icés. 

Si  l'une  de  ces   autorités  refuse  son  consentement,  elle  est  tenue 

d'en  indiquer  les  motifs.  Le  ministre  de  la  guerre  décide. 

Les  officiers  peuvent  adresser  au  ministre,  par  la  voie  hiérar- 
chique, des  demandes  de  changement  de  corps  pour  convenances 
personnelles.  Ces  demandes  dciTont  être  transmises,  alors  même 
que  les  intéressés  ne  rempliraient  pas  les  conditions  de  durée  de 
présence  d;ms  le  corps  ou  dans  la  garnison  prescrites  par  la  circu- 
laire du  1"  octobre  igoi,  dont  les  dispositions  restent  en  vigueur. 


I 


Extrait  du  •  Journal  otficlel  de  la  République  trançalaa  • 
(18  dioeinbre  1904) 


îtle  par  ordre  de  mrrite  det  sous-oJ[pciers  d'artillerie  admit  à 
suivre  en  iyru)-iyo6  tes  cours  de  l'Ecole  mililnire  de  l'artillerie 
et  du  génie. 

Diviiion  de  l'artilleris.  —  .MM.  Magnouj^,  mar.  des  log.,  3o«  rég.  — 
Coiilel,  ni:ir.  des  log.,  2g'  rég.  —  Diibnachet ,  niar.  des 
log.,  20«  rég.  —  Uriaull,  mar.  des  log  ,  io«  rég.  —  Ber- 
Ihonnattd,  mar.  des  log.,  g'  rég.  —  Croitin,  mur.  des 
log.,  ï0«  rég.  —  Bousquet,  mar.  des  log.,  g»  rég.  —  De- 
lair,  mar.  des  log.,  87'  rég.  —  Gounon,  mar.  des  log., 
li"  rég.  —  Lefévre  (L.  E.  J.  M.),  mar.  des  log,,  so'  rég. 
—  ftemi/,  mar.  dea  log.,  a5<  rég.  —  Rhenter,  mar.  des 
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log.,  bail,  alpines  de  la  i/i"^  rrji   —  Viitet,  niar.  des  log./ 
i-j'  rég.  —  Le  Guen  itr  /ierneicon,  mnr.  des  log.,  3ô«rtgJ 

—  Mercier,  mar.  des  log.,  5'  rég.  —  Hoijer,  mar.  d 
log.,  3<j«  rcg.  —  Dirrnar,  mar.  des  log.,  4"  r^g-  (<"* 
de  la  8«  div.  de  cavalerie).  —  Lrlalon,  mar.  des  log-, 
3i«  ré(|.  —  Alleniandet,  niir.  de>  log.,  8'  riîg.  —  Fischer, 
mar.  des  log.,  7.S«  r."g.  —  Mnalouii.  mar.  des  liig.,  33«  rég 

—  Raniur,  mar.  di's   lug.,  7»  rég.  — *  Moster,  mnr.  di 
log.,  ao«  rég.  —  Saulnier,  mar.  des  log.,  C«  n^g.  —  AYeff- 
riol,  mar.  des  log.,  35'  rég.  —  Clèamlrr,  mar.  des  log.. 

*  a5'  rég.  —  Simonin,  mar.  des   log.,  3g«  rég.  —  /'ttrinDi 

mnr.  des  log.,  g'  rég.  —  Patron,  mar.  des  log..  33''  rcg, 

—  Grai/ti'n,  mar.  des  log.,  .")'  rég.  —  Juiissrline,  mar.  d 
lo(|.,l)ntt.  alpines  de  la  i3«rég. —  Tiphaijne,  mar.  des  log 
7«  rég.  —  Renaud,  mar.  des  log.  chef,  28'  rcg.  —  lley 
raud,  mar.  des  log.,  Z\'  rég.  —  llarthélémy,  mnr.  di 
log.,  bail,  alpines  de  la  i^'rég.  —  Gadon,  mar.  des  log 
3o«  rég.  —  llanrij,  mar.  des  log.,  Sg"  rég.  —  Sompittjrur, 
mar.  des  log.,  9'  rég.  —  Jaunie,  mar.  des  log.,  a^«  rég 

—  Bloaet,  mar.  des  log.,  7»  rég.  —  Le  Boiteux,  mar.  d( 
log.,  32"-"  n'-g.  —   Lapnra,   mar.  des  log.,  29'  rég.  — 
Afarcley  de  Sainl-lirat,   mnr.  des  log.,  6'  rég.   —   /foi 
hier,  mar.  des   log.,    22«  rég.  —  Saintot,  mar.  des  log.. 
ï>'  rég.   —  Diinjuud,  mar.  des   log.,  2"-'  rég.   —  Afellelin, 
mar.  des  log.,  6'  comp.  d'ouv.  —  Woillol  (P.).  mnr.  d 
log.,  20»  rég.  —  Cainhuzat,  mur.  des  log.,  3i«  rég 
Eilrémé  (J.  A.  B.),  mar.  des  log.,  38'  rég.  —  Paqai 
mar.  des  log.,  ^ju'  rég.  — Landron,  mar.  des  log..  27' 

—  Dfltellemaniére,  mar.  des  log.  chef.  11' rég.  —  Bélt'è 
gard,  mar.  des  log..  2i«  rég.  —   fjuninlenne,  map.  d 
log.,  27'  rég.  —  Tabiirl,  mar.  des  log.,  17'  rég.  —  Ci 
devielle,  mar.  des  log.  chef,  10'  rég.  —  Martel,  mar.  d 
log.,  7'  rég.  —  Vernier,  mar.  des  log.,  a5'  rég.  —  Tisse- 
rand, mar.  des  log.,  3o'  ri-g.  —  Lemonnirr,  mar.  de» 
log.,  7'  rég.  —  des  Hitnlschutnps,  mar.  des  log.,  .33"= 

—  (Joêx,  mar.  des  log.,  l'i'  rég.  —  Kstrémé  (K.  J.),  m, 
des  log.,  38«  rég.  —  Danannier,  mar.  des  log.,  8«  com] 
d'ouv.  —  Détard,  ehef-mécan..  i2«  rég.  —  Roland,  marT 
des  log.,  2«  rég.  —  Naijrnc,  mnr.  des  log.,  6>-'  rég.  —  de 
Ma.isnrrf,  mnr.  des  log.,  21'  rég.  —  Diiliil  de  Bènarif, 
mar.  des  log.,  io«  rég.  —  IaiooI,  mar.  des  log.,  7'  bal.  — 
Thomas,  mar.  des  log.,  a8*  rég. 
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II.  PnOMOTIOXS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  dérrmbre  1904  (u  10  janvier  igoS) 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

Gkkkiial  de  division. 

II.  —  M.  Lehon,  mcinb.  du  com.  Iccliu.  ilc  l'url.  et  ilu  cont.  lech. 
de  santé. 
GisinAi'x    ut  itHir.ADc.   —  1.    l'ronui   (jénériil  de  dioition  (ï4  dé- 
cembre) : 
M.  Amourel,  m*inc  emploi  cl  nicmb.  ilr  la  comm.  mil.  de 
mi'deciue  e.l  d'byf|ièiic  V(''l<''rin.nin's. 
II.  —  MM.  Puel  (art.  col.),  mt'me  emploi,  nicmb.  du  coin,  tecbn. 
de  l'urt. 
Orbion,  disponible. 
Guillïn,  même  position,  niemti.  du  com.  teclin.  <lu  iji-nir. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

Coi.ONEi.s.  —  I.  Promus  Généritu.r  de  Un'yade  (a.^  «lécembre)  : 

MM.  Dupontnvire  ilr  Heiisxrij,  coin,  l'art,  de  la  place  et  des 
forts  de  Lyon  (iv). 
Oudard,  ciiin.  l'art,  du  io«  corps  (ï7). 
II.  —  .M.M.  Ilermile,  K-M  pari.,  direct.  A  IJrcsl  (^fi). 

Olivier,  R-.M  part.,  direct,   ndj.  à   Lanyre»  (p.  o.]  (^fi). 
Hernnrd,  K-M  p.irl.,  direct,  à  lircnoblc  (.î3). 
Jaricol,  K-M  jiarl.,  direct.  11  Lyon  (04). 
Barbier,  ï/j»  r<'fj.(07). 
Abiniil,  3o'  roy.  (69). 
Leddet.  ■>'  rëi).  (78). 
Tariei,  ïï'  rr^y.  (S8). 
Mii/urt-Dallon,  ii'  ré((.  (<jX) 
LicuriNANTS-Coi.nsriji.  —  I.  Promus  ColoiieU  (i/^  décembre)  : 
M.M.  JVoulon,  mtme  position  (11). 

Arroinaux,  É-M  pnrt.,  direct,  du  dép.  de  TouIoum  (3^). 
Citinte,  môme  position  (jo) 
Hemij,  iii&me  poKition  (ji). 
Sauret,  même  position  (.'i5). 
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II.  —  MM.  nUlette  ilr  Villrroche.  É-M  part.,  direct,  à  Tool  (jy)? 

Girard,  35»  rcg.  [p.  o.]  (76). 

Compagnon,  É-M  part.,  prés.  d«  la  comm.  d'ét.  prat 

du  tir  et   direct,  du  cours  pral.  de  tir  (83). 
Michaaa:,  3.^»  r*g.  (io4). 
tiurirl  La  Croi.r,  1"  rcjj.  [Dijon]  (117). 
lierjimult,  H.  cad.,  mètne  emploi  (li^)' 
III.  —  Riiyé  des  cadres  (i*'  janvier)  :  M.  Arnould  [C.  E.]  (^i). 
Cnura  n'tscADHON.   —    I.   Promus    Lieutenants -Colonelt   (24    i^\ 

cembre)  : 
MM.  Courant,  É-.M  part.,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  g»  corps  (10). 
Londie,  m£me  positioD  (72). 
HIachère,  b-M  part.,  même  emploi  (83). 
l'ellarin,  28*  rcg.  (125)). 
.Vengi'n,  mAme  position  {l!^f^). 
Hcinldijrc   dans  les  cadres  (2/1   décembre)   :    M.   /iouffeul,! 

3/)*  réy.  (rang  du  i7Jiiillel  igo^);  prend  le  n"  4^8  bity 
II.  —  MM.  de  Ferry,  9»  n-jj.,  s.-direcl.  du  dép.  de  Coslrcs  (i5). 
Lacroia:,    H.   end.,  chef  d'É-.M   de  Is    ii'   div.   d'inf. 

[ïo'  corps]  (/j.^i). 
Vidiilirégiie,  K-M  part.,  f.  foDct.  de  chcfd'L-M  de  l'art. 

lie  la  pliice  él  des  forts  de  Paris  (25t)). 
Linireim,  oom,  lo  17'  but.  (307). 
Robert,   |5-M  psiri.,  s. -direct,  icchn.  de  l'at.  de  Lyo 

(S26). 
t^duc,  \i'  liai.,  com.  les  bail,  dudil  bat.  statioan. 

le  lerril.  du  gr.  de  défense  de  Grenoble  (.355). 
Dupont  de  Dinechin,  É-M  part.,  chef  d'É-M  de  l'art. 

i8«  corps  (359). 
/ielmas,  a4*  "^g-  (373). 
Toursier,  H.  end.,  com.  le  bureau  de  recrut,  de  Paj 

(394). 
Richard,  4o'  rég.  (3g8). 
Magnin,  3o'  rég.  (io.'i). 
duillemin,  17»  rég.  (4>3). 
Jienoit,  3i«  rég.,  major  de  l'Kc.  polytechn.  (45i). 

III.  —  Mis  eu  noo-aclivité  pour  infirmités  temporaires (18  décembre): 

M.  Aubineaa  [P.  G.]  (356). 
Décédé  (7  janvier)  :  .M.  TWyau/  [J.  O.]  (47»). 
CAriTAisKS  KN  I".  —  I.  Promus  Chef*  d'eteadron  (»4  décembre): 
MM.  Vichet.  35*  rég.  (3o). 

Wagner,  major  da  3ï«  rég.  (Sa). 

Léomardi,  É-M  part.,  s.-direct.  à  (lonsiamioe  (33). 
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MM.  Gérard,  ag^  rég.  (3^). 

Hourblin,  major  du  25'  rcg.  (35). 

Delhomme,  K-M  part.,  s.-direct.  adm.  de  l'at.  de  Lyon 
(36).^ 

Dévé,  b-M  part.,  dir.  de  Cherbourg  (43 1)- 

Marchai,  20«  n'g.  (^54). 

Boioin,  mnjor  du  IQ«  rëg.  ('178). 

DesdoiU'ts,    K-.M   part.,   prof,   du  cours  d'arl.   à  l'Ec. 
d'app.  de  l'art.  ('|8,^). 

Lebe-Gigun,  K-M  part.,  2'  bur.  de  la  3«  dir.  au  minis- 
tère de  la  guerre  (^gi). 

Buisson,  Sg'rég.  [arl.  de  la  2«  div.  de  cavalerie,  Luné- 
ville]  (5i6). 
II.  —  MM.  IXégis,  E-.M  iinrt.,  dir.  d'Alger  (tja). 

Magnabal,  K-M  part.,  même  position  (87). 

Palier,  la'  du  G«  rég.,  dir.  de  Lyon  (160). 

Vassear,  É-.M  part.,  sccl.  lechn.  de  l'art. (igo). 

Charles,  H.  cad.,   off.   d'ord.  du  gdn.   com.  l'art,  du 
7«  corps  (197). 

Gillof,  9«  du  ig'  n'.g..  dir.  de  Toulon  (an). 

Génolhac,  ;*  du  ig«  rég.,  dir.  de  Nice  (2i4). 

Ducrest  de  Villeneuve,  5«  du  i  a«  rég.,  dir.  de  Vincen- 
nes  (232). 

Winsbnck,  2g«  rcg.,  adj.-major  (230). 

Krnfl,  Z'A'  '"(■g.,  adj.-major  (2^19). 

Lhuillier,  ih'  rég.,  adj.-major  (26g). 

Doré,  5«  du  9<  bat.,  dir.  de  Helfort  (288). 

Poimenet,  t{*  du  mime  bol.,  dir.  de  .'Vice  (3ot). 

Boitlroa/',  C'  du  f)'  bat.,  «.-dircrt.  adj.  des  forges  du 
Nord  (367). 

Savarij,  7»  du  27»  rt'g.,  dir.  de  Lille  ('|o3). 

l'oltin  de  Vauvineu-v,  H.  cad.,  É-.M  de  la  3j«  div.  d'inf. 
[i6«  corps]  (4n). 

Belin,  ag  nig.,  adj.-raajor  ('(i^). 

Patcaud,  Iv-M  part.,  mt^me  position  (4ao)- 

Duchesne,  C<  du  même  bal.,  sect.  lecbn.  de  l'art,  [senr. 
du  pers.]  (48y). 

SIrasser,  3«duî«  bal.,  dir.  de  fleims  (507). 

Guillaume  dit  Gaiffe,  2«  du  ag»  rtfg.,  dép.  de  La  Kère 
(543). 

Bogé,  6'  du  i5«  bal.  (553). 

ChiUelain,  /,•  du  36*  rég.  (Oaa). 

Proetchel,  H.  cad.,  E-.M  de  la  a*  div.  de  cov.  (07g). 
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MM.  Tfstier,  II.  cad.,  Ë-M  du  coin.  sup.  de  la  ilcf.  d'AdJ 

Utrger,  4'  du  ia«  bol-,  dir.  Av  Kriaoçon  ((iSg). 

Cherrel,  ■;'  du   la»  ré;).  ((îr|3). 

Chiirboiiiirl,  K-M  part.,  air.  de  Rochrfort  (jSi). 

lie  LfxifHen  du  Plessi't-Casto,  É-M  part.,  di.-.  Ae  Cha 

bourg  (771). 
Calonnier,  H.  c«d.,  off.  d'ord.  du  gro.  coin.  larL  du 

i3«  corps  (80^). 
Je  Barrscul,  y'  du  g«  ri!g.  (S07), 
Oranl  i/r  lMJ:olièrr  de  Brilastièrr,  a«  du  .V  1^.  (8 
Heranger,  5*  du  0*  rpg.  (8ao). 
Vioiix,  S»  du  i*  rég.  [Dijon]  (R^n). 
lieharre,  ii«  du  m*mf  rrg.  (S45). 
/ioAo/nia,  II.  cad.,  K-M  de  la  lî»  div.  d'iaf.  (»«  1 

(fôo). 
Hepelin,  |3»  du  3»«  r^.  (87»). 
/>nii/.  È-M  |>art.,  dir.  de  Rasiia  [Corte]  (900). 
m.  —  (laW^  descadr«5(>o  décenil»m  :  M.  CkaptUt\P,  A,](tk^'. 

(17  d^«rmbt«)  :  M.  Grttlil  [i.  E.]  (101).  — '(3j  ' 

Tier)  :  .M.  BarUchoH  (II.  O.]  (lai).  —  (i5  jn*îafr 

M.  PerrA«-[L.  4.I(IÎ9>. 
Kb  cod^  de  bagne  darw  (10  déccahra)  :  MM.  Detek*0tft 

[TH.  L.O].  it*(ia  it«K9.(69>).  — ^lradKer[A.I 

E.  S.].  >  «kl  Sg»  rrg.  (iip). 
Mis  ca  noB  »clml^  P"*"  ■B&rMhés  liiwywîii  1  C^  j 

M.  OarW  p>.  H.  P.]  (8&4V 
CkMruns  «Kl*.  —  I.  Prowwa»  Cufitm'mn  «m  i^{»i  < 
MM.  Aoar*.  ntaM  Ut.  (i«&). 
Mmmt.  «rfvc  krt.  (<at) 

1*9.  (mV 
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MM.   I.afaji,  mi^iiic  bal.  (iio). 

Tournier,  même  rrij.  (121). 
Lenoir,  même  i-ëg.  (i»a). 
Lffehvre,  mi^me  emploi  (n4). 
Pépin,  même  bnt.  (laô). 
Farsnr.  môiiic  ri'ij.  (127). 
Guérin,  raènic  rég.  (128). 
Roij,  mi^me  rég.  (laj)). 
MiirmiDn,  iiiiHiie  rég.  fiSo). 
de  Larombr,  mitue  rég.  (i3i). 
—  MM.  Columbnl,  8'^  du  iO>-'  bnt.,  at.  de  Lj-on  '171)- 
(laiilhier,  3"  du  35"^  reg.  (275). 
Afdi'lin  d'Ktcrienne,  9'  du  3=  rëg.  (açig). 
Dérigny,  th' An  4"'  rég.  [nrt.  de  lu  ."?'  div.  de  cavalerie 

à  (Uiâlons]  ('{12). 
Boivin,  .'>^'  du  \'M  bal.  (3i4). 
/.ocroi.c,  6'  du  même  rég.  (-ISf)). 
Burger,  ?.'  comp.  d'uuv.  [Verdun]  (364)- 
Diimax,  9":  du  3o'  rég.  Ci  10). 
Benech,  b'«  du  même  rég.  ('i>3). 
François,  5«  du  même  rég.  (^l'i). 
Fabe,  2*^  du  riièine  rég.  (I\'>l\). 
Delnroc/ie,  0<=  du  ij<=  rég.  (4!iï). 
d'Alés,  2'  du  7«  rég.  (4O2). 
Chnmfiouillon,  i"  du  y  bal.  (479)- 
Cadi,  ■>'  du  même  bal.  (49'^). 
Otiudcnu,  5«  dt(  ()«  bat.  (5o3). 
Mtirlij,  16"  du  -.jfi'  rég.  (art.  de  la  Ti»  div.  de  cavalerie, 

camp  de  Cbàli>as]  (.'>iC). 
WalcJi,  1 1'  du  2ï»  rég.  (53o). 
Liii>er;/ne,  7»  du  5«  rég.  [Hruvcrc.s|  (n.la). 
Pionchiin,  •/<:  cnmp.  d'ouv.  (547). 
Burderenii.v,  fi'-  du  37»  rég.  (Dgj). 
Riiure,  .3»  du  S'  rég.  {61 3). 
Thotwereij,  aa"  rég.,  off.  d'hab.  (GgV)- 
Fourcivil,  I"  du  4'  '"^g-.  'I'''-  Je  Bcsnneon  (822). 
Burol,  t"  du  3ni--  rég.,  même  posilion  (8.")3). 
Barij,  ï-'«  rég.,  direct,  du  parc  (8(>(>). 
Golijun,  12*  du  20*  rég.,  prof,  à  l'bc.  mil.  de  l'art.  (IWO. 
Sninipirf,  K-.M  pnrl.,  m" me  position  ()i4). 
/Jelloilte,  27'  rég.,  direct,  du  parc  (i(281.- 
—  En  rongé  dr  longue  durée  (20  décembre)  :  .M.  Chaplll  (A.], 
7«  du  'i*  rég.  (244 )• 
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MÏH  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (i8  déceit- 
br«)  :  M.  Detmortière  [H.  L.]  (i33). 
(!*i'rr*iNK  KN  coNiiK  DK  Lr>N(>rE  di;rée. 
III.  —  \)MAf  (8  janvier)  :  M.  Vigeanl  [L.  C.  A.]  (7). 
LntUTKNANTN  IN  I*'.  —  I.  Promus  Capitaine*  en  a': 

MM.  Im  Hoche,  É-M  part.,  dir.  de  La  Rochelle  (60). 

UrouHM,  V  du  16*  rëg.,  memb.  de  la  comm.  d'exp.  de 

Hour;)cs  (Oi). 
IjeroiLi;  2«  ^u  25<  rëg.,  Ec.  d'art,  du  6»  corps  (62). 
Laurent,  très,  du  29*  rég.  (G3). 
tieaiiilei/uin,  ao«  rég.,  direct,  du  parc  (64). 
(îuesnon,  oiï.  d'hab.  du  6'  rég.  (05). 
Charpenay,  i"  du  i3<  bat.,  dir.  de  Bastia  [Bonifacio] 

(66). 
Lehitlon.  li-.M  ptirt.,  com.  l'aH.  de  l'arr.  d'Aïn-Sefr» 

I.opasiiue,  \*  du  3'  bal.,  dir.  de  Bizerte  (68). 
Chamhiirihae,  «j'.comp.  dVuv.,  com.  le  dét.  de  ladite 

«•omp.  à  r.lermont-Ferrand  (ô»iV 
U   Me::!:!fr  Je  Ai  Roillèrt.  6«  du  iS«  baU,  dir.  de 

Bwst  v,7o), 
(?.;.'••:<■*.  l'y  rf«i  .  viireot.  du  paro  •.7i'>. 
.'".:_;  '.'^-tr.  -.t»-'  Iv»;..  s.ij  -mai.  \7ïV 

.'<.:A_--.f£,r.  >«  .v,s  .v«  rf.:..  .-.!?.  .it  Vfrsai!l«   74  . 

v 
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^     ■•  ■:■:-«.•      :' ;        L-     ::    '-  r:i-:*    ■  l:  - 


.■  —      .1.^» 


PARTIB  OFFICIELLE.  ^^BM"  6c 

MM.  Boiiillaul.  g'  du  25°  r^g.  [camp  de  Ch&luns]  (453). 

Hûtlerlin,  i6«  du  !\o'  rég.  [art.  de  la  'A*  div.  de  cav.  i 

Châlons]  (586). 
Gérard-Hirne,  7«  du  |3«  rég.  (SgS). 
Ruffel,  3'  du  même  rég.  (700  6/»). 
.  —  En  congé  de  longue  durée  (20  décembre):  M.  Lajtèche  [G.], 

li'  du  Sg'  rég.  (56g). 
nrrBNANTS  en  a».  —  I.  Promus  Lieutenants  en  i"  (a^  décembre)  : 
MM.  A/oriau,  même  rég.  (g7). 
Camus,  même  but.  (g8). 
Thou.r,  mime  rég.  (g;))- 
Poput,  même  rég.  (100). 
Lelorrain,  même  rég.  (101). 
Calmel,  même  rég.  (102). 
Roussel,  même  rég.  (io3). 
ûoi/,  même  rég.  (lo'i). 
Rabillon.  même  rég.  (iod). 
Évraril,  même  rég.  (106). 
DarbosI,  même  n-g.  (107). 
Pellissier,  même  rég.  (108). 
Saltet  de  Sablel  d'Esliires,  même  bal.  (log). 
Bouvet,  même  bat.  (110). 
Lévij,  même  bat.  (m). 
Daillij,  même  rég.  (112). 

Delnlinijr  d'Anrjlemont,  7«  du  mime  rég.  (ii3). 
Clément,  i'-  du  12»  rég.  (ii4). 
Prévost,  même  rég.  (1 15). 
Granet,  même  rég.  (iiO). 
Latné  du  <'.Qtoml>ier,  même  rég.  (i  17). 
.  de  Lavenne  de  la  A/ontuise,  même  bat.  (118). 
Réintégré   dans   les   cadres    (24   décfjnbre)  :    M.   A/onperl, 

3'  du   i.V  rég.  (rang  du    i3  octobre  190a;  prend  le 

n°  58g  bis), 
MM.  Dufoiir,  5«  du  io«  b.il.  [Porl-Vcndres]  (168). 
Gavard,  1"  du  i"  bat.  (iga). 
iMUre,  ï«  du  i3'  bat.  (ig8). 
Ramond,  7'  du  'ài'  rég.  (21 5). 
Potse,  i3e  du  /\o'  rég.  [art.  de  la  ty'  div.  de  cav,  k  Ste- 

nay)  (23 1). 
Richard,  iTi*  du  i2«  rég.  [Oran]  (a5o). 
Petoux,  9«  du  21'  rég.  (3 16). 
Erard,  2«  du  4'  1"»'.  (357). 
Lahriet,  2*  du  !\a'  rég.  [Verdun]  (.38i). 


\ 


It  HEVUK  b'AHTILLERt£. 

MM.  Hiilaillrr,  i'«  <lu  3/'  ré.j    (388). 

Atari/ uitel.  ij'  <lu  nirme  réy.  [Bruyères]  (^iq)- 
iMitoij',  \l\'  du  l\a*  rég.  [art.  àt  la  4*  div.  de  ctr.  i 

Strnny)  CiiS).  ' 
iF Mliiiil.  >  du  !«•  bat.  [Quibcron]  (464). 
JMi,  i|<  du  ï>«  r«'g.  (4<.)'0- 

(/r  l\iifiUii  lie  Uroiie».  4'  du  x!,'  bat.  [tic  de  Ré](6ol| 
Oareel,  5"  du  4*  l>«l-  ('-«ongwyl  (Cao). 
Oiiimtirti,  a«  du  ii'^hHl.  ((ia4). 
l'ritirr,  4'  ilu  i5'  bal.  [Qucnjucvillr]  (7S9). 
AV-fHKrfon,  ï'  du  l.V  bal.  [.\jaccio]  (74»)! 
Wn.(/.  V  du  iO«  bBl.(75j). 
(iaUon,  ;<K'-  n'-ij..  ndj.  «u  très.  (705). 
Auijé,  i«  du  S«  bal.  (798). 
III.  —  IMccd^  (*.t  dA*embr«)  :  M.  Capinot  [P.  II.]  (803). 

Sttl*4j*ftl;NVHt«. 

tu.  —  DémÎKtmuuairM  (18  décembre)  :  M.  tViotonillot  [J.  J.  H.; 
(sfit).  —  (8  janvier)  :  M.  l'ImtxnA  [P.  B.](en  ooo-ac 


R»:SKRVK 

UMUMcn*.  —  I.  \<.\iimnfe  (ft  Mccakre)  :  

MM.  .Vm^m*.  i;*  r#9.  —  F^argr^,  à-M  faut.,  gmnr.  nul. de 
l>*m.  —  C»r««.  A  U  4ii^  4a  yfo.  «Mt.  le  ijF  < 
—  4r  JlfaM.  si*  H9. 

1  W^miwi'ii.  —  I.  Xwfi.  ^«  ii'iiiwfcii)  : 
MM.  inmftm.  SI'  ré».  —  #»•*».  ^  pMt..  £r^ 
X  ~  OUrMc,  1^  f«t^  «r.  Ai  Vi 

.•*^  *n>-»^  — . 


»  w«»-«i«»  «^  ïV 


:«  w 
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n 


A»ÎTS  EN    !"•. 

Passés  doas  la  territoriale  (i"  décembre)  :  M.  Solnmiat  [R. 
B.]  (.'.6).  —  (29  décembre)  :  M.  de  Feuillel  [P.  A. 
D.  E.](a43). 

Haye  des  cadres  (ig  décembre)  :  M.  Rijotu:  [H.  E.]  (Sa). 
j»ASTs  EN  2«.  —  I.  Nommés  (6  décembre)  : 

MM.  Homerij,  38=  rcy.  —  Argelliès,  ii«  rég. 

MM.  Dir/eoii,  12*  rég.  (."(53).  —  Picliol,  i3«  rég.  (Cgâ). 

Passés  dans  la  territoriale  (i«'  décembre)  :  MM.  Châtiai 
[L.  A.  H.)  (201).  —  Lefthore  [C.  F.]  (238).  —  fiey/n 
[L.  A.  J.]  (61 4).  —  (2(j  décrmbre)  :  M.Vf.  Eitttn 
fP.  E..  K.]  (178).  —  Touyé  [A.  P.]  (.339).  —  t}ar- 
ceau\3,.\{?,^i)-  —Sclimifl[r..  A.  F.  J.  1(378).—  C/ia//«- 
bolle  [\.  J.]  (i58o).  -  Ponnier  [G.  H.j  (GOO). 
kLiel'tenants.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  a*  (6  décembre)  : 

MM.  ytagnien,  f\'  hal.  (i^ii).  —  Uupri,  même  bat.  (i^ia). 

—  Hait,  même  rég.  (i/|i3). 
ïmmés  (û  décembre)  : 

.MM.  [{renier,  à  la  disp.  des  troupes  col.  — Jeannin,  4o»rég. 

—  Boij,  i4*  bat.  —  liieil-Cliareton,  i2«  rég.  —  Rn- 
verot,  iG'  ré^j.  —  Gautier  de  CItarnacé,  3o«  rég.  — 
Jangck,  i3«rég.  — Feintueh,  i2«rcg.  —  Place,  i"rég. 

—  Ifecriuct,  lâ'-rég.  —  ll'emenl,  i"  rég.  —  Floi/ael, 
•h)'  •"'"il-  —  Seiijlet,  27'  rég.  —  Mouronval  [P.  P.] 
37»  rég.  —  Dulirelon,  ao=  rég.  —  (jilibert,  4*  rég. 

—  Mâchoire,  iC*  rég.  —  Mouronoal  [F.  E.],  37»  rég. 

—  Delaua:,  26'  rég.  —  Lemay,  17»  rég.  —  notsUloI, 
0*  rég.  —  Larombr,  2O'  rég.  —  Colin,  4'  rég.  — 
/Jloch,  -jO*  rég.  —  Menon,  12'  bal.  —  Mathieu, 
38^  rég.  —  Elleauine,  3i«rég.  —  Dompei/re,  3 iTKg. 

—  Prolat,  22«  rég.  —  Le  lioij,  10*  rég.  —  Simon, 
a«  rég.  —  Henard,  a6«  rég.  —  Chaberl,  ig»  rég.  — 
Parmentier,  3g«  rég.  —  Ciirrire,  io«  bat.  —  Trolet, 
i2«  rég.  —  Mri/cr[\l.  \ .],  â«  bal.  —  l^couffe,  i"  bat. 
(bail,  de  In  i«  rég.).  —  Cherpin,  30'  rég.  —  Meyer 
[M.  M.],  \if  rég.  —  Fisugue,  11  la  disp.  du  gén.  com.  le 
Kj"  corps.  —  /lutter,  id*  rég.  —  Schloetinj,  7*  rég. 

—  Milhau,  9«  rég.  —  Durand,  x;*  bat.  —  JJamoiU 
[L.  A.  A.],  2«  bat.  —  Louis,  3o«  rég.  —  Grapinet, 
4«  rég.  —  Oumont  [M.  C.  R..\.],  io«  rég.  —  Lacroix 
36»  rég.  —  Le  Cerf,  7»  rég.  —  Guionin,  id'  rég. 
dans  la  Icrritoriale  (1"  décembre)  :  MM.  Pincemailie 
IL.  L.]  (29g).  —  Gautier  [L.  P.J  (48i).  — 
UtcnuM  [A.L.  G.](i383). 


«< 


REVIIE  D'ARTILLERIR. 


ARMÉE    TERRITORIALE 

Crkf  d'escadron.  —  I.  Nommé  (G  d(!cenibre)  : 

M.  Janoier,  E-M  pari.,  gouv.  mil.  de  Paris. 
Capitainks.  —  I.  Nommi's  (0  cit'cembre)  : 

MM.  Poaret,  E-M  pari.,  dép.  de  Castres.   —  Trigaull,  s«r 
des  ch.  de  fer  et  des  él,  —  Domenge,  gr.  du  iS'  rcj? 

—  fiarnier,  b-M  part.,  fond,  de  Bourges. 
LiBin'KNANTS.  —  I,  Venus  de  la  reserve  (i*'  décembre)  : 

M.M.  Solomiac,  gr.  du   17»  bal.  —  Chtiba/,  gr.  du  38«  1 

—  Lejebvre,  gr.  du  27'  rég.  —  lieyla,  gr.  du  32'  rég. 

—  (29  décembre)  :  MM.  de  Feuillet,  gr.  du   17'  Ttg. 

—  Ei»*en,  gr.  du  /|'  rég.  —  Tniiijé,  gr.  du  i8«  rég. 

—  Gurceaa,  gr.  du  2/|«  rég.  —  Schmi'd,  gr.  du 
3(/  rég.  —  C/iambo/le,  gr.  du  ai*  rég.  —  l'onnier, 
gr.  du  3(i«  rég. 

H.  —  MM.  Taveaa,  ii=  rég.  (850).  —  Bouchardeau,  serv.  des  1 
de  fer  cl  des  et.  (1281).  —  Carra,  serv.  des  cb.  1 
fer  et  des  et.  (i585). 
Sous-LieuTENANTS.  —  I.  VcDus  de  la  réserve  (i"  décembre) 

MM.  Pincemai/le,  gr.  du  29'  rég.  —  Gautier,  gr.  du  i"! 

—  Loubel-Leiconlié,  gr.  du  23«  rég. 
Nommés  (0  décembrr)  : 

MM.  Desvaux,  du  Zlt'  rég.  —  Gage,  du   iK«  rég.  —  Kql 
du  37»  rég,  —  Boulanger,  du  1 1«  rég.  —  BoaUe,t 
38''  rég.  —  Paumicr,   du  3g'   rég.   —   Landry, 
4'  bal.  —  Uonssel,  du  i8«  rég.  —  Rigot,d\i  i6«ré| 
II.  —  MM.   Berthon,   gr.   du  36'   n-g.   (5a.3).   —  Rol/el,   gr. 
35'  rég.  (734). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 


ARMEE    ACTIVE 
OmCIERS    D'ADMINISTnATION   PRINCrPAtJX. 

III.  —  Rclrailés  (:>.8  novembre)  :  M.   Charpentier  [J.   J.]  (i). 

(3o  novembre)  :  M.  l'errin  [C.  N.]  (3). 
OfFiasRs  d'admimstration  dï  1  '•  CLASSE.  —  Promus  Ofpciert  d'à 
miniiilration  principaux  (j2l\  décembre)  : 
MM.  Arnaud,  même  emploi  (i).  —  Rolh,  dir.  de  Grenoble 

II.  —  MM.  Barelle,  man.    de  Sainl-Kticnno  [chef  du  sci-v.   de  1« 
compt.  mal.]  (24).  —  Meyer,  dir.  de  Versailles  [cl 


PARTIE  OFFICIELLE. 


r.â 


(lu   serv.   de   la  conipt.  mat.J  (3;i);  —  .Vext,  dir.    de 
Rasiia  [chef  du  serv.  de  la  compt.  mal.](<)o)-  —  ^'■'- 
cker,  dir.  dr  VinecnnM  (t>i).  —  Bernard,  raan.  dp 
Tulle  [chef  du  .serv.  de  la  corapl.  mal.]  (72).  —  Sau- 
oignac,  al.  de  Tarbcs  (83).  —  Pruvott,  dir.  de  Mau- 
beuge  [Le  Quesnoy]  (iSz). 
m.  —  Kclrailé  (1''  décembre)  :  M.  Le  I.rm  [J.  P.]  (101). 
Of'FiciEits  d'aduinisthation  ds  a*  classe.  —  I.  Promus  Officiers  (f  ad- 
ministration de  y"  classe  (x4  décembre)  : 
.M.M.   Chambonnet,  même  emploi  (5).  —  Rousselle,  même 
emploi  (6).  —  Lemassvn,  même  emploi  (27).  — A'aii- 
din,  même  emploi  (2(1). 
II.  —  .MM.  Curie,   dép.  de  Caslres  [dcp.  ami.  de  .Monlpellier]  (88). 
—  hrunet,  dir.  de  Loricut  [Nantes]  (1 18).  —  Simon- 
nin,  miolslrrc  de  la  guerre,  1"  bureau  de  la  3«  dir. 
(181).  —  liuijet,  dir.  de  Conslaoline  (208).  —  ûio, 
al.  de  Rennes  (228).  — Drenut,  dir.  de  Lyon  (259). 
OrnciERS  i>'ai)siimsti\ation  de   3"   classe.  —  I.    Promus    Officiers 
d'administration  de  3*  classe  (6  décembre)  : 
M.M.  iiouchon,    même   emploi  (1.^).  —  Bataille,  même  em- 
ploi (i4)- —  (Juuduchonj  même  emploi  (i5).  —  Cou- 
Ion,  même  emploi  (38  bis). 
(ï4  décembre)  :  MM.  tioulard,  même  emiloi  (16).  —  Moritol, 
dir.  de  Reims (17).  —  Castai'jnet,  même  emploi  (18). 
Nommes  (2/1  décembre)  : 

.M.M.  Arnaud,  man.  de  Sainl-Klienne.  —  Scheid/iauer,  dir. 
de  Lyon.  —  Loiseau,  dir.  de  Lille.  —  Aubin,  dir. 
d'Ispinal.  —  Poulaillon,  a(.  de  Lyon.  —  Louis,  dir. 
de  Verdun. 


ARMÉE    TERRITORIALE 


OrnciEns  r/ADMisisTHAnos  pbincipau.v.  —  I.  .Nommés  0)  décembrr): 
MM.    t'.harpenlier,   dir.   il'Alijer.  —   Perrin,   dir.   de  Cher- 
bourg. 
IL  —  MM.  Henoist,  dir.  de  Reims  [unii,  de  {..onijMyJ.  —  DelmoM, 

dép.  de  Toulouse. 
OmiiKHH  D'AimiNiSTnATiON  DE  i"  CLASSE,  —  l.  Nommés  (6  décem- 
bre) : 
MM.   Ae  Lem,  éc.  d'art,  du  9»  corps.  —   Odinot,  dir.   de 
Heims  (nnn,  de  Longwy).  —  Pillard,  dir.  d'Épinal. 
Otrioiins  iV4i>Hi!iii8rn«tio.N  us  j'ci.^ssit. —  L  Nommés (6  déct^mbre): 
.MM,   Hotmi-nl,  dir,  de  llr«Mt.  —  AfacOn,  dép.  de  Toulouse. 

KaV.    Il  ANT     JtkVIKM    lUUâ  h 


rC  REVfE  D'ARTILLERIE. 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLl 
D'ARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

Ofi-iciehs  d'administration  uONTHdLEt;n8  d'armes  DB  I'«  Cl 
II.  —  M.  Moulin,  at.  de  Lyon  (24). 
111.  —  Décédé  (5  novembre)  :  .M.  CroitilU  [P.]  (26). 

Retraités  (12    novembre)  :  M.  Bigtrt  [A.]  (35). 
cembre)  :  M.  Huber  [A.]  (i5). 
Officiers  d'administration  contrôleurs  d'armes   de   2« 
I.    Promus    OJJiciers   ^adminittration    r 
d'armet  dr  r*  classe  (24  décembre)  : 
MM.  Amat,  m£nie  emploi  (3).  —  Pierrot,  même 

—  Fischer,  même  emploi  (5). 

ni.  —  Retraité  (iTi  novembre)  :  M.  Schaad[G.]  (42). 
Officiers  d'administration  contrôleurs  d'armf.s  de  ;•!« 
I.    Promus    Ojficiers   d^ administration    < 
d'armes  de  a«  classe  (24  décembre)  : 
MM.  Lajoinie,  même  emploi  (1).  —  Pilou,  même 

—  Léonard,  même  emploi  (3).  —  Berger, 
ploi  (4). 

Nommés  (2^1  décembre)  : 

MM.  Bertrand,  inan.  de  Saint-Klienne,  dét.  à   1' 
teaux.  —  Nicotlel,  dir.  de  Brest. 

AKMÉK    TERRITORIALE 

Ofuciers  d'administuation  coNrnÔLKURS   d'armes  DF.    l"  Cl 
.Nommés  (0  décembre)  : 

MM.  Bégert,  dir.  de  Dijon.  —  Huber,  dir.  de  Vei 
OiFiciKRs   d'auministratios  contrôleurs  u'ar.mes  de    2*   f.l 
Nommes  (0  décembre)  : 

-MM.  Hoffmann,  dép.  de  Clermont-Ferrand.  —  St 
de  La  Rorhclle. 
(•khi:ier   i)\i)MiNisriniMS  contrôleur  d'armes  de  3'  clasi 
II.  —  .M.  Chawpromis,  dép.  de  Toulouse. 

EMPLOYÉS 

AU.MÉE    ACTIVE 

DivRiF.R  d'ktat  de   1"  CLASSE.  —  l.  Pfomu  OJJîcier  d'à 
lion  de  .?«  classe  (24  décembre)  : 
.\L  André,  fond,  de  Bourges  (50. 


PARTIE  OFFICIEI.I.K.  0; 

Oivmiins  u'btat  i>e   î«  ixasse.  —  I.   Promus   (liirriers    iPi'Ial    de 
i"  cituse  (a4  décembre)  : 
MM.  Gaavin,  mime  emploi  (3).  —  Lebrun,  m^mc  emploi  (0). 

—  /irait:,  même  emploi  (8). 
Nommés  (2/1  décembre)  : 

M  VI.  Hagaes,  ul.  Af  Douni.  —  Djpuij,  ilir.  de  Grenoble.  — 
Pai'lleron,  dir.  de  Hriançoii.  —  Ko/W/i,  dir.  de  Cous- 
Uatinc.  —  Jouannè,  dir.  de  Marseille. 
II.  —  .M.  Itallet,  ëc.  d'art,  du  7*  corps  [ann.  de  Dôlc]  (laO). 

ilAnUlI.SS   IlK   DATTFnlE  Oi:    I'*   CLASSE. 

II.  —  M.M.  I.aget,  dir.    de   Toulon  («4).  —   SViirt:,  .lir.  de  La  »o- 

chelle  (9Û).        Lt  Guen,  dir.  de  iHu-rbourg  (toj). 
III.  —  Retraité  (i«  décembre)  :  M.  Pierrot  [N.  J.  H.]  (Û9). 
fj««DiitNS  t>T.  BATTXRiE  Dc  f*  CLASSE.  —   I.  l'romiis  Oiirilieiu  <tr  but- 
lenr  de  /'•  datte  (a^  décembre)  : 
MM.  Baneillton,  dir.   de  Versailles  [fort  de  Hicclre]  fi/i).  — 
Poutnol,  même  emploi  (ï5).  —  Lutbiirr^re»,  même 
emploi  (29).  —  Thirion,  même  emploi  (3o).  —  Onno, 
même  emploi  (3i). 
.Nommés  (3^  décembre)  : 

.M.M.  Uaurr-Phicé,  dir.  d'ûraii.  —  llilaire.  dir.  de  Toul,  — 
Fi-nal,  dir.  de  (ïrenoble.  —  llourlanil,  dir.  de  Toul. 

—  A'ersuler,  dir.  de  Hrest. 

II.  —  M.M.  noi/netle,  dir.  de  Viricenncs  (H7).  —  iMijarde,  dép.  de 
Ciistrcs  (97).  —  Cheuallot,  dir.  de  V'incennes  (ia!|). 

—  Mrijnitr,  dir.  de  Toulon  (i.'tft).   —  Oaitlemin,  dir. 
dr  Maubeuijc  (iTô).  —  Lolliol,  ilir.  d'drnn  (iOf|). 

Chek»  vnmunii'Jis  de  i"  classk.  —  I.  l'niMHix  Officier*  d'adinini*- 
Iration  conirôlrurt  d'arme*  de  Jf«  flatte  (a4  décctii- 
bre): 

MM.    Martin,  dir.  d'.Mger  (08).  —  Bitch,  dir.  de  He%Bii<;oii 
(70).    —  Moron,   dir.    de    Uizcrte  (TunisJ  (l'to).  — 
Jafek;  dir.  de  Helfort  (167). 
II.  —  M.M.  Ma*,  89»  rcg.   d'inf.   (101)   —  Peyreltvadr,  atf  rég. 

d'inf.  (19a)  —  Gatte,  3o«  pég.  d'inf.  (aia). 
riiar»  Aitinmicn»  01  »•  classk.  —  1.  Promus  Cheft  armarirrt  dr 
/"  clotte  (a^  décembre)  : 

.MM.  Duchauttoij ,  1"  ré)|.  d'inf.  (19).  —  Kunlt,  même  rtvj. 
(»o).  —  fioger,  n>a*  rég.  d'inf.  (a»)-  —  Schup/nm, 
même  rég.  (i3).  —  Argoud,  même  bat.  (a^).  — Uing, 
niètnc  rég.  (a5).  —  Mattynu.r,  même  rég.  (afl). 

N'ommé«  {if\  déc«mbre)  : 

.MM,  Ktller,    10'  bat.  de  chaïK.  à  pied.  —  Uulioit,  ig*  bai. 
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de  choss.  à  pied.  —  Vittiè»,  V  l»"'-  de  chass.  à  pi« 
—  Baron,  af>«  bal.  ilo  cliass.  A  pied.  —  Pfas,   i  ■•  lu 
d'art.   —   Maudait,    i!\*  l>al.    de   chass.    à   pied. 
Chambon,  7'  bat.  d'art. 
Leoieaj-,  78*  rég.  d'iof.  (5i).  —  Champeoal,  i38«  rég. 
d'inf.  (78).  —  Berthrt.  8»  rég.  de  hussards  (ii.l). 
Pollel,  26'  nig.  dedragonsd  i4).  —  Fiivarcq.  4«i 
de  spahis  (I  i5).  —  Happillon,  %o'  rég.  de  chasseun 
(uC).  — Montagne,  21=  rcij.  de  dmgous  (117I. 
Madrangei,  2g«  rég.  d'art.  (118). 


LÉGION    D'HONNEUR 

(Déoret  du  39  décembre  1004) 

ETAT-M&JOR  OÉNCRAL, 

Gn.vNO-CROIX. 

M.  Bra'jirf,  général  de  division. 

(JOMMANnF.l'R.S. 

MM.  Moiini'er,  —  Barbi,  —  Durand,  —  A/aqiiet-Laroqar,  g'- 

ncrau.x  de  division. 
M.  Pistor,  général  de  brigade. 

ABMÊE  ACTIVE 


OFFICIERS 

OrnciERs. 

M.  Valabrègiif,  colonel. 

MM.  Ciihuiac.  —  Boui'sson,  —  Ledoucc,  lieulenants-colonels.l 

MM.  Ditfour,  —  Dapin,  —  Pognard,  —  V'alognf,  —  Ciw^l 

ri'éres,  —  Coadry,  —  Isidor,  —  Terré,  —   •'>;/',  — \ 

Saoignon,  chefs  d'escadron. 

Cbkvaueas. 

MM.  Felter,  —  Renaud.  —  llerq,  —  NoUet.  —Benech,  — J 
Franialte,  —  Lepellelier,  —  Malessel,  chefs  d'esea- 
dron. 
Gertoux,  —  d'Houdain,  —  Jollois,  —  de  Pniïloû-  dli 
Saint-Mars,  —  de  Thomasaon,  —  Lhoste,  —  Gro* 
tel,  —  de  Lustrac,  —  Tranié,  —   Vial,  —  Romo' 
gny,  —  de  Boigne,  —  Scliwefger,  —  Formel,  — 
Dapeijron,  —  Mutsant,  —  Clause,  —  Gasqain, 
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Trinché,  —  Hébrard,  —  Croité-Pourcelet,  —  An- 
drieu,  —  Bonnel,  —  Landrt,  —  RolUn,  —  Robin, 

—  de  Boulray,  —  Gargot,  —  Bastac,  —  Carrez, 

—  Bogé,  —  Bttù,  —  Ferber,  —  Fourgaat,  —  Gui- 
ber!,  —  Heurtaax,  —  Jacobi  de  Goncourt,  —  Root, 

—  Lebel,  capitaÏDes  eo  i'^. 

MM.  Ftahaull,  —  Damont,  —  Benech,  capitaines  en  2'. 
M.  Pierrot,  lieutenant  en  i". 

MM.  Breditlet,  —  Charloit,  —  Déuol,  —  Druel,  —  Gau- 
friaad,  —  Hennequin,  —  Hutinet,  —  Jaudeau,  — 
Legendre,  —  Maupin,  —  Paapion,  —  Pruootl,  — 
Régnier,  ofliciers  d'administration  de  1''  dase. 
M.  Froment,  orGcier  d'administration  de  v  classe. 

M.M.  Bernard,  —  Boutel,  officiers  d'administration  contrô- 
leurs d'arraps  de  i"  classe. 

MM.  Dibinger,  —  Kaujfmann,  —  Pissard,  —  Pupil,  — 
Rocket,  ofGciers  d'administration  contrôleurs  d'armes 
de  2°  classe. 


EMPLOYÉS 

M.  Champion,  ouvrier  d'état  de  i"  classe. 
■  M.  Legardet,  gardien  de  batterie  de  i"  classe. 

RÉSERVE 
OFFICIERS 

OmoERs. 

MM.  Lalance,  —  Chaamonol,  chefs  d'escadron. 

ARXËE  TERRITORIALE 

OFFICIERS 

OrriaERS. 

MM.  Régnier,  —  Weiss,  chefs  d'escadron. 
Chevauehs. 

M.M.  Comte,  —  Renucci,  —  Cappalti,  —  Rayton,  capitaines. 
M.  Uaybrurd,  lieutenant. 
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MÉDAILLE    MILITAIRE 

(Décret  du  29  décembre  1904) 

ARMÉE  ACTIVE 

TROUPE 

-MM.  Colin,  —  GilU,  —  Jardin,  —  Rey,  —  fiuillerminrl, 

—  Guillemain,  —  llatdenleufel,  —  Calmeh,  —  rn;^ 
pillot,  —  Toute,  —  Moijenot,  —  Dor,  —  Kumiger, 

—  Poirier,  —  JJuehemin,  —  Boarry,  —  lAucagne, 

—  Lefebvre,  —  Duparc,  —  Bouquin.  —  Vailmary, 

—  Darroy,  —  Richier,  —  Debos^uilhon,  —  Jonquet, 

—  Condraujo,  —  Tkomat,  —  Brodeau,  --  Béve- 
raijgi,  —  .Vins,  —  Alejrandre,  —  Dompeyre,  — 
VilUmot,  —  Thibault,  —  Gobron,  —  Grellier,  —  Le- 
roujc,  —  Dhérent,  —  Moneslier,  —  Masson,  —  Oxa- 
rango,  -  -  Coquard,  —  Diraadin,  —  Dégoûts,  — 
Blaê,  adjudants. 

M.  Mourlel,    riiarëcbal  des  logis  chef. 
M.  Gimberl,  sous-chef  arlificitT. 
M.  Charbonnier,  .scms-chef  mécanicien. 
.M.  Cossat,  marcrhal  des  logis. 
.^^.^!.  Tnurnier,  —  Martin,  brigadiers  iiiattrrs  marrchaux. 
.M.  Besson,  i"  canonnier  ser\-ant. 

EMPLOYÉS 

M.  /■.'ijuilloii,  ouvrier  d'état  de  i™  classe. 
-M.  Gauoin,  ouvrier  d'otat  de  2"=  classe. 
-MM.  Binet,  —  f.'halelnl,  —  llaran,  —   W'urt:,  •(ardicns  de 

batterie  de  i"  classe. 
MM.  Dardare.  —  Germain,  — Menguy. —  Hifllant.  —  .l/o- 

rillnn,  ijardicns  île  batterie  de  :>«  clause. 
M.M.  h'Iitrentin.  —  Frémery,  «tagiaircN  gnrdions  do  b.ntterie. 

ARKËE  TERRITORIALE 

M.  Bnnlemps,  adjudant. 

.M.  Demelin,  niarcchnl  de-  logis. 

.M.    Mfrle,  trouipetlc. 

M.   Louis,  mu.-'icien.  ' 
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m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIONS  RELATIVES  i  L'AVANCEMRNT  AUX  DIVERS  GRADES 

POUR  igo't 

ARMÉE  ACTIVE 

EMPLOYÉS 

^uvniEBS  i>'ktat  de  2*  ci.ASSK  proposés  et  classés  pour  Ir  çjradn 
d'OuvBiEn  d'ktat  iie  i"  classe. 
MM.  Guiirin,  at.  de  Douai.  —  Lrbrun,  dir.  d'Alger.  —  Braies, 
at.  de  Lyon.  —  Leflerij,  dc'p.  de  Clermonl-Fcrrand.  — 
Arblot,  at.  de  ^"ernon.  —  SchruoJJeneijer,  s. -dir.  des  forges 
du  Nord.. —  Veillel,  dir.  de  Brest.  —  Charpenlirr,  at.  de 
Flconcs.  —  Boi'Uol,  s.-dir.  des  forges  du  Nord.  —  Gau- 
tier, dir.  de  La  Ri)cliplle.  —  Blnncliel,  ér.  du  /c-  corps.  — 
Simon  (G.),  dir.  de  La  Rochelle  [Bordeaux].  —  Verdir, 
s.-tlir.  des  forges  du  Centre.  —  Borderieu.x,  fond,  de 
Bourges.  —  Totier,  dir.  de  Vincennes.  —  Carron,  dir.  de 
Toul.  —  Pitel,  secl.  techn.  de  l'art.  —  Laurin,  dép.  île 
CIcrmonl-Ferrand.  —  Lnutissier,  éc.  cent,  de  pyrolech. 
mil.  —  Waulhier,  éc.  d'nrl.  du  .')«  corps.  —  Berna,  s.-tlir. 
des  forges  de  l'Esl.  —  Simon  (L.  K.),  dir.  de  Toul  [Nancy]. 
—  Levreehon,  secl.  techn.  de  l'art. 

Bus-OKHciKus  proposés  et  classés  pour  le  grade  d'OiivniEn  n'érti 

DE    ï«  ClJlSSÏ. 

OuTrlan  en  for.  —  MM.  Hugues,  niar.  des  log.  cli.  mécaii.. 
'.\?<*  rég.  —  Dit/jiuj,  inar.  des  log.  ch.  mécao.,  i8«  rég.  -  - 
Pailleron,  ailj.,  ,'?4'  rég.  —  Voirin,  ch.  arlif.,  éc.  d'appl. 
de  l'art,  et  du  géuie.  —  l'rœsch,  mar.  des  log.,  éc.  spéc. 
mil.  —  Gourdon,  mar.  des  log.  ch.  mécan.,  i8«  rég.  - 
Déitonnaire,  mar.  des  log.  four.,  2*  comp.  d'iirtif. 
Afnrtran,  niar.  des  log.  ch.  nii'can.,  36*  rég.  —  Hernirr. 
ch.  artif.,  36«  rég.  (éc.  cent,  de  pyrotechn.  niil.^.  —  Pir/wt, 
mar.  des  log.  ch.  mécan,,  G»  rég.  —  Drach,  mar.  des  loy ., 
'l*  comp.  d'ouv.  (dir.  de  [..angrej).  —  Lexa,  s.-ch.  mécan., 
4*  rég.  —  Kar'uer,  mar.  des  log.  ch.  mécan.,  1 1'  rég.  — 
Girard,  mar.  des  log.  ch.  mécan.,  4«  rég.  — Grimm,  mar. 
des  log.  ch.  mécan.,  a^«  rég.  —  Garapin,  mar.  des  log.. 
i'*comp.  d'ouv.  —  Anger,  mur.  des  log..  0«  comp.  d'ouv. 
(s.-dir.  des  fonjes  du  l'entre).  —  Billard,  m«r.  de.s  log., 
g*  comp.  d'ouv.  —  \tolmont,  mar.  des  Itig..  3«cnrap.  d'nr- 
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lif.  —  /''eiii-rslose,  mar.  drs  Idij.,  2'  comp.  d'ouv  foin 
d'Oniii).  —  Afaziéres,  mar.  des  log.  ch.,  3«  comp.  d'mrti^ 
—  Cattieuw,  mar.  des  log.  ch.  mécan.,  29»  rcg.  —  Tho 
mas,  mar.  des  log.,  10'  comp.  d'ouv.  -~  Cancel,  mar.  de 
log.,  7«  comp.  d'ouv.  (dir.  de  Consianlioc).  —  Dumonet, 
mar.  des  log.,  i'«  comp.  d'ouv.  —  Penez,  mar.  des  log., 
li«  comp.  d'iiuv.  (dir.  de  Bircrle).  —  Bocqaet,  mar.  de 
log.  chef,  i''  comp.  d'ouv. 

Ouvriers  en  bois.  —  MM.  Juuanné,  mar.  des  log.,  g»  comp.  d'ouv, 
(dir.  lie  Clermoal-Kcrrand).  —  Chapuisut,  mar.  des  log. 
ch.,  /(«  comp.  d'ouv.  —  fiivière,  mar.  des  log.,  0'=  comp. 
d'ouv.  (^c.  d'Angouléuie).  —  Sauget,  mar.  des  lug.ch., 
io«  comp.  d'ouv.  —  Loxseroij,  mar.  de-s  log.  ch.,  5'  comp. 
d'ouv.  —  Madoz.  mar.  des  log.  ch.,  2«  comp.  d'arlif.  — , 
Gillier,  mar.  des  log.,  li'  comp.  d'ouv.  (dir.  d'Alger). 
Augey,  mar.  des  log.,  7»  comp.  d'ouv. 

Sallieri.  —  MM.  Panebwuf,  innr.  des  log.,  g'rég.  —  Péan,  me 
des  log.,  8«  comp.  d'ouv.  —  HiKjuel,  brig.,  i"  ouv.,  5«  escl 
du  train.  —  Pérès,  brig.,   1"  ouv.,  5«  rég.  —  RozervtJ^ 
brig.,  1"  ouv.,  8<  esc.  du  train. 


IV.  TABLEAUX  DE  CONCOURS 

POUR 

LA  LÉGION  D'HONNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIM 
LÉGION  D'HONNEUR 

OFFir.IEH.S 
ARMÉE    ACTIVE 

Pour  offiiier  du  i.\  LKiiios  o'hon.neuh  :     . 
..M.  Valabrégue,  colonel,  H.  cad.,  chef  île  cabinet  du  ministre  Jt 
la  guerre. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

ARMEE  ACTIVE 
TROUPE 
Blessures  en  service  commandé. 
.M.  Besson,  1"  can.  serv.,  3«  bat. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  IIENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS    DO 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


I  1.  —  SOHMAIHB  DES  FBIIICIPADI  ARTICLIS. 
Partis   régleinantatr*. 

iff  lUffmbre.  —  Mesures  à  prendre  pour  la  innsso  des  écoles  i  ta 
iiiobiliBalioo  (a°  5i,  p.  i838). 

>o  décembre.  —  Service  des  hommes  punis  (5i-i84i}< 

20  (Ucembrr.  —  Addition  à  rinstrai:tion  sur  les  réquisitions  de  I» 
force  nrmée  (5 1 -18.^3). 

jfj  ilécembre.  —  Délivrnnce  îles  munitions  pour  armes  portatives 
pur  les  établissements  de  l'artillerie  (5i-i847). 

13  décembre.  —  Constitution  d'un  matériel  de  toileltc  pour  lessous- 
ollii-iers  (5a-i88i). 

31  décembre.  —  Commission  interministérielle  pour  l'unification 
des  méthodes  de  gvmnastii|ue  (5a-i884). 

aj  décembre.  —  Oiurs  ri  coiircrences  organisés  par  la  Société  répu- 
blicaine des  conférences  populaires  (5a-i886}. 

3o  décembre.  —  Convois  mililaires  par  terre  en  Algérie  (5.V1889). 

ag  décembre.  —  Concession  de  la  médaille  coloniale  (53-i9i>0). 

ag  décembre.  —  Commandement  de  la  défense  du  Havre  (53-1907). 

3i  décembre.  —  I.,es  oflicicrs  peuvent  faire  partie  des  comités  d'hon- 
neur de  la  «  Fédération  des  sociétés  rcijimenlaire.s  »  ^03-1907). 

3i  décembre.  —  Les  officiers  peuvent  recevoir  de  la  Société  de  pro- 
pagande coloniale,  de*  telles  do  conférences  (."iS-iooK). 

Si  décembre.  —  Inlenliction  de  délivrer  des  certificats  aux  eotre- 
prcneurM,  f(iuml«»nur«,  etc.  (53-i(jio). 

jj  décembre.  —  Suppre«»ion  de  franchises  postales  (.'14-191.')). 

aj  décembre.  —  Interdiction  de  fnire  emploi  de  certains  procédrt 
d'instruction  pour  obtenir  iIph  aveux  ou  des  dêclnraiions  sur  de» 
ntjcl»  d'ordre  privé  (54-1917). 

an*.  »'*«'r.  —  ravKia*  ItOA.  g 
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3-j  décembre.  —  DëpcDses  «le  la  salle  de  lecture  dnns  les  corps  ( 

il  n'cxisle  |>n8  de  masse  des  écoles  ('i4-".mS). 
3  janvier.  —  Délivrance,  par  les  directe  irs  d'nrtillerie,  d'adliésious 

directes  aux  projets  de  travaux  mixtes  (i-3).  _ 

//janvier.  —  Modification  relative  aux  encres  d  marquer  (t-3).      ■ 
5  janvier.  —  Jurisprudence  en  matière  d'exceptions  priijudiciellei 

d'exiranéilr  pour  insoumission  ou  désertion  (i-/)). 
to  janvir.  —  Modification  a  l'inslruction  du  28  mai   i8g3  {Tran»- 

ports  ordinaires  du  matériel  de  y  lierre)  [1-9]. 
i3  janvier.  —  Instruction  des  officiers  de  complément  (i-io). 
i3  janvier.  —  Extension  aux  casernements  dépendant  des  établil 

semenis  de  rarirllerieet  aux  bnr:i(|uenirnls  des  champs  de  tir  de 

disposilions  concrrnant  les  peintures  el  le  blanchimeni  (i-i3). 
i3  janvier.  —  Perception  cl  rcgulnrisiilion  des  premières  mises d'4 

quipement  des  officiers  de  réserve  el  de  territoriale  (i-i4). 
1 4  janvier.  —  Désiynalioo  des  officiers  char(|é8  de  la  surveillanQ 

des  équipes  de  réparation  du  matériel  de  76  (i-iC). 
li  janvier.  —  Création  d'une  annexe  de  remonte  i  Saulces-Mon 

clin  (2-iç>). 
1 6  janvier.  —  Indemnités  «l**  loyenienl  el  de  cHOtonncment  dm 

aux  habitants  à  l'occision  des  grèves  (2-19). 
)8  janvier.  —  Mesures  à  prendre  pour  empêcher  le  cumul  de  la  solde 

avec  l'indemnité  journalière  de  roule  (2-20). 
iS  janvier.  —  Moilifications  dans  les  clicITeries  du  i)caie  (••2i), 
3 1  janvier.  —  l'rix  des  extincteurs  d'incendie  k  ZapHe  »  (2-22). 
10  janvier.  —  Visites  du  matériel  de  la  télégraphie  militaire  (3-2t(^ 
i3  janvier.  —  Communication  aux  oniciers  des  notes  du  feuillet  di 

personnel  (3-54J.  [  Voir  plus  loin.] 
i3  janvier.  —  Application  des  mesures  prescrites  pour  la  comm 

nication  des  notes  du  feuillet  du  personnel  (3-56).  [Voir  plus  loin.] 
i3  janvier.  —  Instructions  données  aux  directions' de  l'administn 

lion  centrale  du  ministère  pour  l'application  des  circulaires  di 

i3  janvier  1905  (Communication  des  noies  du  feuillet  du  persan' 

nel)  (3-58).  [Voir  plus  Imn.] 
30  janvier.  —  Concession  de  la  médaille   coloniale  [Mauritanie] 

(3-59). 
30  janvier.  —  Traitements  des  ouvriers  immatriculés  de  la  poudre- 
rie du  Bouchct  (3-6o). 
3o  janvier.  —  Témoins  devant  les  tribunaux  militaires  (3-60). 


t 
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Parti*    aupplèmentalra. 

30  déeemlire.  —  Admission  a  l'Ecole  polytechnique  en   1906  (5i-J 
1075). 
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»/  d^eemlire.  —  Officiers  d'armemrnl,  sous-officiers  cl  armuricnq 

qui  se  sont  fait  remarquer  ilans  le  service  lie  rarniemcnl  en  ir)o4 

(51-1089). 
la  décembre.  —  Consommation  d'excéJciits  de  lu  réserve  de  gucr 

(5a-i097> 

7  décembre.  —  Admission  au  Prylanéc  militaire  en  1905  (53-1127). 
y  décembre.  —  Inscription  au  tableau  de   njn^   pour  oflicier  de  la 

Létjion  d'Iionneur  (5;l-i  \t\i). 
3i  décembre.  —  Crédits  et  munitions  pour  les  manœuvres  de  gar» 

nison  (53-i  i/|3). 
.?/    décembre.  —  Indemnités   représentatives   des  rations  de  vini,1 

bière  ou  cidre  (53-1 146). 
5  janvier.  —  Nomenclature  des  dépenses  de  la  quorre  igoS  (i-3).' 
13  janvier.  —  Les  officiers  peuvent  prendre  part  au  congres  de  lâ-i 

mulu.ililé  coloniale  (1-21)- 
//  janvier.  —  Valeur  totale  et  prix  des  théories,  réglementa  et  pln-l 

cards  que  les  corps  pourront  comprendre  sur  l'étal  Â  produire  cal 

exécution  do  l'instruclion  du  29  mai  igoS  (2-68). 
li  janvier.  —  Témoignage  de  siilisfaclion  accordé  à  M.  lechefd'ea 

cadroo  Uzac  (2-7'J). 
i5  janvier.  —  Récompenses  décernées  â  la  suite  du  cours  de  gyin4 

nastique  clos  le  i5  janvier  ir)o5  (3-77). 
iC  janvier.  —  Examens   en    i^oS  pour  la   dispense   au    litre  d« 

industries  d'art  (2-78). 
18  janvier.  —  Formation  de  la  classe  de  ii)o/|  (a-63). 
30  janvier.  —  Liste  des  corps  ayant  deux  vacances  de  sous-oflicieral 

rengagés  avec  prime  (2-85). 
3o  janvier.  —  Eugngements  volontaires  à  recevoir  du  1"  février  aul 

3i  mars  i;|o5  (3-f)o).  [Voir  filus  loin.] 


I  2.  —  SXTBAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCDLURBS,  STC 
Parti*  réolementalr*. 

1 3  janvier.  —  Communication  aux  oj/iciem  de.i  noies  du  feitilli 
du  personnel. 


i 


A  l'avenir  les  officiers  devront  avoir  communication  de  toutes  loA 
notes  et  de  tous  les  rapports  1rs  concernant. 

Chaque  officier  devra  recevoir  communication  de  toutes  les  ^ 

appréciations  dont  il  pourra  être  l'objet  de  la  part  de  ses  chefs,  quafl 
ces  derniers  soient  appelés  1  le  noter  ou  qu'ils  soient  appelés,   h 
l'occasion  d'une  proposition  quelconque,  A  formuler  sur  son  compte 
de*  avis  susceptibles  d'influencer  sa  carrière 


«r-PT*- 


mtum  en 

fiitiifiti,  Cl 

f  ^  m/m«  rh^U  «ers  tairie  poor  le*  ao(cs  mauibe*  tar  les  fenîUets 
lin  ponKinoxl,  (>oar  r.ellea  qui  •crvcal  à  les  établir,  eoSa  poar  In 
<><tniiu  ilii  f<-iiil(ri  du  penonarl  BÙ*  à  l'appoi  dn  traTsîl  d'avancr- 

rrirtit  im'Ii*  Ir  noni  de  r«l«Ti^  <)<!  notes  modèle  B. 

l^H  rcl^¥<'«  >ln  DdtM  moflèle  R  porteroot,  en  plus  des  noies.  le^^J 
iiiKii^ro*  lie  pr^f^rence  donn^  dons  le  travail  d'avancemeol  par  Ic^H 
niiliirll/H  lil^r«rr.hi(|iir<i  appelée*  i  se  prononcer  (avancement  et  L^ 
l|iiin  iriiDiiiii'iir). 

I.iir«i|ii'iiii  offii'ipr  «iTii  l'olijrl  d'un  rnp|iort  i|uelcoaquc  de  ses 
clinfii,  n<»  ilrinicr*  neroiil  (ctiun  de  lui  donner  rommunicalion  des 
rnl(«  qui  lui  «prnipnt  reprochas  ;  ils  devront  recevoir  sea  explica- 
ll(in*  l'i'i'Hr»  iivsiil  (IViiiptlrn  leur  nvi»  ou  de  prendre  une  décision: 
Vf»  i>ii|ilii'ii|jiiiiii  ai'i'iitit  Imijiiiit'H  jointP!)  nu  dossier. 

Iliinimr  ('iinNi^i|Ui'iii'C,  il  cnI  nirnidleinciil  interdit  de  donner  île 
n|i|iiiii'liili»iii<,  de*  iiiiICK  ou  dr»  misriijncmr'iits  concernant  des  offi 
l'Ipfs  nutrputpnt  <pip  »iir  dp»  pièces  aynnl  un  caractère  oinciel 

Il  r<<  liidiappuRaldn  dp  doniipr,  en  uutre,  A  cliaijue  oDicier  con 
ttniulc«ll«ii  du  dofttdpr  du  pprmuincl  le  conoernanl  entre  le.s  mains  ^ 
•ou  l'Iu'f  dp  roi-fis,  C.ptlp  rtmimunicaliou  devra  se  faire  du  i"  oclob 
piwh«l<\  «u  I"  janvior  ii»i>(l 

Iip^  «ii>ïulair«>ii  dp  M.  le  pn^aiilenl  du  conseil,  en  date  du  30  juii 
»^^>^»,  de»  N  et  \8  no\TiuUr<P  ti^\\  ont  indi<{ué  que  des  renscigo 
n\pnl»  sur  la  p»xtvetiim  |y»liiii|«ir  drs  officiers  peuvent  Htp  den 
A«<\  ptN^Tp*^  ~  <iMrr.  (>K  rmsei<|iieiacnis  ae  sont  pas  dfitiwtf" 

A  .\iiv  ^^t■.  »  itiwTPn  des  officiers;  nâanmoîas,  lorsqa*3! 

.'H*  wToni  4e  ■■«■rt  à  iBBi»wcci'  dans  an 

'-<•«  dw  ministre,  ils  atrwC  tougOMS,  «»i 

.*'V  iM<w,  <yv«nm««ni>(t«é»  à  INM^rmaé  far  la  «wir  UitwunAiyi 

"'■"<" •■  "  "t^««  «m  >Mm  «anirts  «t  iWMfmsiliflM 

'.  et    *   to4««  )n»  lnmiBWS  4s  ' 

s iu\tn  pftnf  ta  l>^M«i  <r%aHMnr  el  la 

rtaîtte  «liliMirr  *<  |ip»  «Mi%  >wti|^<j>  ^gt  |{«  im«ta  1 


♦S>i 


PARTIE  OKFIC.IKLI.I 

Cette  expédition  sera  renvoyéi-  par  le  coiniii;inilaiil  ilc  corps  d'n 
roée,  revêtue  des  notes  coniplémo(il:iirc!>  et  des  nuiiiéroB  de  préfi 
rence  donnés  par  les  diverses  ;iulorilps  hiérarchi<|ucs  «ppclcea  à 
pn)noncer  (avanccmcnl  et  Légion  d'iionneiir). 

Le  chef  de  corps  lu  conimuniqiierii  à  t'orflcicr  intéressé,  la  lui  fe 
émarger  et  la  joindr.i  à  son  dossier  du  personnel. 

I»  Feuillets  du  personnel.  —  Les  parties  des  notes  (lierai 

chicpies  anciennes,  de  nature  parfois  A  froisser  les  officiers,  peuvent 
être  léjjèrement  inodifiécs  par  des  radiations,  sans  diminuer  la  va- 
leur des  renseignements  que  doivent  donner  les  feuillets  du  per- 
sonnel, et  il  y  a  intérêt,  dès  lors,  â  les  reviser,  avant  de  faire  la  com' 
niunication  dont  il  est  question  dans  la  circulaire  du  i.'<  jtinvicr  iijol 

(iliaque  chef  de  corps  procédera  à  la   lecture  attentive  des  no 
des  ofliciers  sous  ses  ordres  ;  il  soulignera  n  l'enrrc  rouge  les  pa; 
sages  à  supprimer  et  transmettra  les  dossiers  au  commandant  du 
corps  d'armée  qui  portera  ses  décisions  en  marge 

I.e  chef  de  corps  en  établira  cnstiile  utie  copie  en  double  expéi 
tioo,  en  tenant  coniptr  des  modillratioas  prononcées 

Cette  copie  sera  i-onimuniquée  à  l'intéressé,  (jui  devra  signer  1 
deux  expéditions.  L'une  de  ces  expéditions  constituera  le  dossier  du 
personnel  tenu  par  le  chef  de  corps;   l'autre  sera  transmise  au  mi- 
nistre avec  les  anciens  feuillets  portant  les  suppressions  ordonnées 
Ces  anciens  feuillets  seront  détruits  par  les  soins  et  sous  la  rcspoi 
sabililé  des  directeurs  d'armes  intéressés 

I.,es  chefs  de  corps  auront  jiisi|u'au  i"  juillet  i<)n.")  pour  faire  a\ 
prouver  les  modifications  aux  feuillets  des  ofliciers  sous  leurs  ordres, 
et  jusipi'au  3i  décembre  suivant  pour  établir  et  transmettre  les  CO' 
pies  nécessaires  et  1rs  originaux  dont  il  est  question  ci-dessus 

Les  commandants  <1p  corps  d'iiniiée  pourront  déléguer  aux  géné- 
raux de  division  le  pouvoir  tic  statuer  sur  les  propositions  concei 
oant  les  officiers  des  troupes  endivisionnées 

Les  chefs  de  corps  pourront  se  Tnire  seconder  dans  leur  travail 
de  copie  par  les  olficiers  supérieurs  sous  leurs  ordres 


i3  janvier.  —  Inslruclions  au,c  directions  de  iadminiftration  rrn- 
Irale  du  ministère  pour  l'application  des  cirrnlaires  du  i3  jan- 
vier iyi>5.  (Commiinicalion  des  notes  du  feuillet  du  personneL) 

r  La  notification  du  .'i  juillet  igo'i  a  prescrit  que  les  dossiers  seraiei 

I      it  l'avenir  divisés  en  trois  parties  seulement,  savoir  : 
I  I"  l'AiiriK  :  Feuille  des  états  de  services,  état  civil  et  pièces  à  l'aj»- 

I      pui,  pièces  formant  tilrr,  c'esl-il-dire  certificats  d'origine  de  blés-, 
I      aures,  cilatioos,  lettres  de  félicilaiions  ou  de  blAme,  bulletins  d'e 
L^arquemenl  ou  de  débarquement,  etc.  ; 
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;»  REVL'E  D'ARTILLERIE. 

2<  FiKni  :  Hrirvafs  d«  iules  cl  feaillet'i  lechnîqae*  ; 

3<  r^KTiK  :  Pièces  dî  rentes  d'un  ialértt  secoadaice.  4 
g«mis<.>:i.  lettrrs  de  rrv'ommjiadatioa,  etc.. 

Elle  spécifiait,  en  outrr.  que  les  pièces  de  la  3^  pm 
p«s  destinées  à  Mrr  enrovées  oitérieareneoc  ass 
tratire^.  et  qu'elles  poorraient  être  détruites 

Les  d  >ssiers  de»  oflîciers  coostitoes  daos  le» 
devront,  à  l'avenir.  renCmner  toos  les  docnahents  ifai  ^^ 
les  dossiers  du  pentonoel  tenos  par  les  cbeb  >if  on 
il  r  JLura  lieu  de  cla'«ser  à  la  ^  partie  les 
sooael  '  ou  leur^  coptes  '.  ifoi  «nvot  traostnis  par  i«s  ei 
de  rdinaée  cuur.iule.  par  applioatirxi  'ies  ■lisptwtfuas  -im  I 
da  i3  cooraut.  précitée.  En  jvtre.  b  >  partie  ne  iJevr» 
air  de  ii.vumeuts  -{ui  a«  /iMeot  connie  •hn  Tintev^aaé  z  3 
pjr  -^le.  J'en  supi?niier  soutes  les  gièire*  oa  dOKs  <fm 
pus  VIO  .-ara'-'r-  jffii-iei.  ?a  ^  ae  serûeat  pu*  suaceyl 
itn  euv.-vée».  ea  cvo!.:-  ^oiCion  xiir  -marjrmcat- 

Les  i-.'^,-i:."i!i  s.>nf..  -i  conséiiuence.  iaTttee»  à  ar>Mre4 
■>iv'u  j-  'a'u-^  'i-^  <fci<.»(«r^  ie  ztanièrv  i  eu  siir»  'iïrvuAnlIi 

^oi  "e  :-iv.'!ir  jïx-i  t  iifanr. 'es  piecw»  siu>firTiiw«S' 

aer-es  j>«r  le»  fums  ie  \a  Bttciioa  j'nnf  îif  ît  itcuiubri 
Les  uicieu:>  '.'euille's  £>i  aersonnei  m  ieor  ■ymie  ■taà  m 
•iii*  'jr  "e-»  •■T'jî'  •-•t  (ui  iei-'-rat  *trr  4a3Bës  j  Ui  •« 
ii'îvjier*  iu  it"-siiniir".  7îii-^"e"i'ir'jiit  i  .'jii'iiiai:<tnnu 
*."•-•  iii;'.mn»-»  r<"i  M.-f-  ]••  ''euillei»  m  Defsuniiet  -sir  es 
~i<;iii  ;.-iii  j'ji-'ii  -u-  ai-t"«.  "es  ienier»  iixninientfr  *i 
i  ■u-"  i'-u-ji.x  i:.i.>  ji  jrrjiiiijie  i  rjWTeaiini  ie  Vinm 
—iin.it:'  ii>  "re>.-'.U'— »   '  lU'   "le  laiis  e>  rjiidittinis   toiiinic 

:u  -'-    nui-     -jif- . 

.~     ■i-ianeuu"'.»-    le   r- >s   uis    -.•"■al    ■^•.•is-    ut      «■ 

J      .i.i  "^  ^ufc-   u:u....:"U   i-  -uiuar-    i..:is   e-»  ~3rti>     --<p 
*    .    -.B'.  >   .  4.-:;ie»-r   !•■•»   '-     -'    ■     -i*  ■^fU'HS . 
".    ■     't^   uiM.:e^       ,     :',     J^  r^r-ntus- 

V         .e^-    :!«-ï4k.'u>-  ir   ~a^-nie":e 

' ~  .  :.••:'•.  —  t  .'ici    -ii-jj'  e«  -•     !■*  1  -ir- 


•         e       .■*•       >,•■  r*.    :  •■ 


PARTIE  OFFICIELLE. 

HorlidO  ccDlriilr. 
Grou|>e  de  Reims 
to'  baUiillon  d'iirtillprie  à  pied 

Btaillon  d'urtillcrie  à  pied. 


7<  baUiilloD  d'artillerie  à  pied. 


79 

6 

(> 
I  i 
Portion  centrale .  12 

Groupe  de  Lyon.    .  0 

Dans  les  curps  non  (.-onipris  J.-ins  les  deux  ratégorics  précédentes, 
le  nombre  des  eDcjiKjemenlK  de  trois  ans  est  fixé  comme  suit  : 

Régiments  d'artillerie. .^o 

Groupes  dr  batteries  îles  G',   la'  et  i3<:  régiments  d'arliU  j 

lerie  en  Algérie  et  en  Tunisie >       9. 

Hntteries  du  cours  pratique  de  tir  à  Poitiers 1 

Batteries  montées  du  38'  régiment  d'artillerie  en  Corse.    .  ft 

Le  consentement  du  chef  du  corps  cootinu«ra  à  être  exigé  dans 
les  corps  où  le  nombre  des  engagements  n'est  pas  illimité  ;  il  devra 
élre  approuvé  pur  le  général  commandant  le  corps  d'armée,  lors- 
qu'un jeunr  homme  nianifestera  le  désir  de  s'engager  pour  un  corps 
de  la  subdivision  uù  il  réside. 

Rien  n'est  changé  aux  dispositions  concernant  les  compagnies 
d'ouvriers  d'artillerie  et  les  compagnies  d'artificiers. 


Taille  à  eJtriffer  tir*  engage»  uolonlai'rft  pour  l'artillerie. 


i>i.«oiiicnoit  II»  CORPS. 

an^muit. 

Onftr.MVATKHV*. 

.  a   Ç  ,  Balli-rics  niniilcit. 
1    t  \  Batleries  ù  l-Iicvh!. 
"ï'-Ë  1  llalteriesnlpines.iii 
X  i,  (       de  nnoiitaf|Me  .    . 
Conipagiiirsd'uuvriersd'ar- 
lillerie  et  d'arliDcierii .    . 

Bataillon!)  d'arlillrrir  i  pied 

i".7'i 

i\r  iiinrérhal  rerrant  peuveiii  *\Xxr  re-  ' 
\;iis  ù  ta  IuiUp  dp  i»».?»4  dan-,  les  but-  | 
terÏM  moitlêes  ri  de  i-.r-i  duos  les  j 
hallcrie»  »  L'hr^al.  alpinev  cl  de  mun- 
Ugnr;  lc*i!>i*llirrs,  hniirrelicr<t,  artnu- 
ri«rs,  UiUctirs.  iiolUepf.  roi'doanirrH, 
ouvriers  m  ter  mi  rt\  btiift  *om  accep- 
lét  «an-i  condiiinn  dr  tiiUIr  dana  let 
ballrrir^  mmiUes  cl  ù  i'*.6o  dana  les 
ballcrips  A  clicval.  aJfiiiifa  rt  de  mon- 
lagnr. 

t.'nc    U>l«'*niitrr    dr    laillr    jusqa'i 
I*.»*»  |ipul  i-iif  tii-<ùnlcr  hwx  urrao- 
hri-v.  laiHri'f*.  IniHhts.  rordofimrr*. 
oiivrifT»  rn  fer  on  «i  Uiis. 

REVUE  D'ARTILLERIE. 


II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  II  jaarier  au  lo  Krrier  1906]. 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 


GiNRAAL    DK    DIVISIOS. 

II.  —  M.  l'eigné,  disponible. 


OFFICIERS 


AHMKE    ACTIVE 


CuLONtL.  —  I.  Promu  Général  de  brigade  (3i  janvier)  : 

M.  Valabrêgue,    même  emploi  (4»). 
Chefs  n'tscAunON. 

H.  —  MM.  Gossurt,  i3«  réj.,  même  position  (3o4). 
//uijiiel,  FI.  Cad.,  m^me  emploi  (3i4). 
Oalé.1,  ig»  rég..  dir.  de  Toulon  (3i8). 
V'achée,  H.  cad.,  É-M  du  18=  corps  (3/j5). 
Jnllian,  H.  cad.,  attacht^  mil.  aux  légations  de  la  Rép.' 
française  en   Roumanie,  en  Serbie  cl  au  Monténégro 

(•V.7)- 
MelhlinjÈ-M  part.,  com.  l'art,  de  l'arr.  d'Ajaccio (364). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (9  février)  :  M.  Boyer  [J.  B.]  (ï35). 

CAPrrAINES  EN    I". 


11. 


MM. 


Chanel,  3«  du  mime  rég.  (i47)' 
l'iijuiill,  K-M  pari.,  arr.  de  Saint-Denis  (4'i)' 
fticard,  K-M  pari.,  man.  de  Sainl-Klienne  (48l). 
Vidid,  1'  du  1 1"'  bal.,  mfmc  position  (634). 
Gorgeu,  Iv.M  part.,  même  posilion  (770). 
Grange,  y»  du  même  rég.  (833). 
III.  —  Haye  des  cadres  (i5  janvier)  :  M.  Percher  [L.  J.]  (69) 

Mis  en  non-nclivilé  pour  inlirniités  tcmporairos  (8  j.invier] 

M.  de  Carmejane  de  Pierredon  [0.  M.  J.  S.]  (174) 
En  congé  de  longue  durée  (9  janvicrj  ;  M.  Hoffmann  [M.  F.  H,, 
É-M  part.,  dir.  de  Verdun  (8a i). 

C^fTAINES  EN  2*. 

I.  —  Réintégré  dans  les  cadres (a4  décembre):  M.  Carpin,  7* bai 

ndj.-major  (rang  du  32  mai  1901 ,  prend  le  n°  55g  bis) 
II.  —  MM.  /ranch;  H.  cad.,  off.  d'ord.  du  gén,  com.  lu 


1 


19»  brig. 


d'art.  (271). 
Tribout,  7=  du  i3'  rég,  (Saa). 


PARTIE  OFFICIELLE. 


«I 


MM.  Denit,  io«  du  3*  rég.  (^.I.'ï). 

Houjc,  <)«  du  la»  bat.  [.Modane]  (^91). 

Si'guineau  de  Prétial ,  H.  cad. ,    oIT.  d'ord.   du   (\in. 

corn,  l'art,  du  ïo'  corps  (5.').5). 
Culmann,  il.  cad.,  staç).  à  l'K-.M  de  l'armiSe  (749)- 
Devin,  i-j*  du  11'  r#<J.>  miiiip  position  (877). 
m.  —  McMé  (ï  Wvrier)  :  M.  //iigael  [A.  L.]  (553). 

Lif.UTENASTS  EN    I", 

II.  —  MM.  Lamij,  3'  ooiiip.  d'ouv.,  com.  le  d^l.  de  ladite  comp.  à 
Versailles  (Kî). 

iMuternier,  i<  du  int'me  rrg.  (?'i7). 

Sativ,  tnëmc  r^(|.,  adj.  nu  chef  d'est*,  com.  l'nrl.  de  la 
3<  div.  de  cavalerie  (3 13). 

Voilier,  i"  du  i,"}»  hal.  (53/}). 

Jonqnri,  lo'  du  0'  ré;).  (5/(3). 

Sûllerlin,  ih'  ilu  m^inc  rt'ij.  (580). 

Moriiiu,  5«  du  nu^mc  réy.  (7/19).  • 

Ijkl-tenasts  cn  i«. 
II.  —  MM.   Vuaijnou.T.  3«  du  niiine  rég.  (170). 

Climrnxon,  l\^  du  iii<>iiic'  bol.  (/oq). 

Lecouvreur,  g"'  du  iiu^me  rég.  (216). 

Jfnoudel,  17»  du  inènie  rég.  (.'^ig). 

Front:,  i"  comp,  d'artif.  (30a  bit). 

Srhttherl,  i.l'  du  mfmc  rég.  (5^g). 

Outmiérr,  8*  du  nii'nie  rég.  (6a5), 

Délavai.  ,■?«  du  ni*mc  n-g.  (0(58). 

Drtjil,  2»  du  mi^nic  bat.  (75a). 

Lorendiol  de  Mimljamonl ,  5'  du  même  rég.  (61O). 

Droiiin,  2»  du  nifme  rég.  (82^). 

Dreirner,  7'  du  mCnie  rég.  (839). 

I^CUTCNANTS  KM  CONOt:  DE  LONOl'E  IXniE. 

II.  —  M.  More,  8»  du  Miéme  rég.  (10  ler). 
III.  —  l>riiii<i»ioniitiirc  (18  janvier)  :  M.  de  S^gaier  \i.  P.  A.]  (»a). 

,  S<>t;»-UCtTSNAST8. 

|>li.  —  MM.  Pertut,  4'  comp.  d'ouv,  [Alger]  (t85). 
Matsol,  10*  du  m*  me  rég.  (igo). 
Verguel,  u'  du  luiViic  rég.  (3o(J). 


nKSF.IlVF. 
rrtjiANTs  »»  I". 

in.  —  Démi«<iionniiire  (i5  décembre)  ;  M.  de  Vid/nm  (M,  G.]  (afi). 
Itflvé  doR  cadres  (i5  déceinbo-)  :  .M.   Vernier  [E.  J.J  (44)- 
Pasaé  dans  la  territoriale (aS  janvier)  :  M.  Catn  (V.  L.](i74). 


«> 


lierUE  ITARTILLEIUE. 


hir.L'Tï!i^\T  r.s  î*. 

ni.  —  Dëmissioanairc  (i5  déceiuhre)  :  M.  lUchemond  [K.  M.  P. 

SOUS-UCLTKXANTS. 

II.  —  MM.  Bidon,  37«  rég.  (i^).  —  Via/,  5«  comp.  d'ouv.  (4o5; 

—  niiler,  i5«  bnt.  (783).  —  Bompart,  35«  i^g.  (78fi), 

—  Racinr,    \o'  bat.  (14^9).  —  Denéchêre,  ly'  réç). 
(1698).  —  0*.tart,  21/  rrg.  (2017).  —  Fliche.  5«  bati 
(3039).  —  Debargue,  27*  rëg.  (2o6y).    —  Gandij, 
la    disp.    dc.i    Ir.    coloniales   (2087).    —    Fremann, 
i2<  bat.  (a3ai).  —  Creucel,  38»  rég.  (H.  end). 

III.  —  Décidés  (18  décembre)  :  M.  Cihouleau  [F.  C]  (2o85> 

(20  dcccmbie)  :  M.  Corbin  [A.  X.  P.  M.  G.  .M.J(ioC< 
Passé  dans  les  hussards  (23  j.iavicr):  M.  Dijjloth  [P.  A.J  (21(1] 

AHMIoR    TERRITORIALE 

l.lr,l.'rK.VANT-<:OLONKL. 

III.  —  Rajré  des  cadres  (2^  janvier)  :  M.  Ooignenr  [E.  K.]  (i^)- 

(ÏHcrs  D'nscAnnoN. 

III.  —  llnyés  des  cadres  {7.t^  décembre)  :  MM.  Booiie  [F.  A.]  (5). 

Brssière  [L.  F.  O.]  (7).  —  Théoenarl  [L.V.)  (^g). 

(a4  janvier)  :  MM.  Noiret  [L.  A.  A.]  (4). 

fMl'ITAINBS. 

III.  —  Rayé»  «les  cadres  (2^  décembre)  :  MM.  Pirot  [M.  A.]  (8). 

Amblard  [V..  E.]  (V<-^).  —  (ai  janvier)  :  .M.  Raoarin 

[F.](/,28). 
LiKUTKNANTS,  —  I.  Vcnu  dc  la  réserve  (a5  janvier)  : 

M.  Catet,  gr.  du  3i«  rég. 
m.  —  Unyé.s  lies  cadres  (a'i  décembre)  :  M.M.  de  Monlardy  [L.M.R.] 

(.I7).  —  Krelri'hmnr  \J.]  (62).  —  /fiiyet  [L.  A.]  (94> 

—  (»')  janvier)  :  M.  Bixseritr  [P.  E.]  (827). 
Démissiiiiinaire  (24  janvier)  :  M.  Laulh  [E.  A.  H.]  (ii5a). 

SOUa^-KI'TtN  A!)  TS, 

III.  —  Rayés  des  cadres  (ï4  janvier)  :  MM.  Blim  [E.  i.]  (4). 
.SVeg/nrrf[J.  F.l(Oii). 
Démissionnaire  (j^  janvier)  :  M.  Faure  [B.  V,]  (383). 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

0»nciii*«n'ii»iiMSiavTirtx  va.  1"  classc. 
Il   —  IViir.  dir.  de  Rriançon  Ichef  du  serr.  de  la  conipl.  mai.]  (97 
—  Dtifiorl,  dir.  de  Bastia  [Corte]  (117).  —  Palou 
dJr.  d'Algw  (.«75)- 


-' 
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JI.  —  Relraiu'  (20  décembre)  :  M.  Dontus  [L.]  (126). 

[OmClCHS    d'aDHINISTHÀTION   de   2'  CLASSE. 

II.  —  MM.  CheoiUard,  dir.  de  La  Rochelle  {^f^).  —  Trillaad.  dir. 
de  Vincennes,  mis  prov.  à  In  disp.  du  gcn.  com.  l'Kc. 
polylecli.  (iSg). 
Ili,  —  Mis  en  oon-activitc  pour  infirmités  temporaires (18  décembre): 

M.  Corne  [i.  \>.  S.J  (77). 
Orncreiis  D'*oiiisiSTRATinr»  de  3»  ci./tssE.    —    I.   Promus  Officiers 
d'administration  de  a*  classe  (i3  février)  : 
MM.  Leclère,  mfme  emploi  (19).  —  Saucier,  même  emploi 
(ao).  —  Char/es,  même  emploi  (ai). 

ARMÉE    TERRITORIALR 

FFICien   U'An.MIMSTIVATins   rni.NCIPAL. 

III.  —  Wayé  des  cadres  (a'i  décembre)  :  M.  Derbiet  [i.  P.  CJ. 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D'ARMES 

ARMÉK    ACTIVE 


V 

^^OrnciEn  d'admi.\isthation  cosmâLEUiv  d'arme-s  de  ■'<  ci.asse. 
m.  —  Retraité  (.3  janvier)  :  M.  Uontel  |L.  A.]  (21). 
O^FiciEn  d'adhinisthation  coNrnoLEun  d'armes  pe  2<  classe. 
III.  —  Retraité  (ao  décembre)  :  M.  KaaJ'mann  [i.  C]  (a8). 

^1   OfIICIEA     D'ADHINISTnATION     CONTnÔLCCR     d'aRUES     DE     3*     CLASSE.     — 

^1  1.  Promu  Officier  d'administration  contrôleur  d'armes 

^H  de  3'  classe  (çi  février)  : 

^^^^      M.  Desgranges,  m^mc  cm|>loi  (5). 

^"  Ol'vrizh  i 


EMPLOYÉS 


ARMÉE    ACTIVE 


OfVRiiR  d'État  de  i'«  claske. 

m.  —  Retraité  (i/j  décembre)  :  M.  Auguste  [L.]  (70). 

Ouvrier  d'état  de  2*  classe.  —  I.  Nomm^  (lo  janvier)  :  M.  Troeteh, 
dir.  de  Briaaçoo. 

Gardiens  de  batterie  de  i"  classe. 
11.  —  MM.  Tacheau,  dir.  de  Cherbourg  (5). 

III.  —  DécéSés  (8  décembre)  :  M.  Ulrich  (E.  P.]  (1 13).  —  (17  jan- 
vier) :  M.  Joubin  [A.  J.)  (89). 
Retraités  (10  décembre)  :  .M.  Oaslien  [J.  E.J  (4o).  —  (a^  dé- 
cembre) :  M.  Surville  (H.  A.j  (7). 
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Gardiens  de  batteiub  de  a<  classe.  —  I.  Promu  Gardien  de  bat- 
terie de  1"  datte  (lo  janvier)  : 
M.  Guignier,  même  emploi  (33). 
Nommé  (lo  janvier)  : 

M.  Robert,  dir.  de  Bastia. 
Chefs  ARMuniEns  de  r*  classe. 
II.  —M.  Reit»,  i5o'  rég.  d'inf.  (a35). 

III.  —  Retraités  (i5  décembre)  :  M.  Matiiret  [S.]  (5).  —  (3i  dé- 
cembre) :  M.  Dachoquet  [C.  A.]  (65). 
Chefs  armui\|ers  de  a*  classe.  —  I.  Promus  Chefi  armuriert  de 
/"  datte  (8  février)  : 
MM.  Faurie,  même  rég.  (vj).  —  Segontac,  même  rég.  (28). 

—  Carbonne,  même  rég.  (29).  —  Larue,  même  rég. 
(3o). 

Nommés  (9  février)  : 

MM.  Latcaitœ,  6<  bat.  d'art.  —  Raymond,  aa*  bat.  de  chass. 
i  pied.  —  Dannesbùdiler,  5«  bal.  d'inf.  lég.  d'Afrique. 

—  Giroulel,  fj*  bal.  d'art. 

Il,  —  M.M.  Faurie,  63*  rég.  d'inf.  (101).  —  Hamion,  i*»  rég.  de 
chnss.  d'Afrique  (1 19).  —  Ogier,  i3»  rég.  de  dra- 
gons (120).  —  Bonlêgue,  8«  rég.  decuira8sier8(i2i). 

—  DriamI,  28*  rég.  d'art.  (12a). 

LÉGION    D'fiONNEUR 

(Dteret  du  13  lanviar  1906.) 
RÉSERVE 
OFFICIER 
CoMMANi>n-n.  —  M.  Déport,  lieutenant-colonel. 
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PARTIE     OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


cxTii«rr«  DU 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE   DE    LA    GUERRE 


il.—  SOHHAIBB  DES  FBIIICIPADX  ARTICLES 
Partie    règlementalrs. 

a6  janvier.  —  Allocalions  île  fuiille  de  litière  et  de  boUilloos  pour 
exercices  d'emlianjucmont  (ii"  'j,  p.  711). 

36  janvier.  —  Allributioa  d'une  carie  d'idenlilf  aux  sous-lieute- 
nants de  réserve,  anciens  élèves  de  l'Kccile  pol^-technique,  de  l'fc- 
cole  centrale  et  de  l'Ecole  forestière  (4-72)- 

3o  janvier.  —  Perception  à  titre  remboursable  du  café  pour  incss  el 
cercles  de  si^us-ofiiciers,  et  salles  de  récréatiou  des  caporaux  et 
soldats  (J\--]Z). 

3o  janvier.  —  Les  membres  du  conseil  supérieur  de  la  guerre  et 
les  commandants  de  corps  d'armée  peuvent  faire  partie  du  co- 
mité d'iionncnr  de  l'Œuvre  des  jeux  du  soldat  (4-74)' 

3o  janvier.  —  Autorisation  d'absence  aux  agents  civils  des  établis- 
sements militaires,  membres  des  conseils  généraux,  d'arrondisse- 
ment ou  municipaux  (4-75)- 

3i  janvier.  —  Suppression  du  transport  au  tarif  réduit  pour  les 
titulaires  des  congés  de  longue  durée  sans  solde  (//.  '>.,  /'.  H., 
2«  sem.  igo2,  p.  2108)  [4-75]. 

3i  janvier.  —  Transport  des  chevaux  et  mulets  de  France  en  Corse 
et  viee  versa  (4-7O). 

3i  janvier.  —  Création  d'annexés  de  remonte  A  Bouilhaguet  cl  au 

Hroc  (4-77)- 

f  février.  —  Réparation  d'instruments  el  objets  divers  de  maté- 
riel en  Algérie  cl  Tunisie  (4-79)- 

]  février,  —  Application  de  la  loi  du  a8  juin  igo4  [Loi  de  turtit] 


(5-107). 


BXT.  u'ait. >UII\190S. 


REVUE  DM 

//  ftorier.  —  Les  millloires  peuvent  faire  parlic  de  la  sociélë  « 

Rellerave  »  d'Alger  (O-i  1 1). 
i3  frrrier.  —  Les  sous-ufGclcrs  peuvent  faire  partie  de  la  Socië 

des  conférences  populnirrs  (0-ii3). 
i3  féurier.  —  ModificatioDs  relatives  aux  inscriptions  à  porter  sd 

les  matricules,  certificats  et  relevés  de  service  (6-1  i/i). 
li  février.  —  Installation  et  dissolution  des  conseils  d'administrt| 

lion,  formation  et  dissolution  des  corps  et  dédoublement  des  uni- 
tés adminislrnlives  (O-i  i,'i). 
i^pi'rier.  —  Recrutement  de  l'intendance  et  avancement  dans  1 

corps  (6-1 17).* 
lO  février.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  Société  poa 

la  propagation  de  l'espéranto  (0-i2a). 
18  février.  —  Les  officiers  peuvent  faire  parlic  du  cercle  parisien 

la  Ligue  française  de  l'cnsrigncnicnl  (C-I23). 
iS  février.  —  Modifications  à  l'instruction  relative  aux  eagagcmenli 

volontaires  (G-ia^)- 


Partie   lupplémentalra. 

3o  janvier.  —  Les  officiers  peuvent  prendre  part  aux  travaux  de 

congrès  coloniaux  français  (Vioo). 
3i  janvier.  —  Conditions  de  vente  du  second  volume  des  conféi 

renccs  sur  le  Rôle  de  l officier  dans  la  nation  armée  (/i-ioi). 
3o  mars  iSgii  ;  21  avril  igox  ;  ig  janvier,  3u  mars,  3i  juillet, 

16  novembre  igo3;  2H  janvier,  aj  février,  ij  mai,  3 1  juillet  et 

33  octobre  tgo/}.  —  Décorations  coloniales  (5-io3). 
I"  février.  —  Mîinicuvres  d'iiutomnc  igoâ  Çj-ito)  [Voir  pi  un  loin\ 
3  février.  —  Passage  dans  In  première  moitié  de  la  liste  de  lieuli 

nanls  d'artillerie  [«<»  lOo  ù  //a.  (j-iiS). 
j3  février.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'officlev 

d'administration  de  2« classe  de  rarlillcric  [/i<"  i4t!à  i5a]  (5-ii4) 
i3  février.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'oflicicn 

d'administration  contrôleurs  d'armes  de  2*  classe  [nf  56  à  6a 

(5-1.5). 
l"  décembre   iSgS  ;  at}  février  igoi  ;   ig  janvier,  16  novemfi 

igo3 ;  36  janvier,  aS  février,  ij  mai,  3i  juillet  et  a3  octobre  tgo^ 

—  Décorations  coloniales  (O-i  17). 
i4 février.  —  Transport  des  voilures  par  voie  ferrée  (6-1  a^)- 
18  février.  —  Nombre  des  sous-ofiiciers  rengagés  avec   ou 

prime  ou  commissionnés  pour  l'année  igo5  (6-128). 
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i  2.  —  EXTRAITS  DBS  DÉCRETS,  DiCISIORS,  CIRCULAIRES,  ETC. 
Partie    ■npplémentalre. 

i"  février.  —  Manœuvres  d'automne  en  igo5. 

I.    —   MANŒUVRES   d'aHHKE. 

II  sera  exécuté  deux  manœuvres  d'armée,  une  dans  l'Est,  l'autre 
dans  l'Ouest. 

_  i»  Manœuvres  de  CEst. 

A  ces  manœuvres  prendront  part  : 

Les  5«,  6«  et  20*  corps  d'armée  ; 

Les  2«,  3',  4*  et  5«  divisions  de  cavalerie. 

L'artillerie  des  trois  corps  d'armée  sera  complétée  : 

Pour  le  5*  corps,  par  deux  groupes  de  la  ig'  brigade  d'artillerre  ; 

Pour  le  6*  corps,  par  un  groupe  de  la  i'*  brigade  et  par  un  groupe 
de  la  2<  brigade  ; 

Pour  le  20°  corps,  par  un  groupe  de  la  7°  brigade  et  par  un  groupe 
de  la  8'  brigade. 

2°  Manœuvres  de  l'Ouest. 

A  ces  manœuvres  prendront  part  : 
Les  9«,  10*  et  j  i«  corps  ; 
La  \"  division  de  cavalerie. 

L'artillerie  des  trois  corps  d'armée  sera  complétée  : 
Pour  le  9«  corps,  par  un  groupe  de  la  12»  brigade  d'artillerie  ; 
Pour  le  io«  corps,  par  un  groupe  de  la  3':  brigade  d'artillerie  et 
par  un  groupe  de  la  4°  brigade  ; 
Pour  le  1 1°  corps,  par  deux  groupes  de  la  ig*  brigade 

II.    —   MANtKUVHES   DE   DIVISION'    ET  DE   BRIGADE. 

Il  sera  excculé  des  man<i>uvrcs  de  division  dans  les  12»,  i3'-',  i4* 
cl  i.V  corps  d'arm  'c  et  par  les  .3«,  5«  et  8«  divisions  d'infanterie. 

Il  sera  exécuté  des  manœuvres  de  brigade  dans  les  i*',  7«,  8»,  16*, 
i7<-'  cl  18'  corps  d'armée,  et  par  les  7»  et  8«  brigades  du  2«  corps. 
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III.  —  Cjun>s  d'lnstroctiom. 

1^8  rnmps  d'instruction  seront  répartis  ainsi  qu'il  suit  en  1905 

Camp  de  SissoiinR  ....      1"  ol  2'  corps; 

Cnmp  de  Cliàloiis ii'  division  du  3*  corps  ; 

Camp  de  Mailly 7'  division  du  f\'  cnrps; 

(jinip  de  l.'i  Courtine  .    .  iu«  rt  i3'  corps. 

Les  0«,  io«,  II'  et  -ÀO'  corps  no  fcronl  pns  d'évolutions  combinée 
E.xceplionnellcmenl,  les  6'  et  7»  divisions  d'inranlcric'nc  partie 
ciperonl  p.is,  celte  année,  aux  manœuvres  d'automne. 

IV.    —    HANŒL'VnES   DK   CAVtUKmt. 

i"  Une  manœuvre  d'ensemble  de  cavalerie  par  les  C*.  7»  ri  8< 
divisions. 

2»  Des  manseuvres  ou  évolutions  de  brigade  par  1rs  i^,  2«,  7«J 
1^',  i4=,  i5%  lO^,  17e  et  i8«  briy.ides  .... 

V.    MANŒUVRES    DIVERSES. 

Il  sera  exécuté,  dans  les  Alpes  et  dans  les  Vosges,  ainsi  qu'en 
Algérie,  en  Tunisie  et  en  Corse,  des  manœuvres  spéciales  qui  ferooÉ 
l'objet  d'instructions  particulières.  * 

Il  ne  sera  pas  exécuté  de  mnnœuNTes  de  forteresse  en  1903. 


Vil.  —  Disi'osrrioNS  oé.nérales. 

Le-s  manteuvrcs  seront  organisées  et  réglées  conforniémenl  au 
dispo.sitinns  de  l'instruction  générale  du  18  février  i8g5  sur  les  ma 
noeuvrcs  (mise  à  jour  A  la  date  du  1*^  janvier  igo4} 


Extrait  du  «  Journal  oIQoiel  de  la  RApul)Uque  française  a. 
(4  mars  1906} 

Lille  par  ordre  de  mérite  dex  soiis-oj/iciers  d'orlillcrie  admis  1 
tuiore  en  rgo5-tyo6  les  cours  de  Cicole  militaire  de  VarlUteri^ 
et  du  génie. 

Division  du  train  des  équipages  militaires.  —  M.M.  Gendre,  adj 
•tï»  rég.  —  flros/ierrin,  mar.  des  log.  chef,  4*  rég.  —  Ha- 
liit,  mnr.   des   log.,   ig'  rég.  —  Duroijc,  mar.   des  log, 
clicf,   38'  rég.  —  Btirraux,  mnr.  des  log.,   12"^  rcg 
Souiller,  mar.  des  log.  chef,  ai'  rég.  —  Paquatte,  s.-che' 
niécan.,  4o''  rég. 


a- 
lef^ 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  février  au  10  mars  igoS). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GÉNÉRAL  DE  BRIGADE. 

Iir.  —  Placé  dans  la  section  de  réserve  (8  mars)  :  M.  Segondal. 
OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

LiEUTESANT-CoLOSEL. 

Kl.  —  Rayé  des  cadres  (1"  mars)  :  M.  Girard  [G.  E.]  (76). 

Chefs  d'escadron. 

II!.  —  Rayés  des  cadres  (26  février)  :  .M.  Besençon  [F.  A.]  (162). 

—  (i5  mars)  :  .M.  de  Ferry  [L.  M.  F.]  (i5). 
En  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (17   février)  : 

M.  Benech  [F.  A.  G.  E.]  (442). 
Capitaines  en  i". 
II.  —  MM.  Defrasse,  É.-M.  part.,  man.  de  Saint-Etienne  (127). 

Cliavel,  3»  du  même  rég.  (i47)- 

Goelt,  É.-M.  pan.,  dép.  de  La  Fère  (p.  o.)  [378J. 

De  Thomasson,  H.  cad.,  uCT.  d'ord.  du  gén.  com.  le 
9«  corps  (5i5). 

Grange,  g»  du  même  rég.  (833). 
m.  —  Rayés  des  cadres  ^i"  mars)  :  .M.  BalUinger  [F.]  (i5i).  — 

(9  mars)  :  M.   Guignol  [V.  U.]  (106).  —  (10  mars)  : 

M.  Moreau.v  [L.  K.]  (643). 

CAPrrAINES  en  2<. 

II.  —  M.M.  Junca,  H.  cad.,  olT.  d'ord.  du  gén.  com.  la  3ï*  div. 

d'inf.  (16O). 

Borel,  4'  du  2«  rég.,  dir.  de  Grenoble  (224). 

Rouly  de  Charudon,  \l.  cad.,  oIT.  d'ord.  du  gén.  com. 

le  1 2'  corps  (270). 
l^nhardt,  4"-'  du  2«  rég.  (4iO). 
Gravier,  5«  du  2«  rég.,  dir.  de  Grenoble  (729). 
Capraine  en  conck  de  longue  durée. 

III.  —  Démissionnaire  (17  février)  :  M.  Batg  [E.  E.]  (8  6/*). 
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Lieutenants  en  i''. 
II.  —  MM.  Gauguin  de  Sainl-Vigor,  i7«rég.,  f.  fonct.  de  trésorier 

(78). 

Delauche,  trésorier  du  5«  bat.  (382). 

Vallier,  io«  du  7*  rég.  (534). 

Cayalte,  3i«  rég.  (636). 
III.  —  En  congé  de  longue  durée  (12  janvier):  M.  Matgnien  [P.  L. 

K.],  7»  du  3e  rég.  (4i3). 
Lieutenants  en  3°. 
II.  —  MM.  Steck,  i5»  du  même  rég.  [Oran](i64). 

Rochelle,  3'  comp.  d'artif.  (280) 

Vitlard,  i3'  du  même  rég.  [Oran]  (5o4). 

R-'ch,  8«  du  i2«  rég.  (677). 

Le  Page,  5«  du  i5«  bat.  [Saint-Servan]  (638). 

Bissitres,  i4*  rég.,  adj.  au  trésorier  (659). 

Legrand,  2*  du  même  rég.  (694). 

Kunlt,  a5«  rég.  (746). 

yeufi'lle,  3i'  rég.  (777). 

Jirisebarre.  4«  bat.,  otT.  d'hab.  (806). 

Badin.  8«  du  même  rég.  (871). 
ill.  —  néinissioiinairp  (i"  mars)  :  M.  Gttértn  [A.  E.  A.]  (693). 

StM'St-IJtlTKNANTS. 

II.  —  .MM.  Vogtl,  io«  du  même  rég.  [camp  de  Chilons]  (i53). 

//lie,  8»  rég.  (^3ag>. 

Lcmhal,  il"'  rég.,  adj.  au  trésorier  (Sâr). 
m.  •  -  IViuis$ionn.tir«-  i^i*'  niars>  :  -M.  de  Thètin  [C.  M.  E.]  (»85). 

UÊSKRVE 

|jn  lïNvsiM'oiv^NH.  —  I.  Nommé  i,5  m-irs)  : 

M.  iiimni.  10'  rp»i. 
(«trs  i»"K!k"vonv>x.        1,  Nomme*  Ç>  mars<  : 

MM.  n.yf.  K-M  jvirt..  K-M  de  la  19»  brig.  d'art.  —  Liet, 
K-.M  |v»r;,.  air.  oe  1-»  Kisrhelle.  — AotWii.senr.d'É-.M. 
m.    -  lVmis&>o:mj>>pe  ,;  foxrior   :  M.  IM/ossr  ,D.  G.]  (8). 
Ovr«tK>v»N  »\  t--»,  —  I.  No:nuies  ^^C»  tsiars'  : 

MM,  t,Vv,;.  o:T,  xi  hAb.  v'.a  ,>:«  r<f^.  —  B>sriteàom,  È-M  pMt., 
.iir,  «îf  MAutvu^e,  —  CK.:.T-x:t,  Ê-M  part.,  dir.  de 
Iv,-.-. 
Ul,         lVs><vv     s5  ;*;-.« :.-r       M.    »'..rtr.  [K.    (if). 

»»«,     -  lV.v.>v  .  •.■.-...*;rf>    ;:.-.r^,-.-\    \l\J.  :«■..-.-- .i-A.^(3V  —  M  arf- 
•..»,■,  .'     v\  r       -;  .    --   .Vi  «•..»  "R.  A.  A.  J,' é3i7». 


PAKTIE  OFFICIELLE.  gi 

Passé  dans  la  tcrriloriale  (z^  février)  :  M.  Lamblol  [H.  J.] 

('99)- 
LiEUTimANTs  EN  2».  —  I.  Nommés  (5  mars)  : 

MM.  de  Séguier,  2G«  réi).   —  Proubel,  6'  bal.  —   Flichij, 
^o*  rég. 
I[.  —  M.  Dahief,  k  In  disp.  (Ici  ()én.  rom.  le  ig'  corps  (.137). 
III.  —  Démissionnaire  (4  février)  :  M.  Ouinont  [L.  A.]  f  lOa). 

Passés    dans    la    territoriale   (24    février)    :    MM.    Autépij 
[P.  F.  J.]  (iS3)    —  Schulc  [E.  L.]  (565).  —  Tou,^ 
neur  [E.  G.  H.J  (O12).  —  Afouchot  [R.]  (669). 
Sou8-LiEirrEN*Nis.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  a'  (5  mars)  : 

MM.  de  Schlnmberger,  i2«  bat.  (1 1O9).  —  Nirnu,  même  bat. 
(1170).  —  Morclle,  même  bat.  (1171). 
Nommés  (5  mars)  : 

M.M.  Ullmann,  10'  rérj.  —  Cliatoadlot,  i"  rég.  —  Pierne, 
•J'  rég.  —  Janion,  38"-'  rég. 
II.  —  MM.  Dard,  scrv.  spéc.  du  terril,  de  la  lo*  rég.  (1896).  — 
Slreiclier,  0^  bal.  (2193).  —  Machin,  l\*  bat.  (2801). 
—  Charvé,  rf  b.it.  (23ïû). 
m.  —  Démissionnaire  (4  février)  :  M.  Hidme  dit  Hall  [J.  .M.]  (1666). 
Passés  dans  la  tcrriloriale  (a^  février)  :  M.M.  Germa  [.M.  L.  A.] 
(Jfi).  —  I^rlignu  [11.  .M.]  (i37).  —  Dans;/  [H.   S.] 
(3o2).  —  Rogier  | !■ .  C.  A.J  (48o).  —  nichard[L.  L.j 
(11/41).  —  de  Seijnes  [V.  II.]  (11.  cad.). 


ARMKE    TEaillTORIALE 

Chefs  d'escaIiiion-. 

III.  —  Démissionnaires  (7  février)  :  M.M.   Vulfrand  [J.  L.]  (57).  — 
Viiitlemin  [«i.  H.  K.]  (i5,5). 

Capttajne. 

m.  —  Démissioniiiiirc  (7  février)  :  M.   Vinchon  |L.J  (l\\  1). 

Lieutenants.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (2/1  févriei")  : 

M.M.  Lamblot,  gr.  du  23«  rég.  —  .Xuzrpi/,  gr.  du  3'  rég.  — 
Schulz,  gr.  du  2«  rég.  —  Tuurneur,  gr.  du  17'  rég. 
—  Afoucliol,  gr.  du  2'  bal. 

Ttl.  —  Démissionnaires  (7  février)  :  M.M.  de  Loménie  [A.  L.  C.]. 
{fit).  —  Cliabl.ert  (J.  V.  A.  E.)  (73O).  —  Serrier  [E.| 
(7O2).  —  Uuringe  [L.  C.  \\.\  (io43).  —  Lambert 
(0.  E.  E.]  (lO.'iO).  —  Coin  [G.  .M.]  (1202).  —  Compa- 
gnon (L.  A.]  (1/477). 
R«yé  dos  cadres  (9  février)  :  M.  Imbert  fB.]  (21O). 


91  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Soos-Ijbotenasts.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (24  février)  : 

MM,  Germa,  gr.  du  28=  rtg.  —  Larligau,  gr.  du  24"^  rég. 

—  Dassy,  gr.  du  i8*  rég.  —  Rogier,  gr.  du  23»  rég. 
.   —  Richard,  gr.   du  i8*  rëg.  —  de  Seynes,  gr.  du 

3«  rég. 
II.  —  M.  Gonneau,  Il.'cad.  (lâz). 
III.  —  Démissionnaires  (7  février)  :  MM.  Sanoner,  [J.  J.  E.]  (17). 

Ségond  [E.  E.  M.J  (802).  —  de  Georges  de  liarge- 

ion-Verctause  [G.  M.  M.]  (349).  —  Guinand  [J.  M.J 

(5ii).  —  Ségug  ['.  M.  A.  J.]  (671). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMKE    ACTIVE 

Officier  d'adhinistratiun  de  i^'-'  classe. 

III.  —  Retraité  (i5  février)  :  M.  Oilhan  [J.  P.]  (3). 

Officiers  d'administration  de  2*  classe. 

II.  —  MM.  Curie,  .it.  de  Tarbes  (88).  —  Groleau,  dép.  de  Castres 

[dép.  ann.  de  Lunel]  (ii3). 
OpnaER  d'administration  de  3*  classe. 

II.  ; — M.  Epailly,  éc.  d'art,  du  i5«  corps  (30). 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

Gardiens  de  batterie  de  1'°  classe, 

III.  —  Retraités  (18  décembre)  :  M.  Jeannot  [A.  A.  J.]  (88).  •— 
(12  février)  :  .M.  Bernadac  [J.  H.]  (122). 

Gardiens  de  batterie  de  2'  classe. 

III.  —  Retraités  (24  février)  :  M.  Lefeiwre  [T.  Y.]  (2).  —  (i«r  mars)  ; 
M.  Aupetit  [J.  B.J  (47). 
Décédé  (16  février)  :  M.  Guy  [L.  M.  G.J  (.")i). 

Chefs  armuriers  de  \"  classe. 

III.  —  Retraites  (y  février)  :  M.  Tanniére  [G.  P.]  (54).  —  (12  fé- 
vrier) :  M.  Mahieu  [E.]  (00). 
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